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SOCIÉTÉ  NANTAISE 

D'HORTICULTURE 

FONDÉE   EN  1828. 

ANNALES 

BT 

RÉSUMÉ  DES  TRAVAUX 

DE    L'ANNÉE    1882. 


NANTES, 

E.  Mnunt,  tnuMnn  m  u  toattà  ■'mohicditou, 
plaça  du  Pitori,  S. 
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Les  séances  de  la  Société  Danlaise  d'Horticulture 
ont  lieu  le  premier  et  le  troisième  dimanche  de 
chaque  mois,  &  huit  heures  et  demie  du  matin,  depuis 
le  i'>'  avril  jusqu'au  1"  novembre,  et  à  neur  heures 
pour  les  autres  mois. 

Le  siège  de  la  Société  est  rue  de  la  Fosse,  44. 


La  Société  n'accepte  aucune  responsabilité   pour 
les  Mémoires  et  Rapports  insérés  dans  les  Annales. 
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■:^,P  BUREAU 

DE  L\  SOCIÉTÉ  NANTAISE  D'HORTICULTURE 
POUR  L'ANNÉE  1882. 


Vrétid&U  honoraire:  H.  Vidal,  rue  du  Port-Gom- 
DiuQeau. 
— '  M.  Blanchet,  rue  du  Calvaire,  3. 

Préndenl:  M.  Mohêau  ^,  passage  Saint-Yves. 
'•\tty%ce-Prétident:^.  Rouiel^,  rue  desSalorgcslS. 
2'  —  H.'  Emile  Rioh,   passage    Louis 

Levesque. 
.  Secrétaire  général:  M.  Bouvet,  rue  Guépiu,  13. 
.  4«»  Secrétaire  adjoint  :  M.  Gordé,  r.  Conircscarpe,  21. 
2«  —  M.  Th.  GHOLLET,ch.  Madeleine,?. 

Trésorier:  M.  Leclaire,  place  Boyale,  4. 
Bibliothécaire:  M.  Ghgnet,  rue  Biaise,  S. 
Présidents  des  quatre  Commissions  d'examen. 
FloHculiure:  M.  Bras. 
Culture  maratchëre:  M.  EvEiLin. 
Arboriculture,  arts  horticoles  :   H.  DEtAurui  de 
Saikt-Denis. 

Pomologie,  viticulture:  M.  V^  delà  Jocsselandièrb. 
Président  de  la  Commission  des  Expositions  et  des 

Fêtes:  M.  PlCHKHT. 


Bibliothécaire  honoraire:  M.  Moisan. 
Bibliothécaires  adjoints:  MM.  Buttt  et  Fouragb. 
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_  4  -_ 
COMMISSIONS. 


COMITÉ  DE    RÉDACTION. 

HH.  BLânCHET,  DeLAUNAI  de  SAinT-DSHIS^  SABOUniUDf 
HOULLIÉRAS,    E.  TfllBAULT,  MeSSINE. 

COMMISSIONS  D'EXAMEN. 

Floricuîture. 
HH.  BHASf  président;  BBLLAin,   secrétaire;  Frère 

Louis,  BUTTT,  GOTABD. 

Culture  maratch^e. 
HH.  Etellw,  président;  Bodtin,  secrétaire;  Pichert, 
Cassard,    Brunelliëre,    Gacchet,    Dezaunat, 
Bri£,  J.  Richard. 

Arboriculture,  arts  horticoles. 
HH.  Delaunat  de  Saiht-Deris,  président;  Pesneao  fils, 
secrétaire,  Messine,  Denorus,  Crachas. 
Pomologie,  viticulture, 
HM.    Vigneron   de   la  Jocsselandiëre,    président  ; 
Lefièvbe  (H.),  secrétaire  ;  Lefièvre  (Ail.),  secré- 
taire adjoint;  Sabouraod,  Barreau,  Pbrraud, 
Brdheau  (fl.) 

COMBUSSION  DES  EXPOSITIOKS  ET  DES  F£TES. 
HH.    PicHERT ,    président;    Dezaunat  ,    secrétaire; 
Lbfiëvre  (Ad.),  secrétaire  adjoint;  Chahprnois 

(P.),  H&UCRAS  (H.),  ECHEKOZ. 
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LISTE  GÉNÉRALE 


MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ  NANTAISE  D'HORTICULTURE. 


Membres  honoraires. 

1859  Boncenne,  propriétaire,  Fontenay-le-Gomte. 

1860  Pradal  (H""  v<),  propriétaire,  quai  de  la  Fosse,  8S. 
1878  HersoD  (E.),  directeur  de  VVnion  bretonne. 

1878  Mollal,  avocat,  directeur  de  VEspérance  du  Peuple. 

1879  L. -A.   Boui^aull-Ducoudray,  Paris,   avenue  de  la 

Hotte-Piquet,  13, 

Membres   correspondants. 

I8SS  Grât  (A.),  éditeur,  rue  des  Bcoles,  63,  Paris. 

IS70  Balte!  (Charles),  borliculleur  à  Troyes. 

1879  Blancbard,  chef  du  Jardin  botanique  de  la  Marine  ft 

Brest. 
1889  E.-A.  Carrière,  ne  de  Vinceaues,  144,  h  Hontreuil- 

sona-fivts  (Seine). 

Membres  Ulnlalres. 

1854  AnixoD,  docteur-médecin,  rue  des  Halles,  93. 
18S8  Allouieau,  propriéiaire,  rue  Paré,  1. 
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1860  Avrouin,  propriétaire,  rue  Gressel,  11. 

186S  Aiidraîn,  jardinier,  chemin  des  Herses. 

1869  Aubry  (François),  architede,  rue  de  la  Fosse,  2. 

1873  Audrain  (Armand),  négociant,  place  Lamoricière. 

1876  Alliou  (René),  nëgociant,  route  de  Glissoa. 

1876  Allot  (François),  négociant,  rue  de  Briord. 

1877  Alaberte,  professeur,  à  Grillaud. 

1877  Audtgan  (Aleiandre),  négociant,  rue  de  la  Commune. 

1878  Abadie  (Bernard),  vétërinaire,  rue  Franklin,  S. 
1880  Angot  (Henri),  comptable,  me  des  Péniteates. 
1880  AlizoD,  notaire,  place  du.  Change, 

1880  Alix,  cordonnier,  Basse-Grande-Hue. 

1881  Albert,  restaurateur,  Haute-Grande-Rue. 


1^31  Babin,  propriétaire,  rue  de  la  Bastille,  78. 
1831  Babin-Chevaye  fils,  propriétaire,  rue  Voltaire.  - 

1843  Bianiës,  propriétaire,  Plessis-la-Musse. 

1844  Berra  (Jules),  négociant,  quai  Versailles. 
1846  Boisselot,  propriétaire,  route  de  Rennes. 
1846  Boissier,  pharmacien,  rue  Saint-Clément,  ^6. 

1849  Brimeau  (Henri),  horticulteur,  rue  Hauls-Païés. 

1850  Besuard  do  la  Giraudais,  prop",  rue  Bonne-Louise. 
1852  Baudry-Courtade,  propriétaire,  rue  de  Gorges. 
18.')3  Boyer,  chapelier,  place  Bretagne. 

185S  Blanobet,  docte iir-médeoin,  rue  du  Calvaire,  3. 
18S7  Bernaudeau,  docleur-médecin,  riie  Bdn-Secours,  11. 

1857  Bossis  (Auguste),  propriétaire,  avenue  de  Launay,  lîf. 

1858  Barreau  (M"')-,  grainière,  rue  des  Hatles,  21. 

1860  Bardot  (Lucien),  négociant,  boulevard  Delorme. 

1861  Biais,  menuisier,  rue  Belleville,  18. 
18G3  Bras,  propriétaire,  avenue  Atlard. 
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_  7  — 

1865  Bouvier,  couvreur,  passage  Raymond. 

1866  Bilon  père,  propriétaire,  route  de  Rennes. 
1866  Busnel  (de),  propriétaire,  rue  d'Argentré. 

1866  Brevet,  jardinier,  k  Clianlenay. 

1867  Bourgenis,  imprimeur,  ru»  Saint-Clément. 

1867  Bezamat  (Louis),  propriétaire,  quai  Fiesselles. 

1868  Bellain  (Paul),  commis-négociant,  à  Pont-Rousseau. 
1866  Bahuatid  (René),  horticulteur,  chemin  des  Clialftlres. 
1868  Butif,  horloger,  rue  Saint-Siniilien. 

1868  Bouchaud,  propriétaire,  passage  Russeil. 
1868  Bancbereau,  propriétaire,  rue  Saint-Ri^lien. 

1868  Brissonnéau,  propriétaire,  quai  Fosse,  13. 

1869  Briand  fils  atné,  propriétaire,  rue  Racine,  7. 
1869  BoëtSt  propriétaire,  rue  des  Olivettes. 

1869  Baudet,  constructeur  à  Pnimbœuf. 

1871  Bahuaud  (Joles).  horticulteur,  allée  de  )a  Civelliëre. 

1871  Brunelliëre  (Louis),  horticulteur,  rue  Richebourg. 

1871  Brosse  (M"»  de  la),  propriélaire,bou1evardDelortne,  7. 

1871  Boissler  fils,  négociant,   rue   d'Orléans. 

1871  Biton-Caillé,  horticulteur,  rue  Saint-Rogatien. 

1873  Bahuaud-Litou,  horticulteur,  chemin  de  Vertou. 

1873  Blattier,  négociant,  rue  Paré. 

1874  Bonnaud  (Henri),  négociant,    rue  Hauts-Pavés. 

1874  Bemier  (Edouard),  agent  comptable,  route  de  Rennes. 

1875  Bouvel,  propriétaire,  rue  Guépin,  13. 
1875  Bassard,  jardinier  à  Oisson. 

I87S  Buquet,  propriétaire,  chemin  des  ChalAtres. 

1875  Bahon,  propriétaire,  rue  de  Guérande. 

1876  Blanchard  (Pierre),  ë  la  Foumillëre. 

1876  Boisson,  commerçant,  rue  Chateaubriand,  15. 
1876  Bosseau-Lory,  Mmoiercant,  rue  du  BouiTay. 
1876  Bailhacbe,  brjouHer,  rue  Jean-Iacques,  15.       - 
1876  Brelet, -secrétaire  général  de  la- mairie  de  Nantes. 

X 
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1876  Bezier  (Auguste),  jardinier,  cbemin  de  la  Harriëre. 

1876  Blanc  (H"*  Georges),  rue  PéJibieii  {«olongée. 

1876  Bordier  (Aleiandre),  jardinier,  chez  H.  Haisonneuve, 

au  Douet  Garniefi  cliemin  de  CarcouSt. 
1876  Bureau,  Jardinier,  rue  du  Goudray,  18. 

1876  Boulin,  secrétaire  de  la  mairie  de  Cbaotenajr. 
I&76  Baulard-Blancbard,  papetier,  Haute-Grande-Rue, 

1877  Blanlœil  (Pttre),  négociant,  rue  de  la  Commune. 
1877  BregeoD  (Maurice),  jardinier,  chez  H.  L.  GuiUon,  à 

la  Boucardière,  en  Cbantenay. 
1877  Brillouet,  jardinier,  chez  H.  Ghessé,  b' S'-Aignaa,  90. 

1877  Brié  (Auguste),  jardinier  &  la  Tournerie, 

1878  Bobé,  horticulteur,  route  de  Rennes. 
1878  Bordier  (J.-M.),  couvreur,  place  Bretagne. 
1878  Buot,  négociant,  quai  Penlhièvre. 

1878  Brelet  (Arthur),  armurier,  place  Pilori,  % 
1878  Boursier,  restaurateur,  rue  Fosse,  36. 
1878  Billot  (Charles),  rue  des  Halles,  1%. 

1878  Béranger   (Henri),    bortie',  h  la  petite  Bérodière, 

route  de  Paris. 

1879  Brossaud  (Aleuadre),  négociant,  place  Vianne,  44. 
1879  Bouëdron  fils  (Louis),  n^ociant,  rue  Saget,  1, 
1879  Bruzon  (Octave),  propriétaire  au  Trejet,  commune 

de  la  Chevroliière,  ou  rue  du  GalTaire,  10. 
1879  Bécheux  (Eugène),  négociant,  Haute-Grande -Rue, 
1879  Barreau  (Louis),  rue  de  t'Héronuiëre,  7. 
1879  Bibard,  horloger,  place  du  Pilori. 
1879  Bonne  (Pélii),  commerçant,  rue  Crébillon,  tS. 
1879  Bouancheau,  propriétaire,  rue  Voltaire,  % 
1879  Bruneau  fils  (Paul),  horticulteur,  rue  des  Hauts-Pavés. 
1879  Bidouèt,  propriétaire,  rue  de  Bel-Air. 
1879  Blondeau  (Louis),  chef  de  culture  chez  H.  Langlois, 

k  l'Abtiafe,  en  Chaoteuay. 
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1S79  Bonnet  (P.),  chef  de  cultura  chez  H.  Guendet,  à  la 

Carterie. 
1ST9  Blanchard,  propriétaire  k  Thouaré. 
1879  Besnard,  fabricant  de  chaussures,  place  Saint -Nicolas. 
1879  Blanchard  (Joseph),  propr.,  rue  Bertrand-GesUn,  4. 
1879  Brunelliëre  (Pierre^,  jardinier,  rue  Saint-André. 

1879  Bretonnière  (J.-B.)n  jardinier  chez  H.   Dobrée,   aa 

Grand-Blottereau,  eoDoulon. 

1880  Bernard  (Auguste),  notaire,  rue  Guépin,  1. 
1880  Boisseau  (Loais),  propriétaire,  rue  Clavurerie. 
1880  Baudry,  fabricant  d'huiles,  place  du  Commerce. 

1880  Babuaud  fils,  borliculteur,  chemin  des  GhalUres. 
1861  Bariïion  (de)  (Hippolyte),  propr.,  r.  des  Salorges,  2. 

1881  Soutin  (Frédéric),  m'  de  vins  à  Challans  (Vendée). 
1881  Brillouet,  pharmacien,  rue  de  Rennes. 

1881  Blandin  (Félis),  serrurier,  rue  de  Bennes,  95. 

1881  firoband  (Olivier),  rue  Jean-Jacques. 

1881  Bretéché,  instituteur  communal  k  Saint-Paul  de  Rezé. 

1881  Boutet  (Jules),  propriébùra,  rue  Hereœur,  3. 

1881  Bénéche  (Sidoine),  propr.,  rue  des  Boos-Prançais,  4. 

1681  Bourasseau,  propriétaire,  place  Viarme. 

1881  BordiDoo,  ingénieur,  place  Lamoricière. 

1881  Babonneau,  mécanicien,  rue  de  Vertais,  16. 

1882  Boux  de  Casson,  propriétaire,  place  des  Minimes. 
1882  Briand  (Alphonse),  propr.,  rue  Haute-du-Chàtean. 
188%  Baraoger  (Pitre),  rue  de  l'Hâtel-de-Ville,  4. 
1882  Bâtard  (P.),  négociant,  place  du  BoufTay. 

188i  Blanc  (Georges),  aîocat,  rue  Pélibira  prolongée. 


184%  Gouprie,  docteur-médecin,  rue  de  Strasbou^. 
185%  ConneraiB  (Louis),  propr.,  boulevard  Delorme,  34. 
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1853  Caillé  atné,  horticulleur,  rue  Ssint-Rogatieo. 
185S  Cormier  (Pierre),  négociant,  PoDt-Rousseau. 
1860  Caillé  (Dominique),  propriétaire,  rue  Crébillou,  2. 
1860  Caillaucl(P*  Louis),  directeur  des  sourds-muels,  ctie- 

min  lie  Vertou. 
1860  Cnillé  (Gustave),  propriétaire,  place  Delorme. 
18C0  Cassard  (Louis),  propriétaire,  chemio  de  Vertou. 
1863  Couprie  fils,  rue  d'Orléans. 
1863  Chatelier  ^,  propriétaire,  quai  de  la  Fosse,  69. 
1863  Coignard  (M™*  veuve),  négociant,  place  du  BoufTay. 
1866  Gaillard  (Frédéric)  fils,  négociant,  rue  Cambronne. 
1866  Gahors,  commerçant,  place  du  Bon-Pasteur. 

1866  Culler  (Edmond),  négociant,  passage  Saint-Yves. 

1867  Cassegrain,  négociant,  route  de  Clisson. 

1867  Cassaignard,  serrurier,  rue  Franklin. 

1868  Cailtard  (Frédéric),  père,  d^.,  quai  Duguas^-Trouin. 
1868  Gbampenois  (Pitre),  pr.,  rue  Barriëre-de-Couëron,  16. 

1868  Cottineau  (Louis),  horlicnlteur,  chemin  du  Goudray. 

1869  Clavier,  notaire,  quai  Brancas. 

1871  Champenois  (Ludovic),  négociant,  Pont-Rousseau. 
1871  Gaillard  (H^^*),  propriétaire,  quai  Duguay-Trouin. 
1874  Cobigo-Grégoire,  rue  de  la  Chalotais. 
1874  Cornulier  (Henri  de),  propriétaire,  rue  du  Lycée,  13. 
1874  Chagnas  (Julien),  chef  de  culture  chez  H.  Dominique 

Caillé,  rue  de  Courson,  3. 
1874  Clouet  (Louis),  propriétaire,  Chapelle-sur-Erdre. 

1874  Gazautet,  peintre,  rue  Contrescarpe. 

1875  Cheret,  fabricant  de  conserves,  Ville-en-Bois. 
1875  Corbineau,  stucateur,  rue  Brasserie. 

1875  Corbin,  fabricant,  Haute-Grande-Rue. 

1875  Ghenantais,  ancien  notaire,  place  du  BoufTay. 

1877  Casimon,  charpentier,  rue  de  Goutances. 

1877  Caillé  (Adolphe),  propriétaire,  rue  Haudaudine. 
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I6T7  Cballe  (Julien),  jardinier,  rue  des  Orphelins,  7. 
1877  Corbin  (Louis),  jardinier,  Jardin  des  Plantes. 
If77  Caillé  (Léon),  négociant,  rue  Basse-du-Cbàteau. 

1877  Chollet  (Théophile),  négociant,  chaussée  Madeleine, 7. 

1878  Cassard  (Henri),  maraîcher,  chemin  delà Ripossiëre. 
1878  Ghesneau  (Jeau-Marie),  jardinier  au  pensionnat  des 

Frères,  à  Toutes-Aides. 
1878  Chabas  (Charles),  négociant,  quai  Penthièvre. 
1678  Cesbron  (Auguste),  chez  H.  de  Temay,  chAleau  de 

Lepinay,  à  Aigrefeuille. 

1878  Couraleau  (Guslaye),  propriétaire,  rue  Snlly,  1. 

1879  Cassard,  pharmacien,  chaussée  Madeleine. 

1879  Champenois  (Félix),  commis-nég.,  Pont-Rousseau. 
1879  Chapelle  (Louis),  négociant,  quai  du  Marais. 
1879  Chapelle  (Francis),  négociant,  rue  du  Marais. 
1879  Clériceau,  architecte,  rue  Saint-Julien. 
1879  Charap-Renou  (du),  propriétaire,  rue  Félix. 
1879  Coignard  (Jean),  dentiste,  rue  Gréhillon,  3. 
1879  Chaignon.  pharmacien,  place  du  Pilori. 
1S80  Çoiipris  (Emile),  négociant  en  vins.  r.  de  Versailles. 
1881  Clouet  (Joseph),  jardinier  chez  M.  Vincent,  à  la  Croix, 

chemin  de  Vertou. 
1881  Caillé  (Ludovic),  négociant,  rue  du  Calvaire,  10. 
188!  Clavrenil,  horticulteur,  rue  des  Hauts-Pavés,  10. 
1881  Caillé  (Emile),  horliculleur,  rue  de  Paris,  92. 
1881  Cbatélier  (A,  du),  propriétaire,  rue  du  Lycée,  9. 
1881  Cassegrain,  négociant,  rue  des  Carmes. 
1881  Ghupin  (Iules),  négociant,  quai  de  Barbin,  S. 
1881  ChancerellB  (Laurent),  négociant,  rue  S'-Léonard,  33, 
1881  Caillé  (Dominique),  négociant,  rueHaute-du-Chflteaa. 
1881  Colas  (FirRiin)  père,  négociant,  à  la  Ville-en-Bois. 

1881  Colonna  (Alesandra),  Tabr*  de  limes,  r.  Athénas,  li. 

1882  Clavier  (Léon),  clerc  de  notaire,  quai  Brancas,  6. 
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issa Conqueret  (W.),  doctew-médecin ,   quai  Duguay- 

Trouin,  13. 
1883  Gotiaet  (Ernest),  coœmis-nég.,  rue  du  Harcbii,  14. 

1882  ChanipagDe  père,  négociaot,  boulevard  Sébastopol. 
18S2;  Cinqualbre,  arbitre  de  commerce,  rue  Voltaire,  13. 
f  S82  Cliarron  fils,  représentaot  de  commerce,  rue  Sully. 

1883  Chupin  (E.),  jeune,  commerçant  en  literie,  rues  Baron 

et  Columelle. 
1882  Cbapé  (Cbarlos),  rue  du  Bocage. 


1838  Delamare,  docteur-médecin,  rue  PiroD,  3. 

1850  Desloges  (Adolphe),  négociant,  rue  des  Gadeniers. 

1853  Dortel,  négociant,  rue  Sainte-Catberine. 

1854  Démange,  propriétaire,  rue  d'Erlon,  11. 

1856  Dufour,  propriétaire,  place  Notre-Dame. 

1857  Doré  (Edmond),  propriétaire,  rue  Crébillon,  34. 
1859  Damourette  père,  propriétaire,  rue  Beaumanoir,  6. 
1859  Debourdeauï,  propriétaire,  quai  Duguay-Trouin,  16. 
1861  Descourtys,  propriétaire,  rue  du  Uoulin. 

1861  Damourette  (Airred),  propriéiaire,  rue  Beaumanoir,  6. 

1863  Duboscq,  géomètre,  rue  Santeuil,  4. 

1866  Desmas,  propriétaire,  rue  Boilean. 

1873  Dayre-Nieto,  industriel,  rue  de  Feltre,  10. 

1873  Denorus,  propriétaire,  rue  Fénelon,  4. 

1875  Dennery,  ancien  banquier,  rue  Uazagran,  1. 

187S  Devin  (Pierre),  propriétaire,  rue  du  Port-Maillard. 

1875  Druneau,  ferblantier,  rue  du  BoufTay. 

1875  Delbecque,  négociant,  rue  du  Calvaire. 

1876  Derouet,  b  la  Grenouillère. 

1876  Duteil,  commerçant,  rue  des  Salorges. 

1877  Dausse,  médecin,  au  Pont-Saint-Hartin. 

1878  Delaunay  de  Saint-Denis,  propr.,  rue  du  Calvaire,  1. 
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1878  Diard  (Josepb),  jardinier  au  JarJin  des  Plantes. 
IS78  DifTon  (Auguste),  négociant,  quai  Moncousu, 
1878  Dubois  (Aodré),  lithographe,  place  du  Commerce. 

1878  Dauly  (Joseph),  propriétaire  à  la  CoMiniëre. 

1879  Doucet  (Jean),  horticulteur,  &  la  Sauziniëre,  route 

de  Renoes. 
1879  Dubreuilb  (Emile),  négociant,  passage  Saint- Yves. 
1879  Douaud  (Pierre),  horUculleur,  Pomic. 
1879  Drouet  (Julien),  carrossier,  quai  des  Tanneurs,  19. 

1879  David  (Lucien),  entrepreneur,  rue  Saint-Rogatien, 

1880  Durand  (Pierre),    jardinier,  chez    M.  Perraudeau, 

chemin  de  Vertou. 

1880  Dumont,  d'  de  la  feb.  d'allumettes,  c4te  S'-Sébastien. 

1881  Doré  (Paul),  quai  Duguay-Trouin,  12. 
1881  Dezaunay,  propriétaire,  rue  de  Rennes,  160. 

1881  Dugas  (Edouard),  jardinier,  chez  H.  le  vicomte  de 

la  TuUaye,  route  de  Paris. 
1881  David  (Pierre),  jardinier,  chez  H"*  la  baronne  de 

Farcy,  à  la  Bastière,  Vertou. 

1881  Dupant,  propriétaire  à  Praud,  commune  de  Rezé. 

1882  Du  Fresnes  (Ernest),  prop.,  av.  de  l'Eperonnière,  17. 
1882  Douaud,  négociant  à  Saint-Colombin,  Loire-Inférieure. 
1882  Duchamp,  propriétaire,  rue  d'Erlon. 

1882  Divet,  charpentier,  à  la  Chapelle-Heulin. 

1882  Dupont  (Philippe),  propriétaire,  rue  Hondéûr,  14. 


18S0  Evellin,  propriétaire,  à  Chantenay. 

1861  Ertaud  de  Rois-Mélé,  propriétaire,  à  Rezé. 

1867  Espéron  fils,  négociant,  rue  du  Calvaire. 

1875  Bcbenoz,  direct'  de  la  C*  des  Eaui,  r,  Strasbourg,  S2. 

1879  Etiembre  (H""  A.),  rue  des  Arts,  26. 
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1879  Ecomard,  chapelier,  place  du  Pilori. 

1881  Epoudry  (Victor),  horticulteur,  à  SMjéréon,  Ancenis- 


1828  Foucher,  négociant,  rue  Gressel. 

1851  Frank,  négociant,  rue  Kervégan. 

1853  Fessard,  direct,  de  la  G'*  du  Gaz,  quai  des  Tanneurs. 

1859  Forty  de  Lamarre,  entrepreneur,  rue  Thiers. 

1864  Fougères,  chef  de  cuit,  chez  H.  de  la' Perronnays, 

Saint -Mars-la-Jaille. 
1876  Fruneau  (M""  ïeuve),  propriétaire,  rue  Hondésir. 

1876  Foin  fils,  chaudronnier,  Pont-Rousseau. 

1877  Febraud  (Charles),  propriétaire,  rue  de  Couiances. 

1878  Fourege  (Th"),  négociant,  rue  SufTren,  % 

1879  Fouraier,  menuisier,  place  Brancas. 

1879  Foucbard  (Julien),  usine  à  Gaz,  rue  de  Rennes,  39. 
1881  Fremet,  négociant,  quai  Turenne. 
1881  Flornoy  (Tony)  fils,  quai  Fosse,  S8. 

1881  Faucheui  (Henri),  négociant,  rue  des  Arts. 

1882  Foulonneau,  propriétaire,  rue  d'Erdre,  14. 

1882  Fromont  (Victor),  propriétaire,  rue  Morand. 

1883  Fory,  fabricant  de  parapluies,  rue  Bon-Secours,  10. 


183K  Godillon,  propriétaire,  route  de  Paris. 
1848  Grenet  (P.-C),  armateur,  rue  Riaise,  3. 
1852  Guilley,  propriétaire,  rue  de  Gigant. 
18S2  Guichard,  négociant,  rue  de  l'Héronnière. 
1858  Gruget,  propriétaire,  boulevard  Delorme. 
1865  Guilbaut  (Charles),  propriétaire,  Ville-ea-Bois. 
1865  Grainetier,  propriétab*e,  quai  Rrancas. 
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1866  Gilée,  négociant,  boulevard  Delorme. 

1868  GaudÎD  alnë,  négociant,  rue  Porte-Neuve. 

1869  Gaulier-Biet,  propriétaire,  quai  Turenne. 
1869  Gilée,  architecte,  rue  du  Calvaire,  10. 
1869  Garnier  (Edouard),  rue  Saint-Clëmeot,  46. 
1871  Garnier  (Ludovic),  négociant,  quai  Hagellan. 
1871  Gillard,  sculpteur,  place  Delorme. 

1871  Guillory,  pl&trier,  rue  Haule-du-Château. 

1872  Guichard  (Henri),  horticulteur,  rue  Hauts-Pavés. 

1873  Garraud  (Alexandre),  armateur,  tenue  Camus. 
1873  Guilbaut  alaé,  négociant,  quai  Port-Maillard. 

1873  Guillard  (J.-B.).  maratcher,  Bas-Chem.  S'-Donatien. 
!87i  Guiet  (Victor),  négociant,  pont  Sauvetout. 
1875  Goyard  (Alfred),  négociant,  rue  Poissonnerie. 
1873  Gnimard,  négociant,  rue  Crébillon. 

1875  Gelineau,  épicier,  rue  des  Arts. 

1876  Gouleau   (Joseph),    horticulteur,    boulevard   Saint- 

Aignan,  rue  Fulton. 
1876  Gordé  (Ernest),  rue  Contrescarpe,  21. 

1876  Gilhet  (Alei*"),  carrossier,  quai  Turenne,  1. 

1877  Grelier  (Stanislas),  Folies-Chaillou. 
1877  Guichard  (M""  Marie),  rue  Hauts-Pavés. 
1877  Gauchet  (Charles),  négociaol,  quai  Fosse,  92. 
1877  Goyau  (François),  tonnelier,  rue  des  Salorges. 
1877  Gervais  (L.),  rue  Port-Communeau,  7. 

1877  Gueudet  père,  négociant,  quai  Duquesne. 

1877  Guichard  (Henri)  Hls,  horticulteur,  route  de  Vannes. 

1877  Goulupeau  (Lucien),  jardinier,  Ancenis. 

1878  Guicheteau  (Henri),  comniis-nég.,  boulev.  Delorme. 
1878  Garrion,  propriétaire,  Paimbœuf. 

1878  Gaudin  (Michel),  négociant,  rue  Porte-Neuve,  3. 
1878  Guibourd  (Ernest),  président  du  Tribunal  civil,  rue 
de  rHéroanière,  14. 
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878  Goullin  (Gustave),  propriétaire,  rue  Gresset. 

878  Gaborit  (Maillard),  négociant,  Vallet. 

878  Guitlo&neau  (Théodore),  instituteur,  pension  Livet. 

878  Gontard  de  Launay,  propriétaire,  rue  Hercœur,  9. 

879  Guillou,  négociant,  quai  de  la  Fosse. 
879  Grenon,  négociant,  quai  Turenne,  14. 

879  Guibert  (J.),  jardinier  chez  H.  Ferronniôre,  route  de 

Rennes. 
879  Godefroî,  boulai^er,  rue  Voltaire. 

879  Guéueui,  lithographe,  quai  Penthiévre,  2. 

880  Georgei,  propriétaire,  rue  du  Moulin. 
880  Gaillard,  banquier,  rue  Poissonnerie,  3. 

880  Guilieneuf,  grainetier-cuIUvateur,  rue  d'Orléans,  11. 
Georget  (Victor),  m*  de  vins,  r.  Port-Communeau. 

.880  ûuillet  (Pierre),  employé  des  ponts  et  chaussées,  rue 
de  la  Distillerie. 

881  Guichard  (Auguste),  négociant,  rue  Moquecbien. 
881  Girondineau  (Pierre),  jardinier  chez  M.  Hétairaux, 

au  Bigaon,  Chapelle-sur-Erdre. 
881  Girard  (Arthur),  fabricant  de  papiers,  à  TifTauges. 
881  Gouin  (André),  agent  de  change,  rue  du  GaWaire,  38. 

881  Gautier  (Eugène),  fabricant  de  ferblanterie,  chaussée 

Madeleine,  i9. 
,883  Gobillot  (Adolphe),  contrôleur  d'octroi,  tenue  Camus. 

882  Greffier  (Désiré),  sellier,  place  Sainte-Elisabeth,  1, 

883  Giiiibaiid  (Henri),  voilier,  quai  de  la  Fosse,  60. 
1883  Galibert  (Annédée),  négociant,  place  Saint-Vincent. 
883  Garaud  (Gustave),  vigneron,  h  Criport,  en  Vertou. 
883  Gérard  (Henri),  rue  Saint-Pierre,  1. 

883  Gesnie  (Jean-Marie),  négociant,  à  Châleaubrianl. 
883  Gueffier  fils,  propriétaire,  rue  de  Rennes. 
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1854  Dass,  t^opriétsire,  rne  Racine. 

1855  Hamelin  père,  propriétaire,  place  Port-Comniuneaa. 
\iSJ  HarmaDge,  propriétaire,  nie  Gresset. 

IWS  Herbelin,  propriétaire,  rue  Sullf. 

1866  HugueniD  (Charles),  négociant,  rue  des  Olivettes. 

1866  HugueniD  (Adolphe),  négociaot,  rue  des  Olivettes. 

1868  HanauU  (Alfred),  comTni'*-priseur,  rue  Crébiilon,  19. 

1869  Heurlin,  borticulteur,  cbemin  de  Vertou. 

1875  Hubert,  négociant,  au  Louvre,  rue  du  Calvaire. 

1875  Hardouin  (François),  propriétaire,  Haute-Graade-Rue. 
1877  Rais  (Julien)  Als,  place  du  Port-Maillard,  3. 

1879  Heuzë,  négociant,  rue  HAtel-de-Ville. 

1879  Huard,  propriétaire,  rue  de  Gigant,  36. 

1880  Hucbet  (François),  chez  H.  de  Belle-Ile,  la  Chevroliërei 
1880  Henneqnin  (Donatien),  me  de  Gigant,  48. 

1880  Barvûuet  (Pierre),  jardinier  chez  H»"  de  Tilly,  à  la 
.    Haillardiére  (Sorinièrea). 

1881  Hais  (Julien)  père,  négociant,  place  des  Jacobins, 
18St  Heurtebise,  teinturier.  Basse- Grande-Rue. 

1881  Hervé  (Pierre)  fils,  Ei  Toutes-Aides. 

1881  Honrdin-Perro  (M"*),  rue  du  Calvaire, 

1882  Honnorat  (Casimir),  comptable,  rue  de  la  Bléterie,  1. 

1854  Jousset,  négociant,  Ile-Glorietle. 

1868  Joumet,  propriétaire,  quai  d'Oriéans,  22. 

1876  Jarry,  jardioier,  Saint-Paul  de  Rezé. 

1877  Juin  (Aristide),  bijoutier,  rue  des  Halles. 

1880  Julien   (Cbaries),  propriétaire,  rue  de  Rennes,  1 12. 

1881  Janeau  (Prosper),  rue  de  Strasbourg,  33. 

1881  Jouault,  jardinier,  rue  du  Haut-Moreau. 

1882  Julien  (Jules),  propriétaire,  rue  Prairie-d'Amont. 
1882  Jonsseaume  (Pierre),  prop",  quai  Richebourg,  21. 
Itsa  Jonsseaume  (Jules),  négociant,  quai  Richebourg,  21. 
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18iO  Lelasseur,  prupriétaire;  à  la  Saurinière  (Loirè-lnr.).' 
i&SS  Lalande  (François),  horticulleur,  passage  Ruaseil. 
18S4  Le  Houx,  docteur- médecin,  rue  Jeao-Jacques,  9. 
18S9  Legavre,  commissaire-priseur,  rue  Crébillon,  14. 
18S9  LemouDÎer  (Jules),  propriétaire,  quai  Duqnesne. 
18S9  Leroux  (Jules),  négociant,  rue  du  Bocage. 
16S9  Leroux  (Henri),  docteur-médecin,  quai  des  Tanneurs. 
1859  Leys,  inspecteur  d"oclroi,  place  Launay. 

1859  Lec&mus,  propriétaire,  rue  de  la  Bastille. 

1860  Laënnec,  propriétaire,  boulevard  Delonne. 
1860  LoU,  propriétaire,  Viéux-Chemin-de-CoufiroD. 

1863  Lelasseur  (H""*),  propriétaire,  b  là  Sauzinière. 

1864  Leglas  (François)  '^,  à  la  Rosière,  roule  de  Rennes. 
1866  Labaye,  propr.,  Mtel  de  Bretagne,  rue  do  Strasbourg. 
1666  Légal  (Frédéric),  [ffopriétaire,  rue  Fouré. 

1866  ,La  Ganterie  (de),  propriétaire,  rné  de  Strasbourg. 

1866  Legril  (Pitre),  négociant,  rue  de  Versailles,  10. 

1867  Léniab  fils,  horticulteur,  à  la  Musse. 

1868  Leclaire  (Adolphe),  pharmacien,  place  Royale. 

1868  Lizé  Dis  atné,  horticulteur,  roule  de  Vannes. 

1869  LevesquQ  (Louis)  père,  négociant,  rue  Lafayelle. 
1869'Leniut  (André),  ingénieur  civil,  rue  du  Bocage. 
1869  Langlois,  maître  de  Torges,  Ghantenay. 

1871  Lescomëre  (Arnaud),  rue  de  Gigant. 

1871  Lavigne,  jardinier,  chemin  de  Sainl-Donalien. 

1872  Labbé  (Eugène),  négociant,  chaussée  Madeleine,  7. 
1673  Lory  (Auguste),  négociant,  rue  de  Strasbourg. 

1873  Luneau  (Gabriel),  docteur-médecin,  rue  Guépin. 
187S  Lebot  (Henri),  négociant,  quai  Turenne,  \% 
1875  Laval  (François),  n^ociant,  rue  du  Gahatre. 
1875  Lemut  (Albert),  négociant,  rue  de  Feltre. 

1875  Loichemoile  (Hippolyle),  marbrier,  rue  Lekain. 
1675  Liloux  (Paul),  négociant,  quai  Fosse,  73. 
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187S  Lepînays  (Joseph),  jardinier,  rue  Harrouis,  • 

1875  Lorieui  (Edouard),  commiasaire-priseur,  r.  de  Felire. 
1873  Leduc,  Slateur,  rue  Doa-d'Ane. 

1876  Lesage,  quincaillier,  quai  Porl-Haîllard. 
1876  Lenoir,  archilecle,  rue  Contrescarpe,  11. 
1876  Leroux  (Eugène),  me  Cambronne. 
1876  Lemaitre,  peintre,  rue  de  la  Poissonnerie. 

1876  Lougueville  (M""  Sévère  de),  place  Saint-Pierre,  2. 

1877  Litoui  (Gustave),  négociant  en  vins,  Chantenay. 
1877  Lefeuvre  (Constant),  négociant,  rue  Bon-Secours,  II. 
1877  Lebreton  (Pierre),  jardinier,  h  la  Garde,  en  Doulon. 
1877  Lefièvre  (Adoipbe),  flis  a)né,  bort.,  r.  d'Allonviile,  14. 
1877  Lefièvre  (Henri),  fils  aine,  horlicul.,  r.  Hauts-Pavés. 
1877  Leblay  (Joseph),  chef  de  culture  chez  Hi°*  Verne, 

h  Chantenay. 
1877  Lemoine  fils,  négociant,  rue  du  Moulin,  7. 
1877  Leroy  (Auguste),  jard.,  Bas-Chemin-de-S'-Donatien. 
1877  Lefièvre  (Henri),  horticulteur,  rue  Hauts-Pavés. 

1877  Lepine  (Jean),  jard.,  Saint-Paul  de  Ponl-Rousseau. 

1878  Larrieu  (Paul),  grillageur,  quai  Gassard. 
1878  Larneu  (Lucien),  grillageur,  quai  Gassard. 

1878  Lefièvre  (Baptiste),  pépiniériste,  rue  d'Allonviile,  14. 

1878  Lory  (Adolphe),  photographe,  rue  Crébillon,  8. 

1878  Lalné,  horticulteur,  Saint- Nazaîre. 

1878  Légal  (Frédéric),  industriel,  quai  Magellan. 

1878  Lefehvre  (Joseph),  n^ociaul,  rue  de  Rennes. 

1878  Letourmy  (Léon),  commerçant,  rue  de  la  Posae,  10. 

1879  Lefièvre  (Ludovic),  horticulteur,  rue  Hauts-Pavés,  64. 
1879  Lotz  (Léon),  mécanicien,  rue  Cauclaui. 

1879  I^lau  (Baptiste),  jardinier  chef,  Hospice  S'-Jacqaes. 
1879  Lacambre,  docteur-médecin,  rue  de  Bennes,  4. 
1879  Laprie,  entrepreneur,  rue  Haurice-Duval,  1. 
1879  Lonvel,  directeur  de  la  Société  générale,  r.  du  Calvùre. 
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879  Léonard  (J.-B.).  pharmacien,  place  Pilori. 

879  Landreau  (Jean),  jard.,  cbez  M.  Frangeul,  r*'  de  Paris. 

879  Lemaignan  de  la  Verrie.  propr.,  place  Préfecture,  2. 

879  Lolz  (Alfred),  mécanicien,  rue  Canclaui. 

880  Lepine  (Eug.),  jard.  chez  M.  Haulonio,  à  la  Chaussée, 

S'-Paul-de-Rezé. 

880  Leprë  (Amédée),  négociant,  rue  de  la  Commune,  23. 
8S0  Lecas,  comptable,  rue  de  la  Fosse.  6. 

Labé,  commerçaut,  rue  d'Orléans,  8. 
.881  Libaudiëre  (Félix),  ingénieur  civil,  rue  de  Gigant,  32. 
.881  L'bomrae  (Alfred),  tonnelier,  rue  Lamoriciëre,  2. 

881  Larose,  propriétaire,  à  Blain. 

881  Leroy  (IJugëne),  lithographe,  rue  de  la  Fosse,  42. 
881  Lemoine  (Hippolyle),  propriétaire,  rue  des  Elats,  13. 
881  Lihorcau,  ncgocianl,  Bassc-Grandc-Rue,  1. 
88-2  Lizé  (Louis),  horlicultcur,  rue  des  Hauls-Pavés.- 

881  Lévëque,  propriëlaire,  rue  Sainte-Catherine. 

882  Laroque,  directeur  de    l'Ecole    des   Sciences,    rue 

Voltaire. 
882  Lahaye  (Louis),  propriétaire,  rue  Hondésir,  14. 
882  Le  Brazidec  (Philibert) ,  chef  de  culture  6  l'HAtel-Dieu. 
882  Lesage  (Jean),  négociant,  place  Petite-Hollande. 


1828  Moisan,  propriétaire,  rue  Rîchebourg. 
1839  Mattat,  propriétaire,  rue  Gigant,  36. 
1847  Merot  du  Barré  ^,  propriétaire,  rue  Bertrand-Geslin. 
1831  Menoreau  (Jules),  horticult',  petite  rue  S'-Clément. 
1892  Mellînet  [Ti'"  veuve),  imprimeur,  place  Pilori. 
1852  Marquenet,  propriétaire,  rue  Lamotbe-Piquet. 
1897  Muller,  propriétaire,  rue  Saint-Donatien,  10. 
1857  Hagré  père,  propriétaire,  rue  Santeuil,  6. 
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I8S9  Haîllarâ  (veuve),  propriétaire,  rue  SRint-Donslicn,  6. 
IS66  Houlliéras,  propriétaire,  passage  Saint-Yves. 
1867  HassioD  fils,  Régociaot,  pièce  Launay. 
1867  Hilliat,  coiCTeur,  place  BoD-Pasteur. 

1867  Herel  (Joseph),  serrurier,  rue  du  Cheval-Blanc,  10. 

1868  Maillard  (AnoaDd),  courtier  maritime,  q.  de  la  Fosse. 

1869  Mortier,  architecte,  quai  de  la  Fosse,  17. 
1871  Hassion  père,  négociant,  rue  Richebourg. 
iSTi  Hélivier  (Jean),  négociant,  rue  du  Calvaire, 
1674  Haugras  (Hippolyte),  négociant,  rue  S'-Léonard. 

1874  Marques,  négociant,  rue  Haudaudine. 

1875  Nation  (Aristide),  négociant,  rue  Boilean,  10. 
I87S  Maui7  flls,  négociant,  quai  Turenue. 

1875  Haury  père,  négociant,  quai  Turenne. 

1876  Moreau  $,  directeur  de  l'octroi,  passage  Saint-Tves. 
1876  Mercier  aîné,  plâtrier,  rue  du  Puits-d' Argent. 

1876  Haussion  (Auguste),  propriétaire,  rue  Rosière. 
1876  Mercier  (Francis),  pl&trier,  rue  du  Puils-d'Argent. 
1876  Maillard  (Francis),   négociant,  rue  Porte-Neuve,  16. 

1876  Harttneau,  avoué,  rue  de  Feltre,  S. 

1877  Maillard  (l'ahbé),  route  de  Paris,  6. 
1877  Hénard  (Mathurin),  jardinier  h  la  Musse. 

1877  Martin  (Alexandre),  huissier,  place  du  Commerce,  6. 
1877  Méchinaud  (Frédéric),  horticulteur,  à  Chantenay, 

1877  Hoisdon  (Charles),  rue  des  Hauts-Pavés. 

1878  Magré,  propriétaire,  quai  Duguay-Trouin, 

1878  Mesâne  (Marcel),  pharmacien,  quai  de  la  Fosse,  83. 

1878  Haaffra,  propriétaire,  rue  Gresset,  7. 

1878  Monjonin,  peintre,  rue  Royale,  2.  / 

1878  Meignan  fils,  pharmacien,  place  Lamoricière. 

1878  Mortier  (Louis),  couvreur,  rue  du  Trépied.  - 

1878  Maurice  (Jean),  propriétaire,  place  du  Bon-Pasteur. 

1878  Hanrier  (F<>*),  gérant  au  château  des  Grésillières. 
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S79  Monoier,  pbarniacien,  passage  Félibien. 

880  Mouraud  flis,  horticulteur,  rue  Hauta-Pavés. 

680  Mangnier  (M»«),  propriélaire,  rue  Mondésir,  7. 

880  Mellereau  (Victor),  propriétaire,  route  de  Paris. 

880  Mouraud  (Louis)  fils,  borticulteur,  rue  Hauts-Pavés. 
8SÛ  Haillard  (Pélii),  foi^eron,  à  Portillon  (Vertou). 

Hainguy,  architecte,  rue  Strasbourg. 

881  Meuret,  peintre,  rue  Ogée. 
Mejmieu  (Georgas),  lithograghe,  rue  de  la  Fosse,  40. 

881  Métier  (François),  rue  des  Hauts-Pavés,  S. 

881  Herlet,  tonnelier,  rue  Cuvier. 

881  Munerel  (Paul),  direct'  du  Crédit  Lyonnais,  r.  Boileau. 

881  Moussion  (Paul),  porcelaiues,  rue  dePeltre,  6. 

881  Métairaui,  banquier,  rue  Poissonnerie,  3. 

S8i  HouHiéras,    négociant,  Poot-Rousseau. 

Ménager  (Edouard),  docteur-méd. ,  cb.  Madeleine,  %4. 

Uonlfort   (Ang.),   peintre   sar  Terre,  r.  Oucbe  de 
Versailles. 
883  Mazery-Biton,  jardinier,  me  de  Rennes,  79. 

881  Mainguy,  agent-Toyer,  quai  de  Barbin,  S. 

882  Moreau  (P.)  fils,  fabricant  de  régisses,  route  de 

Bennes,  54. 
Meunier,  cafetier,  quai  Bicbebourg. 
SS±  Martineau,  négociant,  rue  Barriëre-de-Gouèron. 

867  Nau  (Paul),  propriétaire,  rue  Lafayette. 

874  Naui  (Adolphe),  négociant,  quai  de  la  Maison-Rouge. 

874  Nidelet  (Urbain),  notaire,  rue  Crébillon,  14. 

878  Noireaux  (A.),  jard.  au  Hallays,  la  Haie-Fouassière. 

879  Noê  (Martial),  courtier  maritime,  rue  Cambronne. 

866  Onillon  (Auguste),  propriétaire,  rue  Bon-Secours. 
Ordronneau,  propriétaire,  place  du  Port-Gommuneau, 
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186G  Ollive  (J.-B.).  négociant  k  Pont-Rousseflu. 
1866  OuTrard  père,  eolrepren'  de  charp"  r.  Ricbeboui^,  65. 
IS$6  Ollivié  (Hipp.),  TAbrioant  de  meubles  de  jardins,  bas 
chemin  Saînt-Donatiea. 


fSSO  Picbery,  propriélaire,  rue  Strasbourg,  i2. 

1858  PesDeau  père,  négociaDt,  à  la  Ville-en-Bois. 

1859  Perraudeau  fila,  arcbilecle,  rue  du  Pré-Ifiao. 
16S9  Peigné,  propriétaire,  rue  Sauit-Léonard,  49. 
ltS9  Ploqiiin,  propriétaire,  route  de  Paris. 

1859  PioQ  (Pierre),  architecte,  rue  Saint-Clément,  15. 
1859  Pariche,  paysagiste-rocailleur,  route  de  Rennes. 
1859  Perthuis  jeune,  négociant,  rue  de  l'Héronnière. 
1859  Pelletier,  négociant,  rue  de  la  Rosière. 
1863  ProTost  (Josepb),  horticulteur,  route  de  Rennes. 
1863  Pouplard  (François),  horticulteur,  rue  des  Orphelins. 
I86S  Péaa  (Bmîle),  négociant,  rue  de  Miséricorde. 
1B66  PeigDon,  horticulteur,  boulevard  Sébastopol. 

1868  Pellerin  (Charles),  négociant,  quai  Ricbebourg. 

1869  Péan  (Auguste),  négociant,  rue  Félibien,  S. 
1869  Prevault,  huissier,  rus  de  la  Fosse,  40. 

1S7I  Patissou  (René),  propriétaire,  quai  de  la  Fosse,  36. 
1873  Perraud  (Auguste)  père,  filateur,  rue  Saint-Léonard. 
1873  Plessis-Quinquis  (du),  propr.,  rue  Royale,  17. 
1873  Poitou  (Constant),  propriétaire,  rue  Gresset. 

1873  Poitou  (Arnaud),  propriétaire,  rue  Gresset. 
1673  Poitou,  père,  propriétaire,  rue  Gresset. 

1874  Pecot  (Julien),  horticulteur,  roule  de  Paris. 
1874  Pesneau  (Emile),  négociant,  avenue  de  Launay, 
1874  Pesneau  (Alfred),  négociant,  rue  Kléber. 

1876  Paris,  négociant,  à  la  Musse. 
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1876  Péan  (H'"  Thérésa),  rue  Félibien.  5. 

1877  Provost  (Louis),  jardinier.  Jardia  des  Plantes. 

1877  Pelit-Desmaisons,  rue  Strasbourg. 

1S77  Picot,  horticiilleur-paysagisle,  avenue  Allard,  9^ 
1876  Piloquet  (François),    horticulteur,   route  de  ClissoD. 

1878  Perraud  (Marcel),  négociant,  Basse-Graode-Rue,  12. 
187S  Pironneau,  propriétaire,  rue  Kenrégnn,  3^. 

1879  Peigné  (Constant),  propriétaire,  place  Royale. 
1879  Pngis  (P.),  jardinier,  k  Porte-Chaise. 

1879  Pesneau  (Lucien),  négociant,  rue  Marceau. 
1879  Pechereau,  entrepreneur,  quai  des  Tanneurs. 
1879  Pinard  (Eugène),  négociant,  lie  Gloriette. 
1879  Pauvert,  jardinier,  au  château  de  la  Varennes. 

1879  Pouzin  (Edmond),  négociant,  rue  Harmonlel,  4. 

1880  Pelletier,  propriétaire,  k  Pont- Rousseau. 
1880  Praud,  jardinier,  à  Doulon. 

1880  Ptédran  (Paul),  imprimeur,  quai  Cassard. 

1880  Paris  (Joseph),  entrepr.  de  serrurerie,  r.  JuÏTerie,  10. 

1881  Picbaud  (Jean),  jardinier,  su  Clouel,  Verlou. 

1881  Poulain  (Clément),  négociant,  passage  Louis-Lévëque. 
1881  Pelé  (Eugène),  notaire^  place  Royale. 

1881  Pouplard  (H'i),  ha^tic^ll^  r.  du  Jardin  des  Plantes,  6. 

1882  Pétard  (Honoré),  propriétaire,  aux  Soriniëres. 

1882  Prelteceille     (Louis) ,     Tabricant    d'engrais ,    quai 

Fosse,  72. 
1882  Forcheron  (Jules),  négociant,  quai  des  Tanneurs,  12. 
1882  Pihier-Geraudière,  propriétaire,  villa  Krosen,  avenue 

Leiasseur. 
1882  Pouzin  père  (L.),  négociant,  quai  Fosse,  88. 
1882  Perihuis-Martineau,  propriét".  Mont- Saint-Bernard. 
1882  Piltel  (Frédéric),  négociant,  rue  Dubois. 

186S  Robert  (Henri),  propriétaire,  quai  Ricbebourg. 
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1866  Ilenaud  (Paul)  $,  industriel,  prairie  de  Mauves. 
1866  Rineau  (Firmin),  entrepreneur,  quai  de  Versailles,  35. 
1S69  Roui  (Gustave),  négociant,  rue  da  la  Fosse. 
1869  Ruillé  de  Beauchamp,  propriétaire,  r.  de  la  Gommuoe. 
1869  Rocberon,  industriel,  rue  d'&rlon. 
IS71  Robert  (Edouard),  propriétaire,  rue  Guépin. 
187^  Richard  (François),  horticulteur,  rue  des  Hauts-Pavés. 
1873  Rouiel  (Eugène)  ^,    commissaire   de  marine  en 
retraite,  rue  des  Salorges,  13. 

1873  Richard  (Henri),  cloutier,  rue  Saint -Clément. 
187i  Rhelière  (Pierre),  menuisier,  rue  de  Paris. 

1874  Rivet  (Paul),  négociant,  rue  Porte-Neuve. 

1875  Ricbani  (Pierre),  négociant,  rue  de  la  Bléterie,  7. 
187S  Rivet  (Louis),  négociant,  rue  Porte-Neuve. 

iSTS  Ricbard  (Henri),  négociant,  rue  Porte-Neuve. 

1875  Ricoul,  jardinier,  rue  Saint-Jacques. 

187R  Riardant,  direct'  du  compt.  d'escompte,  r.  Lafayette. 

1876  Rineau  (Eugène),  entrepreneur,  quai  Versailles,  35. 

1877  Rapin  (Charles},  propriétaire,  rue  de  Coutances. 
1877  Rabrenu  (Jean-Louis),  propr.,  cbemin  de  Bonne-Garde. 
1877  Ricbard  (Jules),  chef  de  cullure  chez  H.  Dubigeon, 

Vertou. 

1877  Ragot  (Jean-Marie),  jardinier,  avenue  de  Launay. 

1878  Rivet  (Edouard),  entrepreneur,  quai  de  Versailles. 

1879  Rivron  (J.-B.),  négociant,  place  Royale. 
1879  Rocliard,  cirier,  Basse-Grande-Ruo,  22. 

1879  Roy  (Henri),  {»'opriélaire,  roule  de  Paris,  19. 

1879  Renou,  horticulteur,  roule  de  Paris,  Ancenis. 

1679  Robert  (Etienne),  pharmacien,  place  Louis  XVI. 

1880  Regaré  (Francis),  maison  Suzer,  quai  Versailles. 

1680  Rondeau,  jardinier,  chez  M.  Benoit,  au  Pouligucn. 

1881  Riom  (&.),  ancien  notaire,  passage  Louis  Levesque. 
1881  Roaid  (Léon),  rue  des  Saloi^es,  13. 
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1881  Robert  (André),  jardinier  chez  H.  Levesque,  à  Basse- 
Indre. 

1881  Raymondiëre  (AlTred),  mécanicien,  r.  Beau-Séjour,  1. 

1881  Rincé  (Victor),  commerçant,  au  Pont-du-Gens. 

1881  RibouUeau  (P.-A.),  agent  d'assurances,  p.  d'Orléaos. 

1881  Rivron  fils,  négociant,  place  Royale. 

1881  Robichon  ,  jardinier  ,  chez  M.  Geoiget ,  rue  du 
Houlin,  IS. 

1881  Roussin  ^,  commissaire-adjoint  de  la  Marine,  rue  de 

l'Héronnière,  4. 
1883  Robert  (Alphonse),  notaire,  rue  Boileau,  il. 

1882  Renault,  (Camille),  percepteur,  rue  de  Gigant. 
188^  Roi^é  (Jules),  entrepreneur,  quai  Tnrenne,  4. 
1882  Robert,  banquier,  passage  Pommeraye. 

1882  Rialland-Bodineau,  négociant,  rue  des  Carmes. 
1882  RefTé-Sarrien,  ferblantier-lampiste,  rue  Voltaire. 
1882  Robinet  (Jean),  négociant,  quai  Maison-Rouge. 
1882  Ravazé  përe  (J.),  propriétaire,  quai  Fosse. 

18S3  Sorin  fils,  géomètre,  aux  Trois-Houlins. 
.  1862  Sauvage,  négociant,  quai  Cassard. 
1866  gechez-Desbois,  propriétaire,  passage  Leroy. 
1871  Soufflant  ,    représentant    de    commerce  ,    rue    de 

t'Héronniëre,  8, 
1875  Sottin-Géraudiëre,  propriétaire,  Cordemais. 
1875  Steru,  industriel,  Haule-Grande-Rue. 

1875  Sabouraud,  propriétaire,  rue  du  CaWaire. 

1876  Simonneau  (Julien),  propriétaire,  chaussée  Madeleine. 
1876  Simonneau  (Théodore),   négociant,   rue  Dos-d'Aoe. 

1876  Sebilleau  (Jules),  négociant,  rue  de  l'Arcbe-Sèche. 

1877  SoulTrand,  jardinier,  &  la  Horinière,  en  Saint-Paul. 
1877  Senez  père,  tailleur,  rue  Fosse. 

1877  Senez  fils  (Anatole),  commerçant,  quai  Penthièvre. 
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1677  Sauvestre  (Ludovic),  h  la  Ville-en-Pierrea,  Doulon. 
187S  Simooeaa  (Aristide),  docteur-méd. ,  r.  Lafayette,  3. 
1S78  Sabatier  (Edouard),  négociant,  place  du  BoutTay. 

1678  Sinan  (Alcime),  directeur  des  docks,  M  Sébastopot. 

1879  Simon  père,  propriétaire,  quni  Fosse,  99. 
1860  Savariau  (Jean-Marie),  rue  Sanleuil,  4. 

1880  Schmit,  propriétaire,  quai  PentbiëTre. 

1860  SalmoD,  fabricant  de  cbocolat,  quai  Di^uay-Trouin. 
1880  Sabatier  père,  propriétaire,  rue  Strasbourg. 

1861  Sauvestre  (Emile),  négociant,  prairie  su  Duc. 

1882  Samson  (Louis),  jardinier  chez  H.  Lauriol,  au  Tertre, 

ea  Saint-Félix. 
1882  Saloii9(Bugëne),comrais-nég.,  r.  B>"h1u  Cliàteau,  21. 

1882  Saucet  (Jules),  place  Saint-Nicolas. 

1883  Sarraxifl  (A.),  négociaol,  Quai  Honcousu,  18. 
18»  Soudée  (Gharlss),  lithographe,  rue  Paré. 


18U  Thibault,  industriel,  rue  des  Orphelins. 
1852  Thomas,  propriétaire,  rue  de  Gigant. 
1854  Trastour,  docteur-médecin,  rue  Lafayette. 
18S7  Tour  du  Pin  (de  la),  boulevard  Delorme,  26. 

1867  Tremant  fils,  avocat,  rue  du  Calvaire. 

1868  Thebaud  (J.-B.),  horticulteur,  rue  Saint-Rogatien. 

1869  Terrolle  fils  (Louis),  mécanicien,  quai  Baco. 

1873  Thibault  (Emile)  fils,  industriel,  rue  des  Orphelins. 

1873  Tessier  (Charles),  Tabricant,  rue  de  Peltre,  S. 

167S  Tcssier  (Sébasiien),  jardinier,  h  Chant^nay. 

I67S  Talva  Qls,  commerçant  ti  Poot-Rousseau. 

1877  Tremblais,  employé  de  commerce,  rue  de  Gorges. 

1877  Terrade  (Pierre),  rue  Crébillon,  10. 

1877  Taîltrou  (Paul),  pharmacien,  rue  des  Arts. 
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1878  Thebaud  (Edouard),  carelicr,  plane  Graslin. 

1878  ToubiaDC  (Georges),  négociant,  Basse-Grande-Rue. 

1879  Thibault  (Eugène),  négociant,  rue  Samt-Léonard. 
1881  Thomas  (Charles),  négociant,  rue  Sully,  6. 


1843  Vincent,  négociant,  quai  des  TaDoeurs. 

1845  Vigneron  de  la  Jousselandiëre,propr.,r. de  Bel-Air,  33. 

1864  Vidal,  propriétaire,  rue  Saint-Léonard. 

1867  Van  Neunen,  négociant,  rue  du  Calvaire. 

1874  Voland  (Jules),  négociant,  rue  Voltaire. 

1875  Verger  (Constant),  propriétaire,  pince  de  la  Honnaîe. 

1878  Verset  (Jean),  propriétaire,  rue  des  Cannélttes. 

1879  Vincent,  négociant,  quai  Baco. 

1880  Vannier,  propriétaire,  place  Sainte-Anne. 

1881  Viaud,  propriétaire  au  Rebondu,  en  Cbantenay. 
1883  Vrignon  (Joseph),  débitant,  rue  de  Paris,  S8. 
l88St  Vial  (P.),  négociant,  rue  Boùère,  16. 

1882  Vl^oIfT  (Benj.),  maison  Harx,  rue  du  CaWaire. 


AVIS. 


HH.  les  Sociétaires  dont  les  dates  de  réception,  noms, 
professions  ou  domiciles  seraient  inexacts,  sont  instamment 
priés  d'en  donner  avis  à  M.  le  Secrétaire  de  la  Société, 
chargé  des  rectifications  à  faire  pour  les  Annales  des 
années  suivantes. 
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USTE  DES  SOCIÉTAIRES 

REÇUS     PENDANT    L'ANNÉE    1882 
ET  DATE  DE  LEUR  ADMISSION. 


.  H.  Robert  (Alphonse),  Dolaire,  rue  Bûileau,  12, 
présenté  par  HH.  Riom  et  Bruzon. 

M.  Gobillot  (Adolphe) ,  contrôleur  d'octroi , 
tenue  Camus,  présenté  par  HH.  Moreau  et 
Desnorus. 

M.  Pelard  (Honoré),  propriétaire  aux  Sorinières, 
présenté  par  HH.  Pîchery,  P.  Cbampenois  et 
Leclaire. 

H.  Lizé  (Louis),  tiorUculleur,  rue  des  Hauts- 
Pavés  ,  présenté  par  UU.  Horeau  et  V. 
Geoi^et. 

M.  Renault  (Camille) ,  percepteur ,  rue  de 
Gigant,  présenté  par  MH.  Delaunay  de  Saint- 
Denis  et  Bouvet. 

M.  Clavier  (Léon)  ,  clerc  de  notaire ,  quai 
Brancas,  6,  présenté  par  MM.  Th.  Ghollel  et 
Tb.  Fourage- 
.  M.  Du  Fresnes  (Ernest),  propriétaire,  avenue  de 
l'Eperonniëre,  17,  présenté  par  MM.  R. 
BahuaudetTerrade. 

M.  Pretleceille  (Louis),    fabricant    d'engrais. 
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quai  Fosse,  73,  présenté  par  MM.  Haugras 

et  Lihoreau. 
.  M.  Greffier    (Désiré),  sellier,    place    gainte- 

Blisabelli,   1,   présenté  par  MU.  Lescomëre 

et  B.  Thibault. 
H.  Hougé  (Jules),  entrepreneur,  quai  Turenne, 

4,  présenté  par  MM.  Louis  Rivet  et  Leclaire. 
H.    Conqueret   (W.),  docteur-médecin ,   quai 

Duguay-Trouin,  13,  présenté  par  HM.  Rouiel, 

Butty  et  Gaucbet. 
M.  Gotinet  (Ernest),  commis-négociant,  rue  du 

Harchii,  14,   présenté  par  MU.  Th.  Cbollet 

et  Gordé. 
M.  Boni  de  Gasson,  propriétaire,  place    des 

Minimes,  présenté  par  HM.  Maugras,  Estingoy 

et  Dezaunay. 
M.Robert,    banquier,     passage    Ponimeraye, 

présenté  par  MM.  Greffier  et  Biton. 
H.  Mazery-Biton,  jardinier,  rue  de  Bennes,  79, 

présenté  par  MM.  Charles  Julien  et  Butty. 
H.  Louis  Samson,  jardinier  chez  M.  Lauriol,  au 

Tertre,  en  Saint-Félix,  présenté  par  HH.  René 

Bahuaud  el  Ollivié. 
H.  Henri  Gailbaud,   voilier,  quai  Fosse,    60, 

présenté  par  HM.  Péan,  Litoui  et  Maugras. 
H.  Amédée  Galibert,  négociant,  place  Saint- 
Vincent  ,    présenté    par    HH.    Desnorus  , 

Duplessis-Quinqnis  et  Bouvet. 
H.  Champagne  père, négociant, boulevard  Sébas- 

topol,  présenté  par  HH.  Pichenr  et- Leclaire. 
H.  Jules  Porcberon  ,    négociant  ,    quai    des 

Tanneurs,  12,  présenté  par  MH.  Â.  Brelet  et 

Gb.  Thomas. 
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31  oui.  HrRialInad-BodtDeau  ,  négotùant ,  rue  des 
Carmes,  présenté  par  MH.  Uaugras,  Trem- 
blais et  Desnorua. 

—  H.  Mainguy,  agent-Toyer,  quai  de   Barbin,  5, 

présenté    par   HH.   Victor    Geoi^et    et   L. 
SouMroD  fils. 

—  H.  Jules   Saucpt,    propriétaire,    place    Saint-  ' 

Nicolas,  présenté  par  UM.  Horeau,  Rouxel, 
Bochard  et  Bouvet. 

—  .  H.  Jules   Julien  ,    propriétaire  ,    rue    Prairie 

d'Amont,    présenté    par    HU.    Perraud    et 
BeurUn. 

—  H.  Alphonse  firiand,  propriétaire,  rue  Haute- 

.  du-Cbâteau,  présenté  par  HH.  Lemonnier  et 
Leclaire. 

—  H.  Foulonneau,  propriétaire,  rue  d'Erdre,  14, 

présenté  par  MM.  Perraud  et  Bochard. 

—  H.    Eugène    Salous ,  commis-négociant  ;-  rue 

Basse-du-Gfaftteau,  21,  présenté  par  HU.  G. 
Gaocbet  et  B.  Gordé. 

—  H.  Gustafe    Garaud  ,    vigneron  ,    ë    l'Ange- 

berdière,  en  Vertou,  présenté  par  HH.  Jules 
Bicbard  et  Leclaire. 

—  H.  Henri  Gérard,   rue  Saint-Pierre,   présenté 

par  HH.  Horeau,  Ronxel,  Bochard  et  Bouvet. 
i    juin.    H.  Doaaud,   négociant,    SainL-Golombin,  pré- 
senté par  HH.  Uaugras  et  Leclaire. 

—  H.    Cinqualbre,    arbitre    de    commerce,    rue 

Voltaire,  présenté  par  HU.  Horeau  et  Perraud. 

—  H.  Pitre  Baranger,  entrepreneur  de   menui- 

serie, rue  de  l'HAtel-de-Ville,  (,   présenté 
par  HH.  Perraud,  Ch.  Thomas  et  Chollet. 
18    —        H.  Duchamp,   [Mro[Kiétaire,  rue  d'Erloo,  pré- 
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sente    par    HH.    Haugns  ,    Tremblais    et 
Gillard. 
18    juiD.    M-  A.    Pibier-Géraudiëre ,    propriétairB,    villa 
Krosen,  avenue    Lelasseur,    préseolé    par 
HH.  G.  Houx  et  Picher;. 

—  H.  Léïéque,    propriétaire,    rue  Saiole-Cathe- 

riae,  présenté  par  MH.  Tremblais,  Uaugras 
et  Gillard. 

16  juillet.  M.  Larocque,  directeur  de  l'Ecole  des  Sciences, 

rue  Voltaire,    présenté  par  HH.    BlaadioT 
Haugras  et  Leclaire. 

—  H.  Divet,  charpentier,  à  la  Cbapelle-HeuUn,  pré- 

senté par  HM.  Biandin,  Maugraa  et  Babnaud. 

—  H.  Geanie  (Jean-Marie),  négociant,  à  Château- 

briant,    présenté   par  HH.  Th.  Choliet  et 
E.  Gordé. 
30    août.    H.  Vrignou  (Josepb),  débitant,  rue  de  Parts, 
98  ,    présenté    par    HH.    R.    Babuaud    et 
H.  Béranger. 

—  H.  Fromont  (Victor),  propriétaire,  me  Horand, 

présenté  par  HM.  R.  Sabuaud  et  H.  Béranger, 

17  sept.    M.  Dupont  (Philippe),  propriétaire,  rue   Uon- 

désir,  14,   présenté    par  MH.   Tb.    Obollet 
et  F.  Richard. 

—  M.  Lahaye  (Louis),  propriétaire,  rue  Mondésù-, 

U,  présenté  par  MH.  Th.  Choliet,  F,  Libau- 

dière  et  F.  Richard. 
l"octobre.  H.  Guefiler  fils,  propriétaire,  rue  de  Rennes, 

présenté    par    MH.    Rialland ,    Rineau    et 

Tremblais. 
IS    —        H.  Reffé-Sarrien  ,    fertdantier -lampiste  ,    rue 

Voltaire  ,    présenté    par    HM.    Sauvestre  , 

Buquet  et  René  Babuaud. 
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15  octolMre.  H.  P.  Horean  Bis,  fabricant  de  registres,  route 

de  Rennes,  S4,  présenté  par  HH.  Gh.  Julien 

et  G.  Roux. 
S    nov.      H.    Fory,  fabricant   de   parapluies,  rue  Bon- 
Secours,  10,  présenté  par  HM.  J.  Heurtebise 

et  Th.  Chotlet. 
3     déu.     H.  Le  Brazidec  (Philibert),  chef  de  culture  k 

l'Hdtet-Dieu,  présenté  par  MU.  Jules  Richard 

et  F.  Héchinaud. 
—  H.  Honnorat  (Casimir),   comptable,  rue  de  la 

Bléterie,  I,  présenté  par  MU.  Th.  Ghollet  et 

Gordé. 
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LISTE 
DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 


AiinçoH.  —  Société  d'Horticulture  de  l'Orne. 

Amibhs.  —  Société  d'fiorticultuFe  de  Picardie. 

Ahiers.  —  Comice  agricole  de  l'arrondisseiiieiil  d'Amiens. 

AnsBBS.  —  Société  d'HorlicuUure  d'Angers  et  de  Maine- 
et-Loire. 

AnsBRS.  —  Société  industrielle  el  agricole  d'Angers  et  de 
Maine-et-Loire. 

Ahvbrs.  —  Société  royale  d'Horticulture  et  d'Agriculture 
d'Anvers. 

Adteh.  —  Société  autunoise  d"HorticuUure. 

Bbavviis.  —  Société  d'Horticulture,  de  Botanique  et 
d'Apiculture  de  Beauvais. 

Besuiçoh.  —  Société  d'Horticulture,  d'Arboriculture  et  de 
Viticulture  du  Doubs. 

BoBDEAux.  —  Société  d'Horticulture  de  la  Gironde. 

Bocbs.  —  Société  d'Horticulture  pratique  de  l'Ain. 
(^Chronique  horticole.) 

BooLOfiHK-scB'MEB.  —  Société  d'Agriculture  de  l'arron- 
dissement de  Boulogne-sur-Her. 

Bbib-Comtb-Robbrt.  —  Société  horticole  rosiériste  de 
Brie-Comte-Robert. 
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Cm.  —  Sodélé  centrale  d'Horticnttura  de  Caea  tt  du 

Calvados. 
CiOMii.  —  Société  d'ëmulatioD  de  (ambrai. 
Ciilohs-sdb-Havib.  —  Société  d'Agricnllure,  Commerce, 

Sciences  et  Arts  du  la  Harne. 
CiALons-suK-SAdflH.  —  Société  d'Horticulture  de  l'arroa- 

dbsemeat  de  Chaions-sur-SaAne. 
QuBTBBs.   —  Société    d'Horticulture   et  de  Viticulture 

d'Eure-et-Loir. 
CuDMORT.  —  Société  d'HorUculture  de  la  Haute-Marne. 
CuDRi.  —  Société  régionale  d'Horticulture  de  GbauDy. 
CniBODRS.  -  Société  d'Horticulture  de  Cherbourg. 
(^LBT.    —    Société    d'Horticulture    de    Cbolet    et  de 

l'arrondissement. 
CoiPtËONS.  —  Société  d'Horticulture  de  Compiëgne. 
GouLOMaiBKS.  —   Société  d'HorUculture    de  l'arrondis- 
sement de  Coulommiers. 
DiioH.  —  Société  d'Horticulture  de  la  CAte-d'Or. 
DooAi.  —  Société  d'Agriculture  de  Douai.  (fluWeïm  syrt- 

cote  de  r arrondissement  de  Douai.) 
EcuLLT  (BhAne).  —  Ecole  pratique  d'Agriculture  (précé- 

dpmmenl  Institut  expérimenlai  agricole  du  Bbflne). 
EritHAT.    —  Société  d'Hurtiiulture  de  l'arroadissemeiit 

d'Epemay. 
Btimpks.  —   Société  d'Horticulture  de  l'arrondissemept 

d'Ktampes. 
Fohtàuihbliàu.  —  (Voir  Helun). 
pMTKif  AT-LS~CoBTs.  —  Soclété  d'Horticulture  de  Fontenay- 

le-Gomte. 
PonciBBs.  —  Société  d'Horticulture  de  rarrondiwemeiit 

de  Fougères. 
Gahd,  —  Société  royale   d'^riculture  et  de  Botanique 

deGaod. 
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GbntvB.  —  Société  d'Horticultare  de  Genève. 

Gbbrobls.  —  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de 
i'arrondissenienl  de  Greaoblc.  {le  Sud-Est.) 

Lb  Havm.  —  Cercle  pratique  d'HoriîcuUure  et  de  Bota- 
nique de  l'arrondissement  du  Havre. 

La  Roche-sdk-Yoh.  —  Société  d'émulation  de  la  Vendée. 

Le  Mans.  —  Société  d'Horticulture  de  la  Sarthe. 

Lb  Pdt.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et 
Commerce  du  Puy. 

LiLiR.  —  Cercle  bortîcule  du  Nord. 

LiLLS.  —  Société  régionale  d'borticuUure  du  Nord  de  la 
France.  Palais  Rameau. 

LiMOfiBs.  —  Société  d'Horticulture  de  Limoges. 

LisiBux.  —  Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  dn 
centre  de  la  Normandie. 

LoBiENT.  —  Société  d'Agriculture  de  l'arrondissement  de 
Lorient. 

Ldçoh.  —  Société  d'Horticulture  de  Luçon. 

Lto».  —  Associfition  horticole  lyonnaise.  (Lyon  hitrticole.) 

Lroit.  —  Société  d'Horticulture  pratique  du  Rhdne. 

Mamtbs.  —  Société  agricole  et  horticole  de  l'arron- 
dissement de  Hantps. 

Habsbillb.  —  Société  d'Horticulture  de  Marseille.  (Revue 
horticole  des  Bouches-da- Bhâne.) 

HKAtix.  —  Société  d'Horticulture  de  Varroodlâsement  de 
Heaux. 

Hbloh.  —  Société  d'Horticulture  des  arrondissements  de 
Melun  et  Fontainebleau. 

MonTMOBEitcr.  —  Société  d'Horticulture,  de  Botanique  et 
d'Agiicullure  de  Montmorency. 

Mo!!iTPBij.iBB.  —  Société  d'Horticulture  et  d'Histoire 
naturelle  de  l'Hérault. 

HODI.IHS.  —  Société  d'Horticulture  de  l'Allier. 
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Hooims,  —  Société  d'AgricuIlura  de  l'Allier. 

Niarss.  —  Société  académique  de  Nantes  et  du  dépar- 

lemeat  de  la  Loire-Inrérieure. 
ffiiTTBS.  —  Comice  agricole  central  de  la  Loîre-lnrérieure. 
\iTBas.  —    Société  (lépartemeotale  d'Agriculture  de   la 

Nièvre. 
NicB.  —  Société  centrale  d'Agriculture,  d'Horticultuifi  et 

d'AccUmatatioa  do  Nice  et  des  Alpes-Haritimes. 
IfiOBT.  —    Société  d'Horticulture   et   d'Arboriculture  des 

Deui-Sèvres. 
HiotT.  —  Société  centrale  d'Agriculture  du  département 

des  Deux-Sèvres.  (^lUiiitre  Jacques.) 
OuJaks.  —  Société  d'Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret. 
OiLÉAHS.  —  Société  bortirole  du  Loiret. 
Puis.  —  Ministère  de  l'Agriculture. 
PiBis.— Ministère  deriastructioDpubliqueetdesBeaui-Arts. 
Puis.  —  Société  nationale  et  centrale  d'Horticultuce  de 

France,  rue  de  Grenelle-Saint-GerniaiQ,  84. 
Puis,    —    Société  nationale   d'Acclimatation  de  France, 

rue  de  Lille,  19. 
Puis.    —    Société    protectrice    des  animaux ,    rue    de 

Grenelle,  84. 
Puis.   —  Journal  de   vulgarisalton  de  l'ilorticultun,  rue 

de  BuUoD,  53. 
Puis.  —  Le  Moniteur  d'Horliculture,  rue  de  Varennes,  13. 
PoiTisBS.  —  Société  académique  d'Agriculture,  Belles- 
Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Poitiers. 
PoLiGHT.  —  Sodété  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de 

PoiigDy. 
RiSRES.  —  Société  centrale  d'Horticulture  du  département 

d'Ille-ët-Vilaine. 
Rociefobt-sub-Hbb.  —  Société  d'Agriculture,  des  Belles- 
Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Rochefort-sur-Uer. 
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RouBH.  -~  Société  centrale  d'Horlicultiire  du  déparlamenl 

de  la  Seîae-Inférieure. 
RonBR.  —  Société  centrale  d'Agrîcalture  du  déptulement 

de  ta  Seioe-loférieure. 
Sutit-Bminn,    —   Société    d'AgricuUure  ,    Industrie  , 

Si^iences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  la  Loire. 
SAHiT-GEBMAiH-in-LAn.    —    Société    d'Horlicullure    de 

Saint'Gemtain-^n-Laye. 
Saieit^ubhtih.  —    Société    d'Horticulture    de    l'arron- 

dissemeut  de  Saint-Quenlio. 
Sbhlis.  —  Société  d'HorlicDlture  de  rarrondissement  de 

Senlis. 
Stmasbouis.  —  Société  d'borUcnltufe  de  la  Basse-Alsace. 
Tabakb.  —  Société  de  Viticulture  et  d'Horticulture  de 

Tarare. 
TouLOH.    —    Société    d'Agricnllure  ,    d'Horticulture    et 

d'Acclimatation  du  Var. 
ToDLODSB.  —  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Garonoe. 
TovBS.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  d'Indre-et-Loire. 
TouBS.  —  Société  tourangrile  d'Horticulture.  (Le  jardin  de 

la  Fratuse.). 
Tboibs.  —  Sooiété  horticole,  tigneronae  et  forestière  de 

l'Aube. 
Vbbsaulbs.  -•  Société  d'Horticulture  du  déparlement  de 

Seine-et-Oise. 
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ALLOCUTION 

PRONONCÉE   PAR    M.  V.  MOREAU 

^aiDIHT     DB     LÀ      SOaÉ!tt 

Dans  la  rénnlon  du  3  décembre  18^. 


Ton  n'attendez  pas,  saos  doale,  qae  je  tous  fsBse 
njoard'liuî  le  discours  tradîtioiuiel,  par  lequel  on  ouvre 
m  dialributioDs  solennelles  de  prix,  je  me  bornerai  b 
lOM  adressH  quelques  paroles  en  rapport  avec  la  modeete 
cérémoDie  de  ce  jour  ayant  pour  but  de  décerner  les 
récompenses  d'usage  pour  les  visites  et  les  apporta  de 
Taïuiée.  Permettez-moi  d*abord  de  remercier  tous  lea 
boréals  dont  les  noms  vont  éire  proclamés  dans  an 
iubnt,  des  {«ogres  dont  ils  ont  fait  preuve  dans  leur 
edture,  en  [woduîsanl  b  nos  diverses  Commissions  des 
ipédmeDS  de  plus  en  pies  remarquables,  d'arbustes,  de 
Mpmes,  de  fleurs  ou  de  biiits;  je  tiens  surtout  à  signaler 
iti  Ibb  rtaullals  du  brillaot  tournoi  fourni,  pendant  toute 
TiMée,  par  trois  grands  amateurs  qui,   par  suite  de  la 
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nouvelle  règle  adoptée  pour  la  tenue  générale  des  jardins, 
ont  dû  s'impoier  de  véritables  sacrilices  pour  soutenir  la 
lutte  contre  leurs  concurrents.  Les  prix  obtenus  ainsi 
ont  évidemment  plus  de  valeur  que  ceut  des  années 
précédentes  et  leurs  titulaires  peuvent,  à  juste  litre,  en 
Atre  fiers.  Il  sufilsait  autrefois,  comme  vous  le  savez,  pour 
obtenir  une  récompense  de  ce  genre,  de  faire  visiter  son 
jardin,  au  moment  même  oii  l'on  venait  de  lui  Taire  faire 
une  riche  et  complète  toilette  ;  aujourd'hui  il  faut,  pour 
arriver  h  ce  btit,  faire  des  frais  continus  pour  l'entretenir, 
en  vue  des  visites  inopinées  dont  on  est  menacé;  la 
simultanéité  des  visites,  aux  diverses  époques  de  l'année, 
permet,  en  outre,  d'établir  une  comparaison  entre  les 
jardins  qui  en  sont  l'objet  et  d'établir  la  valeur  relative  des 
récompenses  ft  accorder.  Cette  mesure,  qui  n'est  adoptée 
que  depuis  un  an,  sur  la  proportion  de  notre  secrétaire 
général,  reçoit  donc,  pour  la  première  fois,  une  heureuse 
application  et  mérite,  à  tous  égards,  d'être  consacrée  pour 
l'avenir. 

Je  n'ai  point  la  prétention  de  vous  faire,  au  lieu  et 
place  de  notre  honorable  collègue.  H-  Bouvel,  un  rapport 
détaillé  sur  les  divers  travaux  soiquels  s'est  livrée  notre 
Société  pendant  l'année  1882,  je  n'en  vois  pas  la  néces- 
sité, puisqu'en  raison  de  la  grande  Exposition  départe- 
mentale que  la  ville  de  Nantes  a  organisée,  su  mois  de 
mai  dernier,  â  l'occasion  de  la  tenue  du  Concours  régional, 
nous  avons  dû  nous  consacrer  presque  entièrement  h 
l'organisation  de  colle  grande  et  magnifique  exhibition. 
Vous  avez  entendu,  Messieurs,  la  lecture  de  l'intéressant 
rapport  de  cette  mémorable  fête  auquel  H.  Dezauna;  a 
su  donner  tout  le  charme  de  son  esprit  et  de  son  savoir. 
Une  me  reste  plus  qu'à  vous  parler,  pour  en  remercier 
lés  anleors,  de  ces  comptes-rendus  des  divers  ouvrages, 
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tmchsFee  ou  puUieaUons  pértodiqiies  que  nous  devons  à 
Il  plrrme  exercée,  à  l'intelligence  et  à  la  science  horticole 
ii«  M8.  Thibnull,  Bellain,  Delannay  de  Saint-Denis, 
Evellin,  Gordé,  Boulin  et  Gauchet,  ninsï  que  des  rapports 
inslniclira  qui  nous  ont  élé  faila  par  MM.  Goulean,  Messine 
et  HouUiéras,  â  la  suite  de  leur  voyage  à  Orléans  et  à 
Vichy,  où  ils  ont  visité  de  magnillques  expositions  florales, 
en  leur  qualité  de  délégués  do  la  Société  nantaise  d'Horti- 
eullure.  Je  ne  puis  cependant  passer  sous  silence  le 
rapport  si  intéressant  et  en  mémo  temps  si  spirituel  de 
notre  sympathique  trésorier  qui,  en  raison  de  ses  connais- 
sances spéciales,  a  été  chargé  par  la  Commission  d'exa- 
men, des  engrais  insecticides  dits  vikanîijues,  de  faire 
boaac  justice  des  prétentions  cbarlatanesques  de  l'inven- 
teur lie  ces  poudres  sans  valeur.  Mentionnons  également 
Kec  tous  les  éloges  qu'ils  raérilent:  !•  Le  travail  si  cons- 
dencieui  de  H.  Gordé  sur  le  terrible  insecte  dont  la 
présence  a  été  constatée  dans  les  vignes  d'un  département 
voisin  ;  ses  conclusions  sont  appuyées  de  l'autorité  de 
l'an  de  nos  plus  savants  entomologistes  de  France; 

1*  Lti  compte-rendn  que  nous  devons  k  l'intelligente 
eollaboralion  de  HU.  Bvellin  et  Boisselot,  pour  apprécier 
la  valeur  de  l'ouvrage  qui  nous  a  été  adressé  par  l'hahile 
rédacteur  en  cher  de  la  Hevue  borticoU,  M.  E.-A.  Carrière, 
sur  le  semis  et  la  mise  h  rniit  des  arbres  fruitiers;  ce 
petit  traité  a  été  jugé  de  main  de  maître  par  nos  deux 
collègues  qui,  comme  vous  le  savez,  sont  de  véritables 
arboriculteurs. 

Terminons  enfin  ce  rapide  exposé  de  nos  travaux  en 
rendant  justice  an  zèle  et  au  dévouement  de  nos  secré- 
taires qui  ont  en  â  faire  face,  cette  année,  à  toutes  les 
exigences  des  nombreuses  convocations  nécessitées  par 
nos  grandes  fêtes.  Ils  sont  encore  plus  que  jamais  au 
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travail  pour  l'oi^nisation  d'un  grand  lestival  où  les  fieurs 
figureront  encore,  mais  sous  un  nouvel  aspecl  et  avec  un 
charme  nouveau,  sous  la  forme  de  charmantes  et  déli- 
deuses  cbanteuses.  Espérons  que  grilce  h  leur  coDCours 
comme  à  celui  de  tous  les  artistes  ou  amateurs  de  musique 
de  notre  ville  qui  ont  bien  voulu  s'adjoindre  ii  nous,  nous 
aurons  bientôt  le  bonheur  d'applaudir  l'œuvre  britlaole 
que  nouâ  a  dédiée  notre  lionorable  collègue,  U.  Bourgault- 
Ducoudray,  sous  le  titre  de  la  Conjuration  des  flatn. 
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COMPTE-RENDU 

DE 

L'EXPOSITION  DÉPARTEMENTALE  D'HORTICULTURE 

TENUE  A  NANTES 

do  13  mal  au  2  |aUlet  1882, 

à   l'occasion   du   Concours  régional  et   de 
l'Exposition  industrielle 

PAR     M.    V.     DEZAUNAY. 


Le  Concours  régiocal  devant,  cette  année,  tenir  ses 
issises  dans  la  Loire-Inférieure,  (a  municipalité  de  Nantes 
pensa  qu'une  Biposition  départementale  pourrait  avanta- 
geusement être  organisée  en  même  temps. 

Sitêt  celte  décision  prise,  l'idée  vint  naturellement  à 
tout  le  monde  que  l'eiposilioa  ne  serait  pas  complète  si, 
k  cêté  des  merveilles  de  l'industrie,  n'était  pas  réservée 
une  [dace  convenable  pour  les  splendeurs  du  règne  végétal 
qai,  seules,  peinent  donner  l'éclat  et  la  gaieté  dont 
iDBDqae  toujours  une  fête  dans  laquelle  les  fleurs  font 
débul.  Le  Conseil  municipal,  dans  sa  séance  du  33 
tivrier  1893,  décida  donc  qu'une  Biposition  d'horti- 
enitnre  aurait  lien  à  Nantes.  Puis,  pour  mener  ft  bonne 
fin  ce  projet,  H.  le  Maire  convoqua  une  Commission,  dont 
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fnisail  partie  votre  Bareau,  pour  lui  confier  la  mission 
d'organiser  l'Biposilion  horticole. 

Avant  d'entrer  en  maLière,  je  crois  indispensable 
d'insister  quelque  peu  sur  In  situation  qui  a  été  prise  par 
la  Société  dans  cette  cîr<ïonslance,  ce  dont  on  ne  s'est 
pas  toujours  parfaitement  rendu  compte. 

L'Exposition  d'horlicuUure,  qui  s'est  tenue  du  13  mai 
BU  2  juillet  1882.  n'a  point  clé  l'Exposition  annuelle  de 
la  Société  nantaise  d'horticulture  ;  mais  bien  une  Expo- 
sition départementale  organisée  sous  la  direction  et  aux 
frais  de  la  ville  de  Nantes,  A  la  vérité,  votre  Bureau  lui 
a  prêté  son  concours,  mais  à  titre  de  délégué,  et  il  l'a  fait 
uniquement  dans  le  but  de  servir  la  cause  horticole.  11  y 
avait  en  effet  un  intérêt  majeur  à  ce  que  celle  eiposilion  fût 
aussi  brillante  que  possible  pour  soutenir  l'honneur  des 
horticulteurs  nantais.  Cet»-ci  ont  assurément  beaucoup 
gagné  è  l'impression  favorable  qu'en  ont  emporté  les 
nombreux  visiteurs  de  chaque  jour. 

Les  horticulteurs  ont  été  appelés  à  prendre  part  au 
Concours  régional  et  à  l'Exposition  départementale.  Mous 
examinerons  séparément  ces  deux  cat^ories. 

COHCOURS  BËeiOKAl. 

Pline  rapporte  dans  son  Histoire  naturelle  ■  que  c'était 
s  d'après  la  culture  des  jardins  que  tout  d'abord  les 
>  anciens  agriculteurs  étaient  appréciés.  ■  L'horticulture 
n'est  en  effet  qu'une  branche  de  l'agriculture  et  il  peut 
paraître  étrange  que  celle  iudustrie,  dont  l'importance  oe 
saurait  être  contestée,  ait  été  si  longtemps  tenue  à  l'écart 
des  grandes  assises  de  l'agriculture.  Ce  n'est  en  effet  que 
depuis  q'ielques  années  seulement  que  l'horticulture  e^ 
appelée  à  prendre  sa  part  des  récompenses  qui  sont 
distribuées  dans  les  concours  régionaux. 
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Toire  Présiâent,  toujours  soucieux  des  intérêts  qui  lui 
ootété  coDfiés  à  si  bon  droit,  se  préoccupa,  dès  l'année 
passée,  de  faire  valoir  les  droits  de  ta  Société  qui  l'avait 
tMégué  à  Saint-Brienc.  Ce  fut  sur  ses  instances  que  la 
leaue  du  Concours  régionat  de  Nantes  fut  reculée  à  la 
denùère  quinzaine  de  mai.  L'immense  inlérël  qu'il  y  avait 
pour  les  produits  horticoles  &  être  jugés,  ft  la  fln  plutôt 
^'au  comnieucement  dv  mois  de  mai,  n'échappera  k 
peRonae  d'entre  voua.  Fréquemment  à  vos  réunions 
votre  Président  rappela  te  délai  fiié  par  l'Administration 
poor  faire  les  demandes  d'admission,  et  le  Bureau  se 
nellHit  à  la  disposition  des  déclarants  pour  faire  près  de 
rAdmioistraiion  toutes  tes  démarches  nécessaires.  Rien  n'a 
doBc  été  négligé  pour  faciliter  aux  exposants  leur  admission 
in  concours;  du  reste,  ces  efforts  n'ont  pas  élé  infruc- 
iHeiii,  car  sur  le  catalogue  du  Concours  r^onal  nous 
relevons  38  lois  appartenant  &  l'horticulture  pour  notre 
déparlemenl  seulement. 

Kalbeureusement,  l'horticulture,  nouvelle  venue  aux 
concours  régionaux,  n'avait  eu  qu'une  part  très  minime 
dans  la  répartition  des  médailles  ;  et  le  jury  se  trouvant 
dans  l'impossibilité  de  récompeuser  tous  les  mérites,  la 
Soricullure  fut  laissée  de  cdté. 

Lorsque  ta  liste  des  récompenses  attribuées  à  l'horli- 
eullure  fat  connue  de  votre  Bureau,  el  cela  bien  avant  la 
déclaration  officielle,  votre  Président  s'empressa  de  faire 
des  démarches  auprès  de  M.  de  Lapparent,  commissaire 
général  du  Concours,  pour  obtenir  du  Itfinislre  nn  sapplé- 
ment  de  médailles  h  l'intention  de  la  floricultnre.  Cette 
demande,  accueillie  favorablement  et  même  appuyée  par 
K.  l'Inspecteur  général  d'agriculture,  u'tsut  pas  le  même 
succès  en  haut  lieu,  oii  on  oe  crut  pas  pouvoir  faire  droit 
t  votre  demande,  pour  celle  année  du  moins.  Hais,  ti  la 
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distribution  des  prit  du  CoDcoun  rt^onal,  lorsqae  H.  de 
Lappareot  remit  entre  les  mains  de  votre  Présidenl  ta 
inëdaille  d'or  obtenue  par  la  Société,  il  déclara  ouver- 
teuient  qu'il  regrettait  de  n'avoir  pu,  Taute  de  médailles, 
récompenser  suflisamment  l'horticulLure  et  il  esprima  la 
sali^actioD  avec  laquelle  il  verrait  la  ville  combler  cette 
lacune.  Celte  proposition  fut  acceptée  avec  empressement 
par  H.  le  Maire,  qui  mit  à  ta  disposition  da  jury  de  l'Ëipo- 
sition  départementale  sis  nouvelles  médailles. 

Si  donc  nous  regrettons  de  n'avoir  pas  vu  nos  horti- 
culteurs récompensés  aussi  largement  que  nous  l'eussions 
désiré,  nous  avons  le  Terme  espoir  que  celte  infériorité  de 
traitement  dispar»itra  ;  et  que,  dans  les  concours  régionaui 
&  venir,  la  part  des  médailles  aiïectées  à  l'horticulture  sera 
beaucoup  plus  en  rapport  avec  l'iniperlance  de  cetts 
branche  de  l'agriculture. 

Dans  cette  circonstance  encore  ,  nous  devrons  cet 
heureux  résultat  au  zèle  assidu  de  notre  Président  ;  et  je 
crois  que  je  serai  l'interprète  dea  senlimeiits  de  gralildde 
de  la  Société  tout  entière,  en  présentant  ici  à  M.  Horeau 
un  homnu^e  de  sincère  reconnaissance  pour  sa  constante 
sollicitude  pour  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  accroître  le 
développement  et  la  prospérité  de  notre  Société. 

Toutefois,  si  nous  pouvons  être  fiers  des  lots  eiposés  au 
Concours  régional  par  l'borticulture,  nous  ne  devons  pas 
TOUS  cacher  le  regret  avec  lequel  nous  avons  vu  tous  nos 
horticulteurs  se  désintéresser  des  prii  culluraux  auxquels 
Us  pouvaient  concourir.  Peut-être  cette  abstention  tient- 
elle  k  ce  que  géoéraiement  on  pense  que  ces  récompenses 
sont  exclusivement  réservées  à  la  grande  culture.  Du 
reste,  cette  opinion  nous  a  été  avancée  par  plusieurs 
personnes.  Non  seulement.  H,  Boitel,  inspeclev  d'agri- 
culture, a  déclaré  à  la  Société  des  agriculteurs  de  Fraoce 
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^  l'borticaUiire  pouvait  disputer  les   prii  cultaraux, 

inûeDcore  H.  de  Lapparenl  l'a  affirmé  très  positivement 
k  Tetre  Biiroa»  toat  entier.  Enfin  je  suis  6  même  de  vous 
n  api>orter  ici  une  preuve  irréfutable.  En  effet,  si  nous 
parcourons  la  liste  des  prix  culturaux  décernés  celte 
luée  mênie,  nous  verrons  que  dans  le  département  de 
l'Anlècbe  un  établissement  horticole  a  obtenu  le  prix 
cultunl  de  la  ^  catégorie.  H.  Jacquemet  Bonnefont, 
pépiniériste  ô  Armonay ,  •  oblenn  ce  prix  coosislant 
en  un  objet  d'art  d'une  valeur  de  S0O  fr.  et  une  somme 
de  i,000  ft.  Bn  outre.  9  des  agents  de  son  élablis- 
KDeot  ont  reçu  des  médailles  d'argent  et  de  bronze  ou 
des  primes  en  aident.  Ce  sont  iii  assurément  des  récom- 
penses bien  dignes  d' exciter  l'émulition  ;  et  noire  dé]»r- 
lement  possède  bon  nombre  d'horticulteurs  en  mesure  de 
lutter  avanlageusemenl,  lorsque,  en  1889,  ie  Concours 
régional  reviendra  dans  notre  ville. 

Mais  en  attendant  le  retour  du  concours  b  Nantes,  il  ne 
but  pas  perdre  de  vue  que  tous  les  ans  nos  horticulteurs 
peuvent  concourir  pour  leurs  produits,  et  nous  devons  bien 
nous  pénétrer  de  cette  idée  que,  plus  nous  nous  présente- 
rons nombreux  au  concours,  plus  nous  aurons  chance  de 
voir  augmenter  nos  prix.  L'introduction  de  l'horticulture 
daas  les  concours  régionaux  est  une  innovation,  peul-élre 
une  expérience  ;  ai  donc  les  concurrents  deveDaiuit  trop 
lares,  non  seulement  nos  prix  ne  seraient  pas  augmentés, 
nais  peut-être  bien  seraient-ils  supprimés  ;  aujourd'hui,  au 
coBtnire,  nous  pouvons  espérer  voir  leur  nombre  s'ac- 
crcdlre.  Au  banquet  offert  en  mai  dernier  par  la  Société 
centrale  d'borliculture  de  France,  M.  Léon  Say  a  pronoBcé 
Ui  discours  dans  lequel  je  relève  le  passage  suivant  : 

■  Nous  voulons,  a  dit  le  Uiaistre  des  finances,  faire  des 
■  économies  pour  les  employer  au  profit  de  l'agriculture  et 
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*  de  l'horticulture  qui  est,  je  puis  le  dire  sans  mélapbora, 
»  le  bouquet  de  l'agriculture.  > 

Ne  nous  décourageons  donc  pas  el  si  noiis  le  touIods, 
sous  peu  l'horticulture  aura  cooquis  la  place  à  laquelle  elle 
peut  préteDdre  h  boa  droit. 

Voici  la  liste  trop  courte  des  lauréats  au  Concours 
régional,  section  do  i'horlicuUure  : 

H.  Lelessîer,  de  Naales,  médaille  d'argent  grand  module. 

M.  Ghesiieau,  de  Nantes,  médatUe  d'argent. 

H.  Rezé,  de  la  Mayenne,  médaille  de  bronze. 

U.  Pétard,  des  Sorinières,  prix  suppléinenlaire. 

Les  horticulleurs  nantais  oot  donc  été  bien  partagés, 
puisque  leurs  concurrents  n'ont  pu  leur  enlever  qu'une 
seule  médaille  de  bronze. 

Ën&n  la  Société  a  obtenu  une  médaille  d'or.  Cette  récom- 
pense, la  plus  baute  qui  fût  à  la  disposition  du  Jur;,  fait 
honneur  à  tous  les  horticulteurs  qui  ont  pris  part  à  l'expo- 
sitioD,  car  c'est  à  eui  qu'elle  a  élé  décernée,  c'est  à  leur 
collectivité  représentée  par  U.  Horeau,  président  de  leur 
•Société. 

BXPOStTIOH  D<PABTE«BIITALB. 

L'emplacement  réservé  ft  l'horticulture  comprenait  la 
place  située  an  bas  du  cours  Saint-André,  y  compris  la 
partie  plantée  et  décorée  du  nom  un  peu  pompeui  de 
square,  plus  la  rue  qui  passe  au  bas  des  marches  et  l'es- 
calier du  cours  lui-même. 

Assurément  ceui  qui  n'avaient  pas  vu  cet  emplttcnnent 
avant  TBipo^tion  n'ont  pas  pu  se  (aire  une  idée  de  la 
tranformalion  radicale  qu'on  lui  a  fait  subir  pour  pouvoir 
élre  couvert!  en  un  jardiu  tel  que  celui  que  vous  avez 
admiré  et  qui  a  réuni  les  suffrages  de  tous*  les  visiteurs. 
Celle  nouvelle  dispoHtion  de  la  place  fort  goAtée  du  public 


>;,l,z.dbyG00gIC 


—  49  — 

i  déieloppé  un  courant  d'opinions  demandant  fa  ce  que  ce 
JBrdJD  (qjj  celte  fois  pouvait  s'appeler  square)  fût  consenré. 
Assurément  il  edt  été  Tait  droit  fa  cette  demande  si  des 
difficultés  matérielles  n'avaient  rendu  impossible  la  réali- 
alion  de  ce  projet. 

l'eiéculion  du  jardin  devant  recevoir  l'exposition  horU- 
cole  avait  été  mise  au  concours,  el  ce  fut  le  projet  présenté 
fV  un  de  nos  Sociétaires,  architecte- paysagiste,  dont  la 
T^pulalion  n'est  plus  ta  faire,  qui  fut  adopté  pour  être  mis 
iciéculion,  après  quelques  légères  modiDcalions  concer- 
Itesentre  lui  el  l'arcliltecte  en  chef  de  la  ville,  M.  Demoget. 
Cest  donc  â  M.  Aubry  que  revient  l'honneur  d'avoir  si 
ïeareosenient  transformé  le  terrain  donné  pour  l'exposition; 

Rendons  hommage  au  talent  et  à  l'habileté  qu'a  déployés 
I.  Aubry  en  celte  circonstance.  Sa  coopération  assidue 
peodant  tout  te  temps  de  l'Biposition  lui  a  valu,  pour  lui  et 
pour  son  contre-mattre,  de  nombreuses  marques  de  recon- 
naissance, el  Dous  espérons  que  la  ville  ne  méconnaîtra  pas 
us  obligations  vis-à-vis  de  ceux  qui,  en  donnant  au  jardin 
an  aurait  toujours  nouveau,  onl  largement  contribué  au 
succès  des  recettes  faites  par  l'Exposition. 

Longeant  le  quai  d'Brdre,  sont  établis  des  baraquements 
MU  lesquels  se  trouvent  los  produits  maraîchers.  Vous 
connaissez  tous  les  légumes  que  peut  fournir  notre  culture 
maraîchère  et  vous  me  permettrez  de  ne  signaler  que  les 
quelques  lots  méritant  une  mention  particulière. 

Tout  d'abord  voici  un  produit  exotique  qui  cherche  à  se 
propager  chez  nous,  c'est  le  PhysaUix  Peruviana,  présenté 
jv  M.  Deausse,  médecin  au  Pont-Sain t-Hertin.  J'emprun- 
Icni  i  ia  notice  fournie  par  l'exposant  lui-même  les 
^ques  renseignements  suivants  :  Cette  planle,  originaire 
da  Pérou,  demande  fa  être  semée  sous  chflssis  dès  le  mois 
de  mai  el  ses  fruits  atteignent  leur  maturilé  vers  le  com- 
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mencemunt  de  seplembre.  Geas-cï,  en  forme  de  baies, 
peuvent  êlre  coDsomiDés  de  suite  comme  des  cerises  et 
possèdent  une  saveur  légèrement  acidulée  el  rappelant  le 
parfum  de  l'ananas.  Les  conflseurs  de  Paris  glacent  ces 
haies  et  tes  préparent  pour  fruits  de  soirées;  leur  saveur 
aigrelette  est  fort  appréciée.  Enfin  on  peut  en  faire  des 
confitures  et  du  sirop.  Ce  sont  ces  deux  modes  de  prépa- 
rations qui  étaient  présentés  par  M.  Deausse,  carie  Physallis 
ne  portait  aucun  fruit  permettant  de  l'apprécier.  Quel  sera 
le  succès  qu'obtiendra  cette  nouvelle  plante,  l'avenir  seul 
pourra  nous  l'apprendre. 

H.  Pétard  des  Sorinières  avait  exposé  des  Aspei^es  qui 
lui  ont  valu  une  récompense  du  Concours  régional.  Ce 
légume  a  atteint  aujourd'hui  des  proportions  que  nous 
serions  tentés  de  trouver  démesurées,  par  nous  ne  pensons 
pas  qu'il  soit  possible  d'augmenter  indéfiniment  le  volume 
par  n'importe  quels  moyens  sans  nuire  à  la  qualité.  Assu- 
rément les  petites  asperges  ne  sont  point  h  recommander, 
mais  celtes  qui  sont  monstrueuses  le  sont-elles  davantage  7 
Cola  ne  nous  parait  pas  bien  prouvé.  Les  asperges  d'Ar- 
genteuil,  qui  sont  gétiéralement  de  dimensions  fort  remar- 
quables ne  sont  pas  toujours  de  qualité  supérieure.  Il  parait 
reconnu  que  celles  cultivc'es  séparément  en  plein  champ  sont 
loin  de  posséder  les  mêmes  qualités  que  celles  récoltées  au 
milieu  des  vignes.  Leur  réputation  tient  donc  plus  à  la 
qualité  que  leur  communique  et  le  terroir  et  le  voisinage 
des  ceps  de  vignes  qu'aux  dimensions  qu'elles  ont  pu 
atteindre. 

Les  asperges  obtenues  dans  la  plaine  de  Gennevilliers 
avec  les  égoAls  de  Paris,  tout  en  étant  aussi  belles,  sont 
loin  de  jouir  de  la  même  faveur  sur  le  marché  de  Paris. 
C'est  ce  qui  explique  les  prix  incroyables  qu'obtiennent  cer- 
taines asperges  d'Argenleuit.  Ainsi  au  commencement  de  la 
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uieon,  la  botle  peut  se  vendre  de  S  à  8  ft*.  et  peut  atteindre 
eiceplionnelloinent  les  prii  de  ^  et  30  ïr.  Nous  pensons 
que  les  jurys  défraient  tenir  compte  loul  anlanl  de  la  qua- 
lité et  du  rendement  que  du  Totume  de  chaque  individu 
isolémeaL  II  ne  suffit  pas  de  produire  de  très  gros  sujets, 
il  faut  encore  en  produire  beaucoup  et  il  importo  surtout 
qu'ils  soient  de  bonne  qualité. 

Notons  en  passant  le  procédé  employé  par  M.  Verset 
pour  conserver  en  bon  état  son  loi  d'asperges  exposées. 
Celtes-ci  avaient  été  placées  sous  des  cloches  en  verre 
reaversées  sur  un  récipient  contenant  de  l'eau.  Par  ce 
nwfen,  ces  légumes  se  sont  parrailement  conservés,  tandis 
que  les  autres  Iota  étaient  flétris  au  bout  de  quelques 
jcHirs.  Il  y  avait  quelque  cbose  de  fâcheux,  h  voir  accom- 
pagnés d'une  récompense  certaines  asperges  totalement  des- 
séchées et  â  l'aspect  ligneux,  tandis  que  celles  sous  cloches 
avaient  encore,  au  bout  de  plusieurs  semaines,  la  Fratchenr 
de  Ihiits  récemment  cueillis. 

H.  Guîheneur,  grainetier  à  Nantes,  présentait  une  collée- 
lioD  fort  complète  de  graines  à  laquelle  il  avait  joint  des 
échaalillons  de  la  plupart  des  graminées  qui  forment  la 
base  de  nos  prairies.  Trop  peu  de  personnes  connaissent 
ces  plantes  et,  par  suite,  généralement  pour  semer  un  pré, 
on  se  borne  à  acheter  des  graines  de  foin  que  l'on  répand 
nr  la  (erre  sans  s'inquiéter  si  ces  graines  se  trouveront 
dans  le  milieu  qui  leur  convient.  Il  est  pourtant  bien 
préférable  de  se  rendre  compte  des  bonnes  plantes  qui 
aoissent  spontanément  dans  les  prairies  et  de  se  procurer 
ces  graines  chez  un  grainetier.  Sous  ce  point  de  vue, 
K.  Goiheneuf  aura  été  utile,  noo  pas  aux  horticulteurs  qui 
K  font  pas  de  prairies,  mais  aui  agriculteurs. 

H.  Lolz  avait  eiposé  des  primeurs:  haricots,  melons, 
etc.,  légvnies  parvenus  à    un  degré   d'avancement  très 
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pronoDCâ  et  qui  avaient  été  cultivés  d'une  façon  assez 
ingénieuse.  M.  Lotz  a  appliqué  le  principe  du  Diermo- 
syphoii  tt  la  culture  des  primuurs.  Tous  les  légumes  exposés 
avaient  été  obtenus  sur  un  sol  factice,  cbauiïé  à  sa  partie 
inrérieure  par  un  système  de  liiyautage  analogue  à  celui 
des  serres.  Avec  ce  procédé,  l'eitposant  affirme  avoir  récollé 
des  fraises  et  des  haricots  avant  le  15  mars,  et  des  melons 
dés  le  15  avril.  11  y  a  b  une  idée  qui  mérite  d'être  exa- 
minée avec  soin,  tant  au  point  de  vue  des  résultats  obtenus 
que  sous  le  rapport  des  frais  occasionnés  par  ce  chauffage 
factice. 

Deux  exposants  seulement,  MM.  Letessier  et  Lescomcr 
avaient  apporté  des  fruits  forcés  en  pois.  La  culture  des 
arbres  fruitiers  en  pots  est  d'introduction  récente  ;  le  prin- 
cipal promoteur  de  cette  culture  nouvelle  fut  un  horticul- 
teur anglais,  M.  Thomas  Rivcrs,  qui  l'a  préconisée  en  Angle- 
terre oii  elle  parait  avoir  acquis  un  certain  développement. 

Au  dire  de  cet  horticulteur,  la  culture  des  arbres  en 
pots  serait  appelée  à  un  très  grand  avenir,  en  ce  sens  qu'au 
lieu  de  servir  des  cerises,  des  prunes. etc., sur  des  coupes, 
ainsi  que  cela  se  pratique  dans  les  dîners,  on  pourra 
désormais  placer  sur  la  table  des  arbres  tout  entiers  sur 
lesquels  chaque  convive  cueillera  lui-même  ses  fruits. 
Cette  idée  esl-elle  pratique  ?  C'est  possible,  mais  elle  est 
tout  BU  moins  originale.  Si  les  horizons  que  nous  fait 
espérer  M.  Rivets  nous  sont  accessibles,  ce  mode  de  cul- 
ture ne  serait  peut-être  pas  sans  procurer  certains  profits. 
Quoi  qu'il  en  soit,  les  arbres  de  HM.  Lescomer  et  Letessier 
ont  été  fort  appréciés,  et  l'accueil  qu'ils  ont  reçu  du  publie 
a  même  été  trop  accentué,  car  ces  Messieurs  ont  été 
contraints  d'enlever  leurs  arbres,  sous  peine  de  les  voir 
rapidement  dépouillés  de  tous  leurs  fruits.  C'est  vous  dire 
qu'au  15  mai,  cerises,  pêches,  etc.,  étaient  déjï  parfaite- 
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nenl  mflres.   Le   peu -de    temps  qu'ont  duré  ces  deui 

eiliibtlions  n'aura  pas  permis  à  tous  les  visiteurs  de  se 
rendre  compte  de  cette  culture  encore  fort  peu  répandue 
en  France. 

Le  lot  de  H.  Letessier  ne  se  recommandait  pas  seule- 
ment par  des  arbres  fruitiers  en  pots.  Sod  exposition 
eamprenait  un  choix  nombreui  et  varié  de  toutes  sortes 
le  légumes  parvenus  à  maturité  malgré  la  saison  peu 
aiancée.  Pour  ce  jardinier,  la  question  des  saisons  n'est 
qae  secondaire  ;  quand  il  désire  obtenir  un  produit,  il 
sait  parfaitement  faire  plier  la  nature  fi  ses  exigences,  et 
obtenir  par  une  culture  forcée  des  légumes  qu'où  ne 
pourrait  se  procurer  que  plusieurs  mois  plus  tard.  Ce 
mérite  n'a  pas  passé  inaperçu  au  Jury  du  Concours 
régional  qui  a  attribué  à  M.  Letessier  la  récompense  la 
plos  élevée  qu'il  ait  décernée  à  l'horticulture. 

L'exposition  de  M.  Cticsn^au  n'était  pas  sans  nn  très 
grand  mérite  ;  son  lot  de.  légumes  très  complet  et  bien 
réussi  n'était  que  très  peu  distancé  par  celui  de  H.  Letes- 
ser  ;  il  est  probable  que  ce  jardinier  eût  fait  aussi  bien 
^e son  concurrent,  s'il  avait  pu  disposer  des  marnes  moyens 
d'action.  Du  reste,  le  Concours  régional  l'a  classé  immé- 
diatement après  M.  Letessier.  Nous  retrouverons  M.  Cties- 
Deau  plus  loin  dans  la  floriculture. 

Bofln,  H.  David,  justement  récompensé  par  le  Jury,  avait 
ipporté  un  lot  de  légumes  que  nous  devons  mentionner. 

La  Société  avait  cru  devoir,  pour  satisfaire  à  son  pro- 
pamme,  produire  aussi  elle  une  exposition.  Nous  devons 
reconnaître  que  pour  ne  pas  nuire  aux  exposants,  elle  avait 
«I  l'excellente  pensée  de  se  placer  volontairement  dans 
u  état  d'infériorité  notoire. 

Une  simple  réflexion  à  ce  sujet.  L'utilité  d'une  expo- 
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^lion  faite  par   la  Société  eUe-métne  a-l-elle   bien   une 
réelle  utilité  7  II  eel  permis  tout  au  moins  d'en  douter. 

Sous  la  grande  tente  réservée  aui  fleurs  avait  été  placée 
une  coucbe  de  champignons  présentée  par  M*"*  Hangnier. 
Cette  culture,  qui  est  très  étendue  aui  environs  de  Paris 
et  uolarament  dans  les  galeries  souterraines  des  carrières, 
est  pour  ainsi  dire  inconnue  à  Nantes.  M<"*  Manguier  est 
peut-être  la  seule  personne  qui  se  livre  d'une  manière 
permanente  à  celle  culture  qu'elle  tend  à  propager  dans 
notre  département.  Tout  le  monde  connail  les  malheurs 
occasionnés  par  les  champignons  récoltés  dans  les  champs  ; 
propager  la  culture  du  cliampignon  de  couche  qui  n'est 
jamais  vénéneux,  c'est  donc  faire  une  œuvre  utile.  De 
toules  les  variétés,  il  n'y  on  a  qu'une  seule  qui  ait  pu 
être  cultivée  mélliodiquenient,  c'esl  VAgarkus  campestris, 
et  encore  sa  culture  est-elle  très  capricieuse.  Celle  indus- 
trie présente  de  réelles  difUcnltés  qui  ont  arrêté  bien  des 
personnes  ;  aussi.  M™»  Mang'nier  esl-clle  plus  uiéritiinle 
qu'on  ne  le  pense  généralement.  L'exposante  avait  apporté 
une  couche  de  champignons  prêle  à  entrer  eu  fructifica- 
tion ;  malheureusemeiit,  celle  couche  ne  se  trouvait  pas 
dans  les  conditions  voulues  pour  prospérer.  Cette  culture 
a  besoin  de  certaines  conditions  de  lempéralure  et  d'hygro- 
métrie qu'on  ne  renconlrc  pas  partout  et  encore  moins 
sous  la  tente  où  était  la  couche  exposée  ;  aussi,  les  cham- 
pignons ne  se  sonl-ils  que  fort  peu  développés.  M»'*  Man- 
guier cul  mieui  fait  de  préparer  chez  elte  de  petites 
couches  portatives,  que  généralement  on  dispose  dans 
des  baquets  plats,  et  qu'elle  eût  pu  apporter  à  l'exposition 
lorsqu'elles  eussent  été  en  pleine  rrucliBcation.  Assurément, 
l'opinion  du  Jury  eût  été  beaucoup  plus  favorable  s'il  lui 
eflt  été  possible  de  visiter  sur  place  la  culture  de  M™'  Han- 
gnier ;  malheureusement,  avec  le  lot  eipusé  seul,  î)  était 
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biea  dSlictle  de  se  former  une  opinion  ;  aussi,  ne  faut-il 
pis  selDoner  qu'il  ne  lui  ail  éié  accordé  qu'une  médaille 
d'agent. 

Si  l'Eiposilion  maraîchère  était  très  intéressante,  il  f^ut 
liieB  reconnaitre  cependant  que  la  floricullure  lui  était 
supérieure. 

ToiiL  d'abord,  pénétrons  dans  la  serre  spécialement 
établie  pour  l'Exposition,  et  qui.  bien  que  mesurant  une 
iarface  de  3î  mètres  carrés,  a  été  complètement  remplie 
par  le  lot  de  Calladium,  de  M.  Richard.  Cet  horticulteur 
n'en  possède  pas  moins  de  80  variétés  dont  l)on  nombre 
de  nouveautés.  Celte  collection  fort  remarquable  et  qui 
B'a  point  de  rivale  dans  notre  département,  serait  digne 
de  figurer  au  Concours  d'horticulture  de  Paris,  où  assuré- 
ment elle  remporterait  des  succès.  Puisque  nous  parlons 
de  M.  Richard,  transportons-nous  sous  la  teute  pour  y 
naminer  sa  coltecLion  de  plantes  à  feuillage  vert.  Assuré- 
ineul,  il  n'est  point  besoin  d'être  connaisseur  pour  être 
Irappé  d'admiration  à  la  vue  de  ce  magnifique  ensemble  de 
plantes  ornementales,  se  développant  toutes  avec  une 
T^eur  telle  qu'on  ne  se  douteriiit  guère  qu'elles  sont 
originaires  des  quatre  coins  du  globe.  Mais  ces  plantes  ne 
ritent  si  bien  que  grâce  aui  soius  et  au  savoir-faire  de 
H.  Richard,  qui  sait  en  temps  voulu  donner  à  chaque 
^te  ce  qui  lui  convient  plus  spécialement. 

Les  Géranium,  disposés  en  gradins,  occupaient  à  eux 
Mais  la  totalité  du  baraquement  établi  le  long  de  la  rue 
Sïlijr.  C'est  assez  dire  qu'il  y  avait  là  une  Exposition 
ntrémement  complète.  A  ce  sujet,  nous  nous  permettrons 
de  faire  remarquer  que  certains  jardiniers,  pour  donner 
fhs  d'ami^eur  â  leurs  Oeraniam,  ont  placé  dans  le  même 
pal,  deux  et  mtaie  quelquefois  trois  pieds.  Ce  procédé,  qui 


>;,l,z.dbyG00gIe 


—  56  — 

doit  élre  banni  de  tonte  culture  sérieuse,  dénote  cbez  son 
auteur  plus  d'adresse  que  de  capncité. 

La  tente,  que  la  Sociétff  d'borticullure  avait  bien  voulu 
gracieusement  offrir  ft  la  ville  pour  son  Riposilion  florale, 
avait  été  considérablement  ai^mentép  pour  ta  circonstance. 
Gs  va^le  jardin-salon,  dont  la  décoration  et  l'oi^nisation 
font  le  plus  grand  hoQneur  à  M.  Aubrp,  a  été  tout  particu- 
lièrement goûté  par  !rs  visileurs.  Malheureusi^nieiit,  Tenlre- 
preneur  chargé  de  couvrir  l'annexe  de  la  tente,  avait  eu  la 
malheureuse  idée  de  se  servir  d'une  toile  épaisse  et  de 
couleur  verte,  contrairement  k  l'usage  de  prendre  une  toile 
blancbe.  Cette  couleur  sombre,  outre  qu'elle  était  fort 
désagréable  h  l'œil,  avait  le  très  grave  inconvénient  de 
uuire  beaucoup  aux  plantes  qui,  faute  de  luniiëre.  perdaient 
une  partie  de  leur  éclat  et  végétaient  fort  mal  ;  la  lumière, 
tout  le  monde  le  sait,  étant  la  première  condition  de 
l'eiisteuce  des  plantes. 

L'Exposition  contenue  dans  la  tente,  mériterait  b  elle 
seule  un  rapport  si  on  voulait  analyser  toutes  les  beautés 
qui  y  étaieni  réunies. 

Nous  ne  pouvous  cependant  nous  dispenser  de  noter  les 
collections  les  plus  remarquables,  telles  que  celles  de 
H.  Guichard  récompensées  par  huit  médailles;  ses  Azalées, 
ses  Rhododendrons,  ses  Peiunia,  etc.,  ont  été  l'objet  de 
l'admiration  de  tout  le  monde. 

Nous  ne  pouvons  pas  passer  sous  silence  l'ExtHisitioR  de 
plantes  de  serre  de  M.  Caillé,  amateur,  qui  suivait  de  très 
près  celle  de  M.  Richard.  Au  fond  et  h  la  place  d'honneur, 
avait  été  placé  un  beau  Musa  qui,  si  lors  de  son  arrivée,  n'a 
pas  produit  grand  effet,  a  su  très  rapidement  développer  de 
grandes  el  belles  feuilles  d'un  port  majestueux,  et  s'est 
bientôt  montré  digue  de  la  place  qui  lui  avait  élé  choisie. 
Le  Husa  ou  Bananier,    origîDaire  des  régions  tropicales. 
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porte  rarement  des  rniits  sous  notre  climat.  Mais  dans  le 
f»p  nii  il  fructi&e,  il  paraît  quo.ses  produits  ont  une 
urenr  Tort  recbfircbéo.  Du  reste,  si  on  en  croît  la  légende, 
\f  Baonnier  ou  Husa  pai-adisiaca  (arbre  du  paradis)  crois- 
siil  jailis  dans  le  paradis  terrestre.  Son  feuillage,  qui  peut 
lUeiadre  des  dimensions  incroyables,  aurait  servi  à  cacher 
la  auilitâ  de  dus  premiers  parents  ;  car,  toujours  d'nprès 
Il  même  légende,  la  pomme  fatale  qui  lenla  si  malbeu- 
reusemeot  notre  mère  Eve,  n'était  autre  qu'une  délicieuse 
Saaaue  parvenue  à  parfaite  maturité. 

Des  Bégonia,  des  Cnleug,  des  Cakéolains,  des  Pelar- 
^fliNin  remplissent  la  tente  où  ils  forment  un  ensemble 
d'un  coup-d'œil  cbannant  ;  passer  en  revue  toutes  ces 
coliuclions  serait  beaucoup  trop  long. 

Signalons  cependant  un  lot  de  Bégonia  discolur  rex 
apporté  par  M.  Gouleau  et  qui  ne  nous  a  pas  paru  avoir 
été  apprécié  &  sa  juste  valeur. 

K.  Cliesneau,  que  nous  avons  déjà  rencontré  dans  les 
produits  maraîchers,  avait  également  fourni  une  belle 
Hiposilion  florale.  C'est  le  seul  jardinier  qui  ait  exposé 
dans  les  produits  maraii'hers  el  dans  la  floricuUure.  Son 
lot  (le  Felargonium  a  été  fort  remarqué  k  juste  titre. 

Sous  en  trouvons  la  preuve  non  seulement  dans  la 
récompense  accordée  par  le  Jury,  mais  encore  dans  l'accueil 
trop  louchant  qui  lui  a  été  fait  par  le  public  ;  et  dont 
M.  Cbesnoau  a  pu  constater  la  réalité  par  le  nombre  de 
bouluri-s  qui  lui  ont  été  soustraites,  et  comme  de  juste, 
eicliisÎTemenI  sur  les  nouveautés.  Assurément,  les  ama- 
teurs de  boutures  It  bon  marché  étaient  des  connaisseurs, 
car  un  exposant  qui  a  aussi  lui  oblenu  de  nombreiu  succès 
a  vu  ses  Géranium  les  plus  remarquables  fréquemment 
Tiailés  par  des  majos  intéressées.  M.  Batiuaud  avait  égale- 
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ment  une  fort  belle  collection  de  Yucca  el  Agaves  qui 
été  l'objet  d'une  haula  récompense.  Son  lot  de  Roses 
coupas,  comprenant  un  très  grand  nombre  de  variéLés,  a  été 
fort  apprécié.  Depuis  la  ciAture  de  l'Exposition,  une 
Commisson  qui  s'est  Iransporlée  cbez  M.  Babuaud  a  pu 
compter  plus  de  400  variétés  de  Rosiers  culUvés  par  cet 
borlicuUeur,  ce  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  prove- 
nance des  Roses  exposées.  Nous  sommes  beureui  do  pou- 
voir ici  adresser  à  i\,  babuaud  toutes  nos  Télicilations  pour 
ses  colleclions  si  bien  entretenues  et  si  souvent  renouve- 
lées peadanl  tout  le  temps  qu'a  duré  l'Euposilion.  Nous 
devons  également  remercier  H.  Rocbais,  jardinier  en  cbef 
du  JardiD  des  Plantes,  qui  nous  a  non  seulement  aidé  de 
ses  conseils,  mais  encore  qui  a  bien  voulu  nous  permettre 
de  mettre  à  contribution  ses  serres  pour  garnir  nos  plates- 
bandes. 

Sur  le  piédestal  du  lampadaire  qui  occupe  le  centre  de 
la  tente  sont  groupés  les  expositions  de  bouquels  et  de 
jardinières  garnies.  La  répulntion  des  bouquetières  de 
Nantes  peut  se  passer  de  nos  éloges,  car  elle  s'est  étendue 
au-delà  de  la  Loire-Inférieure,  et  leurs  concurrents  des 
départements  limilropbes  pourraient  nous  dire  combien  de 
récompenses  elles  leur  ont  enlevées. 

Tout  près  se  trouve  une  vitriae  qui  renferme  l'esposition 
de  M.  Labbé.  Les  (leurs  et  surtout  les  Roses  sont  particu- 
lièrement admirées  et  beaucoup  de  visiteurs  ne  se  sont 
certainement  pas  douté  comment  avaient  été  obtenues  ces 
fleurs.  M.  Labbé  n'est  point  un  horticulteur,  mais  les 
fleurs  qu'il  produit  sont  si  parfaitemeut  imitées  que  l'illusion 
est  complète,  d'autant  plus  qu'aucune  indication  ne  prévient 
que  ce  sont  des  fleurs  artificielles.  Le  Jury  a  parfaitement 
sanctionné  le  jugement  du  public.  Mais  si  M.  Labbé  n'est 
point  un  borticultenr  produisant  des  fleurs  naturelles,  il 
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esl  sans  dojte  un  industriel  fabricant  lui-même  des  fleurs 
arlilicieiles. 

la  lente  avait  oiïert  l'hospitalité  à  M.  Poinson,  sculpteur, 
qni  par  son  exposition  de  meubles  Tinement  et  artistique- 
ment fuuillés,  a  contribué  pour  sa  part  à  l'ornementation 
de  celte  partie  du  jardin.  Le  plus  grand  nombre  de  ces 
meubles  destinés  h  recevoir  des  plantes,  dont  ils  étaient 
garais,  du  reste,  justifiaient  parfaitement  leur  place  au 
milieu  de  rborliculture. 

Parmi  les  industries  horticoles,  mentionnons  un  système 
4e  chauffage  qui  se  répand  do  plus  en  plus  et  cela  avec 
nisoii.  Deux  modèles  de  ibermo-sypboii  étaient  présentés. 
L'un  fabriqué  par  M.  Rocheron  avec  tuyautage  en  cuivre 
et  l'autre  présenté  par  H.  Guibéneuf,  ce  dernier  de  fabri- 
cation anglaise  avec  tuyaui  de  fonte.  Tous  deux  nous  ont 
paru  également  recommandables  comme  construction  et 
eomme  Ufuige  pratique,  bien  que  dans  des  conditions 
diiïérenles. 

H.  Dîvet,  charpentier  à  la  Chapelle-Heulin,  a  pris  un 
brevet  pour  des  échelles  mobiles  &  coulisses  qui,  assurément, 
préseniGOt  certains  avantages.  Ces  instruments,  qui  peuvent 
se  développer  &  une  hauteur  double  de  celle  qu'ils  ont 
quaud  ils  sont  fermés,  trouveront  de  nombreuses  applica- 
tiuns.  Ces  échelles  se  placent  beaucoup  plus  aisément  sous 
les  arbres  h  haute  tige,  sous  lesquels  un  seul  homme  a 
beaucoup  de  peine  &  engager  au  milieu  des  branches  une 
échelle  UD  peu  longue.  Avec  l'outil  de  M.  Divet.  l'ouvrier 
K  place  sous  l'arbre,  puis  il  allonge  son  échelle  à  la  hau- 
teur convenable.  Tout  le  monde  sait  la  difficulté  qu'il  y  a 
à  placer  une  échelle  solidement  pour  approcher  un  arbre 
planté  sur  une  plate-bande,  puisque  souvent  un  des  pieds 
est  dans  l'allée  et  l'autre  sur  le  carré,  ce  qui  place  l'échelle 
dut  une  posiUon  fort  instable.  Avec  celle  de  H.  Divet,  il 
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suffit  d'élever  de  quelques  écbelous  le  cAlé  placé  daas 
l'allée  pour  reirnuver  une  positioQ  parfaitement  stable. 
Je  ne  parlerai  pas  des  racilités  de  manœuvre  que  présenlent 
ces  échelles  dans  les  appartemenis  ;  les  applieations  en 
seront  multiples  ot  se  présenteront  d'ellcs-inâmes,  si  l'espé- 
rience  établit  que  ces  engins  possèdent  bien  toutes  les 
conditions  de  solidité  désirables. 

Nous  ne  pouvons  quitter  notre  petit  domaine  sans  expri- 
mer nos  remerciements  à  U.  Ecbenoz,  directeur  de  la 
Compagnie  générale  des  eaiii,  qui  a  contribué  largement 
au  succès  du  jardin,  lequel,  sans  eau,  eût  été  plus  que 
monotone.  N'oublions  pas  deut  jolis  petits  sujets  bornes- 
fontaines  placés  sur  un  socle  relevé  de  bas-reliefs  élégants 
paiement  dus  à  la  gracieuseté  de  M.  Uchenoz.  Nous  ne 
parlerons  pas  de  sa  magnilique  gerbe  d'enu,  attendu  qu'elle 
est  placée  sur  le  terrain  de  l'induslrie,  et  que  de  notre 
jardin  nous  ne  pouvons  Tapercevoir  que  très  imparfaitement, 
pendant  les  évolutions  assourdissantes  d'une  immense 
grue  à  vapeur  percbée  au  sommet  de  U  cascade,  où  elle 
QUtt  singulièrement  à  l'ensemble  du  paysage. 

J'ai  parcouru  rapidement  l'Exposition  et  si  je  n'ai  pas 
mentionné  toutes  les  collections,  c'est  uniquement  parce 
que  cette  ënumératiou  e&t  été  beaucoup  trop  longue  ;  car 
pas  un  seul  des  eiposauls  n'a  été  sans  valeur,  ainsi  que  le 
prouve  la  liste  des  récompenses  décernées  par  le  Jury  et 
placée  h  la  fin  de  ce  rapport. 

Puisque  j'ai  été  amené  ô  parler  des  décisions  du  Jury, 
permettez-moi  de  vous  soumettre  une  idée  touchant  sa 
composition.  Go  n'est  pas  que  j'aie  la  prétention  de  vous 
présenter  un  Jury  dont  les  décisions  ne  seront  pas  criti- 
quées ;  assurément  non  ;  mais  je  pense  qu'il  serait  possible 
de  modifier  avantageusement  sa  composition  actuelle. 
Gomme  vous  le  savez ,    votre  Jury    est   excluûvement 


>;,l,z.dbyG00gIC 


—  6i  — 

(«œé  des  dél^ués  des  Sociétés  correspoodantes  ;  il  pré- 
seale  éiidemmcnl  les  pins  grandes  garanlies  de  capacité  et 
<i7flip3r(ialilé.  Mais  chaque  juré  prenant  nnUielIement 
comme  Ihsc  d'appréciation  les  produits  de  sa  région,  il 
arrire.  qu'un  délégué  venu  du  Nord  de  la  France,  trouvera 
frés  méritante  telle  collection  qu'un  autre  juré,  habitant  le 
Vidi,  déclarera  sans  aucuue  valeur.  D'oii,  suiTant  que  le 
iu7sera  composé  de  délégués  du  Nord  ou  du  Midi  en 
majarilé,  vous  aurez  des  jugements  complètement  opposés 
d'une  année  ë  l'autre.  Il  serait  bon  qu'au  Jury  composé 
lel  qu'il  est  actuellement,  on  adjoignit  un  certain  nombre 
lie  jurés  du  département  et  dont  la  nomination  pourrait 
i\te  laissée  aux  exposants  eux-mêmes.  De  cette  Taçon, 
TOUS  apporteriez  dans  le  Jury  des  connaissances  locales,  qui 
lui  [ont  Torcément  défaut  ;  et  vous  éviteriez  ainsi  des  déci- 
sions qui,  parfois,  peuvent  être  trouvées  trop  sévères. 

Messieurs,  j'ai  terminé,  et  en  vous  remerciant  de  la 
bien? eilla nie  atlenlion  que  vous  avez  bien  voulu  m'accorder, 
permellcz-moi  de  réclamer  encore  quelque  peu  votre  indul- 
gence pour  uD  devoir  qui  me  reste  à  accomplir. 

Appelé  par  la  Commission  d'organisation  à  remplir  les 
fonctions  de  secrélaire,  —  que  les  occupations  trop  nom- 
breuses de  votre  Secrétaire  général,  M.  Bouvet,  ne  lui  ont 
pas  permis  d'accepter,  — je  n'aurais  jamais  osé  assumer 
cette  responsabilité,  si  je  n'avais  pu  compter  sur  le  concours 
de  deux  collaborateurs  dévoués  et  infatigables.  C'est  à  eux 
qae  revient  tout  l'honneur  de  la  tàcho,  car  ce  furent  les 
lérilables  secrétaires.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  les  nom- 
mer, vous  avez  tous  su  apprécier  le  zèle  et  l'impartialité 
ivec  lesquels  MU.  Gordé  et  Maugras  se  sont  employés,  tant 
pour  mener  k  bien  l'œuvre  qui  nous  était  confiée,  que  pour 
sauvegarder  les  intérêts  de  tous  les  exposants. .  Qu'ils 
acceptent  donc  ici  le  légitime  tribut  de  ma  sincère  recon- 
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naissance  qui  sera,  jA  l'espère,  sanctionné  par  vos  sufTniges. 
Je  ne  saurais  non  plus  clore  ce  rapport  sans  apporter  ici 
un  hommnge  de  proromle  gratitude  pour  tous  les  membres 
de  la  Société  qui  ont  contribué  au  succès  de  l'Exposition 
borlicole.  et  qui  n'ont  pas  reculé  devant  de  réels  sacrilices, 
pour  la  maintenir  dans  tout  son  éclat  durant  près  de  six 


Dans    le  compta  rendu  de  l'Ëiposilion    nationale  de 
Nantes,  en  1801,  le  rapporteur  de  la    Section   horticole 

s'éLail  plu  à  consulter  l'iieureuse  influence  qu'exerçait  votre 
SociiiLé,  et  il  la  signalait  déjà  comme  une  des  plus  labo- 
rieuses et  des  plus  actives.  Lus  événements  nous  ont 
prouvé  qu'il  ne  s'était  pRs  trompé.  Permcltcz-moi  donc, 
Messieurs,  de  Taire  des  vœux  pour  la  continuation  de  la 
grandeur  cl  de  la  prospérité  de  la  Société  nantaise  d'hor- 
Uculture,  de  cette  instilution  qui  a  si  puissamment  déve- 
loppé dans  toutes  les  classes  de  la  société  l'amour  de  la 
culture  des  jardins,  de  celte  existence  si  morale  et  si  noble 
et  de  laquelle  Cicéron  disait  f 

■  fiihil  melius  cl  uberiua,  nikii  agricultura  homine  Ubero 
n   (OgnlM.  " 
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aPOSlTION  DÉPARTEMENTALE  D'HORTICULTURE. 


LISTE  DES  PRIX 
DÉCERNÉS  PAR  LA  VILLE  DE  NANTES. 


Le  jury  était  composé  de  : 

M.  P.  DB  Goiii&G,  président  de  ta  Société  centrale  d'hor- 
ticulture d'Ille-et-Vilaine,  président. 

M.  X.  DE  Fromoht.  vice-président  de  la  Société  d'hor- 
ticulture de  rOriiQ. 

M.  Saboobaud,  vice-président  de  la  Société  d'horticul- 
ture (je  Fontenay-le-Gomte, 

H.  Joseph  Dai^rel,  secrétaire  général  de  la  Société 
d'horticulture  de  la  Gironde. 

M.  Eugène  Dklurb,  secrétnire  général  de  la  Société 
d'horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret 

M.  BsBifiBAD,  membre  de  la  Société  centrale  d'horli- 
calture  d'Ille-et- Vilaine. 

M.  Gbivot,  membre  de  la  Société  horticole  du  Loiret. 

H.  Lahsoh  GiuTRr,  membre  de  la  Société  d'horticulture 
d'Orléans  et  du  Loiret. 

U.  Latihois,  membre  de  la  Société  d'horticulture  de 
Saint-Garni  ain-en-Laye . 

H.  Louis  Lbrot,  pépiniériste  à  Angers,  délégué  de  la 
Sociélé  oalionale  et  centrale  d'horticulture  de  France. 
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Pbenier  coHcoDis.  —  PouT  Ic  plu8  beau  gain,  dans  un 
genre  queWiiqiie,  d'un  férilabl»  mérite.,  noo  encore 
couronné  Pl  obtenu  dans  le  déparlement  par  TexposanlT 

Médaille  d'argcnl,  petit  module  ,  M.  Joseph  Elenou  , 
horlicultcurd  Ancenis,  pour  une  Fraise  nouvelle  de  semis. 

Uédaille  de  bronze,  M.  Pierre  Douaud,  horticulteur  à 
Pornic,  pour  ses  Bhododendront  de  semis. 

2"  CONCOURS.  —  Pour  le  plus  beau  et  le  plus  nombreux 
lot  d'ensemble  de  L-gumei  de  la  saison. 

Médaille  de  verineil,  H.  Louis  Lelessier,  jardinier  cbez 
H.  le  baron  Leiassoiir,  au  château  de  la  Sauziniëre. 

Médaille  d'argent,  M.  J.-M.  Chesneau,  jardinier  au 
pensionnat  des  Trëres,  à  Tuules-Aides. 

3*  conconBS.  —  Pour  le  plus  beau  lot  d'au  moins 
10  espèces  difTéreates  de  Légumes  de  la  saison. 

1"  série.  —  HorlicuUeurs  praticiens. 

Hédaille  de  vermeil,  HM.  Douillard  Trëres,  rue  des 
Hauts-Pavés.  17. 

Uédaille  d'argent,  H.  Félix  David,  rue  des  Hauts- 
Pftvés,  38. 

S"  série.  —  Horticulteurs  amateurs. 

Mention  honorable,  H.  Pro:^per  Muller,  rue  S'-Donalieo. 

4»  concouBs.  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nom- 
breuse collection  de  Pommes  de  terre  précoces  cultivées 
par  l'exposant. 

Médaille  de  bronze,  M.  Louis  Fougères,  jardinier  chez 
M"*  de  la  Fcrronnays,  à  Saint- Mars-la- Jaille. 

5"  COHCOORS.  —  Pour  la  plus  belle  expoùtion  iC Asperges. 
\^'' série.  —  Horticulteurs  praticiens. 

Médaille  d'at^ent.  M,  D.  Guihéneur,  rue  d'Orléans. 
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î»  térie.  —  Jardinier*  d'amatewt, 

Kdsille  de  bronze,  H.  Ninoret,  h  1b  Beroerie. 

S"  lérie.  —  Horticulteurt  amateurs. 
Médaille  d'argent,  grand  module^  H.  Honoré  Pâtard,  aux 
Sorioières. 

lAlaJlle  d'argent,  petit  module,  M.  Jean  Verset,  rue  des 
Cumélitea. 
6*  coKcoras.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  PrmU  forcés. 

2*  Série.  —  Jardiniert  d'amateurs. 
Médaille  de  Termeil.  —  H.  L.  Letessier. 
Médaille  de  bronze,  H.  L.  Fougères. 

3*  térie.  —  Horticulteurs  afnateurt. 
Médaille   de  venneil,   M.  Arnaud  Lescotnère,   me  de 

8*  Goscomu.  —  Ponc  le  plus  beau   lot  de   Fruits 


MédùUe  de  bronxe,  H.  L.  Fougères. 

Menlion  honorable,  M.  Félii  David. 

10*  Gonconaa.  —  Pour  la  plus  remarquable  et  la  plus 
Bombrease  collection  de  Caladium. 

Médaille  de  vermeil.  H.  François  Richard,  horticulteur, 
rae  des  Hauts-Pavés. 

11*  coRCOUBB.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Coleus. 
!'•  série.  —  Horticulteurs  praticiens. 

Médaille  d'argent,  H.  Henri  Guichard,   rue  des   Hauts- 
Pnts,  99. 

2"  série,  —  Jardiniers  d'amateurs. 

Médaille    d'argent,    petit  module,  M.  Julien  I 
judiaier  cbez  H.  Dominique  Caillé,  rue  de  Gourson. 
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Mention  honorablo,  M.  Louis  David,  jardinier  chez 
M.  Dq  Sel-des-MontSj  à  Kéraulen,  en  Frossay, 

12*  coKconBS.  —  Pour  la  plus  belle  collectioD  de 
Plantes    de   serre   Troide  ou   tempérée,   fleuries  ou  non 


1"  térie.  —  Horliculleurt  praticietu. 
Médaille  d'or,  H.  François  Richard. 
.Médaille  de  verineil,  M.  Jean  Hourtin,  horticulteur,  rue 
de  Vertou. 

Médaille  de  bronze,  H.  René  Bahuaud,   horticulteur, 
chemin  des  Ghalilres. 

4"  »érie. 
Médaille  de  vermeil,  H.  Dominique  Caillé,  propriétabe, 
me  dft  Gourson. 

13*    coRcotras.    —   Pour   la   plus   belle    et    la   plus 
nombreuse    collection    de    Bégonia,    cultivés    pour    leur 


MédaillB  d'argent,  H.  Henri  Guicbard. 

"Mi*  concoDis.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de 
CalrJulaires  en  fleurs. 

Médaille  d'argent,  H.  J.-M.  Chesneau. 

Médaille  de  bronze,  M.  Julien  Cbagnas. 

21*  concouBS.  — '  Pour  ta  plus  belle  et  la  plus  nom- 
breuse, collection  A'Aloéii,  Yucca,  Agave  et  Cactées. 

Médaille  de  vermeil,  M.  René  Bahuaud. 

Médaille  de  bronze,  M.  Emile  Caillé,  horticulteur,  rue 
de  Coulmiers. 

32*  concocBS.  —  Pour  la  plus  belle  collection  à'Azaléei 
en  fleurs. 

Médaille  d'or,  H.  Henri  Guicbard. 
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iî'  GOHcotms.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Bhodo- 
àtndnmt  en  fleurs. 
Xédaille  de  vermeil,  M.  Henri  Guicbard. 

2*'  coKcouRS.  —  Pour  le  plus  Iwau  lot  d'Orangers,  de 
CUnnuiiert  et  de  Umoiu, 
Védaille  de  bronze,  M.  Jean  Heurtin. 

27*  concouBS.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de 
fdttrgottium  à  grandes  Oeurs. 

1"  iérie.  ~  Horticulteurs  praticient. 

Médaille  d'ai^eiit,  grand  module,  M.  Henri  Guicbard. 

Médaille  d'argent,  petit  module,  H.  Pierre  Douaud. 

Médaille  de  bronze,  H.  J.-B.  Picot,  horticulteur,  avenue 
Allard. 

2*  térie.  —  Jardiniers  d'amateurs. 
Médaille  dVgeut,  H.  J.-M.  Chesncau. 

28"  coifcoois.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de 
PAirgonium  (Géranium)  de  tous  genres. 

i"  iérie.  —  Horticulteurs  praticiens. 

Médaille  de  vermeil,  grand  module,  M.  René  Batiuaud. 

Médaille  de  vermeil,  petit  module,  M.  Joseph  Gouleau, 
bortifulleur,  rue  Fulton. 

Médaille  d'argent,  grand  module,  H.  Henri  Guicbard. 

Médaillç  d'argent,  petit  module,  H.  Frédéric  Héchineau, 
WvUcaltenr  à  Chantenay. 

2"  série.  —  Jardin^iert  d'amateurs. 

MédaUle  d'argerit,  grand  module,  H.  Maurice  Brégeon, 
jvdiDÎer  ches  H.  Léon  Guillon,  &  la  Bocardière,  en 
Qaotenaj. 

Médaille  d'argent,  peUt  module,  M.  Julien  Chagnas. 
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âO*  coRconBB.  —  Pour  la  plus  belle  coUeclion  d'^r- 
busles  d'ornement  et  de  pleine  terre,  à  feuillages  et  ti  fienrs, 
fleuris  ou  non  fleuris. 

Mention  honorable,  H.  Pierre  Douaud. 

3t*  coKcouas.  —  Pour  la  collection  la  plus  riche  et  la 
mieus  étiquetée  de  Bosiera  fleuris,  en  pots,  cultivés  par 
l'exposant. 

Médaille  d'argent,  grand  module,  M.  Bené  Bahuaud. 

Médaille  d'argent,  petit  module,  M.  Pierre  Douaud. 

Médaille  de  bronze,  M.  J.-B.  Picot. 

32*  coifcocRS.  —  Pour  la  collection  de  Bosea  (fleurs 
coupées),  la  plus  belle,  la  plus  nombreuse  et  la  mieui 
étiquetée. 

Médaille  d'ai^ent,  petit  module,  M.  René  Babuaud. 

33*  coKcouBS.  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse 
colleclioD  de  Conifères. 

Médaille  de  broDze,  U.  Pierre  Douaud. 

34*  concouRs.  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  aom- 
breuse  collection  de  Bambou»  de  pleine  terre. 

Médaille  de  bronze,  M.  Emile  Caillé. 

Mention  honorable,  M.  Pierre  Douaud. 

36*  coifcouKS.  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nom- 
breuse collection  de  Renoncules  fleuries,  en  pots. 

Médaille  de  bronze,  H.  Frédéric  Héchineau. 

39*  cOHCOTiRS.  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nom- 
breuse collection  de  Verveines  fleuries  et  en  pots. 

Médaille  d'ai^ent,  grand  module,  H.  Henri  Guichard. 

Mention  honorable,  H.  Pierre  Douaud. 

iO*  cohcours.  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nom- 
breuse collection  de  Peltmiw  doubles  et  simples,  en  fleurs 
et  en  pois, 

Hédaille  d'argent,  grand  module,  H.  Henri  Guichard. 

43*  coiicoiiKS.  —  Pour  le  lot  le  plus  gracieui:  de  trois 
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Swfwtf,  eotièremeot  de  fleura  naturelles,  savoir  ;  un 
liMfiid  de  mrtout,  un   bouquet   de  fiu   et  un    bouqutt 

lédAille  de  vermeil.  H"'  E.  Hourand,  rue  Grébillon,  iS. 

lédaîlle  d'ai^ent,  grand  module,  H"'  Marie  Lizé,  rue 
Racine 

Médaille  d'argent,  petit  module,  H"*  Anna  Soulard,  rue 
de  Hiséricorde. 

Médaille  de  bronze,  H^^*  Héhon-Vary,  Hante-Grande- 
KDe,SO. 

U*  coticotiu.  —  Pour  la  plus  belle  exposition  de  Fkura 
ttUfàeiUi. 

Médulla  d'argent,  petit  module,  H.  A.  Labé,  rue 
fOrlétns. 

CONCOURS  IMPRÉVUS. 

1"  térie.  —  Eorticulteurs  praticiens. 
Médaille  d'ai^eot,  grand  module,  H.  Jean  Heurtio,  pour 
n  «dleclion  de  Uerra,  en  pots. 

Médaille  d'argent,  petit  module,  M.  Guihéneuf,  pour  sa 
collection  de  Pensées,  en  mottes- 

Médaille  de  bronze,  H.  Joseph  Goulean,  pour  ses  Begoiàa 
TtxdUeokn: 

V  térie.  —  Jardiniert  d'amateun. 
Médaille  de  bronze,  H.  Louis  Fougères,  pour  sa  collec- 
6on  de  plaates  diverses. 

5"  térie.  —  HorticuUeurt  amateurt. 
Médaille  d'ai^nt,  M.  Lots  fils  atoé,  rue  du  Vieux-Chemin 
de  Goudron,  pour  ses  Légumes  variés  et  ses  Fraises, 
Médaille  d'agent,  petit  module,  H.  Ernest  Deausse,  au 
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Ponl-Ssinl-Marlin,  pour  encouragetneDl  k  I»  propagation 
de  la  cullure  du  PkysaHs  peruviano. 

Médaille  d'argent,  petil  module,  II°>*  M.  Hangnier,  rue 
Hondésir,  pour  sa  culture  de  Champignons  comestibles. 

3]édaîlle  de  bronze,  M.  Paul  Bellain,  k  Pont-Rousseau, 
pour  une  nombreuse  collection  de  Hariails  cuttivés  par 
l'ei  posant. 

4'   térie. 

Médaille  d'argent,  petit  module,  M.  Guihéneuf,  rue 
d'Orléans,  pour  sa  collection  de  Graines  diverses. 

Médaille  de  bronze.  M"*  Marie  Liïé,  rue  Racine,  pour 
ses  garnitures  de  Jardiniires  de  salon. 

INDUSTRIES    HORTICOLES. 

4S*  coifcocns. 

Le  JU17  se  trouvait  composé  de  MM.  E.  Rouxel,  Leglas- 
Haurice,  Echenoz,  Ménoreau,  Champenois  et  Dezaunay. 

Médaille  de  brome,  H.  Maillard,  de  Vertou,  pour  ses 
oulils  de  taillanderie. 

Médaille  d'argent,  grand  module,  H.  Poinson,  sculpteur 
à  Nantes,  pour  sou  e)tposition  très  soignée  de  meubles 
sculptés  et  de  jardinières  garnies  qui  ont  largement  con- 
tribué à  la  décoration  de  la  tente  de  l'Exposition  horticole. 

Henlion  honorable,  M.  Ridlland-Bodineau,  de  Nantes, 
pour  son  exposition  de  jardinières  et  objets  divers  en  liège 
de  sa  fabrication. 

Mention  honorable,  H.  Guihéneuf,  rue  d'Orléans,  pour 
son  exposition,  à  titre  de  représentant,  d'un  thenno- 
syphon  de  fabrication  étrangère. 

Mention  honorable,  H.  Julien  Hais,  de  Nantes,  pour  son 
exposition,  â  titre  da  représentaut,  de  pompes  de  jardin 
et  de  la  pompe  Fowler. 


,l,z.dbyG00gIC 


(fo  Inret  de  Caisse  d'épargne  de  %S  fr.  est  proposé  par 
U  J«7,  en  foyeuT  du  jeune  Poumier,  Agé  de  9  ans,  à  litre 
feocourageroent,  pour  son  eipositien  de  cache-pots  en 
pïjNer. 

Primet  accordées  par  la  Commistion  d'organitation, 

conformément  à   l'art.   19  du   règlement,   aux 

exposant!  qui  ont   le  mieux  contribué,  par  des 

apports  renouvelés,  à  l'ornementation  ou  à  l'en~ 

tretien  de  l'Exposition  pendant  toute  sa  durée. 

100  fr.  à  M.  René  Bnbuaud,  pour  rcnouïellement  de 
planles  et  de  fleurs  (tS  fois)  et  fournitures  gratuites  d'ar- 
bsstes  et  de  fleurs  pour  l'ornenaentalioD  du  jardin  et  la 
gsniture  des  jardinières  sous  la  tente. 

50  fr.  à  H.  Pélii  David,  pour  renouvellemeat  de  son 
nposilion  de  légumes  (4  fois)  complètement  sacriBée. 

50  fr.  à  H.  J.-M.  Chesneau,  pour  renouTelleinent  de  son 
■Dportante  exposition  de  légumes  (3  fois)  camplëteraent 
wriEée. 

S5  fr.  &  H.  L.  Letessier,  pour  renouvellement  de  son 
eipositton  de  légumes  et  fruits  forcés  (1  fois),  complète- 
meat  sacrifiée. 

30  Ir.  à  H"*  G.  Houraud,  pour  renouvellement  (3  fois) 
de  sm  eiposition  de  bouquets  et  couronnes. 

i5  fr.  b  H"*  Anna  Soulard,  pour  renouvellement  (3  fob) 
de  son  eiposition  de  bouquets. 

Mention  honorable  et  remerciments  à  M.  Huiler,  pour 
reooavellenient  de  son  exposition  de  légumes. 

MeotioQ  honorable  et  remerciments  k  H.  Verset,  pour 
MoaTellement  de  son  eiposition  d'Asperges. 

La  Commission  accorde,  en  outre,  une  prime  de  15  fr. 
i  diacan  des  exposants  ci-dessous  Domméa,  pour  l'entretien 
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pendant  toute  la  durée  de  reipoûUon  des  ot^ets  présentés 
par  eux  : 

MM.  J.  Gouleao,  J.  Chagnas,  F.  Héchineau,  P.  Itichanl, 
B.  Guichard,  J.  Heurtia,  P.  Douaud. 

Médaillei  tupplémentaires  offertet  par  la  viUe  de 
Nantet,  sur  l'invitation  faite  à  M.  le  Maire  par 
M.  le  Committaire  général  du  Concourt  régional 
pour  compléter  les  récompense!  décernées  par  le 
Jury  du  Concours  régional. 

Médaille  de  vermeil,  è  H.  F.  Bichard,  pour  t'ensemble 
de  son  exposiUon. 

Médaille  de  vermeil,  à  H.  Dominique  Caillé,  pour  l'en- 
semble de  son  eiposilion. 

Médaille  d'argent,  grand  module,  h  M.  René  Babuaud, 
pour  reasemble  de  son  exposition. 

Médaille  d'argent,  grand  module,  b  M.  J.  Goulean,  pour 
l'ensemble  de  son  eiposilion. 

Médaille  d'argent,  petit  module,  h  M.  J.-B.  Picot,  pour 
renseinble  de  son  exposition. 
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RAPPORT 

!       DE  U  COHHISSION  DE  VISITE  DES  JARDINS. 


HxMisims, 

n  f  a  no  ao,  M.  Bouvet,  notre  secrétaire  général,  fit 
une  proposition  fort  judicieuse  qui  se  résumait  en  ces 
qidqaet  mots:  ■  Mettre  les  visites  au  concours.  ■ 
D'après  H.  le  Secrétaire  général,  il  convenait  que,  désor- 
inais,  les  visites  pussent  être  un  objet  d'émulation  entre 
les  horticulteur  et  non  plus  comme  elles  relaient,  une 
occasion  de  récompense  ^cile. 

K.  Delaanay  de  Saint-Denis,  président  du  Jury,  dans  un 
npport  très  sérieusement  fait  et  dont  vous  avez  adopté 
les  coDclusions  en  séance  générale,  vous  posail  les  bases 
de  la  nouvelle  réglementation  que  nous  avons  eipéri- 
nentée  celte  année  et  dont  les  résultats  seront  si  profitables 
mborliculleurs  praticiens  ou  amateurs.  Je  viens,  comme 
Hcrétaire  du  Jury,  vous  dire  ce  que  nous  avons  fait  et 
proclamer  les  noms  des  chefs  de  culture  et  propriétaires 
que  nous  avons  cru  devoir  récompenser.  Je  vais  vous 
donao'  sommairement  les  appréciations  du  Jury  sur  les 
nâles  qui  ont  été  faites  aux  lauréats. 

La  %i  avril,  sur  les  demandes  de  HH.  Bras,  Cbagnas 
MBlafideau,  le  Jury,  composé  des  membres  des  quatre 
actions  de  Tiùte  de  la  Société  d'Horticulture,  se  réunis- 
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sait  30US  la  présidence  de  H.  Delaunay  de  Saiot-Denis  et 
procédait  â  ses  premières  visites.  M.  Bellain  fut  nommé 
secrétaire  ;  il  fut  tout  d'abord  décidé  que  le  maximum  des 
points  accordés  b  chaque  visite  serait  de  10  el  qu'à  la  fia 
de  l'année  les  points  accordés  seraient  totalisés  pour 
chaque  borticulteur,  et  des  raédHiUes  décernées. 

Cette  première  visite  fut  faite  eu  mauvaise  saison.  Le 
jardin  de  U.  Blondeau,  chef  de  culture  à  l'Abbaye,  n'était 
pas  en  état,  les  corbeilles  ne  pouvaient  pas  encore  être 
garnies,  et  la  belle  propriété  de  M.  Langlois  présentait  un 
peu  le  désarroi  ordinaire  des  jardins  dont  on  n'a  pas  encore 
fait  la  toilette. 

Le  joli  jardin  de  H.  Bras  est  bien  dessiné  et,  malgré  le 
mauvais  temps,  le  Jury  l'a  trouvé  relativement  es  bon 
état  ;  mais  le  choix  des  plantes  des  garnitures  laissait  un 
peu  à  désirer. 

Enfin,  la  propriété  de  petite  étendue  de  H.  D.  Caillé 
était  dans  un  état  parfait  de  culture  et  de  tenue;  le  bel 
encadrement  de  magnifiques  arbres  verts  fait  toujours 
ressortir  la  fraîcheur  des  gazons,  et  le  tout  respirait  un 
air  de  fraîcheur  et  de  propreté  remarquable. 

La  seconde  visite  des  jardins  eut  lieu  en  juin  et  le  Jury, 
sans  accorder  de  trop  grands  suffrages,  put  constater  la 
bonne  tenue  de  la  propriété  de  H.  Bras  et  de  celle  dirigée 
par  M.  Blondeau  ;  le  jardin  de  M.  Caillé  était  un  peu 
dégarni,  cela  n'avait  rien  d'étonnant,  les  plus  belles 
plantes  des  serres  ou  des  massifs  avaient  été  envoyées  h 
l'Exposition  florale  du  cours  Saint-André. 

La  troisième  visite  eut  lieu  le  30  août,  elle  était  imprévue 
et  cependant  décisive. 

Le  Jury,  présidé  cette  fois  par  M.  Louis  Brunellière,  put 
terminer  son  examen  sur  l'entretien  des  jardiiA  qu'il 
avait  été  appelé  à  visiter. 
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Le  jardin  de  H.  Bloodeau,  de  Chantena)',    présentait 

nne  culture  parfaite  et  témoignait  de  soins  incessants  de 

la  part  de  cet  intelligent  horticulteur. 
H.  Bloudeau  obtint  pour  cette  visita  le  maximum  des 

points.  H.  Bras,  notre  dévoué  président  de  la  section  de 
Floriculture,  voulut  se  mettre  hors  concours  -,  le  Jury  ne 
l'ealendit  pas  ainsi  ;  le  soin  qu'il  prend  de  son  jardin  si 
bien  situé  et  si  charmant  ne  permettait  pas  d'admettre  sa 
proposition.' 
H.  Bras,  pour  celte  lisile,  ohtint  une  place  fort  honorable. 

II..Ghagnas,  de  chez  M.  Caillé,  reçut  la  dernière  visite 
«t  comme  ctiaque  fois,  comme  toujours  du  reste,  le  si 
pittoresque  jardin  dont  la  direction  lui  est  confiée  fut 
idmiré  snos  réserve.  Si  H.  Chagnas  n'obtint  pas  cette 
Ibis  le  maximum  des  points,  cela  n'a  tenu  qu'à  la 
comparaison  qui  fut  faite  entre  la  difficulté  pour  H.  Blon- 
deau  d'entretenir  une  vaste  propriété  et  la  plus  grande 
fadlilé  donnée  a  M.  Chagnas  de  tenir  toujours  propre  et 
net  le  Jardin-bijou  de  H.  Caillé. 

Conrorœément  h  la  décision  du  Jury,  les  récompenses 
décernées  le  sont  dans  l'ordre  suivant: 

i"  prii,  H.  Chagnas,  chef  de  culture  chez  H.  Caillé. 

%*  prix,  ex  œquo,  HM.  Bras  et  Blondeau. 

H.  Gbagnas.      M.  Bras.      H.  Blondeau. 

i"ïi3ile 10 7 S 

î*    —    8 7 7 

3»    —     8 8 10 


Le  Secrétaire  im  Jurj/, 
P.  BBUAIN. 
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EXTRAITS 

DES    PROCÈS-VERBAUX 

D£  U  COHUISSION  DE  FLORICULTURË. 


VISITES. 


Faite  du  12  février  1884. 

La  Commission  de  visile  de  la  seclion  de  floriculture 
s'est  présentée,  sur  sa  demande,  chez  H.  Lescomëre,  pour 
y  eiaminer  une  collection  de  Cyclamen  de  Perse. 

Les  semis,  Taits  en  avril  1881,  présentaient  8  à  10  vHriétés 
tnen  distinctes.  Leur  culture  ne  laisse  rien  è  désirer. 
Floraison  abondante  et  en  belles  nuances. 

Un  %*  prit  est  décerné  à  H.  Lescomëre. 

Vitite  du  28  février. 

H.  Méchineau,  b  Ghantenay,  présente  à  la  Commission 
de  Tisile  nne  tablette  de  9  à  10  mètres  de  longueur  sur 
un  mètre  de  largeur,  couverte  de  Cinéraires  naines,  très 
florifères,  présentant  des  capitules  très  fournies,  plantes 
vigoureuses  en  nuances  des  plus  variées.  * 

Un  3*  prix  est  décerné  à  H.  Méchineau. 
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Vitite  du  21  avril. 
t.  Lebraddec,  cbef  de  culture  à  l'Hôtel-Dieu,  ayant 
demandé  la  visite  du  Jury,  la  Commissioa  s'est  présentée 
cbn  lui  pour  examiaer  une  collection  de  Pensées  stnées 
et  une  antre  cotleciion  de  Giroflées-Empereur,  Tariété 
Daine.  Les  Pensées  ont  été  jugées  ordinaires,  mais  le 
semis  de  Giroflées  provenant  de  graines  de  la  maison 
Sehmitl  d'Brrurlli,  se  composait  de  140  à  ISO  sujets  bien 
portants  en  il  variétés  de  colons  ;  chaque  plante  portait 
des  hampes  d'un  'coloris  eicellent  et  d'une  compacité 
remarquable,  les  nâances  variant  du  brun  le  plus  foncé  au 
lie  de  vin  et  aa  jaune  d'or  le  plus  pur. 

95  '/a  environ  du  semis  était  double  et  d'une  belle 
leaae. 

Un  &•  prix  est  décerné  k  H.  Lebrazidec. 

Visite  du  34  avril. 

La  Goromission  de  Ooriculture  s'est  présentée,  sur  sa 
demande,  chez  H.  Guerneur,  propriétaire,  pour  examiner 
ses  collections  de  Tulipes. 

K.  Guerneur  était  déjà  connu  pour  l'un  des  plus  passion- 
nés amateurs  de  Tulipes  de  notre  contrée  ;  aussi,  la 
Commission  n'a  pas  été  très  surprise  de  trouver  chez 
M.  Guerneur  la  plus  splendide  collection  qu'elle  eût  jamais 
vue.  Choix  de  coloris  incomparables,  vigueur  peu  com- 
mane  et  surtout  très  grand  nombre  de  ces  magnifiques 
Tuiélés. 

A  l'unanimité,  un  !*>  prix  est  accordé  b  H.  Guerneur. 

Vitite  du  31  avril. 

H.  Julien  Chagnas,  chef  de  culture  chez  H.  Caillé,  pré- 
lenta  b  l'examen  de  la  Commission  une  collection  de 
Qnéraires  de  semis. 
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80  pots  de  cette  belle  plante  sont  ofTérls  à  l'admiration 
dn  Jury  :  ciryrabes  larges,  en  Beurs  doubles  et  simples, 
riches  coloris,  nuances  bien  nettes  et  formes  parraites. 
Toutes  sont  demi  naines. 

Un  second  prix  est  décerné  k  M.  Cbagnas. 
Visite  du  8  avril. 

H.  Guihéneuf,  négociant- horticulteur,  avait  invité  la 
section  de  Tisile  de  fioricutture  à  juger  ses  semis  de 
Pensées. 

Cette  cuttarese  fait  cbet  lui  sur  une  1res  grande  échelle, 
non  pour  la  vente  des  Beurs,  mais  pour  celle  des  graines. 
H.  Guihéneufa  présenté  au  Jury  une  pièce  de  terre  plantée 
d'environ  â  à'i.OOO  LoufTes  de  Pensées  ti  grandes  fleurs 
et  à  grandes  macules  ;  tout  ce  semis  était  de  la  plus 
grande  beauté  :  il  avait  été  épuré  avec  le  plus  grand  soin, 
et  sa  culture,  la  magnilicence  des  Seurs,  la  richesse  des 
coloris,  et  particulièrement  quelques  nuances  nouvelles,  ne 
laissaient  rien  fa  désirer. 

Un  1"  prix  est  décerné  à  H.  Guihéneuf. 
Visite  du  1 1  juillet. 

L'année  dernière,  M.  Boisselot,  propriétaire,  route  de 
Rennes,  avait  demandé  la  visite  du  Jury  pour  examiner 
une  Clématite  de  semis.  Cette  année,  le  Jury  n'ayant  pu 
bien  former  son  jugement  sur  le  spécimen  de  l'année 
dernière,  a  été  appelé  de  nouveau  à  revoir  cette  Clématite. 

Son  appréciation  est  restée  la  même  ;  le  gain  est  méri- 
tant ;  la  Beur,  présentant  une  grande  anelogie  avec  ta 
variété /ocmanii,  est  d'une  nuance  meilleure,  plus  bleutée. 

Le  Jury  accorde  un  second  prix  à  U.  Bbisselot. 
Visite  du  ]*' juillet. 

La  Commission  de  visite  était  demandée  par  H.  Lebrau- 
dec,  de  l'Hôlel-DIeu,  pour  visiter  une  collection  d'Œillets. 
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Celte  collection,  composée  d'une  quarantaine  de  variétés 
ikû  choisies,  parmi  lesquelles  ]S  à  ^0  flamands  hors 
%e,  provient  de  semis  multipliés  et  parfaitement  soignés. 
EnsomiDe,  boDoecolIeclion,  que  M.  Lebrazidec  se  propose 
d'accroître  encore,  et  c'est  dans  ce  but  qu'il  élève  un 
semis  qui  compte  plus  de  300  sujets  bien  venants. 
Un  second  pris  est  décerné  à  M.  Lebraîidec. 

Vîntes  de  collectiont  de  Glaïeuls 

Faites  les  9  et  19  août. 

La  CommissioD  de  floriculture  demandée  par  MM.   Bre- 

loaaiëre,  Brevet-Billy,  H™»  Biarnès  et  M.   René  Bahuaud, 

poQT  eiaminer  diverses    collectioDS    de  Glaïeuls,  résume 

an»  le  résultat  de  ses  examens. 

H.  Brelonnière  a  présenté  à  la  Commission  deux  lots 
Ibrt  remarquables  de  Glaïeuls  de  semis  ;  le  premier,  formé 
de  IW  à  130  sujets  semés  au  printemps  de  l'année  der- 
nière et  égalant  en  vigueur  des  plantes  de  3  on  4  aus.  Ces 
dem  groupes  sont  splendtdee  :  H.  Bretonuiëre  ne  soufTre 
aucune  piaule  médiocre,  et,  grâce  à  cette  intelligente 
épuration,  ses  colleclions  sont  fort  belles. 

Le  Jury  décerne  un  second  pris  k  M.  Bretonnîère. 

M.  Brevet-Bllly  présente  également  4  la  Commission  de 
visiles  uoe  collection  de  7  à  800  sujets,  dont  la  plupart  ne 
le  cède  en  rien  comme  richesse  de  nuances  et  ampleur  de 
fliHiisoa  à  ceux  de  M.  Bretonoière. 

On  second  prix  est^alement  accordé  à  M.  Brevet-Billy. 

M"* Biarnès  cultive  avecsoîn  les  Glaïeuls:  elle  en  possédait 
l'unée  dernière  de  très  beaux,  mais,  probablement  faute 
d'espace,  cette  année,  les  Glaïeuls  de  M'°*  Biarnès  sont  loin 
d'atteindre  comme  belle  et  large  floraison  les  collections 
itsitées  le  même  jour. 

Usa  Biarnès  oe  se    découragera    pas  si  le  Jury  ne  lui 
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Aécam  qu'une  modeste  récompense,  ce  sont  ses  premien 
succès  qui  ont  fait  surgir  des  concurrcDts,  et  c'est  elle  qui 
a  mis  à  Naotes  la  culture  des  Glaïeuls  en  si  grand 
honneur. 

Un  3*  prix  est  décerné  h  H''*  Biamës. 

Quelques  jours  après  ces  trois  premières  visites,  la 
Commission  en  Rt  une  quatrième  chez  H.  René  Bahuaud. 

M.  Bahuauil  a  présenté  d'abord  les  Glaïeuls  qu'il  possède 
depuis  quelques  années,  collection  renfermant  déjà  un 
grand  nombre  de  plantes  hors  ligne,  sur  lesquelles  sont 
récoltées  les  graines  qui  ont  donné  naissance  au  semis 
que  la  Commission  avait  &  juger. 

Ce  semis  se  compose  de  4  à  SOO  sujets  en  pleine  floraison, 
présentant  de  beaux  épis  sur  lesquels  sont  rangés  de  laides 
fleurs  dont  la  corolle  est  ornée  de  mille  couleurs  variées. 

La  collection  de  M.  Bahuaud  étant  bors  ligne,  le  ivaj 
lui  décerne  un  1"  prix. 

Visite  du  21  août. 

La  Commission  de  floriculture  s'est  réunie  hier  chez 
H.  Lévesque,  k  Basse-Indre,  pour  apprécier  les  semis  de 
Géraniums  et  de  Coleas  de  M.  Robert  (André),  soa  jar- 
dinier. 

Sur  les  Géraniums  et  Coleuê  présentés,  quelques-uns  se 
trouvaient  dignes  de  culture.  Le  plus  grand  nombre  a  p&ru 
sans  grand  mérite. 

Un  3*  prix  est  décerné  h  H.  Robert. 

Visite  du  19  teptembre. 

M.  René  Landais  ayant  invité  la  section  de  floricultnre 
à  venir  examiner  ses  semis  de  Bégonias  tuberculeux  et  de 
Coietu,  U  visite  eut  lieu  le  19  septembre. 

H.  Landais  a  déjà  fait  ses  preuves  ;  U  est  intelligent, 
semeur  infatigable,  aimant  passionnément  tes  Oeura  ;  il  n'a 
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i  a  dûposilioQ  que  des  moyens  très  restreints  et  multiplie 
cependant  par  milliers  les  belles  piaules  qui  garnissent  les 
iudiiis,  massifs,  corbeilles  ou  mosaïques. 

Ses  Bigonias  tuberculeux  sont  superbes  :  ils  joignent  i 
l'inipleur  des  fleurs  la  richesse  des  coloris  ;  il  est  parvenu 
ï  l'aide  d'hybridation  et  de  grands  soins  à  créer  une 
lariélé  naine  presque  acaule,  appelée  à  rendre  de  très 
{raods  services  pour  les  bordures  délicates. 

Ses  Coteus  sont  fort  he&wx  et  il  a  rencontré  dans  ses 
SHDis  une  douzaine  de  plantes  de  premier  mérite. 
Le  iurj  décerne  un  i"  prii  h  M.  R.  Landais. 

Visite  du  30  septembre. 
La  CommissiSn  de  visites  décerne  un  "H.*  prix  à  H.  Julien 
Qiagiias,  pour  ses  beaux  semis  de  Culeus,  parmi  lesquels 
»  trouTeat  quelques  nouveautés  remarquables. 
Visite  dît  20  septembre. 
La  Commission  de  visites  de  Doriculture  s'est  présentée 
ebn  H.  Babuaud,  pour  examiner  ses  Dahlias. 

Celle  collection  compte  environ  130  variétés,  toutes  de 
premier  mérite,  à  l'exception  de  2  ou  3,  qui  ne  sont 
cooservées  que  pour  condescendre  au  goût  de  certains 
clients  qui  tiennent  à  elles. 

Une  trentaine  de  Lilliputiens  se  font  admirer  dans  cette 
belle  série  ;  leur  taille  naine  les  (ont  rechercher  pour  les 
massifs. 
Do  f  prix  est  décerné  h  H.  Bahuaud. 

APPORTS. 

Séance  du  'i  octobre  1881. 
Apports  faits  par  H.  Delaunay  de  Saint-Denis  :  Fuchsias 
en  collection,  3  points;  Zinnias  variés,  I  point;  Amaranthus 
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pyramidalis  ;  Gynerium    rosœam  ;    Rose    thé   Franciska 
Prugëres. 

Par  M.  Bellain  ;  10  variétés  <le  Roses,  2  points  ;  Capu- 
cines naines  Filz  spire. 

ParM.  Biiisselot:  itelpfainium  elatum  variés. 

Par  H.  Alaborte  :  Celosins  panachés,  1  point. 
Séance  du  16  octobre. 

Apports  faits   par   H.  Guibéneuf:  Clianthus  Dampierri. 
3  points. 

Par  M.  Goyard  :  Ronces  à  fleurs  blanches  doubles. 

Par  M.  Jules  Richard  :  Souci  de  Proust  ;  Souci  Météore; 
(Eiilet  d'Inde  panaché  or;  Solanum  laciniatum. 

Séance  du  19  février  1882. 
Apport  fait  par  H.  Héchineau  :  AIo£s  vari^la,  1  point. 

Séance  du  19  mart. 
Apports  faits  par  M-  BuUy  :  Pensées  variées,  1  point. 
Par  M.  Chatelier  :  Tropœolum  tricolorum,  3  points. 

Séancel^dul^  avril. 
Apports  faits  par  H.  Bras  :  Pensées  anglaises,  3  points. 
Par  M.  J.  Chagnas  :  Cinéraires  de  semis. 

Séance  du  7  avril. 
Apports    faits   par   H.    Gouleau  :    Amaryllis    hybride, 
semis,  3  points. 
Par  H.  Cbasies  :  Renoncules  de  semis,  2  points. 
Par  M.    Chatelier:  Pancratium  illyricum;   DodecatéoD 
meadia  ;    Jantbe  bugulifolia  ;   Priœula  Japooica  ;  Rose  la 
France,  3  points. 
Par  M.  Ruquet  :  Pensées  variées. 
Par  H.  Delaunay  de  Saint-Denis  :  Clematis  fairy  ([ueen  ; 
Clematis  hybrida  pallida  ;  Clematis  Devoniensis  ;  Clematis 


:,.;,l,z.dbyG00gIC 


Robert  Hsmburg  ;  Ctemalis  Duchesse  d'Edimbourg  ;  Sapo- 
nuia  occimoîdes,  2  points. 

Par  X.  Jules  Richard  :    Giroflées   variées,    1    point  ; 
Molbe  du  Pérou. 
Par  H.  Bellain  :  Giroflée  simple  janne  d'or. 
Pv  H.  de  la  Jousselandiëre  :  Giroflée  jaune  harbanger, 
de  Putr. 

Séance  du  16  avril. 
Apports  &ils  par  H.  Chalelien  Glycine  à  fleurs  blaoches; 
loas;  Tropœolum  azureum,  %  points. 

Par  H.  Hécbineau  :  Pensées  variées,  2  points  ;  Ecbyno- 
tacbis  pinelîanus,  1  point. 

Par  H.  Buquât  :  Lilasde  semis;  Pensées  variées  ;  Camélia 
de  semis. 
Par  H.  Gouleau  :  Pensées  variées,  3  points. 
Par  M,    de    la    Jousselandiëre  :    Giroflées  jaunes  el 
panachées. 

Par  H.  Thibault,  au  nom  de  H.  le  Maire  de  Saint-Nazaire- 
da-Yar  :  un  régime  de  Dattes  ;  plusieurs  branches,  feuilles 
et  fruits  du  Poivrier  ;  branche  portant  boutons  et  fleurs 
d'EifcalypIus  ;  branche  fleurie  d'un  Mimosa  ;  branche 
garnie  de  fruits  de  l'Eryobotria  Japonica. 

Des  reœerclments  tout  parUculiers  sont  votés  k  M.  le 
Maire  de  Saint-Nazaire-du-Var,  pour  ce  bel    envoi,  M.  le 
Secrétaire  général  el  H.  Thibault  sont  chargés  de  les  lui 
traosmetlru. 
Par  H.  Chagnas  :  Cinéraires  doubles  de  beaux  coloris. 

Séance  du  4  ^urn. 
ipports  faits  par  H.  J.  Richard  :  Virgilia  lutea,  1  point. 
Par  M.  Bras  :  Uo  bouquet  de  Roses,  2  points. 
Par  M.    Ghatelier  :    Astrantia    m^jor  ;   Tritelia    laia  ; 
Zcfihfrantes  rosea  1  point  ;  colleclioDS  de  Roses  parmi  lesquel- 
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los  :  M"»  Boustelon  ;  Evêque  do  Nîmes  ;  Triomphe  d'Amiens  ; 
Captain  Clu-isly  ;  Duchesse  de  Uoctcmart,  3  points. 

Par  M.  de  la  Jousselandière  :  Iris  ;  Xipbioldes  bulbeux  ; 
Deutzia  crenata,  2  poinls  ;  Rose  cordon  bleu  (Provins). 

Par  M.  Bras  :  ÛEillets  de  Poêle. 

Séance  du  M  juin. 

Apports  rails  par  M.  Bellain  :  Pcustemons  variés,  1  point. 

Par  M.  Riiillé  de  Beauchamps  :  Pavot. 

Par  M.  Ghatelier  :  Penslemons  variés,  1  point. 

Par  M.  Deiaunay  de  Saint-Denis  -.  Campanules  Vflriées. 

Par  M.  Butty  :  Campanules  variées. 
Séance  du  2  juillet. 

Apports  faits  par  M.  Chatelier:  Tracliœlium  cœruliim  ; 
Trnchœlium  album  ;  Comeline,  3  points. 

Par  M.  Jules  Richard  :  Géraniums  de  semis,  2  points. 

Par  M.    de  la    Jousselaiidiëre  :    Astrœmeria    aurea  ; 
Astrœmeria  aurantiaca  ;   Walbembei^iagrandiflora;  Spirea 
ulœaria  rosea  ;  Clematis  mingolica  lubulosa,  2  points. 
Séance  du  6  août. 

Apports  fëits  par  M.  Boutin  :  Giroflées  variées,    1  point. 

Par  M.  Blondeau  :  Zinnias  variés,  "i  points. 

Par  M.Gouleau:  Aspidistra  en  graines^  Bégonia Hoonlight 
en  fleurs,  2  points. 

Par  M.   Jules  Richard  :  Clethia  aloBifolia  ;    Géranium, 
1  point. 

Par  H.  René  Bahuaud  :  Glaïeuls  de  semis,  â  points. 

Par  M.  Bretonntëre  :  Glaïeuls  de  semis. 
Séance  du  i5  juillet. 

Apports  faits  par  H.  Bruzon  :  Dahlia  de  semis,  %  points; 
(jeraniums  de  semis. 

Far  H.  Bretonnîère  :  QEillots  de  semis,  3  points. 
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par  M.  Buquet  :  CEillets  de  semis,  3  points  ;  Héliotrope 
de  semis. 

Séance  du  S  sq)tembre. 

Apports  faits  par  H.  Buqaet  :  Mai^uerites  pivoines. 

Par  H.  Chesneau  :  Gloxinias  de  semis  ;  Pelnnias 
hybrides,  2  points. 

Par  M.  J.  Chasles  :  Marguerites  pivoines  ;  Marguerites 
naines  ;  Marguerites  ordinaires,  2  points. 

Par  H.  Ghagnas  :  Mai^uerites  pivoines  ;  Marguerites 
demi  naines;  Bégonias  tuberculeux,  3  points. 

Par  H.  J.  Bichard  :  Géranium  de  semis. 

Par  H.  Cbatelier  :  Capucines  variées  ;  Lyathris  spicata. 

Séance  du  10  août. 

Apports  faits  par  M.  Gouleau  -.  Bégonia  de  semis, 
3  points;  Bégonia  erecla  ;  Bégonia  corallina,  3  points; 
Verveines  ;  Dahlias. 

Par  H.  Bnquet  :  Hedychiuni  Gardnerianum,  1  point. 

Par  H.  Cbesneau  :  Glaïeuls  de  semis  ;  Phloi  Drummond; 
Mai^uerites  pivoines,  3  points. 

Par  H.  Jules  Richard  :  Géranium  de  semis  ;  PassiBora 
cœrula  ;  Beines  Marguerites,  2  points. 

Par  H.  J.  Chagnas  :  (Eillets  de  Chine  ;  Gloiinia  à  fleurs 
doubles,  "i  points. 

Par  M.  de  la  Jousselandière  :  Lobelia  Tulgens  ;  Lobelia 
sypbilitica  ;  Aroherstia  ;  Clerodendron  Bungei  ;  Berberis 
asperma,  3  points. 

Séance  du  17  $eptembre. 

Par  H.  J.  Bichard:  Zinnia  el^aiis  ;  Gomphrena  ;  Salvia 
rarinosa,  1  point. 

Par  M.    Gouleau  :  Erythryae,  pleine  terre  ;    Plumbago 
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capensis  ;  Puctisia  vander  strass  ;  SaWia  ;  Ceanothus, 
Gloire  de  Versailles  ;  Bilbergia  rhodocyana  ;  Vriesa  Psittac- 
cina  ;  Slromanla  spectabilis,  3  points  ;  Bilbergia  LemoÎDel  ; 
Bégonias  erecla  superba,  %  points. 

Le  Secrétaire  ie  la  Seeliea  de  ptriailtitre, 

P.  BELLAIN. 
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EXTRAITS 

DES     PROCÈS  -  VERBAUX 
DE  U  COMMISSION  MARAÎCHÈRE. 


Séance  du  5  mars  1882. 

La  GomiDissioDinaralcbërB.'Coniposée  de  HH.  Dezaunay, 
Gaucbetf  Brîé  et  Boutip,  a  examiné  un  Brocoli  de 
RoscofT  et  deux  Cboux-Oeurs,  présentés  par  M.  Cliesaeau, 
chef  de  culture  au  pensionnat  des  Frères  de  Toutes-Aides. 
Le  Brocoli,  de  grosseur  moyenne,  est  bien  conrormé,  de 
bonne  qualité  et  mûr  à  point.  Les  deux  Gboux-ileurs  sont 
petits  et  leur  malurité  trop  avancée. 

Deux  points  sont  accordés  k  H.  Cbesneau. 

Va  paquet  d'A^erges  déposé  sur  le  bureau  par 
M.  Gbasles  n'est  pas  examiné  par  la  Commission,  à 
J'appréciatioD  de  laquelle  ce  jardinier  refuse  de  se 
soumettre. 

Le  Secrétaire, 

F,    BODTIK. 

Séance  du  19  mars. 
U.    Cbesneau,  jardinier  h  rétablissement  de  Toutes- 
Aides,  présente  à  la  Ckimaiission  maratchère,  composée  de 
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HM.   Dezaiiuay,   ûauchet  el    Richard,   un  Chou  Brocoli 
blaac,  dil  Mammoulh,  en  parrait  élat  do  maturilé  et   de 
coDservalion. 
La  Commission  accorde  deux  points  à  H.  Chesneau. 

Gaccrbt. 

Vùile  du  39  mars. 

L'an  1883,  le  ^  mars,  &  8  heures  du  matin,  la  Comniis- 
sion  maraîchère,  composée  de  MM.  Evellin,  président, 
Cassard  pare,  Louis  BrunelliËre,  Gauchet  el  Boulin,  secré- 
taire, s'est  Iranspoilée  au  bourg  de  Chanlenay,  dans  le 
jardin  du  château  de  l'Abbaye,  appartenant  k  M.  Adrien 
Langlois.  Où  étant,  eile  a  été  mise,  par  M.  Louis  Blondcau, 
chef  de  culture  de  celte  propriété,  en  face  de  bâche, 
ayant  environ  10  mètres  de  longueur  sur  1  mètre  90  c. 
de  largeur  et  contenant  des  fraisiers  en  pots  et  en  pleine 
terre.  La  couche  sur  laquelle  ils  sont  placés  est  composée 
de  2/3  de  fumier  de  cheval  et  de  1/3  de  feuilles  d'arbres. 
Ces  fraisiers  sont  des  espèces  dites:  Marguerite  Lebrelon 
et  Princesse  Boyale,  au  milieu  desquels  on  en  voit  quatre 
ou  cinq  pieds  nommés:  Docteur  Morëre. 

Cette  bâche,  bien  que  pincée  6  l'exposition  dii  Midi, 
n'en  est  pas  moins  défavorablement  située;  du  cdté  Nord, 
elle  n'est  qu'imparfaitement  abritée  \  elle  na  reçoit  de 
l'Est  et  de  l'Ouest  les  rayons  du  soleil  que  brisés  par  de 
grands  arbres. 

Le  coiïre,  en  briques,  actuellement  mauvaises,  ne 
permet  pas  de  l'entourer  de  réchauds,  ce  qui  est  un 
grave  diïsavantage  pour  le  jardinier,  qui  ne  peut  ni 
changer  la  situation  de  la  bâche,  ni  en  faire  disparaître 
les  inconvénients. 

Bh  bien,   toutes  ces  dilBcultés  devant  lesquelles  eût 
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satcwnbé  un  jardinier  ordioaire,  ont  élé  vaincues  par  le 
talent  de  H.  Blundeau. 

En  eiïet,  celle  bflcbe  présentait,  sous  le  rapport  de  la 
ti^ur  des  plantes,  du  nombre  immense  et  de  la  beauté 
des  Fruits,  de  leur  complète  maturité,  un  aspect  vraiment 
spleodide. 

Toutes  ces  plantes,  je  1b  répète,  étaient  de  la  plus  belle 
Tégélation  ;  cependant,  au  milieu  d'elles,  on  remarquait 
quatre  ou  cinq  pieds  de  fraisiers,  nommés  Docteur  Morère 
qBÎ,  par  leur  \olume,  la  force  de  leur  bampe  et  la 
grosseur  étonnante  de  leurs  fruits,  plaisaient  te  plus  â  l'œil, 
Devant  les  diffictdtées  surmontées  et  le  résultat  obtenu, 
m.  Brunelliôre  et  Cassard,  praticiens  distingués  et 
spécialistes  experts  en  cette  sorte  de  culture,  ont  déclaré 
que,  dans  leur  carrière  déjà  longue,  ils  n'ont,  en  ce 
genre,  jamais  rien  vu  de  plus  beau.  Aussi,  sur  leur 
demande,  la  Commission  a-t-elle  accordé,  à  l'unanimité, 
à  H.  Blondeau,  un  premier  pris,  médaille  d'argent  grand 
module. 

Après  le  départ  de  ses  confrères,  le  Secrétaire  de  la 
Commission,  voulant  se  rendre  un  compte  exact  du 
nombre  de  fraisiers  contenus  dans  la  bâcbe,  a  trouvé 
qu'il  y  en  avait  %^0  en  pots  et  ISO  en  pleine  terre  ;  que 
les  fraises  actuellement  mûres  ou  pouvant  l'être  le  lende- 
main présentaient  une  moyenne  de  6  pHr  fraisier,  ce  qui 
donne  le  tolat  vraiment  eilraordinaiie  de  ^,400  fraises 
sur  ane  surface  di>  IS  mètres  carrés  de  terraic.  Tout  en 
félicitant  le  jardinier,  on  avait  peine  k  se  défendre  de 
jeter  un  regard  d'envi  sur  les  heureux  propriétaires,  qui 
ont  pu,  dès  le  IS  mars  courant,  avoir  le  plaisir  de  goûter 
ce  premier  délicieui  fruit  de  printemps. 

Le  Secrétaire, 

P.   BOUTIH. 
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Séance  du  7  mai. 

La  Commission  maratcbëre,  composée  de  HH.  Gauchet, 
Brié,  Richnrd  et  Boulin,  a  einininé  du  Persil  mousse  et 
du  Persil  ë  feuilles  de  fougère,  présentés  par  H.  fiellain  ; 
ces  deux  espèces  de  persil  semblent  obtenues  de  plantes 
croisées.  La  Commission  accorde  des  remerclraenls  à 
M.   Bellain. 

Des  Laitues,  présentées  par  M.  Buquet,  n'ont  pu  être 
examinées  par  la  Commission  qui  n'a  pu  en  retrouver  que 
deui  feuilles. 

Le  Secrétaire, 

F.   BOUTIH. 

Séance  du  ijuin. 

La  Commission  maraîchère,  composée  de  HH.  Dezaunay, 
Brïé,  Richard  et  Boutin,  a  examiné  les  produits  ci-après 
présentés  par  H.  Chesneau,  jardinier  à  Toutes-Aides, 
savoir  :  1  Cbou-fleur  Lenormaod  è  pied  court,  graines  de 
la  Société  1881,  1  Chou-fleur  d'Erfurtb,  des  Navels  ronds 
blancs,  des  Navets  jaunes  boules-d'or,  des  Navets  des 
vertus,  race  marteau,  el  des  Navets  de  Hunich,  ces 
derniers  graines  de  la  Société  1882.  Les  Choux-fleurs  sont 
beaux,  bien  venus  et  en  parfait  état.  -  , 

Les  Navets  ronds  blancs  sont  beaux,  les  boules-d'or,  sont 
ordinaires,  ceux  de  Hunich  sont  beaux,  bien  tendres  et 
paraissent  bons,  ceux  dits  des  Vertus  sont  gros,  mais  trop 
avancés  et  durs. 

La  Commission  accorde  3  points  à  H.  Ghesneau,  pour 
l'ensemble  de  ses  produits. 

Le  Secrétaire, 
F.   BoUTIH. 
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Séance  du  3  juillet. 
La  Cooiniissioa  maraîchère,  composée  de  MH.  Gauchet, 
Brté,  Jules  Richard  et  Boulin,  a  examiné  un  Chou-pomme 
qae  son  obtenteur,  M.  Julien  Chasies,  jardinier,  demeu- 
nut  â  Nantes,  rue  des  Orphelins,  7,  nomme  Chou  de 
Tmitii. 

Ce  iieau  légume  pèse,  dit-on,  11  kilos.  La  pomme  a 
une  lBj;geur  de  32  centimètres  et  le  diamètre  entier  de  ce 
m^;Difique  produit  est  de  1  mètre  18  c.  dépouillé  des 
deux  premiers  rangs  de  ses  grandes  feuilles.  Celles 
qoi  restent  sont  de  grandeur  moyenne,  eu  égard  k  la 
dimension  vraiment  peu  ordinaire  du  Chou,  un  peu 
jaques  et  d'une  couleur  vert  p&le.  Les  câtes  sont  de 
gnnseur  ordinaire.  Elles  ne  rappellent  en  rien  la  rigide 
épaisseur  de  celles  du  Chou  quintal.  La  pomme  est  plus 
Lombée  que  celle  de  ce  dernier  Chou.  Elle  n'en  a  pas 
ooQ  plus  l'odeur  dcre  et  acidulée.  Enfin,  ce  chou  est 
Ir»  tendre,  bien  pommé,  bien  fait,  et  il  semble,  sous 
tous  les  rapports,  être  un  très  bon  produit,  mériter  dans 
DOS  jardins  une  culture  spéciale  et  une  place  d'honneur. 
Aussi  la  Commission  accorde-t-elle,  avec  ses  plus 
siocères  félicitations,  4  points  à  M.  Chastes. 

Le  Secrétaire, 
F,  BovTin. 

Séance  du  16  juillet. 
Mbssibcbs  , 
A  Tolrej;séance  du  16  juillet,  M.  Bruzon  a  présenté 
4eoi  apporta  de  Légumes  que  ta  Commission  maraîchère, 
composée  de  MM.  Gauchet,  Richard,  membres  suppléants, 
d  Biton,  membre  adjoint,  a  examinés. 
1*  Ud  Chou  frisé  sous  le  nom  de  Chou  Vielte. 
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30  Des  Nayets  de  UuDich. 

Ces  deux  produits  sont  le  résultat  de  graines  donoées, 
cette  année,  par  la  Société. 

Le  Chou  Vielte  difTère  peu  du  Chou  frisé  de  Milan.  La 
variété  présentée  par  M.  Rruzon  est  bonne,  très  httive  et- 
sa  culture  doit  être  encouragée. 

Le  Navet  de  Munich,  de  forme  demi  ronde,  est  tendre, 
très  Uâlif,  d'un  excellent  goût,  sa  culture  peut  élre 
étendue  ;  les  niaraJchers  l'écouleront  facilement  sur  le 
marché. 

Notre  Commission  maratcbëre  a  été  unanime  à  accorder 
deux  points  pour  le  mérite  des  deux  Légumes  et  un 
troisième  point  pour  le  soin  que  M.  Bruion  a  mis  h 
soumettre  au  jugement  de  la  Société  le  résultat  obtenu 
de  ses  semis. 

Le  membre  adjoint,  rapporteur, 

A.   BlTOH. 

Séance  du  20  août. 

La  Commission  maraîchère,  composée  de  MM.  Uvellin, 
président,  Bcutin,  secrétaire,  et  Gauchet,  membre  supplé- 
mentaire, a  examiné  un  Chou,  dit  Ronge  gros,  pesant 
environ  7  kilogrammes,  lequel  est  présenté  par  M.  Jules 
Richard,  chef  da  culture  chez  M"»  veuve  Dubigeon,  à 
L'Angebardière,  en  Verlou  (Loire-lnlérieure). 

Ce  Chou  h  pomme  plate,  dont  les  feuilles  sont  forte- 
ment nervées,  larges,  très  tendres,  cassantes  même,  est 
très  allongé  et  presque  fusiforme. 

L'ensemble  de  ce  chou  est  de  couleur  bleufttre-violncée, 
la  pomme  est  de  couleur  presque  violette.  Ce  léguma  est 
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1res  beau,  on  le  dit  eicellent,  c'est  doDC  un  bon  produit, 
et  la  CommissioD,  pour  en  encourager  la  culture,  accoMe 
3  points  à  Voblenteuj'. 

Le  Secrétaire,     . 

P.  BODTIH. 

Séance  du  S  septembre. 

La  Coiutnission  roaralcbère,  composée  de  MM.  Gaucbet, 
Rictiard  el  BouIId,  a  examiné  un  Artichaut  de  Laon, 
prêseoté  par  M.  Julien  Gfaasies.  Après  avoir  consulté 
diTers  membres  de  notre  Société,  relativement  k  la  valeur 
dn  produit  présenté,  elle  accorde  des  remerclmenls  à 
K.  Cfaasles. 

Le  Secrétaire, 
F.  BOUTIH. 

Séance  du  17  septembre. 

La  Commission  niaralchëre,  composée  de  HM.  Jules 
Bidiard,  Buquet  et  Boutin,  a  eiamiaé  des  Navets  de 
Voaich,  obtenus  des  graines  distribuées  par  notre  Société 
eo  1^2,  et  présentés  par  U.  Richard,  membre  de  cette 
(émission,  à  titre  de  simples  renseignements. 

A[?ès  eiamen  et  délibération,  la  Commission  décide: 

i*  Que  la  forme  trop  aplatie  de  ce  Navet  ne  le  fera 
jtmais  accueillir  favorablement  par  les  personnes  chargées 
ie  le  nettoyer; 

S*  Qu'il  est  très  lent  à  entre  ; 

3*  Qu'il  n'est  jamais  fondant,  même  étant  bien  cuit; 

(•  Qu'il  est  fade  et  laisse,  quand  on  le  déguste,  un 
unère  goût  d'amertume. 

Les  mêmes   observations  ont  été  faîtes  également  par 
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divers  membres  de  notre  Société,   et  notamment  par  le 
soussigné  qui  a  cultivé  ce  légume. 

Par  toutes*ces*raisons,  la  Commissico  maraîchère  iovite 
la  Commission  des  graines  à  ne  plus  distribuer  de  celles 
du  Navet  de  Hunicb,  dont  la  culture  ne  doit  pas  élre 
propagée.  . 

Le  Secrétaire, 

F.    BODTUI. 

Séance  du  !•'  octobre. 

La  Commission  tiiaraicbëre,  composée  de  M.  Evellin, 
son  président,  Gauchet  et  Buquet,  a  procédé  k  l'esaiDen 
des  Légumes  déposés  sur  le  bureau. 

Par  M.  Champenois,  plusieurs  Pommes  de  terre  récol- 
tées h  Prérailles,  présentant  plusieurs  eicroissances  qui  les 
font  paraître  monstrueuses,  et  qui,  sans  doute,  ont  été 
favorisées  dans  leur  développement  par  la  saison  humide 
de  l'année.  Des  remerciments  sont  votés  à  H.  Champenois. 

Par  M.  Jules  Richard  ,  un  Chou  de  Schweinfurtli, 
graines  de  la  Société,  1882,  d'une  assez  belle  venue, 
puis  â  Navets.  Deui  points  ont  été  accordés  i  l'exposant 
pour  ses  Navets,  et  un  pour  son  Chou  de  Schweinfurth. 

La  forme  cylindrique  et  longue  des  Navets  fait  qu'ils 
fournissent  beaucoup.  Ils  ont  de  plus  le  mérite  d'être  d'une 
excellente  qualité  culinaire,  chair  fondante  et  bonne 
saveur,  sans  aucun  goAt  de  fort.  C'est  une  bonne  variété 
à  propager. 

Le  Friêidmt, 

EVELLin. 
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Séance  du  19  novembre. 

La  Commission  maratchëre,  composée  de  HH.  EvelliD, 
président,  Richard,  Gauchet  et  Boulio,  a  examiné  des 
labercules  de  Céleri  boute  d'Errurtti,  graines  de  la  Société, 
présentés  par  M.  Bellain,  d'nne  bonne  grosseur,  d'excel- 
lente qualité,  ayant  une  saveur  sans  àcreté  et  étant  fran- 
chement sucrée. 
Deux  points  sont  accordés  à  l'eiposant. 

Le  Secrélaire, 

F.    BOUTIH. 


:,.;,l,z.dbyG00gk' 


PROCÈS-VERBAL 


COMMISSION  D'ARBORICULTURE  ORNEMENTALE 


Apport!   du  il  septembre   188Î. 

La  Commission,  composée  de  MM.  Desnorus,  Ctiagnas 
el  Diard,  a  examiné  les  spéciineos  de  v^étaus  d'origine 
japonaise  présentés  par  M.  Roussin  : 

Gliëries  vcrls  du  Japon,  Quercus  serai»  ou  chêne  du 
ver  à  soie,  Lytcœa  glauca,  Abies  Arma,  Pinus  Hasoniana 
ou  Pin  commun  du  Japon  et  Sciadopitys  verticîlala. 

La  Commission  remercie  M.  Roussin  de  son  très  inté- 
ressant apport  ;  elle  le  félicite  de  Tintroduction  de  ces 
végétaux  remarquables  et  lui  accorde  4  points. 
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DISTRIBUTION  DES  PRIX 


3  DÉCEMBRE  1882. 


Tmle  du  12  février.  —  Cyclamens  de  semis,  2»  pris, 
I.  A.  Lescomère. 

Tisite  du  28  féTiier.  —  Cinéraires  hybrides  naines, 
î*pii%,  H.  F.  Hechinaud. 

Tisite  du  10  avril.  -^  Fraises  forcées,  t"  prii,  H.  Blon- 
deau,  chez  H.  Laoglois,  â  l'Abbaye  e.n  Chantenay. 

Visite  du  a  a?ril.  —  Pensées  à  grandes  macules,  1"  pris, 
M.  Guibeneuf,  rue  d'Oriéaas. 

Tîsile  du  21  avril.  —  Giroflées  de  semis,  î'  prii,  M. 
Lebrazidec,  chef  de  culture  à  l'HiMel-Dieu. 

Visite  du  21  avril.  —  Cinéraires  de  semis,  2*  prii,  H. 
laJien  Cbagnas,  chez  H.  Dominique  Caillé. 

Visite  du  34  avril.  —  Tulipes  de  semis,  1"  prii,  11. 
Gvemeur,  propriétaire. 

Tisile  du  1"  juillet.  —  (Eillets  de  semis,  2"  prix,  H. 
Letoazidee. 

Visite  du  11  juillet.—  ClémaUte  de  semis,  2'  prii,  M. 
Boisselot,  propriétaire. 

Visite  du  9  août.  —  Glaïeuls  de  semis,  2*  prix,  H.  Brc- 
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tonnIÈrc,  chez  M.  Dobrée,  au  (Jranii-BloUereau  ;  %*  prix, 
M.  Brevet-Billy  ;  3«  prix,  M"°*  Biarnès,  propriétaire!. 

Visilo  du  19  août.  —  Glaïeuls  de  semis,  1"  prix, 
H.  René  Baliuaiid,  horticulleiir. 

Visite  du  1\  août,  —  Géraniums  et  Goleus,  3*  pris,  H. 
A.  Robert,  cbez  M.  Levesque,  &  Basse-Iodre. 

Visite  du  19  septembre.  —  Bégonias  tuberculeux,  i" 
prii,  H.  René  Landais. 

Visite  du  30  septembre.  •—  Dahlias,  1'^  prix,  H.  René 
Bahuaud. 

Visite  du  30  septembre.  —  Goleus  de  semis,  3*  prix. 
H.  Julien  Gbagnas. 

EXPOSITION  DE  1881. 

Concours  imprérus  (omission),  médaille  de  bronze,  M. 
Houssion-Vincent. 

CONCOURS  POUR  LA  BONNE  TENUE  DES  JARDINS 
1*'  prix,  M.  Gha(tnas,  chez  M.  D.  Gaillé. 
S"  prix,  H.  Blondcau,  à  l'Abbaye,  en  Chantenay. 
%*  prix,  M.  Bras,  propriétaire. 

Apports  aux  iéances. 
Points  obteDDs   en    1881-1882. 
1*'  prix,  M.  J.  Gouleau,  horticulteur. 
2'  prix.  M,  Chalelier,  propriétaire. 
3<  prix,  M.  Bretonniëre,  chez  H.  Dobrée,  au  Grand- 
Blottereau. 

4*  prix,  M.  Ghesneau,  au  pensionnat  des  Frères  de  Toutes- 
Aides. 

Le  Seerétttire  i»  hq/, 

P.  BELLAIN. 
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RAPPORT 


conassioN  chargée  de  l-exahen  d-u»  produit 


Sotit  le  nom  d'engrais  volcanique. 


Dans  la  séance  du  IS  mai  de  l'année  dernière,  une 
boite  en  bois,  bermétiquement  Terniée,  fut  déposée  sur  le 
Bureau  de  la  Société. 

6a  lisait  sur  fe  couvercle  : 

«  Engrais  volcanique  n"  1.  pour  détruire  les  vers  et 
svlODt  le  Phylloxéra;  dépôt  à  Nantes.  » 

Do  grand  nombre  de  prospectus,  donnant  des  détails 
sur  ce  nouveau  produit,  accompagnait  l'envoi. 

Kolre  Président;  toujours  disposé  ^  faire  mettre  è  l'étude 
tout  ce  qui  peut  favoriser  l'horticullure  ou  les  branches 
qui  s'y  rattachent,  voulut  bien  nommer  une  Commission 
de  sept  membres  pour  examiner  cet  engrais, 

A  l'issue  de  la  séance,  la  Commission,  composée  de 
U.  Boulin,  Butty,  Chatelier,  Delaunay  de  Saint-Denis, 
I>«aunay,  Leclaire  et  E.  Thibault,  se  réunit  et  nomma 
U.  Delaunay  de  Saint-Denis ,  président  et  Leclaire, 
secrétaire. 

La  boite  fut  alors  ouverte.  Elle  contenait   une  poudre 


:,.;,l,z.dbyG00gIC 


—  100  — 

de  couleur  grise,  complëtetncnl  inodore,  ressemblant  beau- 
coup au  phospbate  fossile  des  Ardennes,  pulvérisé.  Le 
Secrétaire  fut  chaîné  d'en  distribuer  une  part  à  chacun  des 
membres  de  la  Commission,  afin  de  faire  tous  les  essais 
qu'ils  jugeraient  utiles,  avec  recommanda  lion  de  commu- 
niquer les  résultats  à  une  réunion  qui  serait  ultérieure- 
ment fixée. 

La  Commission  fut  en  conséquence  convoquée  de  nou- 
veau le  51  janvier  1882. 

Etaient  présents  : 

MM.  Delaunay  de  Saint-Denis,  Chatelier,  Dezaunay, 
Butly  et  Leclaire. 

MM.  E.  Thibault  et  Boutin  n'ayant  pu  assister  à  la 
séance,  ont  donné  connaissance  des  résultats  de  leurs 
expériences. 

11  résulte  des  essais  faits  par  chacun  des  membres  de 
la  Commission  que  l'engrais  volcanique,  considéré,  Boil 
comme  engrais  fertilisant,  soit  comme  insecticide,  n'a  nul- 
lement justifié  la  brillante  réclame  faite  en  sa  faveur. 

L'insuccès  a  été  complet.  On  dira  peut  être  que  pour 
obtenir  quelques  résultats,  il  faudrait  opérer  sur  une 
grande  échelle.  Nous  ne  le  croyons  pas. 

Des  essais  comparatifs  sur  des  bouturages  ont  démon^ 
que  les  boutures  qui  n'avaient  pas  reçu  d'engrais  prospé- 
raient, tandis  que  les  autres  semblHienl  plutât  végéter. 

Pas  un  seul  petit  insecte  n'a  trouvé  la  mort  au  contact 
de  ce  terrible  mortifère. 

Des  sangsues,  annélides  d'une  susceplilùlitô  sans  pareille, 
mises  dans  un  flacon  avec  100  grammes  de  l'insecticide, 
ont  joui  d'une  santé  si  parfaite  que  l'on  serait  tenté  d'in- 
diquer ce  moyen  comme  mode  de  conservation 

L'un  des  membres  de  la  Commission  a  résumé  ainsi  les 
études  qu'il  a  faites  sur  l'échantillon  qui  lui  a  été  remis. 
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l'eagrais  volcanique  est  vendu  par  une  Société  anonyme 
i  00  capital  de  plus  ou  moins  de  millions.  Gela  importe 
pen. 
H  prorient,  suivant  le  prospectus,  des  lacs  desséchés  de 
BmaBg  (Vosges),  et  sa  valeur  a  été  constatée  par  de 
nriDls  praticiens.  11  est  le  plus  fertilisant  que  l'on  con- 
naisse, et,  de  plus,  l'insecticide  par  excellence  ;  plus  de 
vermiae  d'aucune  sorte  1  plus  de  fourmis,  plus  de  vers, 
plus  de  limaces,  plus  de  phylloiera  1 

U  suffit  pour  cela  d'employer  uo  atome,  un  rien  de  ce 
nerreitleai  engrais,  ë  peu  près  3,000  kilos  par  lieclare  1 
à  nison  de  il  fr.  les  100  kilos,  soit  la  somme  modique 
lie  330  fr.  I  une  véritable  donnée  1 

N'hésitez  pas,  on  vous  promet  la  jouissance  d'un  spec- 
Ucle  tout  nouveau. 

La  pluie  aidant  un  peu,  vous  verrez  un  beau  matin  vos 
ebamps,  vos  jardins  jonchés  de  vei^  morts,  de  fourmis 
foodroyées,  effets  de  l'engrais  volcanique.  Et  vous  serez 
1res  surpris  de  ramasser  tous  ces  cadavres  h  la  poignée, 
et  appelant  vos  voisins,  ils  ne  seront  pas  moins  surpris 
que  vous. 

Qu'est-ce  donc  que  cet  engi-ais  phénoménal,  jouissant  de 
la  propriété  de  détruire  les  vers  de  terre,  les  fourmis,  tous 
les  rongeurs  et  surtout  le  phylloxéra  7 

La  Société  anonyme  veut  bien  noua  en  donner  une  idée, 
en  nous  faisant  connaître  sa  composition.    Mais  elle  a  la 
délicatesse  de  ne  pas  déterminer  de  quantités.  Les  chiffres 
se  figurent  qu'au  prix  de  vente.  Cela  est  plus  positif. 
Jugez-en  d'après  la  copie  textuelle  du  prospectus. 

Composition  naturelle  et  approximative. 

1«  Azotate  de  potasse  ; 
2*  S«ls  de  magnésie  ; 
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S"  Phosphate  de  chaux  ; 

i"  Sulfure  de  carboae,  etc.  ; 

5»  Peroiyde  de  fer  ; 

60  Acide  pbosphoriqiio,suiruriqttechroiiiique,  carbonique, 
arséoieui,  etc.,  et  entre  parenthèses  :  on  sait  que  le  sulfure 
de  carbone  est  le  seul  toiique  reconnu  réellement  efQcace 
contre  le  phylloiera. 

Certes,  voila  des  éléments  plus  que  suffisants  pour  cons- 
tituer uD  très  bon  engrais.  Notre  collègue  a  eu  la  curio- 
sité de  les  rechercher  tous  par  l'analyse  chimique.  Or, 
voici  ce  qu'il  a  Icouyé. 

Azotate  de  potasse 00.00  •/• 

Sels  de  magnésie 00.00 

Phosphate  de  chaux 00.00 

Sulfure  de  carbone ' 00.00 

Acide  phosphorique 00.00 

Arsenic 00.00 

Ammoniaque 00 .  00 

Oxyde  de  fer 20.00 

Carbonate  de  chaux 60.00 

Sable 20. 00 


100.00  «/« 


Voilà  cet  engrais  merveilleni  réduit  h  un  composé 
d'oxyde  de  fer,  de  chaux  et  de  sable.  Par  la  quantité  de 
chaux  qu'il  renferme,  il  pourrait  peut  être  agir  comme 
amendemeat  dans  certain  terrain. 

Mais  où  sont  les  principes  fertilisants  qui  consistent, 
comme  vous  le  savez,  dans  l'acide  phosphorique,  la  potasse 
et  l'azote  ?  Il  n'y  en  a  pas  de  traces. 

OU  sont  les  principes  destructeurs  7  Dans  l'arsenic  ? 
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Mais,  lous  les  réaclifs  et  l'appareil  de  Marsli  n'en  ont  pas 
décelé  un  aUine. 

Dans  le  sulfure  de  carbone  ?  Oh  !  ceci  est  un  comble. 
Do  séfaro  de  carbone  à  l'état  de  poussière  ! 

Vous  coDDaissez  tous.  Messieurs,  ce  liquide  incolore,  si 
To/alil,  aussi  fluide  que  l'éther,  d'une  odeur  fétide  et  carac- 
téris^ue,  qui  s'obtient  en  dirigeant  des  vapeurs  de  soufre 
sw  des  charbons  incandescents.  C'est  bien,  en  effet  jus- 
qs'à  ce  jour,  le  destructeur  le  plus  efBcace  du  phylloxéra, 
lais  comment  et  b  quel  état  eiisterait-il  dans  l'engrais 
(«rfeanique  7  Mystère. 
Conclusion  : 
Toire  Commission  a  le  regret  de  ne  pouvoir  se  joindre 
an  lombreu:!  et  savants  praticiens  qui  ont  constaté  la 
»Ieor  de  cet  engrais.  Elle  ne  peut  que  contester  cette 
raleur  et  elle  a  le  devoir  de  vous  dire  : 

•  Si  TOUS  voulez  vous  débarrasser  des  insectes  qui  dé- 
Iraisent  vos  semis,  cherchez  un  moyen  plus  efficace.  Si 
TOUS  voulez  voir  vos  vignes  fructifier,  vos  légumes  se 
développer,  achetez  un  autre  engrais,  et  si,  par  hasard, 
TOUS  tenez  à  combattre  le  phylloxéra,  ne  perdez  pas  votre 
temps  et  votre  aident  à  expérimenter  l'engrais  volca- 
nique. > 
ITantes,  le  91  janvier  188i. 

Le  Seeritaire  rapporteur, 

A.  LBCLA1R£. 
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NOTE 

REMISE   PAR   M.   E.    SABOURAUD 
BOB  LA  CULTURE  DU  TITI8  HIPIIIU. 


fiEHSEIGNEMENTS   FOURNIS  PAR  CN  FROPRIËTAIRE    DE    VIGNBS    DU 
SAIMUROIS. 


Ce  propriétaire  ayant  l'inlenUon  de  replanter  en  plants 
américaÎDS  résistant  au  phylloxéra,  est  allé  étudier  la 
question  dans  le  Midi. 

Le  mode  de  multiplication  employé  dans  le  Midi  est  le 
semis. 

L'espèce  choisie  est  le  Itiparia. 

Le  semis  se  fait  dans  les  premiers  jours  d'avril  cl  dans 
nos  contrées  se  ferait  environ  ttn  mois  plus  tard.  Les 
graines  doivent  être  stratifiées  pendnnt  quelques  jours  seu- 
lement dans  du  sable  légèrement  mouillé.  Elles  se  sèment 
en  terrain  bumide,  leur  croissance  est  très  rapide,  le  sar- 
ment  iittelnt  dans  l'année  une  longueur  de  GO  cenUm^Ires 
à  1  mètre  et  au-delà. 

En-  octobre  ou  novembre  de  l'année  du  semis,  le  plaol 
est  repiqué  en  place  et  enté  l'année  suivante*.  Le  produit  est 
rémunérateur  à  quatre  ans,  et  t  cinq  ans  il  est  environ 
égal  a  ce  qu'il  était  dans  le  Hidi  avant  le  ptiylloxere.  Le  Midi 
peut  à  peu  près,  dès  maintenant,  fournir  au  commerce  ce 
qu'il  lui  livrait  avant  l'invasion  de  l'insecte  destructeur. 
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D'ici  (Quelques  années,  comme  nn  a  replanté  plus  en  grand, 
le  Vidi  aura  dépassé  celle  quantité. 

Le  Riparia  est  le  plant  le  plus  vigoureux  de  ceux  qu'on 
I  iotroduils  d'Amérique.  C'est  le  plant  dominant  dans 
rfléraull,  les  Bouches-du-RhAne  et  la  Haute-Garonne.  Sans 
itre  greffé  et  abandonné  à  lui-même,  il  prend  un  tel 
déreloppement  qu'il  fait  penser  aux  cissus  les  plus  robustes 
et  aai  lianes  d'Amérique.  Soumis  à  la  taille,  il  donne  un 
nisia  dont  les  pépinS  récoltés  actuellement  dans  le  Midi 
serreDl  à  le  mulliplier.  Le  via  qui  en  résulte  est  d'un  goût 
peu  agréable.  La  mulliplication  peut  également  se  faire 
p)r  sarments,  comme  dans  nos  contrées.  Les  pépins  se 
trouTent  dans  le  commerce.  Cent  à  deux  cents  grammes 
de  pépins  suffisent  généralement  à  un  propriétaire  qui  veut 
citreprendre  de  planter. 

Od  greffe  sur  ce  sujet  les  espèces  indigènes  propres  & 
chique  contrée.  La  grelTe  se  feil  dans  )e  Midi  un  peu  au- 
dessus  de  terre  pour  éviter  l'affranchissement  du  cépage, 
n  qai  lui  serait  mortel.  Le  mode  employé  est  la  greffe 
pir  approche.  Comme  le  sujet  est  è  peu  près  de  même 
grosseur  qu'un  sarment  ordinaire,  il  serait  bon  d'essayer  la 
grefTe  dite  (ente  anglaise,  si  favorable  à  la  reprise  des  sujets 
de  taiUe  diamètre. 

La  rusticité  du  Riparia  est  telle  et  sa  force  de  résistance 
ii  grande  que  le  phylloxéra  qui  couvre  en  abondance  ses 
racines  ne  peut  suffire  à  l'empêcher  d'émettre  coostam- 
meotde  nouveau  chevelu  et  de  fournir  un  tel  développe- 
ment au  cépage  greffé,  que  dans  le  Midi  on  plante  à  raison 
de  cinq  mille  ceps  Jt  l'hectare  eu  lieu  de  dix  mille  au 
aiDins  que  l'on  plante  habituel Itiment  dans  nos  contrées. 
Ce  plant  est  actuellement  expérimenté  depuis  dix  aiu  dans 
l'Hémult. 
H  Berait  encore  temps  de  faire  l'essai  cette  année.  La 


:,.;,l,z.dbyG00gIe 


-  106  - 
Société  pourrait  peut-être  prendre  rinilialive  de  faire  venir 
de  la  graine  et  de  la  confier  à  quelques  personnes  qui 
rendraient  compte  de  leurs  eipérieoces  ;  si,  par  malheur, 
notre  contrée  venait  k  être  eofahie,  nous  serions  en  mesure 
de  savoir  si  ce  plant,  qui  a  si  bien  réussi  dans  le  Hidi, 
pourrait  nous  rendre  le  même  service,  et  notre  Société 
aurait  la  satisfaction  d'avoir  rempli  sa  mission  en  étudiant 
à  l'avance  celte  question  si  pleine  d'intérêt  pour  notr^ 
département. 

Cette  note,  lue  k  la  séance  da  1B  iTrii,  oblinl  l'approbation  de  Pn- 
Hstance  et  l'on  deeidi  de  faire  venir  des  graines  de  Riparia  pour  en 
euayer  le  ternis.  Toalefoia,  prenant  en  eonaidération  les  obsenrationi 
de  quelques  Sociétaires  qui  craignaient  l'inlroduction  du  phylloxéra 
chei  Qoot  par  les  graines  venant  du  Hidi,  on  résolut  de  prendre,  an 
préalable,  de&  renseignements  bien  précis  auprès  de  la  Conuaitaioa 
compétente. 

Vnici  la  lettre  adressée  dans  es  but  ï  H.  le  Président  de  la  Con- 
mittion  dépirtenenlsle  institoée  pour  combattre  le  phylloxéra  : 

«  Nantes. 

»  Honsiina  le  Président, 

n  Plusieurs  de  nos  eollËgnes,  frappés  des  avantages  que  la  vilieul-  . 
ture  du  Hidi  retire  du  semis  du  Riparia  pour  eonsliluer  les  porte- 
greffes  de  ses  vignes,  seraient  tris  disposés  ï  se  livrer  a  des  semis  de 
ce  genre  et  verraient  avec  plaisir  la  Société  nantaise  d'horticulture 
prendre  l'initiative  d'une  semblable  mesure  en  distribuant  elle-même 
des  graines  de  Riparia. 

n  Dans  la  pensée  de  nos  Sociétaires,  il  s'agit  de  se  mettre  il  l'abrî 
de  toute  éventualité,  de  se  préparer  à  l'avance  contre  une  invasion  du 
phylloiera,  de  façon  ï  ne  pas  être  pris  au  dépourvu  et  &  avoir  à  noirs 
disposition,  si  malheurensemeut  le  fléau  venait  ï  faire  son  apparition 
dans  notre  département,  une  vigne  capable  de  lui  résister. 

»  La  Société  nantaise  d'horticulture  n'a  pas  voola  se  lancer  dans 
cette  voie  avant  de  t'èln  entourée  de  renseignements  sérieni,  et  pour 
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laKHr,tlle  a  peosé  qu'elle  ne  pouvait  mieux  faire  que  de  s'adresser 
1  II  ComissioD  inslitnée  en  vue  de  combiure  le  pbjlloiera  dius 
iMre  dépirlement. 

■  Nea&  reuens  donc  tous  prier,  Honsieur  le  Président,  de  noas  Taire 
cnaiUre  ti  le  semis  de  graines  de  Riparia,  venant  du  Hidî,  c'est-i- 
dire  de  pays  untaïuiaë,  n'offre  eucnne  sorte  de  crainte  quant  â  l'in- 
IroductteD  de  l'insecte  dans  notre  eonlrëe  ;  si  l'on  peut  affirmer,  en 
letle  certitnds,  qne  re  mode  de  reproduction  est  complitement  sans 

»  Veaillfi  agréer,  etc.  » 

Teici  la  réponse  que  M.  le  Préfet  a  bien  vouin  Taire  t  notre 
desande: 

u  Nantes,  le  14  août  1881. 

0  HonsiEOR  LK  Président, 

H  Tons  n'aTet  Tait  Tbonoenr  de  me  demander  si  le  semis  ds  graines 
de  Ripn-is  venant  dn  Midi,  c'esl-ï-dire  de  pays  envahi  par  le  phyl- 
Inert,  ne  présente  ancan  inconvénient  et  ne  peat  introduire  cet 
iaitele  dans  notre  contrée. 

•  Les  pépins  de  raisin  ne  pouvant  contenir  le  germe  dn  phylloxéra 
*i  les  semis  de  vignes  américaines  donnant  des  plants  absolument 
îadeBines,  l'introduction  des  pépins  de  vignes  américaines  n'offre  anenn 
dinger,  mais  il  est  essentiel  de  se  conroroier  anx  prescriptions  de 
fart,  t  de  l'arrêté  ministériel  dn  14  mai  18S1.  Les  pépins  doivent 
être  enballés  avec  le  plus  grand  soin  et  n'être  accompagnés  d'aucnn 
dCbris  de  feuilles  on  de  sarments. 

B  L'apport  de  boainres  on  de  plants  racines  constituerait  non  seu- 
lement une  imprudence  grave,  au  point  de  vue  de  la  propagation  dn 
phjUsxera,  mais  encore  une  illégalité.  (Art.  3  de  l'arrêté  ministériel 
éltmai  1883.) 

■  Agréei,  Monsieur  le  Pré«dent,  l'assurance  de  ma  considération 
b  plos  diiliugoée. 

»  Le  Préfet, 
a  A.  CATDS3E.  » 
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NOTES 

SUR  QUELQUES  VÉGÉTAUX  DU  JAPON 

INTRODDITS  ET  CULTIVÉS  EN  TRANCE, 
Par  m.  ROUSSIN,  commissaire  de  marine. 


Nantes,  le  13  juillet  1883. 

Hou   CBBK  PbASIDBHT, 

J'arrive  de  Quimper,  rapportant  quelques  spécimens  des 
arbres  et  arbustes  du  Japon  que  j'y  cultive  depuis  une 
douzaine  d'années  que  je  les  at  introduits,  à  mon 
dernier  retour  de  ce  pays. 

Je  comptais  les  présenter  moi-même  è  nolro  Société.  A 
mon  grand  tegret,  je  suis  obligé  de  retourner  dans  le  Finis- 
tère et  je  vous  demanderai  de  vouloir  bien  produire  ces 
échantillons  èi  la  séance  de  dimanche,  16  courant. 

Je  vous  adresse  en  même  temps  le  numéro  de  février 
1879  du  Bultelin  de  lu  Sociéti!  iracclimalation,  où  se  trouve 
insérée  la  notice  que  j'ai  remise  à  celle  Société  sur  mes 
importations.  La  lecture  de  cette  notice,  que  je  comptais 
faire,  eât  été  complétée  par  quelques  indications  verbales 
sur  les  plantes  présentée?.  Je  vous  les  donne  ci-après  : 

CafiiiBS  vxHTS.  —  Je  présente  è  la  Société  deux  espèces 
ou  variétés  des  Chênes  verls  japonais.  Ce  sont,  dans  le 
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pi7$,  des  arbres  inagniBques  atteignant  de  grandes  dimen- 
sions. Mes  sujets,  recueillis  par  moi  en  1869  à  l'&ge  d'un 
an,  au  pied  des  arbres  mères,  et  plantés  en  1870,  ont 
aclneilement  de  4  à  6  mètres  de  bauleur,  avec  la  grosseur 
da  bras  à  la  base-  Les  arbres  et  leur  feuillage  sont  restés 
absolument  intacts  pendant  l'biver  1879-1880,  bien  que  sur 
le  lieu  de  la  plantation  le  froid  eût  atteint  13  degrés  cen- 
tigrades. Ces  espèces  sont  donc  tout  h  fait  rustiques. 

Mes  sujets  n'ont  pas  encore  fructifié  :  l'un  d'eui,  il  y  a 
deux  ans,  a  donné  des  Qeurs,  mais  les  glands  ne  se  sont 
pis  développés.  Dès  que  je  pourrai  en  recueillir,  j'en 
mettrai  à  la  disposition  de  nos  collègues. 

Je  ne  puis  déterminer  les  espèces  exactement.  J'ai 
consulté,  à  ce  sujet,  l'ouvrage  publié,  en  1879,  par 
M.  Dupont,  ingénieur  de  la  marine,  intitulé  :  Les  essences 
foreslières  du  Japon,  ouvrage  fort  intéressant  à  consulter 
ponr  la  Bore  arborescente  de  ce  pays. 

Je  dois  avoir  une  ou  deux  des  espèces  ci-après  : 
Qterait  marginata,  cutpidata,  acuta,  glauca. 

Un  autre  des  échantillons  que  je  présente  est  le  Laurui 
aani^ra.  Le  si^et  est  moins  tort  que  mes  Chênes  verts; 
il  n'est  pas  encore  tout  à  fait  remis  de  l'épreuve  de  l'hiver 
d«  1879-80.  Il  est  donc  un  peu  délicat  et  moins  intéres- 
sant pour  notre  pays  que  les  chênes  verts  ci-dessus. 

Le  quatrième  échanlilloo  est  un  rameau  de  la  Laurinée 
appelé  Vdiurnum  awafaski.  Elle  est,  je  crois,  connue  des 
hortkulleurs  et  j'en  ai  vu  des  pépinières  dans  les  jardins 
Leroy,  à  Angers.  Uon  sujet  est  très  vigoureux,  formant  un 
birissoD  de  3  mètres  dans  tous  les  sens  :  il  n'a  pas  souffert 
de  ITiiTer  1879-80. 

Je  me  réserve  de  présenter  è  une  de  nos  prochaines 
séances  quelques  autres  spécimens  de  ma  petite  colonie 
japonaise. 


:,.;,l,z.dbyG00gk' 


—  110  — 

Je  mets  les  ntmeaui  que  je  vous  envoie  b  la  disposition 
de  nos  coUègues  qui  voudraient  essayer  des  greffes  des 
chines  verts,  bien  que  la  saison  ne  me  paraisse,  pas  favo- 
rable. Un  horticulteur  de  Quimper  n'a  pas  réussi  la  greffe 
de  ces  espèces  sur  le  Cbéne  commun,  mais  je  crois  qu*îl 
faudrait  l'essayer  sur  le  Chêne  vert  du  pays. 


PRÉSENTATION  DE  VÉGÉTAUX  DU  JAPON 

pAa  M.  Roussir. 


Cette  communication,  qui  fait  suite  à  celle  du  mois  de 
juillet  dernier,  porte  également  sur  les  végétaui  que  j'ai 
importés  du  Japon. 

Je  rappelle  que  le  lieu  de  culture  esta  Quimper,  sur  les 
bords  maritimes  de  l'Odet,  dans  des  conditions  climats 
riques  très  favorables,  mais  qui  différent  peu,  en  somme, 
de  celles  de  la  région  de  Nantes. 

Bambou  DK  «barde  bsp£cb. — J'ai  déjà  présenté  bla  Société 
un  bout  de  tige  poussée  il  y  a  ^  ans,  ayant  au  nœud  1^  cen- 
timètres de  tour,  soit  4  centimètres  de  diamètre.  Celle 
année,  les  plus  fortes  liges,  sorties  assez  tard  et  seule- 
ment après  les  pluies  de  mai  et  de  juin,  ont  jusqu'à 
i3  centimètres  de  circonférence  avec  une  taille  de  6™ ,50 
au  moins.  11  y  a  donc  progrès  continu. 

Je  présente  aujourd'hui  des  spécimens  des  gaines  qui 
enveloppaient  ces  tiges  pendant  leur  croissance.  Leur  aspecl 
est  celui  des  gaines  de  Bambasa  milis  décrites  et  dessinées 
dans  l'ouvrage  de  M.  Rivière.  Si  mon  espèce  n'est  pas  le 
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Bav^sa  tiùlis,  elle  se  rapproche  du  moins  beaucoup  de 

«Ile  espèce . 
CitHBs  vEBTs.   —  Je  représente  quelques  rameaux  des 

RiagniGqaes  Chênes  verts  japonais.    Je   rappelle  que  leur 

Eeuillage  a  supporté  sans  aucune  altération  les  froids  de 

riiiîer  1879-80. 

Ces  rameaux  portent  quelques  glands,  malheureusement 
non  développés,  mais  qui  fixent,  s'il  en  est  besoin  sur,  le 
genrede  la  plante.  J'espère  que  les  arbres,  encore  jeunes, 
ne  tarderont  pas  &  fructifier. 

QuEicDs  SERATA.  —  Ghéue  du  ver  à  soie  de  chêne  du 
Japon  dont  la  feuille  sert  h  nourrir  ce  ver  {Atlacus  yama- 
"■m')-  L'arbre  est  b  feuilles  caduques  ;  la  feuille  ressemble, 
i  s'j  méprendre,  à  la  feuille  du  châtaignier. 

La  croissance  de  l'arbre  est  rapide;  j'ai  remarqué  que 
les  feuilles  sèches  sont  lellement  fixées  aux  rameaux  par 
leur  pédoncule  qu'elles  restent  adhérentes  tout  l'hiver  et 
ne  tombent  qu'à  la  poussée  de  sève  du  printemps.  Cette 
I»rlicularité  curieuse  serait  plutât  un  défaut,  le  feuillage 
oiorl  faisant  ressortir  l'arbre,  pendant  l'hiver,  comme  un 
grand  balai  de  feuilles  sèches.  L'arbre  est  insensible  aux 
ftrles  gelées. 

LnuBA  fiLAOCA.  —  Laurier  qui  doit  son  nom  à  la  teinte 
Clique  du  dessous  des  feuilles. 

Beau  feuillage,  plante  arborescente,  sensible  aux  fortes 
gelées.  Mon  sujet  avait  péri  de  la  lige  pendant  l'hiver 
1879-80.  La  souche,  depuis  lors,  a  repoussé  vigoureuse- 
ment; les  nouvelles  tiges  de  deux  ans  ont  1»,50. 

Pincs  HASoniAHA.  —  Pin  commun  du  Japon.  Grand 
vbre  au  beau  port,  analogue  N  celui  du  Riga.  Actuelle- 
ment  mes  sujets,  -de  5  à  6  mètres,  seraient  pris,  à  l'aspect, 
pour  des  Pins  maritimes.  Ils  fructifient  depuis  3  ans, 
lémoÎD  les  cAnes  du  présent  spécimen. 
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La  graine  de  l'espèce  se  trouve  d'ailleurs  couramment 
dans  le  commerce. 

SciiDOPiTTS  TBBTiciLLATA.  —  Très  remarquable  conirëre, 
encore  très  rare,  qui,  dans  sa  jeunesse,  pousse  en  cAne 
allongé  très  régulier,  et  plus  tard  [orme  parasol,  comme  le 
Pin  pignon. 

Feuillage  1res  particulier  de  leinle  vert  doré. 

Mon  sujet  a  3  mètres  environ.  Je  n'en  connais  dam  nos 
régions  qu'un  pied  de  dimension  analogue  que  j'ai  vu,  il  ; 
a  quelques  années,  dans  les  jardins  de  Leroy,  à  Angers. 

Est  tout  fi  fait  rustique  et  a  supporté,  comme  toutes  mes 
plantes  du  Japon  (les  Lauriers  seuls  exceptés),  les  grands 
froids  de  1379-80. 

Abies  FiHMA,  ~-  Sapin  très  analogue  de  port  au  Sapin 
croisé. 

Feuillage  plus  fourni. 
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RAPPORT 

EUR    LES 

IMVAUX  DE   LA  COMMISSION  SUPÉRIEURE 

DU    PHYLLOXERA. 


MKg8IBnB8, 

Nous  avoDS  reçu  du  Ministère  de  l'Agriciilture  et  du 
Gominerce  le  compte  rendu  des  Iravauz  de  la  Commission 
npérieure  du  phylloxéra.  Votre  bureau  a  pensé,  dans  une 
de  DOS  dernières  séances,  qu'un  résumé  de  cette  question 
dit  pkjUoiera  pourrait  vous  intéresser,  et  il  a  chargé  plu- 
aeus  de  nos  collègues,  dont  je  fais  partie,  d'eiaminer  les 
dMamenls  officiels  qui  nous  ont  été  remis,  et  de  tous 
prunier  leur  rapport. 

A  la  fin  de  chaque  année,  le  département  de  l'agricul- 
(ore  lait  dresser  la  carte  des  arrondissements  phylloiérés. 
U  dernière,  celle  qui  a  été  établie  h  la  fin  de  1880,  est 
elfrajante  k  regarder,  U  semble,  h  voir  l'immense  étendue 
tûotée  en  noir,  gris  foncé  ou  gris  p&le,  suivant  la  gravité 
des  dégâts  causés  aux  vignobles,  qu'il  doive  rester  mainte- 
untbien  peu  de  départements  que  n'ait  pas  encore  visités 
riosecte  ravageur.  11  n'est  pas  bien  loin  de  nous,  désormais. 
U  pbylloiera  s'avance  vers  la  Loire-Inférieure  par  les 
Dtu-Sèvres  ;  U  est  rendu  à  8S  kilomètres  de  notre   fron- 
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tiëre.  11  n'est  plus  qu'à  W  kilomâtres  du  départemenl  de 
Maine-et-Loire,  vers  lequel  il  marche  par  les  Deui-Sëvres 
et  la  Vienne.  Il  est  donc  prudent  de  nous  ÎDstruire  dès 
maintenant  et  de  nous  préparer  k  la  défense.  Au  commen- 
cement de  1877,  ^  départements  étaient  eavabis  h  diffé- 
rents degrés  ;  à  la  fin  de  1878,  il  j  en  avait  39  ;  à  la  fin 
de  1879,  on  en  comptait  seulement  4  de  plus  ;  mais  les 
désastres  présentaient  un  accrobseineot  considérable  :  on 
enregistrait  en  plus  un  chiOre  de  101,317  hectares  com- 
plètement détruits,  et  de  76,723  hectares  gravement 
compromis.  En  décembre  1880,  la  liste  s'augmentait 
encore  de  i  départements,  portant  ô  4S  le  nombre  des 
départements  envahis  ;  plus  de  900,000  hectares  de  vignes 
avaient  disparu,  et  une  quantité  à  peu  près  égale  était  aui 
prises  avec  l'insecte.  On  nous  dit  qu'en  1881  la  situation 
s'est  améliorée  ;  que,  dans  certains  départements,  l'on  a 
pu  refouler  le  phylloxéra.  Espérons  que  le  compte  rendn 
ofRciel  des  travaux  de  ta  Commission,  en  1881,  confirmera 
cette  bonne  nouvelle,  que  nous  ont  donnée  plusieurs 
publications  agricoles. 

La  Commission  supérieure  du  phylloxéra  a  été  instituée 
par  une  loi  du  22  juillet  1874.  Cette  même  loi  a  établi  un 
grand  prix  de  300,000  fr.  pour  l'inventeur  d'un  procédé  de 
destruction  certain,  complet  et  pratique  du  phylloxéra,  ou 
de  préservation  infaillible  de  la  vigne  contre  ses  atteintes. 
L'un  des  soins  de  ta  Commission  était  donc  d'examiner, 
chaque  année,  toutes  les  inventions,  tous  les  procédés,  qni 
lui  étaient  soumis.  Cest  par  centaines  que  les  prétendants 
au  grand  prix  se  sont  présentés  à  elle.  Les  produits  les 
plus  divers,  les  décoctions  et  mélanges  toxiques  Xbs  plus 
compliqués,  les  plus  extraordinaires,  les  plus  étranges,  les 
inventions  les  plus  fantaisistes  lui  ont  été  recommandés 
comme  des  remèdes   ou   des  moyens  souverains  :   suie. 
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duBi,  labac,  chanvre,  brou  de  noii,  feuilles  de  noyer, 
nrines,  engrais  variés,  insecticides ,  soufre ,  goudron, 
ptirale,  builes  et  essences,  acide  sulfurique,  acide  nitrique, 
iclion  des  fourmis,  des  taupes,  des  petits  oiseaux,  greffe 
de  la  vigne  sur  le  mûrier,  la  ronce,  le  groseiller,  mare  de 
café,  encens,  cultures  intercalaires,  etc.,  etc.  La  Commis- 
noD  a  condamné  tous  ces  moyens  comme  inefficaces  et  a 
décidé  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  décerner  le  prix  de 
300,000  fr.  Suivant  M.  Dumas,  ce  n'est  pas  dans  cet  ordre 
didées  qu'il  faut  travailler  ;  ce  n'est  pas  un  agent  chimique 
BU  physique,  manié  par  l'homme,  qu'il  faut  chercher  pour 
détruire  le  phylloxéra  ;  le  mal  est  trop  étendu  pour  qu'on 
poisse  espérer  foire  disparaître,  au  moyen  de  ces  agents, 
tons  les  phylloxéras  d'une  contrée.  Ce  qu'il  convient 
de  chercher,  c'est,  parmi  les  aniraaui  et  les  végétaux  des 
epèces  inférieures  et  microscopiques,  quel  est  l'ennemi 
palhi^ogique  du  phylloxéra.  Le  phylloxéra  doit  avoir  son 
tnaemi  particulier.  De  même  que  les  corpuscules  du  ver 
tsoie,  se  répandant  de  proche  en  proche,  ont  fait  périr 
tous  les  vers  à  soie  de  notre  pays,  de  même  quelques 
corpuscules  spéciaux,  se  reproduisant  à  l'inDni  par  des 
germes  impalpahies,  peuvent  frapper  de  mort  quelques 
phylloxéras,  et  se  répandre  ensuite  sur  tous  de  proche  en 
proche.  Celui  qui  découvrira  cet  ennemi  du  phylloxéra 
aura  peut-être  mis  la  main  sur  ce  moyen  de  destruction 
spontanée,  complet,  agissant  de  lui-même,  sans  soins  et 
tans  dépense.  H.  Dumas  convie  donc  surtout  les  natura- 
Hstes  h  s'occuper  de  la  solution  du  problème. 

Dana  l'état  des  choses,  la  Commission  recommande 
knjours,  comme  modes  de  traitement  de  la  vigne  contre 
le  [Ayllosera  :  1"  la  submersion  ;  9"  le  sulfure  de  carbone; 
3*  le  aulfo-carbonate  de  potassium.  Bile  n'entend  point  se 
porter  garante  du  succès  absolu  de  ces  moyens  curatifs  -, 
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ce  qu'elle  peut  affirmer,  c'est  qu'en  les  employant,  od  est 
certain  de  prolonger  l'existence  des  Tignes.  Or,  dans  la 
situation  présente,  il  importe  de  gagner  du  temps.  La 
gubmer«on,  employée  dans  des  conditions  ratioanellea, 
c'est-à-dire,  chaque  année,  pendant  40  à  SO  jours,  è  une 
époque  où  la  vigne  est  à  l'état  de  repos,  et  avec  addition 
de  fumure,  donne  des  résultats  qui  ne  sont  contestés  par 
personne.  Mais  on  n'a  pas  toujours  île  l'eau  h  sa  disposition, 
et  il  faut  alors  recourir  à  d*autres  moyens.  Le  sulfure  de 
carbone  a  produit  des  efTets  indiscutables,  surtout  en  hiver, 
mais  les  résultats  ont  souvent  varié,  suivant  la  nature  du 
terrain  et  des  cépages,  et  notamment  dans  les  sols  légers. 
Le  sulfure  de  carbone  est  un  agent  très  énei^que  contre 
le  phylloxéra,  mais  il  ne  doit  pas  être  employé  en  quantité 
trop  abondante  ;  au  delà  de  120  grammes  par  mètre  carré, 
il  y  a  grande  chance  de  tuer  quelques  souches.  Il  ne  faut 
pas  l'employer  dans  un  sol  trop  mouillé  ou  récemment 
dégelé.  Il  ne  vaut  rien  non  plus  que  des  pluies  trop  abon- 
dantes surviennent  pendant  l'opération  ;  le  sulfure  est 
maintenu  trop  longtemps  ji  l'état  liquide,  et  des  accidents 
se  produisent.  Le  meilleur  mode  d'emploi  consiste  dans 
l'injection  de  S  jt  10  grammes  à  23  centimètres  de  profon- 
denr,  el  contre  le  pied  m^me  du  cep.  Le  phylloxéra,  do 
reste,  n'est  encore  pas  bien  connu  dans  ses  conditions 
d'existence  et  de  reproduction.  Un  savant,  M.  Balbianî,  a 
démontré  que  le  phylloxéra  souterrain,  qui  se  reproduit 
sans  fécondation,  engendre  à  un  certain  moment  des 
phylloxéras  ailés,  desquels  proviennent  des  sexués,  qui, 
après  accouplement,  produisent  l'œuf  fécondé,  qu'on 
nomme  œuf  d'hiver.  Au  printemps,  celui-ci  éclnt  et  devient 
l'origine  d'une  colonie  nouvelle,  dont  les  femelles  pondent 
des  œufs,  capables  d'éclore  et  de  reproduire  des  femelles 
fécondées  pendant   une  longue  suite   de  génération».   Oo 
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s'est  donc  att&cbé  h  détruire  l'œuf  d'hiver  par  tous  les 
mojem  possibles.  Vais  s'il  est  vrai  qu'aux  environs  de 
Uboume,  H.  Boiteau  ait  pu  trouver  l'œuf  d'hiver  en  abon- 
dance, il  ne  l'est  pas  moins  que  partout  ailleurs  on  ne  l'a 
pis  rencontré,  k  de  très  rares  exceptions  près,  et  qu'on  ne 
Bit  oii  le  prendre.  Le  phylloxéra  petiL-il  donc  se  multiplier 
ind^niment  par  les  œufs  non  fécondés  des  feraelles  sou- 
lerraiaes  ?  Les  suUo-carbonates  ne  présentent  pas  le  danger 
do  sulfure  de  carbone  ;  on  peut  s'en  servir  en  tous  temps, 
nab  il  leur  but  de  l'eau  pour  qu'ils  puissent  produire  tout 
leor  effet-,  moins  énergiques  que  le  sulfure  de  carbone,  ils 
détruisent  néanmoins  le  phyltoiera,  donnent  à  la  vigne 
des  éléments  actifs  de  reconstitutioo  et  assurent  la  récolte. 
Pour  être  efRcaces,  les  sulfo-carbosates  doivent  contenir 
iD  moins  IS  "/o  de  suUure  de  carbone.  L'Administration 
n'emploie,  dans  ses  traitements,  que  le  sulfo-carbonale 
i»  potasse,  qu'elle  considère  comme  le  meilleur  pour 
délroire  l'insecte  et  donner  de  la  vigueur  à  la  végétation. 
Eo  résumé,  les  trois  procédés  :  submersion,  sulfure  de 
etrbone,  sulfo-carbonate  de  potas^unt,  sont  bons  et  sont 
recommandés  par  la  Commission  supérieure  du  phylloxéra. 
Les  vignerons  devront  choisir  suivant  la  situation  particu- 
lière de  leurs  vignes  et  la  nature  de  leurs  terrains. 

La  Commission  n'a  pas  porté  ses  études  sur  tes  vignes 
imdrîcaines,  ou  d'autres  provenances,  résistantes  au  pbyl- 
loiera.  Elle  a  considéré  que  l'emploi  de  ces  cépages  ne 
■urail  4tre  envisagé  comme  un  mode  de  traitement.  On 
n'y  a  recours,  en  effet,  que  lorsque  les  vignes  sont  détruites, 
fonr  reconstituer  à  nouveau  le  vignoble.  Cependant,  elle 
I  pensé  qu'il  était  bon  de  favoriser  cette  replantation  des 
lignes,  et,  sur  sa  demande,  une  pépinière  a  été  créée  à 
fKcole  d'agriculture  de  Grand-Jouan,  dans  notre  départe- 
ment, en  t&80,  au  moyen   de  semis  de  Biparia  sauvage. 
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doDt  les  graioes  Teoaient,  pour  la  plupart,  de  l'Iowa,  et 
de  graines  d'une  variété  de  Biparia,  Tenue  de  Montpellier, 
et  connue  sous  le  nom  de  Baron  Perier.  Cette  dernière 
espèce,  surtout,  a  poussé  avec  une  vigueur  remarquable. 
Tel  est.  Messieurs,  le  résumé  des  documents  officiels 
relatifs  à  la  lutte  engagée  contre  le  phylloxéra.  Si  tous 
voulez  vous  mettre  de  la  partie,  vous  pourrez  gagner  le 
grand  prix  de  300,000  fr.,  ce  qui  est  une  jolie  récompense, 
et  mériter  le  litre  de  bienfaiteur  de  votre  pays,  ce  qui 
vaut  encore  mieui.  C'est  ce  que  vous  souhaite,  votre 
dévoué  collègue, 

A.  DBUtnfÀi  DB  SAini-Dinis. 
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RAPPORT 
DE  MM.   ETELim  ET   BOISSELOT 

SUR  L'OUVRAGE-  DE  M.  E.-A.  CARRIERE: 
Semis  et  mise   à   Imlts  des   arbres   fruitiers. - 


5ous  veDODS  vous  rendre  compte  de  l'opuscule  de 
M.  Carrière:  Semis  et  mise  à  fruits  des  arbres  fruiliers. 

Cette  œuvre  vient  combler  une  lacune  importante  de 
Tirt  horticole  :  car  bien  qu'il  existe  de  nombreux  et  impor- 
bots  Uafanx  sur  cette  science,  peu  d'auteurs  s'étaient 
pcioccupés  des  détails  de  culture  exigés  par  les  semis  et 
Il  mise  à  Truits  de  ces  derniers. 

Les  nemeurs  cependant  ne  manquent  pas,  semeurs  du 
hasard  oa  semeurs  méthodistes,  mais  aucun  d'eux  n'avait 
iQ  poser  des  règles  pour  établir  une  méthode. 

On  doit  cependant  à  Bivort,  chez  les  Be^es,  quelques 
indications,  et  H.  Tonrasse,  de  Pau,  est  venu  préconiser 
le  repiquée  des  arbres  dès  leur  première  jeunesse. 

0  [allait  donc,  pour  élucider  une  semblable  opération, 
det travaux  suivis  et  dirigés  par  une  lougue  expérience.  Il 
Mail,  en  un  mot,  un  bagage  d'observations  solidement 
tbbli,  afin  de  pouvoir  y  puiser  les  matériaux  nécessaires 
1  l'édi&caUon  de  l'œuvre  que  nous  allons   brièvement 
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L'auteur  a  divisé  celle-ci  en  dcui  parties. 

La  première,  qui  est  la  plus  importante,  cootieDl  des 
considérations  générales  sur  les  diverses  opérations  qu'il 
faut  exécuter  pour  réussir  dans  les  semis  des  arbres 
fruitiers  et  arriver  proraptement  à  les  faire  produire. 

La  seconde  partie,  en  nous  donnant  la  description  des 
diverses  essences  d'arbres  que  l'on  peut  améliorer  par  la 
Toie  du  semis,  renferme  aussi  des  notions  spéciales  très 
utiles  pour  chacune  des  dites  essences.  Celle  deuiiëme 
parUe  vient  servir  de  complément  à  la  première  :  elle 
abrège  le  travail  du  semeur,  qui  peut  alors  savoir  &  quoi 
s'en  tenir  au  sujet  de  l'essence  sur  laquelle  il  se  propose 
d'opérer. 

La  première  partie,  notions  générales,  est  divisée  en 
35  pratiques  ou  observations.  Nous  allons  vous  en  ciler 
quelques-unes  qui  sont  de  première  importance  :  le 
piquage  et  le  repiquage.  Le  premier  ne  doit  s'opérer  que 
sur  les  très  jeunes  sujets  ;  le  deuxième  est  pratiqué  sur  des 
sujets  plus  âgés  et  qui  ont  déjfi  subi  le  piquage;  l'auteur 
pense  que  l'on  doit  faire  souffrir  les  plantes  en  leai 
enlevant  une  certaine  quantité  de  racines,  le  cemage,  qui 
consiste  k  enfoncer  une  pelle  autour  de  l'arbre,  maisi 
une  certaine  distance,  de  manière  k  couper  ruxtrémilé 
des  racines. 

La  suppression  des  racines,  k  diverses  époques,  lorsque 
l'arbre  a  déjà  pris  un  certain  développement,  l'enroulage, 
la  torsion,  le  ligaturage,  le  cassage,  l'arcuro,  le  pinçage  et 
autres  opérations  qui  sont  aussi  pratiquées  dans  la  taille 
ordinaire  des  arbres  fruitiers,  loi-squ'il  s'agit  de  les  foire 
fructifier. 

11  recommande  encore  l'uniligisme  comme  très  favorable 
h  la  mise  k  fruits  ainsi  que  le  martelage.  IL  en  est  de 
même  du  cboii  des  graines  et  de  leur  préparation.  S'il  va 
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ssBsclire  que,  puur  semer,  l'on  doit  choisir  les  fruits  les 
plus  t)eaui,  il  Taut  aussi  veiller  ua  peu  à  la  fertilité,  à  la 
Utivelé  ou  lardiveté  des  arbres;  enSo,  savoir  ce  que 
l'oD  sème,  car  il  est  bon  que  l'extrait  de  naissance  ne 
tese  pas  défaut. 

La  fécondation  artificielle,  bien  que  rarement  employée, 
peut  cependant  être  utilisée  et  donner,  comme  dans  la 
Doriculture,  d'eiceiients  résultats. 

Toutes  ces  opérations,  parfaitement  décrites,  se  recom- 
maodent  h  celui  qui  veut  se  livrer  à  la  pratique  des 
semis;  elles  le  renseignent  parfaitement  sur  la  ligne  de 
conduite  h  tenir,  abrégeant  et  facilitant  son  travail. 

L'obtention  de  uouveaus  fruits  ne  doit  plus  être  comme 
aalrefois,  souvent  l'efTct  du  hasard  ;  mais  les  règles  fixes 
qui  sont  ici  établies,  seront  du  plus  grand  secours  pour 
irriier  à  produire  des  gains  remarquables  ;  elles  feront 
surtout  gagner  du  temps  dans  une  culture  dont  le  défaut 
capital  a  toujours  été  une  loi^ue  attente.  Ainsi  les 
semears  d'autrefois,  abandonnant  leurs  arbres  à  la 
lODline,  ne  vojaienl  souvent  leurs  efforts  couronnés  de 
succès  qu'après  de  longues  années,  (L'égrasseau  de  la 
duchesse  d'Aogouléme,  par  exemple,  n'a  commencé  k 
fructifier  qu'au  bout  de  trente  ans.) 

Nous  ne  pouvons  donc  faire  autrement  que  de  donner 
noire  approbation  complète  aux  principes  ense^nés  par 
fauteur  en  faisant,  toutefois,  ressortir  que  ceui  de  ces 
principes  qui  sont  communs  aux  pratiques  de  taille  déjà 
foonues  pour  la  mise  des  arbres  fruitiers  en  général,  ont 
i\é  puisés  aux  meilleures  sources;  et  que  ceux  qui  sont 
spéciaux  et  qui  s'appliquent  parliculièremeot  h  l'égrasseau 
ont  été,  comme  nous  le  disions  plus  haut,  le  résultat  de 
la  longue  étude  expérimentale  de  l'auteur.  En  faisant,  de 
plus,  remarquer  que  si,  de  notre  cdié,   nous  avons  lait 
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quelques  essais  personnels  dans  cette  science  presqoe 
nouvelle,  nos  travaux  sont  venus  corroborer  l'exactitude 
des  préceptes  enseignés  dans  l'ouvrage  de  H.  Carrière. 
Ainsi,  selon  les  observations  signalées  par  ce  dernier, 
que  les  deniières  végétations  étaient  les  mieux  disposées 
k  donner  du  fruit,  nous  nous  sommes  très  bien  trouvés  de 
laisser  pousser  les  sarments  de  vigne  dans  toute  leur 
longueur  pendant  plusieurs  années,  sans  les  prcvîgner,  les 
allongeant  indéâniment. 

Pour  les  Poiriers  également,  prolongeant  soit  la  tête  en 
l'inclinant,  soit  une  ou  plusieurs  branches  latérales 
conduites  en  espèces  de  cordons  indéBnis. 

Puis,  si  l'on  veut  se  servir  de  vieux  Poiriers  pour  porte- 
greffes,  il  ne  faut  pas  greffer  en  se  servant  des  gros  membres 
pour  les  remplacer  par  la  nouvelle  variété;  mais  seulement 
raser  les  brindilles  de  ces  gros  membres  et  les  remplacer 
par  des  écussons  de  la   nouvelle  variété  à  expérimenter. 

Au  sujet  du  ligaturage,  nous  croyons  devoir  signaler  la 
puissance  de  cette  pratique.  Nous  avons  un  Poirier  dont 
la  t^e,  il  y  a  3  ans  1/2,  avait  été  étranglée  à  vingt  cen- 
timètres du  sol  par  un  anneau  de  gros  fil  de  fer  ; 
la  végétation  qui  suivit  n'en  souffrit  pas  beaucoup  ;  mais 
les  années  suivantes,  cette  végétation  s'est  amoindrie  con- 
«dérablement  au  point  que  cette  année,  l'anneau  ayant 
disparu  sous  l'écorce,  l'arbre  n'a  plus  produit  que  des 
feuilles  et  des  fruits  sans  aucune  pousse  k  bois. 

Nous  notons  en  passant  un  point  important  non  indiqué 
par  l'auteur  :  c'est  l'examen  du  voisinage  où  le  fruit  a 
été  récolté.  Nous  avons  semé  des  pépins  de  Beurré  Cler- 
geau  et  Doyenné  d'hiver  récoltés  prés  de  Caissoy  et  Belle 
de  Bruxelles  et  nous  n'avons  récolté  que  Caissoy  et  Belle 
de  Bruxelles,  de  qualité  inférieure.  D'autres  mécomptes 
peuvent   encore  arriver  :  des  noyaux  de  Reine  Claude 
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récoltes  près  Prunellier  (épine  noii)  a'ont  produit  qae  des 
praoeani  aoits  immaDgeables. 

fl  est  évident  que  l'bybridation  avait  joué  là  an  rôle 
important  :  il  faut  donc  se  défier  de  la  graine  qui  a  pu 
£lre  influencée  par  un  mauvais  voisinage. 

Ifous  Taisons  aussi  remarquer  que  dans  nos  divers  semis, 
le  iaiage  des  pépins  recommandé  par  divers  ne  nous  a 
présenté  aucune  difTérence  appréciable  dans  la  levée. 

Nous  croyons  encore  qu'il  faut  être  prudent  lorsqu'il 
s'agit  de  couper  le  pivot  des  racines,  surtout  lorsqu'il  s'agit 
du  pécher,  opération  qui  peut  occasionner  la  gomme. 

Enfin  nous  vous  signalerons  la  bizarrerie  qui  se  mani- 
feste parfois  dans  les  semis.  Nous  affirmons  le  fait  suivant  ; 
quatre  pépins  sortis  d'un  seul  grain  de  raisin  ont  donné 
deui  cépages  à  raisin  blanc  et  deux  à  raisin  noir.  Ce  fait 
paiatlra  extraordinaire,  mais  comme  il  n'y  a  pas  d'effet 
sans  cause,  à  quoi  l'attribuer  ? 

Est-ce  à  la  fécondation  ou  à  L'atavisme  7  Probablement 
è  ces  dem  causes  réunies,  e(  sans  qu'il  soit  possible  de 
préjuger  plus  pour  l'une  que  pour  l'autre. 

A  ce  propos  d'atavismo,  que  l'auteur  veuille  bien  nous 
permettre,  en  terminant,  de  nous  égarer  devant  vous  sur 
cette  question  de  physiologie  qui  se  lie  particulièrement  à 
la  production  par  semis  des  arbres  fruitiers. 

Divers  auteurs  ont  émis  l'opinion  suivante  : 

Le  bouturage,  la  grelTe  n'étant  que  la  continuation  du 
T^étal,  celui-ci  est  reproduit  identiquement  par  la  grefTe 
os  le  bouturage.  Il  en  est  de  même  de  la  graine  du  sau- 
vageon, celle-ci  reproduit  invariablement  le  sauvageon. 
Hais  il  n'en  est  plus  ainsi  lorsque  la  graine  est  cueillie 
Hi  on  arbre  greffé  ;  le  greffon  reçoit  alors  l'infiuence  du 
nijet,  la  graine  reproduira  donc  pluUtt  le  sauvageon  que 
le  greffon. 
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La  toi  aaturelle  en  vertu  de  laquelle  le  greffon  repro- 
duit sans  règle  flie  l'une  quelconque  des  variétés  ascen- 
dantes des  deux  associés  porte  le  nom  d'atavisme.  L'ata- 
visme est  donc  le  retour  par  la  voie  du  semis  è  la  forme 
des  ancêtres  d'untt  variété  qui  s'en  était  écartée. 

Aiosi  c'est  en  vertu  de  l'atavisme  qui  est  une  Torce  de 
dissociation  que  le  semis  ramène  au  type  sauvage  la 
variété  dénaturée  par  la  culture. 

C'est  par  cette  même  vertu  que  l'hybride  formé  au 
contraire  par  une  force  d'association  retourne  par  de 
nouveaux  semis  vers  les  types  primitifs. 

Ainsi  donc  deui  causes  importantes  tendent  è  dénaturer 
la  graine  de  nos  arbres  fruitiers. 

Par  l'atavisme  (dissociation) ,  le  sujet  vient  modifler  la 
graine  du  greffon. 

Par  l'hybridation  (association),  la  graine  subit  l'influence 
sexuelle  d'un  autre  végétal. 

Cela  posé,  les  conséquences  ci-après  n'en  peuvent-elles 
pas  ^tre  déduites. 

Puisqu'en  vertu  de  l'atavisme  la  graine  récoltée  sur  le 
greffon  tend  h  se  rapprocher  du  sauvageon,  pourquoi,  en 
multipliaat  les  fadeurs  de  bonne  qualité,  n'auraiton  pas 
des  chances  de  s'éloigner  davantage  du  type  sauvage,  c'est- 
à-dire  à  produire  des  fruits  le  moins  entachés  posâble,  des 
défauts  do  leurs  ancêtres. 

Si,  par  eiemple,  on  se  servait  comme  sujet  de  l'égrasseau 
d'une  bonne  variété  nouvelle  (il  y  a  plusieurs  semeurs 
à  Nantes  qui  ont  produit  de  bonnes  variétés),  on  éviterait 
par  \h.  l'influence  des  sujets  communs  sur  lesquels  sont 
greffés  ordinairement  nos  poiriers,  lesquels  reçoivent  ainsi 
l'influence  directe  du  sauvageon. 

Que  l'on  greffe  sur  cette  variété  nouvelle  le  Doyenné  qui 
est  un  excellent  fruit  et  que  l'on  sui^efTe  encore  le  Doyenné, 
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n'«lrai^0D  pss  chance,  en  semant  les  fruits  de  ce  dernier, 
d'oUeuir  nae  variété  de  fruits  se  rapprochant  du  Doyenné, 
â  le  Tobinage  des  hybridations  malfaisantes  est  éloigné, 
car  la  graine  du  dernier  Doyenné  grelTé  ne  sera  influencé 
pe  par  des  facteurs  de  bonne  qualité. 

A  ces  dires  nous  savons  que  l'on  peut  objecter  relative- 
nteat  aui  Doyennés  greffés  et  surgreffés,  et  ce,  avec  juste 
nisoD,  que  ceui-ci  ne  août  plus  purs  qu'ils  étaient  déjà 
eolacbés  par  suite  de  leur  contact  avec  les  sujets  auxquels 
ils  ont  été  unis  antérieurement;  que,  de  plus,  la  graine  qui 
■  produit  l'égrasseau  du  Doyenné  pouvait  bien  élre  cotita- 
miaée  de  défauts  qui  n'ont  pas  déteint  sur  lui,  mais  qui 
déteiodroat  sur  ses  enfants, 

A  cela  que  pouvons-nous  répondre  î  Nous  répondrons, 
comme  le  fout  les  gens  sages  :  nous  reconnaîtrons  notre 
erreurs  ;  nous  dirons,  comme  nous  le  signalions  plus  haut, 
que  nous  nous  sommes  égarés  et  que  les  conséquences 
que  nous  proposions  peuvent  bien  être  erronées. 

Uais  aussi  nous  plaiderons  les  circonstances  atténuantes; 
nous  dirons  que  si  nous  avons  ainsi  raisonné  ce  n'était 
que  pour  servir  d'explication  et  que  nous  n'avions  d'autre 
but  que  de  poser  la  question  suivante  : 

Si  l'atavisme  est  une  force  dont  la  puissance  est  iro- 
taense  sur  ta  variation  de  la  graine  des  arbres  fruitiers, 
cette  force,  si  elle  était  maîtrisée  comme  l'a  été  en  partie 
celle  de  l'hybridation,  pourrait-elle  être  utilisée  entre  les 
maûis  du  praticien  pour  l'obtention  des  bonnes  variétés 
fruitières  ? 

Voilà  tout  ce  que  nous  voulions  dire  :  le  sujet  est  assez 
important  pour  que  l'on  fasse  des  études,  et  si  la  physio- 
logie nous  éclaire  par  ses  progrès,  l'eipérience  avec  son 
lide  ne  peuvent-elles  pas  nous  révéler  bien  des  my^res. 
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RAPPORT 

SOL 

L'EXPOSITION    ORGANISÉE     A    ORLÉANS 

PAR  LA  SOafTË  HORTICOLE  DU  LOIRET. 


Hbssibcbs  , 

Gbargé  par  tous  de  représeuler  la  Société  nantaise 
d'horliculluie  6  l'Eiposilion  que  tenait  à  Orléaos  la  Société 
borticole  du  Loiret,  je  vieas  aujourd'hui  tous  rendre 
compte  de  mon  mandat. 

Permettez-moi  tout  d'abord  de  remercier  les  membres 
de  la  Sociélé  borticole  du  Loiret  pour  la  biesTeillance, 
l'accueil  gracieux  et  cordial  qui  ont  été  réserrés  h  Totre 
déi^é. 

Le  13  septembre,  h  6  heures,  les  membres  du  jury 
ayant  terminé  leur  t&che,  étaient  conTÎés  à  un  banquet  oil 
la  plus  franche  cordialité  n'a  cessé  de  régner.  A  la  Un 
de  ce  banquet  plusieurs  toasts  furent  portés  à  Tborticnlture 
et  aux  délégués  étrangers. 

Avant  de  passer  à  l'énuméralioh  des  concours,  il  me 
semble  bon.  Messieurs,  de  tous  montrer  le  progrès  fait 
par  la  Société  horticole  du  Loiret  dans  sa  quatrième 
exposition.  La  troisième  ne  pouvait  réunir  que  32  on 
33    concours  ;    è    la   dernière ,    70   concours    ont   ^t^ 
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remplis  ;  aussi,  craignant  que  le  nombre  des  médailles 
mises  à  la  disposition  ne  fût  pas  en  rapport  avec  l'expo- 
siliaD,  M.  TroDson,  président  du  jury,  nous  avertit  que 
toute  latitude  était  laissée  ati  jury  pour  augmenter  le 
DODibre  des  médailles  laissées,  et  il  nous  engagea  à 
Fécompenser  dignement  ce  qut  méritait  de  l'être. 

?aici  quelles  furent  les  médailles  distribuées  :  6 
médailles  d'or,  7  médailles  de  vermeil  grand  module, 
3  médailles  do  Terraeil  petit  module  ,-  10  médailles 
d'argent  grand  module  ,  i&  médailles  d'ai^ent  petit 
modale,  18  médailles  de  bronze,  plus  10  mentions 
honorables. 

L'Iiiposition  était  oi^anîsée  dans  l'hAtel  d'Ardouineau  et 
le  jardin  de  l'BMel'de-ViHe;  l'espace  était  un  peu  restreint 
pour  renfenner  les  belles  collections  de  légumes,  fruits, 
fleors  et  ainsi  que  les  produits  des  arts  et  des  industries 
s«  rapportant  à  l'horticulture. 

En  descendant  le  perron  de  l'hAlel  d'Ardouineau,  on  est 
eo  présence  d'un  groupe  de  Musa  entourés  de  Caladium 
«posés  par  H.  Lecomte,  jardinier  de  H.  Renard-Rime.  Ces 
énormes  plantes  étaient  d'une  culture  irréprocbabte,  aussi 
loi  a-t~il  été  accordé  une  médaille  de  yermeil  pour 
l'ensemble  de  ce  lot. 

Plus  loin  se  trouTe  un  beau  lot  de  plantes  à  feuillage 
eiposé  per  H.  Méthivier,  horticulteur,  auquel  il  est 
accordé  une  médaille  de  vermeil  grand  module.  De  ce  lot 
je  Tons  citerai  les  plantes  suivantes,  d'une  culture  irrépro- 
diaMe:  Anihurium  kookeri  et  Crataipes,  Cyeas  revoluta  et 
LUania  Borbonka, 

Une  corbeille  de  Bégonia»  tubéreui,  appartenant  à 
H.  Poucard,  présente  des  plantes  de  premier  mérite, 
nrtout  dans  les  variétés  à  fleurs  doubles,  ce  sont: 
M.  Keteleer,  Comtesse  Horace  de  Gboisetd,  Gloire    de 
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Nancy,  Lemoinei,  Emile  Lemoioe,  Dinah  Félii,  Louis 
Bouchet;  comme  variété  à  fleurs  simples.  Brillant. 

Du  même  eiposanl,  uoe  collecUon  de  Fuchsioi  parmi 
lesquels  j'ai  remarqué  comme  nouveautés  Addison,  Archi- 
mède,  député  Berlet,  Jules  Ferry;  parmi  les  anciens: 
Norma,  Frédéric  Michel,  Compacta  superba,  Paris  Hurcie, 
Vnka,  Hédée,  Ambrosia,  Marie  Aubin.  Du  m£me  exposant 
encore,  un  maseir  de  Bow/ardia,  parmi  lesquels  je  cite 
Alfred  Nenner,  nouvelle  variété  à  Beurs  doubles  blaoc  rosé, 
Qucen  of  Ross,  Brides,  Hald. 

Le  Jury,  réunissant  ces  Iota,  tous  composés  de  plantt» 
de  premier  choix,  décerne  à  H.  Foucard,  une  médaille 
d'or. 

Nous  arrivons  ensuite  devant  les  Roses  disposées  sur 
une  longue  plate-bande  ;  dans  ce  concours  se  trouvent 
deux  concurrents  et  le  lot  collectif  de  la  Société  horticole, 
composé  d'environ  130  variéti^s  de  choix,  ce  qui  m'a 
surpris  pour  la  saison.  J'ai  remarqué  parmi  les  hybrides 
remontants  :  Caplain  Christy,  Alexis  Lepère,  Baronne  de 
Rotscliild,  Boleidieu ,  FJisabelh  Vigneron ,  Louis  Van 
Houtts,  Antoine  Mouton,  M^"  Desbordeaui,  John  Hopper, 
Comtesse  d'Oxrord,  Marquise  de  Castcllane,  Comtesse 
Cécile  de  Chabrillant,  Paul  Neyron  et  La  France  (que  j'ai 
trouvé  classée  parmi  les  hybrides,  c'est-b-dire  à  sa  vraie 
place).  Venaient  ensuite  les  Thés,  tels  que  Marie  Van 
Houlte,  Mi°<  Bérard,  Reine  Marie-Henriette,  charmante 
variété  qui  fleurit  assez  difficilement  ;  le  vieux  Lamarque, 
toujours  beau,  Belle  Lyonnaise,  Jules  Jinger,  d'un  coloris 
particulier  ;  Catherine  Hermet,  Adèle  Jougaut,  variété  de 
tout  premier  mérite,  mise  au  commerce  depuis  peu; 
M"'  Alfred  Carrière,  Solfatare,  Perle  des  JarcUns,  Rêve 
d'or,  M""  Denis-Moreau,  M"'  Lombard. 

De  même  provenance   se  trouvait  un  lot  de  Rameaux 
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Yariigata,  AmpUgsima ,  Alba  luttola,  tpeeUaa  riJura, 
Cidatû,  grandiflitra  superba,  Docbesse  de  Brabant. 

Ce  loi,  qui  était  exposé  hors  coDcours,  a  été  très  apprécié 
du  jary,  qui  n'a  pu  mieux  faire  que  de  donner  un  rappel 
de  djpltoie  d'bonneor. 

Les  deux  concurrents,  comme  horticulteurs  pour  les 
BoBes,  étaient  H.  Gouchault,  qui  a  reçu  une  médaille  de 
Tcnoeil,  e(  H.  Dubois,  qui  a  été  récompensé  d'une' 
njdaille  d'argent  grand  module. 

Viennent  ensuite  trois  lots  de  Glalenh  de  semis,  i^é" 
Kntés:  1"  par  H.  Lorgeron,  qui  a  obtenu  une  médaille 
d'ugenl  ;  i'  par  H.  Bouchard,  médaille  de  bronze,  et  un 
ulre  lot  non  récompensé.  Je  n'ai  rien  de  remarquable  k 
Hgnaler  dans  ces  lots. 

MH.  Traason  eiposent  un  lot  considérable  de  plantes  et 
vbostes,  pour  la  plupart  nouveaui.  J'ai  remarqué  une 
inffe  à'Eutalia  zebrina,  plusieurs  Lierres  et  Houx  pana- 
chéi.  Ce  lot  étant  hors  concours  n'a  pas  été  récompensé, 
nuis  a  reçu  les  ïélicitations  du  jury. 

M.  GniDger,  horticulteur,  a  un  massif,  composé  de 
Btgoniu  rex  et  t^irtux,  Dracana,  CoUuv,  Phormimu, 
Btgmiaa  dhertifolia,  pour  lequel  il  reçoit  une  médaille 
de  vermeil  grand  module. 

Un  beau  lot  de  plantes  à  feuillage  panaché,  de 
I.  Chenette,  horticulteur,  attirait  les  regards;  ce  lot  a  été 
rfeompensé  d'une  médaille  d'argent  pand  module. 

M.  Boulet,  jardinier,  «vait  un  beau  massif  de  Begmia 
ttbéraix  et  plantes  à  feuillage  telles  que  Àtpidistra, 
Fougères  variées,  pour  lequel  il  lui  est  accordé  une 
•édaîUe  d'argent. 

Du  même,  une  corbeille  de  Bégonias  rex,  bien  cvltivéa, 
m  1(B  ont  valu  une  méd&UIe  d'argent  grand  module; 
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M.  Lecomte  a  un  massif  de  plantes  de  serre  chaode, 
parmi  lesquelles  j'ai  remarqué  un  fort  Cycas  revolula,  un 
beau  spécimen  Uaranta  zehrina,  des  touiïes  de  Sanchezia 
nobilis  de  toute  beauté,  Anthurium  tennii,  Dracaaa  ntargi- 
aata,  médaille  de  vermeil  grand  module. 

H.  Michon,  route  d'OIivet,  expose  une  corbeille  d'CEil- 
tels  remontants  Inen  fleuris,  médaille  d'ai^ent  grand  module. 

H.  Duneau,  jardinier  chef  au  jardin  des  Plantes 
d'Orléans,  exposait,  hors  concours,  une  belle  collection  de 
Caladiuma. 

H.  Fortépaule  a  un  groupe  de  Jfvfa,  Coinu,  Catadium  et 
Begeniarrex.  Mention  honorable. 

Le  même,  médaille  de  bronze  pour  Bégonias  tubéraix. 

Le  concours  Dahiiaa  (fleurs  coupées)  ne  m'offre  rien  i 
signaler  pour  les  anciens  DaMiat  k  fieur  double  ;  mais  il  n'en 
est  pas  de  même  pour  les  variétés  nouvelles  &  fleur  simple. 
Depuis  quelque  temps,  les  regards  se  portent  sur  ces 
derniers  et,  avec  justice.  Les  variétés  exposées  par  M.  Dela- 
vjlle  moDlrent  le  chemin  fait  en  dernier  temps  dans  ce 
genre;  six  belles  variétés,  qui  sont  :  Perfecta,  Paragon,  i 
Biauly  of  Cambridge.  Trajean,  Canari,  Withe  quten  Beauty.  1 
Médaille  d'argent  grand  module.  I 

Deux  corbeilles  de  Gloxinias  étaient  magnifiques.  Le  | 
premier  lot,  composé  des  deux  genres  (Duval  etVallerand), 
mtintcail  quelques  fleurs  hors  ligna  et  des  formes  (elles 
qu'il  ne  m'avait  encore  pas  été  donné  d'en  voir.  Ce  lot, 
présenté  par  H.  Bmile  Harange,  horticulteur,  est  récom- 
pensé d'une  médaille  de  vermeil  des  dames  patronnesses. 
.  Le  lot  de  M.  Paireaux  ne  se  composait  que  dn  genre 
Duval,  d'une  bonne  culture.  Médaille  d'argent. 

Voilà,  â  peu  prëa,    Messieurs,  ce  que  j'ai  vu  de  remar- 
quable dans  la  partie  florale  qui  se  trouvait  dans  le  jardin. 

En  entrant  dans  la  salle  destinée  aux  collectiona  pomo- 
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logjqnes,  è  gauche,  sur  une  table,  se  trouvent  les  bouquels 
en  Beurs  nalorelles  qui  ont  valu  b  M<°*  Hétivier,  fleuriste, 
iH  médaille  de  venneil  grand  module,  des  daines  patron- 
nena. 

Deai  autres  personnes  étùent  aussi  récompensées  dans 
ee  concours. 

Dans  la  même  salle,  an-dessus  de  U  table  oti  s'étalent 
ht  plas  gracieux  bouquets  des  fleuristes,  sont  exposées, 
pu  HH.  Berlhod  et  Picot  de  Paris,  des  fleurs  sèches  dis- 
posées en  couronne,  bouquet,  coussins,  lyre,  ancre,  le  tout 
sécnlë  arec  beaucoup  d'art.  Ce  genre  de  décoration 
umean  est  récompensé  d'une  médaille  d'or. 

Si  nous  passons  aux  fruits,  nous  trouvons  la  belle  col- 
ieelion  de  H.  Giton,  horticulteur,  qui  avait  eu  la  bonne 
idée  de  porter  sur  chaque  étiquette  accompagnant  les 
fruits  la  saison  oii  ces  fruits  arrivent  è  maturité,  aiosi  que 
Inr  palité;  aussi  ce  lauréat  a-t-il  reçu  les  félicitations  du 
hfT,  qui  a  trente  que  ce  travail  méritait  d'âtre  encouragé. 
Maille  d'or. 

Uiw  autre  médaille  d'or  a  été  décernée  à  H.  Lanson 
(I^per),  qui  avait  une  collection  de  fruits  très  remar- 
quable. 

H.  Desee,  propriétaire,  avait  un  beau  lot  de  ftuîts  variéa 
qui  a  été  récompensé  d'une  médaille  d'argent  grand 
Bodnle. 

V.  Bûcher- SoisBon,  médaille  d'ai^ent,  pour  sa  collection 
It  Paires. 

V.  Soisson,  médaille  d'argent,  pour  fruits  variés. 

M.  Baubauf,  médaille  d'ai^ent,  pour  sa  collection  de 
Poires. 

Casuite,  dans  ee  groupe,  plusieurs  personnes  obtenaient 
des  Bédailles  de  bronxe  et  mentions  honorables. 

Use  lemarque  cependant  :  les  fruits  qui  étaient  Ik  en 
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ip^nde  quantité  sont  loin  d'obtenir  dsns  le  Loiret  le  Toinme 
qu'ils  présentent  généralement  dans  nos  pays. 

Bn  passant  ii  la  culture  maraichère,  on  remarque  que 
partout  celte  dernière  ^ienl  diBlcilcment  concourir  aui 
expositions.  Trois  concurrents  seulement  s'étaient  présentés, 
mais  il  faut  bien  reconnaître  de  suite  que  ces  présenta- 
teurs ayaient  des  lots  d'une  culture  qui  ne  le  cède  en  lien 
à  nos  Diaratcliers  nantais.  Si  quelques  artides,  comme 
Carottes,  Chicorée  et  Laitues,  étaient  un  peu  Taibles,  d'autres 
aussi  étaient  faors  ligne  ;  la  section  des  Choux  pommés  ou 
cabus,  Ohoui-fleurs,  Pommes  de  terre,  Tomates,  Polirons 
de  toutes  Torraes  et  de  toutes  couleurs,  Piments,  Auberpoes, 
se  faisait  remarquer  spécialement. 

H.  Jules  Coûtant,  maraîcher,  obtenait  une  médaille  d'or 
pour  son  lot  où  l'on  remarquait  des  Choux  rouge  gras. 
Milan  des  Vertus,  Brunswick,  Choux  nantais,  de  beaux 
Céleris,  Cboui-tlenra  Lenormand,  Dur  de  Paris,  Lemailre, 
Impérial,  Lenormand  piod  court,  de  Paris  ou  Salomon; 
tous  ces  légumes  étaient  magnifiques  de  grosseur. 

M.  Veron,  jardinier  au  château  de  Beaugency,  a  mérité 
une  médaille  de  vermeil.  Etaient  d^es  do  remarque  datn 
ce  lot  :  les  Choux-Beurs  d'Alger,  Géant  de  Naples,  demi- 
dur  de  Paris,  Saint'Brieuc,  Impérial,  Lenormand,  Ghoui 
cebus,  MilsD  des  Vertus.  Saint-Denis. 

M.  Poireau,  chez  M.  Portails,  s'était  placé  hors  conconrs. 

De  rîDdustrie,  je  ne  tous  dirai  que  peu  de  chose.  Le 
Jury  s'était  séparé  en  deux  sections  et  je  ne  faisais  pas 
partie  de  cette  dernière  \  cependaot,  je  ne  puis  passer  sous 
silence  les  magnifiques  serres  de  la  maison  Guiliot  el  P^ 
letier  d'Orléans,  qui  a  reçu  une  médaille  d'or. 

Les  produits  de  l'usine  Saiot-Eloi,  pour  l'ensemUe  de 
son  exposition  :  cb&lels,  ponts,  kiosques,  chftssis,  clôtures, 
ont  reçu  une  médaille  de  vermeil. 
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I.  Glaçon,  chaudronnier  à  Orléans,  a  reçu  une  médHilIe 
(Taf^eatpour  sa  cbandJèro  thermosîpbon. 

H.  Glorian,  médaille  d'argent,  pour  rocailles  et  bassins. 

V.  Truteau,  raédnille  d'argent,  pour  poterie  borticole. 

H.  Guichard,  médaille  d'ai^ent,  pour  ses  outils  de  jardi- 
nage. 

M.  Tisserat,  médaille  d'argent  petit  module,  pour  bac. 

H.  Hasson,  médaille  d'ai^ent  petit  module,  pour  calo- 
rirere  à  air  chaud. 

K.  Groisandreau,  médaille  d'argent  petit  module,  ponr 
chaises  et  bancs  de  jardin. 

Telle  était.  Messieurs,  l'Exposition  organisée  par  la 
Sociélé  horticole  du  Loiret  à  qui  l'on  peut  prédire,  dès 
oùnlenant,  le  plus  brillant  avenir. 

JosBPH  GOULBAU. 
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RAPPORT 

SUR   L'EXPOSITION    TENUE    A  VICHY 
PAK  LA 

SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DE  L'ALUER 

PAB   H.   MOULUiUS. 


HSSSIBVBS, 

Vous  ne  m'avez  pas  envoyé  à  Vichy  pour  me  livrer  k 
des  éludes  topogrHpUiques  ;  mais  mon  mandat  ii*élail  pss 
tellement  impératif  que  je  ne  puisse  vous  dire  un  mot  de 
cette  cliarniaDle  petite  ville. 

Du  temps  des  Romains  qui,  comme  vous  le  savez,  obI 
occupé  notre  pays.  Vichy  n'était  qu'une  toute  petite  bour- 
pde  qu'on  avait  appelée  Vicus  Calidus,  à  cause  de  ses 
eaui  thermales  ;  comment  a-t-elle  pris  le  nom  qu'elle 
porte  aujourd'hui  7  Un  de  mes  amis,  savant  élymologiste, 
me  l'a  expliqué  ;  mais  cette  explication  tiendrait  trop  de 
place  ici.  En  dehors  de  nos  séances,  je  la  communiquerai  i 
ceux  qui  me  la  demanderont. 

Vichy,  eu  égard  &  sa  position  stratégique,  fui  rortiSée, 
soutint  plusieurs  assauts  et  Unit  par  avoir  ses  fortifications 
détruites.  Dans  des  fouilles  pratiquées  sur  ses  anciemies 
substructions,   on  a  trouvé  une   foule  d'antiquités  ;  des 
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DiédiiUes,  des  statues,  des  fragments  de  colonnes,  puis 
eofli  des  Uienoes  importants.    - 

la  ne  [Hiis  suivre  pas  à  pas  toutes  les  pbases  de  son 
UOaîre  ;  j«  l'abandonne  pendant  plusieurs  siècles  et  la 
repreada  h  l'époque  où  Napoléon  I",  du  fond  de  la  Russie, 
^^«élaenlSta  la  création  d'un  parc  à  Vichy.  C'est  celui 
qui  s'étead  du  Casino  aui  sources  de  la  grande  grille.  Il 
eal  piaolé  de  six  rangées  de  magnifiques  platanes,  autour 
tequeU  on  vil  s'élever  comme  par  enchantement  dea. 
hSieis,  des  chalets,  des  villas,  aussi  remarquables  par 
leur  originalité  que  par  leur  élégance. 

Napoléon  111,  venu  à  Vicb;  pour  se  guérir  de  la  gravelle 
iM  il  était  atteint,  voulut  y  laisser  un  souvenir  de  son 
fiuage.  11  dota  celte  ville  d'une  superbe  église  romane  et 
il  iraDsIorina  les  eaux  stagnantes  que  l'Allier,  dans  ses 
débordements,  laissait  croupir  jusqu'au  parc,  en  un  terrain 
«in  el  fertile  ;  et  pour  le  garantir  de  nouvelles  submer- 
KK,  il  créa  des  digues  ;  il  conquit  ainsi  1^  hectares  de 
itriB  qai  se  couvrit  de  plantation  de  toutes  espèces  el  de 
coaslmctioDs élégantes.  Descorbeilles  de  fleurs,  des  massifs, 
des  peloQses,  de  larges  allées  tortueuses  aux  contours 
pacieui  et  bien  compris  furent'  dessinés  par  des  mains 
btlùies  et  firent  dé  cet  emplacement,  autrefois  infect,  une 
pnjineDade  charmante  et  très  fréquentée  par  les  30  ou 
(0,000  malades  qui  viennent,  chaque  année,  demander 
leur  gnérison  aux  eaui  thermales  de  Vichy. 

Cesl  là,  Mesûeurs,  qu'était  le  rendez-vous  des  21  délégués 
^,  de  divers  poials  de  la  France,  avalent  été  envoyés  au 
(ÎODgrès  de  Vichy,  vu  l'importance  des  questions  qu'on  devait 
1  tniler.  Il  est  r^eltable  que  toutes  n'aient  pas  été 
tardées;  celles  de  botanique,  par  exemple,  et  qui,  suivant 
k  Kognmnie,  devaient  tenir  une  des  premières  places. 
A  Moulins,  siège  de  la  Société  d'bocticullure  de  l' Allier, 
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on  a  ptis  une  bonne  nonlome  ponr  faire  taire  les  préten- 
tions et  les  réclamations  trop  souvent  injustes  de  certeios 
exposants,  toujours  enclins  à  supposer  des  influences  locales 
ou  personnelles,  voire  même  de  l'incapacité  dans  cralaîm 
membres  du  Jury  chargés  de  les  juger. 

Quelque  temps  avant  les  expositions,  le  Bureau  forme 
une  liste  exclusive  d'horIJculteurs  éloignés  dont  les  con- 
naissances sont  notoires,  et  on  les  prie  de  faire  partie  du 
Jury.  Ils  sont  investis  de  tous  pouvoirs,  de  toute  con^dé- 
ration.  Eux  seuls  ont  le  droit  do  reconnaître  la  valeur  de 
ce  qu'on  soumet  &  leur  examen. 

La  précaution  me  parait  excellente,  mais  les  délégués 
qui  ignorent  cette  coutume  et  qui  ont  accepté  leur  invita- 
tion sans  restriction  de  fonctionnement  se  trouvent  dans 
une  position  assez  embarrassante  lorsqu'ils  viennent  fc 
cononitre  cet  usage  et  ils  peuvent  6  bon  droit  demander 
ce  qu'ils  sont  venus  faire.  Pour  dissiper  mes  scrupules,  je 
conSai  mon  embarras  aux  principaux  dignitaires  de  la 
Société  d'horticulture,  et  il  me  fut  aussitAt  répondu  avec 
une  courtoisie  pleine  de  délicatesse  et  de  bienveillance  i 
que  tous  les  dél^ués  devaient  avoir  les  mêmes  droits.       | 

J'aurais  pu  passer  sous  le  silence  ce  petit  incident  dont  1 
je  ne  vous  parle  que  confidentiellement,   mais  il   met  en   ' 
relief  une  coutume  que  nous  n'avons  pas   et  dont  nous 
pourrions  tirer  bon  parU.  En  l'adoptant,  les  récriminations 
deviendraieat  forcément  plas  rares,  nos  exposants  seraient 
plus  nombreux,  leur  défiance  n'ayant  plus  sa  raison  d'être. 

Maintenant,  Messieurs,  visitons  l'Eiposilion. 

La  première  impression  qu'on  éprouve  en  y  entrant, 
c'est  celle  de  la  surprise  I  A  ce  premier  mouvement 
succède  le  désir  de  tout  voir,  de  tout  examiner.  Je  Toadrais 
ne  rien  oublier.  Je  me  contenterai  cependant  de  ne  ptrtff 
que  de  ce  qui  m'a  le  plus  firappé. 
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l'EipMiUon  est  renfermée  dans  une  (enle  de  40  mUres 
dfl  laog  sor  iS  de  large  el  19  de  hauteur.  Pour  garantir 
cg  qa'ello  contient  des  ardeurs  du  soleiln  on  l'avait  recou- 
TCfte  d'une  grande  toile  Tcrdàtre  et  claire,  &  travers 
laquelle  s'agitait  la  silhouette  des  grands  arbres  du  parc 
fu  misa  protégeaient  la  tente.  La  culture  maraîchère  et 
friutièn  sont  en  dehors  de  t'eoceinle  et  abritées  sous  un 
■uTCDl.  Comment  MU.  Marie  et  Treyve  ont-ils  pu  entasser 
et  grouper  avec  la  plus  gracieuse  harmonie  les  nombreux 
produits  qu'ils  avuenl  tirés  de  leurs  serres  et  les  lots 
nriés  qu'ils  avaient  reçus  des  diCTérenls  points  de  la 
France  ?  Au  prime  abord,  c'est  une  énigme  ;  mais  quand  on 
Toit  tout  en  place,  lo  problème  est  résolu. 

hftéa  avoir  fait  le  plan  de  leur  beau  parterre,  après 
n<Hr  recouvert  de  massifs  et  de  gazons  tous  leurs  vallon- 
Koienls,  ils  conçurent  l'idée  d'un  lac  qui,  dans  ses  sinuo- 
ôlés,  baignât  les  contours  des  massifs  et  donnfll  des  limites 
101  pelouses.  H.  Baudon  fils,  ctmenteur  h  Vichy,  s'empara 
de  l'idée  des  dessinateurs  du  jardin. 

A  cAté  de  la  porte  d'entrée,  il  fit  un  rocher,  une  grotte 
bmée  de  nombreuses  stalactites.  Avec  autant  de  goût  que 
d'adresse,  il  sut  faire  disparaître  les  traces  de  eou  travail, 
il  copia  la  nature  ;  comme  un  nouveau  Holse,  il  frappa  le 
rocher  de  sa  baguette  magique  ;  de  l'extrémité  de  toutes 
les  stalactites,  il  fil  couler  des  sources,  et  avec  ses  petits 
laisseaui  il  flt  une  petite  rivière.  Pour  animer  ce  cours 
d'eiQ,  il  en  relia  les  bords  par  uu  pont  de  troncs  d'arbres 
n  ciment,  tout  aussi  bien  réussis  que  sa  grotte. 

Un  peu  plus  loin,  arrêtons-nous  devant  un  groupe  de 
IKtiles  fougères  très  recommandables,  les  unes  par  la 
délicatesse  et  la  ténuité  de  la  découpure  de  leurs  feuilles, 
les  antres  par  leurs  panachnres. 

Deux  hocticaltaurs  de  Lyon  avaient  exposé  des  Bose» 
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coupées ',  msllMureusement,  la  reine  des  fleurs  d'b  qu'une 
beauté  éphémère,  elle  se  fane  vite  quand  on  l'a  détacbé« 
de  sa  tige.  Elles  avaienl  beaucoup  souffert  de  la  route  ; 
cependant,  malgré  leur  état  de  langueur,  il  était  facile  de 
reconnaître  leur  mérite  -,  le  Jury  s'empressa  d*accordflr 
une  récompense  à  ceux  qui  les  cultivaient  si  bien. 

Une  description  méthodique  et  détaillée  de  tous  les  Iota 
qui  ont  de  la  valeur  serait  bien  longue  et  finirait  par 
produire  sur  vous  la  lassitude  et  l'indifférence  que  malgré 
soi  on  éprouve  quand  on  parcourt  une  longue  galerie  de 
tableaux.  Permettes-moi  donc  de  ne  vous  s^aler  que  ce 
que  le  Jury  a  trouvé  de  plus  méritant. 

Voici,  par  exemple,  un  exposant  qui,  dans  quatre 
massifs,  a  mis  des  plantes  de  serre  chaude.  Ici  c'est  un 
"nieophrasta  imperialia,  un  Kenlia  Bidmoreana  el  un  Cur- 
ciUigo  recurvata  ,■  là,  un  Ctboltum  princep»,  un  Chamaropt 
excetsa,  des  potées  de  Feperonia  argyrea,  puis  des  Coletu 
et  des  Bégonia  rex,  des  Maranta  portant  plus  de  50  feuilles, 
des  Bégonia  tubéreux,  simples,  doubles  et  variés ,  des 
Gloxina  tuen  réussis.  Des  Caladium,  des  Pétunia,  des  Coteus 
formaient  un  lot  qui  ne  laissait  rien  ft  désirer.  Ce  qui 
surtout  eu  rehaussait  la  valeur,  c'étaient  des  nouveautés. 
Parmi  les  Petama,  on  regardait  avec  plaisir,  Caméron, 
Marquise  de  Faicon,  Persan,  GiroBée  magique.  Dans  les 
semis  de  Coleiu,  c'étaient  la  Tête  d'Or,  la  Princesse,  le 
Prc^ës,  la  Duchesse  de  Hortemart. 

Vous  n'avez  probablement  pas  souvent  rencontra  des 
Dracana  de  plus  de  deux  mètres  de  haut  avec  toutes  leurs 
feuilles  ,  à  partir  de  la  base.  A  Vichy,  tous  les  amateurs 
ont  pu  les  remarquer',  c'est  H.  Constant  Leinoine,  d'Angers, 
qui  les  a  obtenus  de  semis  et  qui  les  a  cultivés  à  sa  façon. 
Us  ne  se  ressemblent  ni  les  uns  ni  les  autres  et  chacun  a 
son  nom.  Ceux  qui  ont  des    feuilles  rubaaées  de  jaune  , 
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s'^ipelleDt  Gooslant  Lëonoine  et  Marquiee  de  Ttdhouet.  La 
SaoTeoir  de  David,  d'Angers,  l'élégant  Alphonse  de  Gock 
et  HanI;  sont  de  couleur  pourpre,  rehaussées  de  bandes 
d'aa  rose  vif.  Le  même  exposant  avait  aussi  quelques 
BnHUéliacées  nouvelles  aussi  remarquables  que  les  Dra^ 
tma. 

Dd  horticulleur  de  Versailles,  H.  Poirier,  montrait  avec 
oi^eit  uoe  superbe  collection  de  Pelargontum  zonale.  Si 
TOUS  Touliez  lui  en  demander  quelques-uns,  n'oubliez 
pas  d'inscrire  la  Beauté  Lyonnaise,  dont  les  fleurs  sont 
grandes  et  d'un  beau  rouge,  la  Baronne  de  Hescliin,  il  est 
d'un  blanc  pur,  Horace  de  Cboiseul  est  saumon.  Si  vous 
désirez  fonner  un  masùf  d'un  effet  charmant,  L.  Courrier, 
la  Dacbesse  de  Cars  et  J.  Grévy  seront  ceui  que  tous 
devez  choisir  de  préférence. 

Que  vous  dirai-je  de  cette  splendide  et  luxuriante  collée- 
lioB  de  Glaïeuls,  que  M.  Vilmorin  avait  mis  dans  de  petites 
bouteilles  pleines  d'eau  et  envoyées  è  Vichy.  Tous  étaient 
poêlés,  sauf  quelques  répétitions.  On  se  pressait  devant 
eni  pour  les  voir,  et  plus  d'un  étranger  a  dâ  inscrire  sur 
un  carnet  le  nom  des  plus  beaux,  tels  que  l'Africaîn,  le 
Belladona,  l'Unique,  Carnation,  M"*  Funado,  Camille 
Zampa,  etc.  J'ai  apporté  le  catalogue  de  tonte  la  collection, 
je  TOUS  le  donnerai. 

1.  Marie,  que  l'on  trouve  toujours  au  premier  rang, 
soit  que  l'on  fasse  appel  à  son  concours  intelligent,  soit 
que  les  organisaleius  de  la  fêle  veuillent  donn^ir  à  leur 
eiposition  un  cachet  qu'il  serait  difficile  de  trouva  en 
province,  avait  formé  plusieurs  lois  et  s'était  mis  hors 
(OKOurs.  Il  avait  dépouillé  ses  serres  chaudes  de  ce 
qu'elles  renfermaient  de  plus  beau.  11  nous  &t  voir  des 
Cdadmn  formant  des  touffes  de  plusieurs  mètres  de 
àtconférMice,  des  MarmOa,  dont  |4usieurs  avaient  plus  de 


:,.;,l,z.dbyG00gIe 


—  140  — 

Sff  feuilles  ;  tous  éteient  remarquables,  surtout  le  YeiuAi, 
le  Warcewiai  et  le  Makoyava, 

■  Parmi  les  autres  plantes,  citons  une  touffe  énorme  de 
Philotœnium  Lindent,  aux  zébrures  blancbes  \  VAlpitiia 
vittata,  tacheté  de  jaune  ;  le  Tilandsia  lessella,  dont  les 
feuilles  nuancées  de  difTérenles  couleurs  formaient  une 
mosaïque  ;  le  Bilbergia  rhodo  cyanea,  VAnUtarium  andfea- 
num,  aux  fleurs  de  feu. 

Les  Dieffet^taceliia  étaient  représentés  par  de  nombreuses 
variétés  -,  tes  uns  avaient  leur  feuillage  d'un  vert  foncé, 
d'autres  l'avaient  piqueté  de  blanc,  un  dernier  avait  ses 
pétioles  d'us  blanc  d'ivoire,  c'était  le  Baraquiniana. 

A  côté  des  Dracana  de  H.  Lemoine,  que  nous  avons 
déjà  vus  et  dans  le  même  massif,  M.  Marie  avait  mis  une 
dizaine  de  superbes  crotons  avec  leurs  bandes  dorées  sut 
on  fond  de  vert  clair. 

L'attention  des  amateurs  s'arrêta  devant  un  magnifique 
Coceolabu  pubfgcens,  dont  les  fenilles  mesuraient  plus  d'ua 
mètre  de  diamètre,  et  des  Bégonias  tubéreux  k  fleurs 
doubles.  Parmi  les  plus  rares  et  les  plus  nouveaux,  je  vous 
citerai  H°>*  Marte,  ii  fleur  rose  et  très  large  ;  Eugène 
Lequin,  ronge  double  ;  Clémence  Delahajre,  rouge  foncé  ; 
Comte  de  Choiseul,  h  la  teinte  saumonée. 

J^aurai  terminé  ma  tàcbe.  Messieurs,  quand  je  vous 
aurai  signalé,  en  dehors  de  la  lente,  un  massif  de  Muta 
entête,  dont  quelques-uns  avaient  leur  régime  et  une 
superbe  mosaïque  de  fleurs  parfaitement  réussie  et  dae 
aux  soins  de  H.  Auguste  Bourdat,  jardinier  chef  du  parc 
de  Vichy. 

Voilà,  Messieurs,  ce  que  j'ai  vu  &  Vichy;  j'en  ai  rapporté 
d'excellents  souvenirs,  et  panni  les  meilleurs,  celui  de  la 
réception  cordiale  et  sympathique  que  l'on  a  faite  h  vos 
délégués.  C'est  à  la  notoriété  dont  vous  jouissez   là-bas, 
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!,  que  oous  devons  cet  honneur;  et  c'est  en  votre 
Doro  que,  dans  un  banquet  qui  nous  avait  élé  ofTert,  jo 
remerciai  chaleureusement  nos  confrères  de  l'Allier.  Je 
leur  demandai  des  représentants  pour  noire  exposition 
procbaiaa,  en  leur  promettant  une  hospitalité  aussi  frater- 
nelle que  celle  que  nous  recevions  nous-mêmes.  Puis,  je 

portai  un  toast  au  succès  de  la  fédération  des   sociétés 

d'faorticnlture. 
Mon  rapport  a  été  trop  long  pour  que  je  vous  fasse 

connaître  la  liste  des  récompenses;  vous  la  trouverez  dans 

les  AnnaUê  de  Ja  SoeUté  d'horlicuiture  de  l'AUier,  an  n"  8 

de  l'année  1882. 
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RAPPORT 


lUipositioD  et  le  CongrÈs  hortiRoIe  el  botaDÎque  de  Vichî, 


PAB  H.  MABCEL  HESSIITE, 

t  de  la  Société  d'horticnllure,  membre  de  la  Société 
audémiqae  de  Amies. 


Vous  avez  bien  voulu  confier  b  mon  honorable  collègue, 
M.  Houlliéras  et  à  moi,  le  soin  de  représenter  la  Société 
nanlaise  d'horticulture  à  l'EiposilioD  qui  a  eu  lieu  à  Vicby 
le  12  août  dernier. 

Je  vous  remercie  personnellement,  Messieurs,  de  la 
confiance  dont  vous  m'avez  honoré  ;  lous  mes  efTorts  ont 
tendu  è  maintenir  celte  bonne  réputation,  justement 
méritée,  que  possède  notre  Société. 

Le  1^  août  dernier,  MH.  les  Délégués  de  plusieurs 
Sociétés  d'horticulture  se  trouvaient  réunis  dans  le  nouveau 
parc  de  Vichy,  où  se  (fanait  l'Exposition  d'hociiculture 
organisée  par  les  soins  de  la  .Société  de  l'Ailier. 

M.  Doumet-Adanson,  président  de  cette  Société,  après 
avoir  installé  le  Jury,  nous  a  entièrement  laissé  nospropre» 
maîtres,  dont  les  décisions  devaient  être  déBnilives. 

Le  Jury  s'est  divisé  en  deux  sections  :    la  première 
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ekargée  d'anminer  la  cultnre  ornementale  et  maraîchère, 
la  deaiiëme  chargée  d'examiaer  l'esposition  des  arts  et  de 
Hadaslrie. 

Cesl  à  cette  dernière  section  que  j'ai  appartenu  et  c'est 
d'elle  dont  je  vais  vous  entretenir, 

MoQ  honorable  collègue,  H.  MouUiéras,  se  chaînera  bien 
du  soin  de  parler  de  la  première  section  pour  la  culture 
onemeolale  et  maraîchère.  Vous  connaissez,  Messieurs, 
quel  est  noire  collègue,  et  vous  savez  que  sa  grande  eipé- 
neoce  et  ses  connaissances  étendues  en  borUculture  vous 
mit  un  sûr  garant  de  l'intéressant  rapport  plein  d'intérêt 
et  d'eiactîlude  qu'il  rédigera. 

La  section  chaînée  de  l'industrie  était  composée  da  cinq 
ui^es: 

VU.  Babinet,  ingénieur,  président. 
Cappe,    délégué  du  Vésinet. 
Citerne,      id.       de  Clermost. 
Patrolio,     id.       de  Bombes. 
Uessine,      id.       de  Nantes. 

SaiTanl  le  programme  arrêté  par  la  Société  d'horticul- 
tue  de  l'Allier,  les  eiposents  ont  été  répartis  en  plusieurs 
Mtégories. 

DsH  le  premier  concours  (objets  se  rattachant  k  l'ensei- 
gnement de  l'horticulture),  il  s'agissait  d'apprécier  diverses 
brochures  concernant  l'élude  des  fruits,  des  légumes  et  des 
inseclet  nuisibles. 

La  Commisssion,  désireuse  d'encourager  un  semblable 
Iniail,  dont  le  mérite  est  réel,  a  décerné  un  premier  pris 
i  tet  exposant,  en  lui  recommandant  de  faire  accompagner 
>oo  travail  sur  l'inseclologie  des  figures  des  animaux  qui 
>OBt  décrits  dans  son  ouvrage. 

La  concours  des  serres  et  ch&ssis  ne  nous  présente  rieo 
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k  luentioBneF  de  remarquable  et  qui  n'ait  bien  été  repré- 
senté dans  nos  eipositioDs  de  Nantes. 

APPAKBILS   DB   CHATIPF16B. 

L'appareil  exposé  par  HH.  Berger  et  Sarillot  mérite 
une  recommandation  pour  son  fonctionnement  sûr  et 
toujours  régulier.  Le  modèle  actuel  a  été  perfectîoDDé  et 
nous  avons  pu  constater  qu'il  était  très  répandu  dans  l'Est 
de  la  France.  Plusieurs  membres  de  la  Commission  con- 
naissaient cet  appareil  de  cfaaufTage,  dont  le  seul  inconvé- 
Dient  est  l'élévation  du  prii. 

Dans  les  outils  de  jardinage,  rien  de  bien  important  h 
«paler.  Les  antres  concours  ont  été  bien  tenus,  et  en 
terminant  ce  rapport  sur  l'Exposition  industrielle,  nous 
sommes  faeureux  de  constater  un  ensemble  satisfaisant  et 
une  cbarmante  orgausation. 

Notre  t&che,  Hes^enrs,  n'est  pas  encore  terminée.  Nous 
avons  à  tous  entretenir  du  Congrès  horticole  et  botanique 
organisé  par  la  Société  de  l'Allier.  Ce  Congrès  s'est  ouvert 
le  1^  août,  è  trois  heures  de  l'après-midi,  dans  une  des 
salles  de  l'ancien  Casino,  que  la  Compagnit  Fermière, 
toujours  obligeante  et  gracieuse,  avait  mise  à  la  disposition 
de  la  Société  de  l'Allier. 

Le  Bureau  provisoire  sa  composait  de  HM.  Douroet-Adan- 
son  et  Bougarel. 

M.  Douroet-Adanson,  après  avoir  souhaité  la  bienvenue 
à  MM.  les  Dél^ués,  invite  les  membres  présents  à  élire  le 
Bureau  définitif. 

Sont  élus  : 

Prétident MH.  Doumet-Adanson. 

Vice-Présidmt.         Bougarel,  vice-président  de  l'Allier. 

Secrétaire Treyne,  secrétaire  de  l'AHîer. 

id Messine,  délégué  de  Nantes. 
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1"  séance.    —  12  aoiU  1882. 
FrMduiM  d«  M.  Douma l-Adin»on>  —  H.  Msuiae,  accrélain. 

Le  premier  article  du  programme  a  rapport  è  la  création 
i'oùt  Fédération  des  Sociétés  d'horticulture  françaises. 
M.  le  Président  fait  ressortir  avec  beaucoup  de  justesse 
rimmense  avantage  que  retirerait  rhorticullure  en  général 
de  celte  Fédération. 

■  Le  groupement,  dit-il,  fait  la  force,  et  si,  iuscjuë  ce 
jour,  les  Sociétés  d'horticulture  sont  restées  sans  profiter 
des  aTantagcs  qu'ont  déjà  cerlaijies  Sociétés  de  France, 
c'est  parce  qu'elles  ont  agi  individuellement.  ■ 

En  se  réunissant,  les  Sociétés  horticoles  formeront,  en 
France,  une  association  que  H.  le  Président  évalue  de 
Ui  60,000  membres. 

Après  diverses  considérations  développées  par  plusieurs 
^l^ués,  le  Congrès  accepte  à  l'unanimité  des  membres 
préseots,  le  projet  d'une  Fédération  des  Sociétés  d'tiorti^ 
culture  et  s'occupe  ensuite  de  la  rédaction  des  statuts 
(indamentaui.  En  quelques  articles,  M.  te  Président  résume 
«s  statuts  et  propose  d'en  renvoyer  l'examen  à  une 
Commission  chargée  de  les  modifier  et  d'en  augmenter  le 
sombre,  s'il  ;  a  lieu. 

le  deuxiëroe  article  du  programme  (Fondation  d'un 
Congrès  annuel  d'horticulture)  qui,  du  reste,  est  une 
conséquence  du  premier,  est  adopté. 

Le  programme  porte  ensuite  :  L'horticulture  dans  tes 
Concours  régionaux  et  le  rang  qu'elle  devrait  y  occuper, 
iiec  de  bien  justes  raisons,  M.  Citerne,  délégué  de 
Qennont-Ferrand ,  proteste  contre  l'abandon  presque 
nmplet  de  l'horUculture  dans  les  Concours  r^onaui. 
1-  Wéber,  tout  an  reconnaissant  qu'il  a  été  déjà  fait 
^>dque  chose  en  faveur  de   l'horticulture,   se  joint  & 
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M.  Giterae  et  demaade  avec  instance  que  le  Congrès  s'oc- 
cupe aclÎTemenl  de  cette  question.  M.  le  Préàdent  résume 
en  quelques  paroles  la  desideratum  du  Congrès  et  propose 
la  motion  suivante  :  Le  Congrès  de  Vichy,  désireux  de  voir 
l'horticulture  prendre  le  rang  qu'elle  doit  occuper  daos  les 
Concours  régionaui,  émet  le  vœu  qu'il  soit  créé  une  section 
d'horticulture  dans  ces  concours  et  qu'il  soit  afleclé  à  cette 
section  un  grand  prix  spécial. 

Le  Congrès  charge  la  Société  de  l'Allier  de  transmettre 
ce  vœu  aux  Sociétés  de  France,  en  les  priant  de  tes  com- 
muniquer à  leur  tour  à  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture. 

S>  séance.   —  13  (lotU   1882. 
Priùdsoce  d«  M.  DowmMdusoo. 

H.  le  Président  informe  MH.  les  Membres  du  Congrès 
qne  la  Commission  chargée  d'étudier  les  statuts  de  la  Pédé' 
raUon  des  Sociétés,  a  foit  son  travail.  M.  Messine  commii- 
nique  au  Congrès  les  statuts  de  la  Fédération  qui  siHit 
acceptés  h  l'unanimité  des  voix. 

Statuts   de   la  Fédération   des  Sociétés   d'horU- 
culture  Iraoçaises. 

Art.  1*'.  —  Toutes  les  Sociétés  horticoles  de  Franct 
sont  appelées  h  faire  partie  da  la  Fédération  des  Soàélit 
d'horticulture  françaises,  dont  1h  création  a  été  déddée 
dans  le  Congrès  tenu  à  Vichy  le  lî  août  188%. 

Art.  3.  —  Chaque  année,  un  Congrès  horticole,  sous  le 
patronage  de  la  Fédération,  sera  tenu  dans  une  ville 
désignée  dans  le  Congrès  précédent. 

Art.  3.  — •  Chaque  Société  ayant  adhéré  à  la  Fédération 
sera  représentée  par  un  ou  plusieurs  délégués.  Ces  délé- 
gués ont  seuls  voix  délibérative. 

Art.  i.  —  Le  Congrès  est  appelé  h  délibérer  sur  toutes 
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le»  qnestions  inléressant  rhorticuliure.  Tout  sujet  étranger 

i  l'horficulture  sera  rigoureusement  écarté. 

Art.  5.  —  Toute  Société  faisant  partie  de  la  Fédération 
Tïrsera  une  cotisation  annuelle  destinée  h  subvenir  aux 
frab  nécessités  par  la  Fédération.  (Le  cbiiTre  de  la  cotisa- 
bon  sera  Sié  ullérieurcmcnt.) 

Ces  résolutions  ayant  été  volées  à  l'unanimité,  le  bureau 
de  la  Société  de  l'Allier  est  cliargé  de  communiquer  aux 
mires  Sociétés  de  France  la  décision  prise  par  le  Congrès 
de  Tichy,  en  provoquant  leur  adhésion  et  leurs  observations. 

I.  le  Président  émet  l'avis  que  la  première  réuDÏon  ail 
lieu  il  Paris  aux  prochaines  vacances  de  Pâques.  Cet  avis 
reçoit  l'assentiment  des  membres  du  Congrès  et  est  accepté 
i  rnnanimilé. 

La  quatrième  question  du  programme  (Vœux  pour 
obtenir  des  réductions  de  tarif  et  des  facilités  pour  le 
transport  des  végétaux  et  produits  horticoles),  est  renvoyée 
Il  prochain  CoDgrès,  ainsi  que  la  cinquième  queslioo 
louehant  l'inefRcacité  des  mesures  restrictives  prises  à 
regard  des  transports  des  plantes  vivantes,  en  vue  du 
phylloxéra. 

Des  Sociétés  de  Secours  mutuels  d'horticulture  ;  telle  est 
h  siiième  question  du  programme.  Le  Congrès  pense  que 
celle  question  intéressant  plus  spécialement  chaque  Société 
individuellement,  il  est  inopportun  de  s'y  attacher  plus 
longtemps. 

Le  programme  étant  épuisé,  M.  le  Président  remercie  de 
HQteau  les  membres  du  Congrès,  en  les  félicitant  d'avoir 
posé  les  bases  d'une  création  qui  est  appelée  tt  rendre  des 
Knices  éminents  à  l'horticulture,  et  leur  donne  rendez- 
)(ni)  è  Paris  aux  vacances  prochaines  de  Pâques. 

Messieurs,  vous  connaissez  maintenant  le  but  immense 
1K  te  proposait  la  Société  de  l'Allier. 
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Il  est  temps  de  nous  compter,  d'eiatnïner  nos  forces  et 
d'agir.  L'hùrticiilturo,  alliée  intime  de  l'agriculture,  ne  doit 
pas  rester  dans  l'oubli  ;  elle  aussi  a  droit  à  un  grand  prit 
dans  les  Concours  générauT,  elle  mérite  l'aLIention  dn 
Ministère  de  l'Agriculture,  parce  qu'elle  est  une  vraie 
industrie ,  elle  est  digne  de  grands  égards,  parce  qu'elle 
est  le  soutien  et  qu'elle  forme  les  ressources  en  France 
d'une  grande  population. 

Je  crois.  Messieurs,  avec  la  Société  de  l'Allier,  que  c'est 
par  une  Fédération  des  Sociétés  françaises  que  nous 
atteindrons  le  but  que  nous  devrons  tous,  c'est-à-dire 
l'importance  et  l'agrandissement  de  l'horticulture. 

Permettez-moi,  Messieurs,  de  remercier  la  Société  de 
l'Allier  et,  en  particulier,  son  président,  M.  Doumet-Adanson, 
pour  l'accueil  plein  de  cordialité  dont  nous  avons  été 
l'objet. 
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CONFÉRENCE 

SUH 

L'ENTOMOLOGIE    AGRICOLE    ET    HORTICOLE 

(LES  INSECTES  NUISIBLES  A  L'AORIGULTURE) 

FAtTE  AU  CONCOURS  RÉQIONAL  DE  NANTES  1882 

PAR  ■.  HASCEL  HESSINE, 

■nbredela  Socijlé  DinUise  d'borlicolture,  de  In  Société  académique 
el  de  la  Société  de  Géographie  comaierciaU  de  Nantes. 


Vulgariser  les  connaissances  des  insectes,  surtout  des 
BiMctes  nuisibles  k  l'agriculture,  tel  est  le  but  de  cette 
conrërence.  Je  m'appliquerai  à  décrire  minutieusemeot  ces 
petits  Êtres,  et  je  consignerai  tous  les  moyens  de  des- 
((uclions  des  insectes  nuisibles  que  l'expérienco  aura 
prDQTés.  Pour  atteindre  ce  résultat,  je  Tais  appel  à  toute 
loire  bienTeillaoce  et  je  ferai  tous  mes  elTorts  pour  que 
cette  conférence  donne  de  bons  résultats. 

Si  Dons  examinons  les  œuvres  de  la  nature,  pouvons- 
uns  trouver  rien  de  plus  admirable  que  l'équilibre  bar- 
iBooieui  qui  règne  dans  toutes  ses  créations  pour  garantir 
b  consen&tion  de  l'espèce. 

Vm  elle,  l'espèce  est  tout,  l'individu  n'est  rien. 

M  ici-bas  n'a  le  droit  d'étendre  son  domaine  en 
ithn  des  limites  qui  lui  sont  fixées.  Ainsi  un  végétal 
lint-U  à  couvrir   une  trop  vaste  étendue  de  terrain, 
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occupe-t-il  un  trop  graod  espace,  et  par  cela  même  gSne- 
t-il  l'espèce  voisine,  aussitôt  une  nuée  d'ennemis  acharnés 
l'attaquent  de  toute  part  jusqu'à  ce  qu'il  soit  revenu  è  ses 
limites  propres  et  qu'il  soit  rentré  dans  les  bornes  assignées 
à  sa  production. 

Si  ces  ennemis  poursuivenl  imp  vigoureusement  leur 
empiétement,  s'ils  détruisent  plus  que  de  raison  la  proie 
qui  leur  est  livrée,  enfin  si  leur  multiplicité  est  trop  grande, 
ils  sont  alors  soumis  aui  coups  d'autres  légions  carnas- 
sières chargées  d'arrêter  leur  trop  grande  déprédation. 

C'est  ainsi  que  toutes  les  espèces  se  neutralisent,  assu- 
rant par  cela  à  chacune  la  place  qu'elle  doit  occuper,  et  leur 
interdisant  toute  domination  et  tout  empiétement. 

L'homme  a  rompu  cet  équilibre  que  la  nature  a^ait  créé; 
c'est  donc  à  lui  qu'il  appartient  de  le  maintenir  par  des 
etTorts  incessants,  en  détruisant  les  parasites  qui  se  s«til 
développés  dans  les  mêmes  proportions  que  les  plantes 
spéciales  qu'il  a  multipliées  pour  son  bien-être. 

Les  cullivaleurs  et  les  vignerons  savent  combien  leoi 
coûtent  ces  innombrables  larves  qui  s'abattent  annuelle- 
ment sur  leurs  récoltes,  ravageurs  insaisissables  et  resté* 
presque  toujours  impunis,  grâce  à  leur  petitesse. 

Nos  céréales,  nos  fruits,  nos  forêts  ne  sont  pas  seule- 
ment atteints  par  des  insectes,  mais  nous  avons  aussi  i 
redouter  une  série  de  cryptogames,  parasites  donl  les 
ravages  sont  aussi  considérables. 

11  est  encore  présent  è  notre  souvenir,  ce  désastre 
occasionné  en  Irlande  par  le  Botrytis  infestons,  ce  cbaoï- 
pignon  microscopique  qui  livra  ce  pnys  à  une  aiïreuse 
famine  en  détruisant  la  Pomme  de  terre. 

Nos  vénérons  ne  se  souviennent  pas  sans  un  certaia 
effroi  de  l'apparilioii  de  V(MivM  Tuckeri,  champignon  que 
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non  eomballoDs  aujourd'hui  et  que  nous  détruisons  par 
des  soafrages. 

El  sans  cbercber  plus  loin,  Hessieurs,  ne  sommes-nous 
p»  en  présence  d'un  ennemi  cruel  contre  lequel  nous 
sommes  encore  impuissants. 

Je  veux  parler  du  phylloxéra. 

Chaque  saison,  les  journaux  agricoles  nous  entretiennent 
det  ioTasione  de  chenilles,  de  bombii,  de  noctuelles,  qui 
d^uillent  nos  forêts,  de  l'allise  qui  dévore  dos  crucifères, 
de  la  larve  des  taaunelons  qui  cause  d'immenses  pertes  ; 
en  UD  mot,  de  celte  inultilude  d'appélils  insatiables  aux- 
qiriE  nous  abandonnons  ou  du  moins  qui  nous  enlèvent 
DOS  principaux  revenus. 

Il  est  nécessaire.  Messieurs,  de  nous  occuper  de  l'ana- 
Iwnie  des  insectes  ;  quelques  détails  sur  leur  constitution 
■DUS  serviront  pour  suivre  les  métamorphoses  que  subissent 
ta  animaux. 

Od  appelle  entomologie,  la  science  qui  s'occupe  des 
insectes. 

Les  insectes  forment  une  classe  du  deuxième  embran- 
ebement,  qui  comprend  tous  les  animaux  articulés,  ayant 
le  coips  composé  d'une  tête,  d'un  thorax,  d'un  abdomen 
disUncls. 

La  tête  des  insectes  se  compose  des  antennes  appelées 
îulgairemeot  cornes  ,  des  yeux  et  de  la  bouche.  Les 
feux  sont  simples  ou  composés.  Certains  insectes  ont  des 
leu  simples  et  des  yeux  composés. 

Le  thorax  occupe  la  partie  moyenne  du  corps  et  c'est 
)  loi  que  sont  fixées  les  trois  paires  de  pattes  dont  les 
Bsectes  sont  pourvus.  Les  ailes  sont  au  nombre  de  deux 
et  de  quatre  insérées  aussi  sur  le  thorax. 

Les  ÎDiectes  «ont  d^urvus  d'un  système  vasculaire  et 


:,.;,l,z.dbyG00gIC 


—  152  — 

sulHssent  presque  toujours  dans  le  jeune  âge  des  niéla- 
morpboses  dont  nous  aurons  à  nous  occuper, 

La  fleiibililé  de  la  peau  présente  une  consistance  ana- 
logue à  celle  de  la  cortie,  mais  sa  constitution  n'est  pas 
la  même.  Si  nous  jetons  un  morcrau  de  corne  dans  le 
feu,  il  tond;  mais  le  squelette  tégumenlaire  de  l'insecte 
placé  dans  les  mêmes  circonstances  se  carbonise.  Grâce 
à  la  chimie,  nous  savons  aujourd'hui  que  ce  tissu  est 
composé  de  niattères  très  variées  et  d'une  substance  parti- 
culière qui  en  forme  la  base  et  qu'on  noinme  h  ckitine. 

Les  phénomènes  physiologiques  les  plus  eitraordinaires 
que  subissent  les  insectes  sont  les  métamorphoses. 

Organisme  et  (onctions,  tout  cbangA. 

Cette  affreuse  chenille,  qui,  naguère,  dévorait  les  feuilles 
fraîches,  s'est  transformée.  Elle  est  devenue  un  papillon, 
c'est-b-dire  un  insecte  parfait,  paré  de  brillantes  ailes 
N'essayez  pas  de  le  déposer  sur  ces  mêmes  feuilles  dont 
il  se  nourrissait  naguère,  il  y  succomberait  d'inanition  ;  il 
lui  faut  une  plus  suave  nourriture,  il  ne  vit  plus  que  du 
nectar  des  fleurs. 

Linné  désignait  sous  le  nom  de  larve,  ce  ver  qui  est 
le  premier  état  de  l'insecte.  11  remplaçait  même  le  mol 
larve  par  celui  dit  manqae,  qui  exprime  ingénieusement 
que  ce  ver  n'est  qu'un  déguisement  momentané  sous  lequel 
l'insecte  cache  sa  brillante  livrée. 

La  larve  est  consacrée  entièrement  au  développement  ; 
elle  mange  et  elle  croit,  puis  son  activité  cesse,  elle  se 
dépouille,  prend  une  forme  nouvelle  et  devient  immobile. 
Voilà  les  nymphes  ou  chrysalides,  mais  ce  n'est  là  qu'un 
sépulcre  temporaire.  La  larve  a  terminé  son  existence, 
celle  du  papillon  va  commencer.  A  un  moment  donné, 
l'insecte  sort  de  sa  torpeur,  déchire  son  enveloppe  et 
nous  apparaît  tout  ruisselant  de  saphir   et  d'émeraudes. 
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C«l  alors  l'insecte  parFait,  c'est  l'image,  coiDine  disait 
Linné  dans  son  langage  figuré. 

Ainsi  TOUS  le  voyez.  Messieurs,  rien  de  commun  entre 
cette  (ile  cbeoille  et  cet  élégant  papillon  ;  ces  pattes  de 
line,  crampons  adhérant  si  fortement  aux  feuilles,  eussent 
<^nsë  les  fleurs  que  ce  papillon  va  désormais  fréquenter. 
La  Dussance  de  ce  nouvel  être  est  vraiment  merveilleuse  ; 
il  sort  de  ses  langes  dans  un  éclat  de  fraîcheur  inconce- 
Tible. 

Certains  insectes,  pour  protéger  leur  métamorphose,  s'en- 
leJoppent  d'uo  manteau  de  soie  dont  le  tissu  les  préserve 
du  froid  el  de  la  pluie  ;  tel  est  le  cas  du  Bombyx  du 
oArier  dont  le  cocon  qu'il  se  file  enrichit  notre  industrie 
tnDous  fournissant  la  soie. 

On  raconte  qu'une  dame  ayant  pris  la  peine  de  dévider 
itteotivement  le  cocon  d'un  ver  è  soie  et  d'en  mesurer  le 
a,  trouva  que  celui-ci  était  long  de  plus  de  300  lieues 
d'Aogleterre. 

Sous  croyons  avec  Lyonnet,  célèbre  naturaliste,  que  ce 
fait  est  un  peu  exagéré.  Ce  savant  a  trouvé  que  la  longueur 
de  ce  fil  était  de  300  à  400  mètres. 

Tous  les  insectes  ne  présentent  pas  dans  leur  métamor- 
phose l'immobilité  dont  nous  venons  de  parler  :  plu- 
lieurs  conservent  leur  activité,  mais  quoi  qu'il  en  soit, 
l'être  parfait  n'arrive  au  terme  de  sa  vie  qu'après  une 
métamorphose  complète.  On  peut  dire,  comme  certains 
auteurs,  que  sa  dernière  forme  n'est  qu'un  brillant  habit 
de  noce  ;  et  presque  toujours  il  eipire  aussitôt  que  les  flam- 
Leaui  de  i'hymen  se  sont  ëteints. 

11  en  est  ainsi  pour  l'éphémère  qui  met  plusieurs  années 
i  se  développer  dans  la  vase  et  dans  l'eait,  qui  revêt  ses 
aHes  et  ne  jouii  que  quelques  heures  des  prérogatives  de 
la  vie.  . 
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Daos  les  anciennes  chroniques,  il  est  asBea  souvent 
question  de  gouttes  de  sang  tombées  çà  et  là,  comme  un 
sinistre  présage  ou  même  de  véritables  pluies  de  sang 
qui  oui  jeté  l'effroi  parmi  nos  superstitieux  ancêtres.  En 
1608,  pendant  la  saison  de  l'été,  les  habitants  d'Aii  en 
Provence  et  des  environs  furent  frappés  de  terreur  par  une 
pluie  de  sang.  Toutes  les  maisons  bourgeoises  et  celles 
des  paysans  furent  tachées  de  gouiteleltes  rouges. 

Ce  phénomène  s'explique  parfaitement  et  se  lie  aui 
métamorphoses  des  insectes. 

H.  de  Peûese,  savant  de  cette  époque,  prouva  que  tout 
ce  qu'on  débitait  n'était  qu'une  fable. 

Ayant  enfermé  dans  une  boite  une  chrysalide  d'un  des 
papillons  qui  s'étaient  alors  montrés  en  grand  nombre,  il  fut 
tout  surpris  d'apercevoir  une  tache  d'un  roi^e  vif  k  l'en- 
droit  oii  s'était  opérée  la  métamorphose, 

La  cause  de  ces  pluies  pronligieuses  qui  avaient  frappé 
de  stupeur  tant  de  gens  fut  ainsi  découverte. 

J'aurais  encore  à  vous  raconter,  Messieurs,  une  loi^e 
série  de  faits  curieux  se  rattachant  à  la  transformation  des 
insectes,  mais  le  temps  nous  manque  pour  nous  étendre 
plus  longtemps  sur  cette  partie  de  notre  conférence.  Nous 
avons  à  traiter  une  question  intéressante  et  pratique.  Il 
s'agit  des  insectes  nuisibles  à  l'agriculture  et  des  moyens  de 
les  détruire. 

Puissé-je  être  assez  heureux.  Messieurs,  pour  donner 
aux  agriculteurs  qui  m'écoutent  des  renseignements  utiles 
contre  les  envahissements  de  cette  nude  de  dévastateurs 
des  champs  et  des  forêts. 

L'ignorance  où  l'on  est  encore  des  mœurs  de  la  plu- 
part des  insectes  à  l'état  de  larve,  fait  qu'on  ne  connaît 
pas  tous  ceux  qui  peuvent  nuire  à  l'agriculture,  ni  les 
moyens  de  se  débarrasser  de  ces  parasites. 
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Nous  ne:  pourrons  cerlainemeal  pas  tous  les  étudier, 
mais  Dous  signalerons  ceux  qui  sont  les  plus  répandus, 
par  conséquent  les  plus  nuisibles,  et  nous  indiquerons 
les  moyens  de  destruclion  les  plus  pratiques. 

Les  taupins  sont  des  insectes  que  nous  connaissons 
tous,  et  qui,  souvent  daus  notre  enfance,  nous  ont  servi  de 
disiraclion  par  la  gymnastique  à  laquelle  ils  se  livrent 
pour  reprendre  leur  position  normale  lorsqu'on  les  ren- 
ïerse  sur  le  dos. 

Leur  larre  est  essentiellement  nuisible  aux  céréales. 
Bile  dévore  les  racines  du  blé,  du  seigle,  de  l'avoine'et  s'at- 
taque même,  dans  nos  jardins,  aux  œiUels  et  aux  giroBées. 

Le  corps  de  l'insecte  parfait  est  allongé  et  déprimé  ,  la 
léle  s'enfonce  dans  le  corselet,  les  antennes  sont  décou- 
pées en  scies,  les  pattes  sont  courtes  et  en  partie  contrac- 
tiles, le  thorax  a  presque  la  longueur  des  élytres. 

Le  seul  moyen  connu  jusqu'à  ce  jour  pour  détruire  cel 
insecte  consiste  à  répandre  sur  le  sol  des  morceaux  de 
tige  de  laitue,  dont  le  taupin  est  très  friand.  Pendant  la 
nuit,  les  larves  se  rendent  sur  ces  tiges,  alors  il  suffît  d« 
les  secouer  sur  une  toile  pour  en  prendre  un  très  grand 
nombre. 

Celte  opération  ne  peut  être  faite  que  pendant  la  belle 
saison. 

Ou  peut  dire  avec  raison  que  le  plus  grand  ennemi  de 
DOS  greniers  de  blé,  c'est  le  charançon  ou  calandre  du 
blé. 

Cet  insecte  mesure  environ  3  millimètres  de  longueur, 
ton  corps  est  elliptique,  de  couleur  brune,  son  corselet  est 
chargé  de  points  enfoncés  et  ses  élytres  silloimées  de  stries 
ponctuées. 

Le  charançon  se  reproduit  eu  France  depuis  le  mois 
d'uiil  jusqu'à  la  fia  de  l'été. 
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Dès  que  le  thermomèlre  marque  d",  iiii  commencement 
de  l'automne,  par  exemple,  le  charançon  s'engourdit  et 
parait  alors  privé  de  vie. 

Après  l'accouplement,  la  femelle  s'enfonce  dans  un  las 
de  blé,  pique  l'enveloppe  du  grain,  y  dépose  son  œuf  et 
ferme  l'ouverture  par  une  sorte  de  pâte  qui  a  la  couleur 
du  blé.  Dès  que  l'œuf  est  éclos,  une  petite  larve  blanche 
sort  de  cette  enveloppe  et  vît  aux  dépens  du  grain  où  elle 
a  été  enfermée.  Elle  attend  alors  dans  ce  refuge  le 
moment  de  se  changer  en  nymphe.  Dès  qu'elle  y  est 
parvenue,  elle  ne  prend  plus  aucune  nourriture  jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  arrivée  h  l'état  parfait. 

Il  suffît  de  huit  El  dh  jours  pour  cette  métamorphose. 

Aussitôt  après  l'insecte  chemine  dans  le  blé  qu'on  a 
entassé,  s'accouple  et  reproduit  une  nouvelle  génération 
de  dévastateurs. 

Le  charançon  s'attaque  toujours  à  l'intérieur  du  blé. 
Rîeo  n'est  changé  dans  l'aspect  de  ce  grain,  et  le  moyen 
de  reconnaStre  si  te  blé  est  charançonné  consiste  à  en  jeter 
une  poignée  dans  un  verre  d'eau,  le  blé  intact  tombe  au 
fond  du  verre,  le  blé  charançonné  surnage. 

Le  charançon  met  45  jours  pour  sa  transformation 
complète  et  pendant  tout  ce  temps  le  grain  oii  il  est 
enfermé  suffit  pour  sa  nourriture. 

Tant  que  le  nombre  des  calandres  n'est  pas  considé- 
rable, le  dégât  paraît  peu  important  -,  mais  si  nous  consi- 
dérons qu'un  seul  couple  de  charançons  produit  pendant 
une  année  6,000  individus,  il  nous  est  facile  de  conce- 
voir les  pertes  immenses  que  supporte  alors  l'agriculteur 
dont  les  greniers  sont  envahis  par  ces  ravageurs  néfastes. 

Un  expérimentateur  avait  renfermé  40  charançons  des 
deux  sexes  dans  une  caisse  remplie  de  blé.  An  bout  de 
six  fûoa,  ces  coléoptères  avaient  produit  une  progéniture 
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ianombrable  et  avaient  consommé  IS  kilogrammes  du  blé 
au  milieu  duquel  on  les  avait  renfermés. 

Dans  les  greniers  de  i'Europe,  le  charançon  dévore  pour 
plus  de  100  millions  de  blé  par  an. 

Bien  des  receltes  ont  été  données  pour  combattre  cet 
eoneitti  et  beaucoup  sont  restées  sans  résultats. 

On  a  conseillé  les  fumigations,  les  décoctions  des 
plantes  fortes,  le  pelletage,  le  criblage.  Un  seul  procédé 
est  aQJonrd'hui  conseillé.  Il  consiste  ft  prendre  un  demi 
litre  de  sulfure  de  c»rbone,  d'arroser  de  ce  produit  uoe 
barrique  remplie  aux  3/4  de  grains  de  blé,  et  après  avoir 
bouché  ce  tonneau  avec  soin,  de  le  rouler  en  tous  sens. 
L»  grains  sont  ainsi  complètement  arrosés  de  sulfure  de 
carbone,  24  heures  après  le  liquide  est  tout  évaporé  et  le 
^D  est  débarrassé  de  son  hOle  inhospitalier. 

Nous  croyons  devoir  recommander  d'agir  avec  précau- 
tion pour  l'emploi  de  ce  produit,  le  sulfure  de  carbone 
étant  très  inflammable  et  pouvant  occasionner  de  très 
graves  accidents. 

La  teigne  du  grain  cause  aussi  de  grands  ravages  dans 
les  greniers. 

Elle  se  tient  à  la  surface  des  tas  de  blé,  lie  plusiears 
grains  ensemble  par  des  fils  de  soie  et  se  cache  sous  cet 
abri. 

Elle  mange  la  farine  du  blé,  et,  si  ce  grain  ne  sufQt 
pas,  elle  passe  à  un  autre. 

Il  est  facile  de  remarquer  dans  nos  greniers  h  la  surface 
des  tas  de  blé  plusieurs  grains  reliés  ensemble  par  le» 
Bis  dont  nous  venons  de  parler. 

Pour  préserver  des  envahissements  de  la  teigne  les 
greniers  à  blé,  il  faut,  dès  qu'on  s'aperçoit  de  leur 
présence,  faire  subir  au  grain  la  même  manipulation  que 
ccne  que  nous  avons  indiquée  pour  le  charançon. 
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Udb  température  de  10  à  t2"  est  nécessaire  pour  le 
développement  de  la  larve  ;  si  donc,  par  un  moyen  quel- 
conque, nous  pouvons  maintenir  une  tempéralure  infé- 
rieure è  lO",  nous  parviendrons  à  faire  périr  la  teigne  dâ 
grain. 

L'alucite  est  aussi  redoutable  que  )a  teigne  du  blé.  Elle 
envahit  même  les  céréales  qui  sont  encore  sur  pied. 

Tout  grain  alucîlé  répugne  à  la  volaille.  Convertie  en 
farine  la  pâte  ne  lève  pas  parce  qu'elle  manque  de  gluten. 

Nous  trouvons  un  allié  tout  naturel  dans  une  petite 
mouche  qui  pond  ses  œufs  au  nombre  de  trente  dans  le 
corps  de  la  larve  de  l'alucite  et  l'empêche  ainsi  de  se 
reproduire. 

Nous  citerons  ici  quelques  insectes  dont  les  dég&ts  sont 
aussi  importants. 

Ces  insectes  semblent  localisés  dans  le  Hidi  de  la  France 
et  en  Algérie.  Tel  est  le  crïquet  dont  les  ravages  ont 
plongé  souvent  dans  une  profonde  misère  les  cultivateurs 
des  pays  méditerranéens.  Lorsque  leurs  légions  immenses 
viennent  à  périr,  la  putréfaction  de  tant  de  cadavres  amon- 
celés causent  dans  le  pays  des  fièvres  très  dangereuses. 

L'aiguillonnier  qui  pendant  longtemps  a  causé  de  grands 
ravages  dans  les  Cbareoles  et  contre  lequel  les  moyens  de 
destruction  sont  jusqu'à  ce  jour  inconnus. 

L'oscioe  ravageur,  les  cécydomies,  tel  est  à  peu  près  la 
liste  des  insectes  qui  vivent  aui  dépens  de  notre  principal 
revenu  et  qui  souvent  ont  occasionné  la  ruine  des  cultiva- 
teurs. 

Occupons-nous  maintenant  des  parasites  de  la  vigne. 
Elle  a  aussi  ses  ennemis  et  ils  sont  nombreux. 

La  rynchite  du  bouleau  enroule  les  feuilles  de  la  vigne 
pour  y  déposer  son  œuf. 

L'eumolpe  trace  sur  la  vigne  des  espèces  de  hiéroglyphes 
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ou  d'âcrïture  mal  formée,  de  là  son  nom  vulgaire 
à'krkaiti. 

Ce  i^esl  que  par  la  cueillette  à  la  main  qu'on  se  débar- 
rasse de  ces  insectes. 

Je  Toudrais  bien  pouvoir  vous  entretenir  du  grand  dëvas- 
lateitr  de  nos  vignes,  de  cet  insecte  qui  est  l'objet  des 
recherches  les  plus  assidues  de  la  part  des  naturalistes  les 
pins  distingués  :  le  phylloxéra  dont  les  ravages  ont  ruiné 
nos  pays  méridionaux  et  dont  l'envahissement  n'a  pu 
encore  être  arrêté. 

ËD  1863,  un  horrible  fléau,  dont  nous  ignorons  la  cause, 
Tint  attaquer  nos  vignobles  du  Midi  de  la  France. 

H.  le  professeur  Planchon  découvrit  sur  la  racine  des 
ngnes  un  petit  puceron  qu'il  baptisa  tout  d'abord  du  nom 
de  Rhuaphis  vaxlatrix. 

Peu  de  temps  après,  ce  savant  obtenait  dans  des  flacons, 
où  jl  avait  recueilli  des  radicelles  de  vigue  malade,  il 
obtenait,  dis-je,  cet  insecte  à  l'état  ailé,  tandis  que  ses 
premiers  échantillons  étaient  dépourvus  d'ailes. 

Il  reconuaissait  que  c'était  une  espèce  du  genre  pbyl- 
loiera  et  le  désigna  sous  le  nom  de  Phylloxéra  vastalrix. 
En  hiver,  on  trouve  le  phylloxéra  sur  les  racines  des 
lignes,  tous  de  même  grosseur,  et  quoique  fixés  par  leur 
bec  à  l'écorce,  paraissant  ne  prendre  aucune  nourriture  ou 
du  moins  n'augmentant  pas  de  volume. 

Ba  mars,  alors  que  la  sève  circule  et  que  la  terre 
s'écbaoiïe,  cet  insecte  grossit  et  commence  à  pondre  ses 
ceub. 

Huit  ou  dix  jours  suffisent  pour  les  faire  éclore,  alors 

urteat  de  petits  pucerons  semblables  à  leur  mère  et  qui, 

dus  huit  ou  dix  jours  encore,  sont  aptes  à  se  reproduire 

UDS  accouplement. 

Quelques  phylloxéras,  qui,  de  préférence,  sont  placés 
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sur  les  radicelles  eslrèmes  de  la  vigne  et  qu'ils  rendent 
tuberculeuses  par  leur  piqûre,  se  montrent  avec  des  four- 
reaux ailés,  ce  sont  les  nympbes  ;  les  unes  sont  courtes  et 
ovales,  les  autres  plus  allongées.  Enfin  certaines  sont  plus 
resserrées  à  la  taille. 

Bientôt  ces  nymphes  sortent  au  grand  air,  abandonnant 
leurs  racines  ;  leur  peau  se  fend  et  donne  passage  b  uo 
insecte  ailé. 

Pendant  longtemps,  on  a  pris  les  insectes  courts  pour 
les  mâles,  ceui  qui  étaient  plus  allongés  pour  des  femelles. 
Mais  il  n'en  est  rien. 

Ces  insectes,  pourvus  d'ailes,  s'envolent  la  nuit,  vont  se 
placer  sur  un  petit  chêne  très  répandu  dans  le  Midi  de  la 
France,  se  posent  ciMe  à  cAte  et,  sans  autre  rapproche- 
ment, déposent  plusieurs  petites  enveloppes  soyeuses  el 
meurent  h  côlé  d'elles.  Quatre  oit  cinq  jours  après,  cetle 
enveloppe  s'agite,  se  déchire,  et  il  en  sort  de  petits  puce- 
rons de  taille  différente,  privés  de  rostre,  et  qui  s'accouplent 
immédiatement. 

Mais  que  sont  alors  ces  insectes  ailés  qui  n'ont  pas  de 
sese  et  qui  renferment  des  enveloppes  sexuées?  Telle  est 
ta  question  que  se  sont  posé  plusieurs  savants  et  qu'ils  ont 
résolue  par  l'explication  suivante  :  «  Ce  sont  des  cocons 
volants,  de  simples  capsules  contenant  les  graines  dange- 
reuses qu'ils  vont  semer  un  peu  partout.  » 

Je  ne  détaille  pas,  Messieurs,  les  nombreux  procédés  qui 
ont  été  préconisés  pour  la  destruction  de  ces  insectes.  La 
plupart  ont  été  abandonnés  parce  qu'ils  n'ont  donné  aucun 
résultat.  Les  recherches  les  plus  actives  sont  faites  et  nul 
doute  que  dans  un  temps  peut-être  très  rapproché  rhomme 
ne  parvienne  enfin  h  trouver  un  moyen  de  détruire  è  tout 
jamais  cet  ennemi  dévastateur. 

Parmi  les  plus  funestes  ravageurs  des  forêts,  il  faot 
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nager  ces  lourdes  phalènes  qui  font  des  dégâts  considé- 
rables. Quand  leurs  chenilles  vont  envatiir  une  région  saine 
ïl  qu'elles  s'aTancenl  eu  colonnes  serrées,  elles  tombent 
(ians  des  fossés  creusés  par  des  pionniers  et  là  elles  sont 
recouvertes  de  terre  et  étouffées  en  masse. 

Uq  autre  procédé  de  destruction  pour  les  phalènes  noc- 
lOTDes  consiste  à  allumer  de  grands  feui  dans  les  forêts 
où  elles  Tont  se  griller  dans  les  flainmes  en  s'approchent 
àe  trop  près. 

Le  bonib;!  du  pin  est  l'insecte  le  plus  Duisible  de 
l'irbredont  il  porte  le  nom.  Les  chenilles  de  ce  papillon 
ont  souvent  dévasté  des  forêts  entières.  Elles  s'attaquent 
hMJours  aui  arbres  qui  ont  de  60  à  SOans. 

bis  les  forestiers  redoutent  tout  autant  une  autre  phalène 
^'ils  ont  désignée  sous  le  nom  de  moine  ou  de  nonne,  à 
nnse  de  leur  robe  chamarrée  de  blanc  et  de  noir  comme 
ttUe  de  certains  religieui. 

Celle  chenille  ne  s'attaque  pas  seulement  aux  conifères, 
DÛS  aussi  aux  arbres  feuillus,  tels  que  le  chêne,  le  hêtre,  etc. 

Les  mêines  moyens  de  destruction  sont  employés  contre 
celle  chenille  et  ce  papillon  que  contre  le  bombyx  du  pin. 

les  phalènes  pinivores  s'attaquent  surtout  aux  jeunes 
pousses  du  pin. 

Dans  certaines  contrées,  cette  phalène  est  si  répandue 
qae  l'homme  s'adjoint  comme  auxiliaires  des  troupeaux  de 
fores  qui  en  dévorent  de  très  grandes  quantités. 

Les  porcs,  h  cet  effet,  sont  conduits  dans  les  forêts  vers 
ItDHHs  d'aoflt,  époque  à  laquelle  les  chenilles  descendent 
ib  arbres  pour  aller  hiverner  sous  la  mousse. 

Noos  voici  en  présence  de  ravageurs  qui  n'opèrent  pas 
t»  plein  jour.  Ce  sont  des  ennemis  cachés  que  rien  ne 
pent  nous  montrer.  Ils  tuent  leur  victime  sans  qu'on  s'aper- 
çoive de  leur  présence. 
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Les  uns  se  cieusent  de  tasles  galeries  dans  le  bois,  j 
virent  et  allèrenl  si  profoodément  les  arbres  que  les  plus 
robustes  succombent. 

La  larve  du  grand  capricorne  mine  l'intérieur  du  cbéne 
et  y  gâte  souvent  les  plus  belles  pièces  de  charpente. 

Celte  larve  a  le  dos  recouvert  de  plaques  solides  et 
rugueuses  qui  lui  servent,  ainsi  que  les  genouillères  des 
ramoneurs,  à  la  protéger  lorsqu'elle  grimpe  dans  ses  dé- 
minées ligneuses. 

Mais  ces  ravageurs  sont  assez  gros  et  facilement  visibles, 
tandis  que  les  nombreuses  légions  de  typographes,  calco- 
graphes,  sténographes,  sont  très  petits.  On  les  a  ainsi  sur- 
nommés à  cause  de  l'apparence  de  leur  ciselure  dont  od 
les  voil  orner  la  surface  du  bois. 

Comme  chaque  espèi'e  trace  toujours  les  mêmes  dessins, 
OD  peut  (lire  qu'à  l'œuvre  on  reconnaît  l'artisan  ;  sans  le  voir, 
on  sait  h  quel  ennemi  on  a  affaire. 

Ces  travailleurs  sont  des  coléoptères  :  ils  appartiennent 
au  genre  bostricbe  et  hylésine. 

Leurs  dents  creusent  de  nombreuses  galeries  entre  It  ; 
bois  et  l'écorce  et  eatamettl  k  la  fois  l'une  et  l'autre  de  et) 
parties. 

Leur  longueur  est  de  4  à  5  millimètres  ;  aussi  n'ont-ils 
besoin  que  d'un  très  étroit  passage  pour  se  promener  b 
l'aise. 

Une  seule  famille  creuse  toute  une  large  surface  de 
l'arbre  et  y  établit  ses  galeries.  Si  l'espèce  est  multipliée, 
il  arrive  alors  que  l'écorce  se  détache  de  l'arbre  et  tombe. 

Le  couple  du  boslriche  typographe  entre  dans  l'arbre  tii 
perforant  l'écorce;  puis,  après  yavoir  pénétré,  il  y  creuse  une 
galerie  centrale  qui  sert  aux  deux  époux  de  vérilablei 
chambres  nuptiales. 

Ils  pratiquent  à  travers  l'écorce  quatre  ou  cinq  trous  qn 
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smenl  de  ventilateurs  et  éclairent  tes  détours  de  la 
plerie. 

Les  œufs  sont  déposés  par  la  femelle  le  long  de  la 
(bimbrelle. 

Airiié  à  l'état  parfait,  Cinsecle  a  le  désir  d'aspirer  l'air 
pBT,  alors  il  perce  l'écorce  et  se  répand  au  dehors. 

Contre  ces  ravageuis  dont  nous  venons  de  parler,  on  a 
es»7é  remploi  d'arbres  b  pièges  ;  ce  moyen  est  peu  prati- 
cable dans  de  grandes  forêts,  qu'on  ne  peut  certes  pas 
coltiter  comme  des  jardins. 

Hais  la  Providence  a  tout  prévu.  Ne  nous  a-t-elle  pas 
donné  comme  auxiliaires  ces  charmants  oiseaux  dont  les 
ehnls  sont  si  variés.  Ces  oiseaux  chanteurs,  tels  que 
Iss  rossignols,  les  mésanges,  font  leur  principale  nourri- 
tire  de  chenilles  et  d'insectes. 

Ausi,  nous  conseillons  de  protéger  ces  petits  êtres  contre 
bmle  espèce  d'attaque,  car  ce  sont  des  amis,  des  alliés  du 
lorestier  et  du  cultivateur. 
Je  voudrais  pouvoir.  Messieurs,  dans  cette  conférence 
bire  suivre  chaque  culture  des  moyens  employés  et  de 
réussite  certaine  pour  combattre  ces  dévastateurs  de  nos 
faites.  Hais  il  nous  faut  constater  que  nous  connaissons 
peu  de  moyens  de  répressions  et  que  tous  les  procédés 
coDflus  jusqu'à  ce  jour  n'ont  pas  été  d'une  grande  efficacité. 
D  y  B  peu  de  temps  encore,  le  Gouvernement  s'est  ému 
nec  raison  des  ravages  occasionnés  par  le  parasite  de 
Il  pomme  de  terre,  la  Doryphora  decemlineala,  qui  a  été 
âgnalée  en  Peusylvanie  et  dans  l'Etat  de  New-Vork,  en 
I8T0,  et  toutes  les  recherches,  tous  les  travaui,  pour 
troDTer  un  destructeur  de  cet  insecte,  n'ont  conduit  à 
tieuD  résultat. 

lunais  fléau  n'a  été  mieux  caractérisé.  La  doryphore 
tut  trus  pontes  par  an  :   chacune  d'elles  est  de  700  il 
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t.200  «surs  ;  les  éTolutioDS  de  la  larve  sont  courtes,  el 
l'JDSftcle  est  parfait  et  eu  élat  d'engendrer  au  bout  de 
cinquante  jours: 

De  plus,  cet  abominable  ennemi  a  l'instinct  migrateur 
par  excellence. 

Ni  tes  grandes  chaleurs,  ni  les  froids  intenses  n'ont 
d'actions  sur  lui. 

La  découverte  de  cet  insecte  fut  faite  en  18Î4  par  deux 
entomologistes  qui    exploraient  le    bas    des   montagnes 


Mais  alors  il  vivait  d'une  vie  modeste  et  se  contentait 
d'une  espèce  de  pomme  de  terre  sauvage. 

Hais  l'homme  ayant  porté  la  culture  de  la  pomme  de 
terre  tout  près  des  végétaux  que  fréquentaient  la  dorypiiore, 
cet  insecte  se  déplaça  et  trouva  notre  production  plus 
succulente.  Il  abandonna  alors  son  ancien  genre  de  vie  et 
se  mit  k  multiplier  d'une  façon  surprenante. 

Cependant,  la  doryphore  a  beaucoup  d'ennemis.  Les 
coccinelles  ou  bêtes  à  Bon  Dieu  se  font  un  régal  de  ses 
œufs.  La  cicindèle  de  Virginie  fond  sur  elle  comme  sur 
une  proie  délicieuse. 

Un  autre  petit  insecte  pond  ses  (Bats  dans  la  tête  de  ce 
dévastateur,  et  de  cet  œuf  sort  une  larve  qui  vit  aux  dépens 
de  la  doryphore  et  la  tue. 

J'ai  encore  à  vous  parler.  Messieurs,  d'un  insecte  que 
TOUS  connaissez  et  qui  cause  des  dommages  considérables 
à  l'agriculture. 

Le  hanneton,  soil  comme  insecte  parfait,  soit  comme 
larve,  occasionne  d'immenses  dégâts. 

On  a  ridiculisé  un  ancien  Préfet  pour  avoir  prêché  une 
croisade  contre  le  hanneton.  Si  les  criliques  et  les  cari- 
caturistes, qui  ont  dirigé  leur  esprit  contre  cet  honoraJ)le 
fonctionnaire,   avaient    été    propriétaires  ou  fermiers  de 
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qudque  eiploilatjon  im[iorlanle,  je  suis  persuadé  qu'ils 
taraient  adressé  des  félîcttalions  è  ce  Préfet,  au  lieu  de 
le  ridiculiser. 

Buminons  donc  quels  sont  les  dég&ls  occasioonés  par 
le  hnDuetoD,  à  l'élat  de  larve  et  à  l'état  parfait. 

La  larve,  dans  certaines  contrées,  pr^nd  le  nom  de  inaii  ; 
aax  environs  de  Clermonl  et  Breleuil  (Oise) ,  on  le  désigne 
sous  le  nom  de  mo^.  Enfin,  nous  le  connaissons  aussi 
sous  ia  déoominalion  de  ver  blanc. 

Le  ver  blanc  attaque  indifféremment  les  racines  de  toutes 
les  plantes  et  de  toutes  les  espèces  d'arbres.  II  détruit 
eomftlëleinent  les  planlations  à  mesure  qu'on  les  fait  et 
eierce  ses  ravages  souterrains  pendant  trois  et  même  quatre 
ans  avant  sa  transformation. 

Hais  voici  la  métamorphose  accomplie,  le  ver  blanc  s'est 
Iransformé  ;  il  est  devenu  insecte  parfait  ;  c'est  un  hanne- 
lOD.  Ne  croyez  pas.  Messieurs,  que  dans  ce  nouvel  état  il 
ta  perdre  ses  mœurs  de  destruction  \  il  est  insecte  parfait, 
naii  il  reste  toujours  dévastateur  redoutable. 

A  l'approche  des  premières  chaleurs  et  dès  que  la  méta- 
morphose est  faite,  les  baanetons  sortent  de  terre  et  se 
jettent  sur  les  arbres  qu'ils  dépouillent  de  leurs  feuilles. 
Il  n'est  pas  rare  de  voir  des  contrées  dont  les  arbres  sont 
dépouillés  de  feuilles  et  qui  donnent  au  milieu  de  l'été 
l'aspect  de  l'hiver.  ' 

Il  existe  cinq  espèces  de  hannetons,  tous  doués  de 
mœun  semblables. 

Non  seulement  les  larves  vivent  de  racines,  des  herbes 
et  des  grains,  mais  encore  des  arbres  et  de  la  vigne.  Plus 
ces  racines  sont  tendres  et  succulentes,  plus  les  ravages 
des  mans  ou  vers  blancs  sont  grands.  La  délicatesse  du 
régal  amène  k  la  curée  nn  plus  grand  nombre  de  bouches 
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Dans  les  pépinières  où  le  ver  blane  cause  de  grands 
ravages,  tout  lui  esl  bon,  même  les  racines  d'arbres  rési- 
neux ;  mais  parmi  les  arbres  feuillus,  c'est  surtout  ani 
fruitiers  qu'il  s'attaqne. 

Vers  la  fin  d'octobre,  le  ver  blanc  cesse  de  nangH  et 
la  profondeur  à  laquelle  il  descend  sous  terre  est  en  rapport 
avec  l'intensité  du  froid  de  la  saison. 

Pendant  cette  seconde  année  de  J'état  de  larve,  il  ne 
cesse  d'ennuyer  l'agriculteur  par  les  ravages  considérables 
qu'il  fait. 

Après  avoir  passé  son  second  hiver  et  son  troisième  été  h 
l'état  de  ver,  le  man  change  tout  ft  coup  de  couleur.  Sa 
peau  devient  jaunâtre  ;  c'est  un  signal  auquel  les  vers  ne 
manquent  jamais  d'obéir. 

Ces  terribles  insectes  rentrent  en  terre  précipitamment, 
s'y  enronceol  plus  que  jamais,  s'y  construisent  une  loge 
lisse  et  attendent  là  le  moment  de  se  Iraasformer  en 
chrysalide.  L'insecte  est  parfait  au  mois  de  février,  mais  il 
lui  faut  le  mois  de  mai  pour  que  son  corps  se  durcisse  et 
alors  il  prend  son  vol  pour  commencer  ses  ravages  dans 
les  arbres.  Le  hanneton  esl  un  ami  de  la  paii  et  de  h 
tranquillité  ;  si  le  terrain  où  il  se  trouve  est  tourné  et 
retourné  par  des  labours,  il  se  d^oûte,  se  lasse  '  et 
s'éloigne. 

Sans  doute,  ce  procédé  est  égoïste,  car  il  jette  chei  son 
voisin  un  fléau  qui  nous  embarrasse  ;  ce  sera  au  proprié- 
taire limitrophe  fi  faire  de  même  aussitôt  que  possible.  Ou 
reste,  ce  moyen  l'ait  qu'un  grand  nombre  de  vers  blancs 
sont  ramenés  à  la  surface  de  la  terre,  pris  et  détruits 
aussitdt. 

Nous  sommes  obligés  de  compter  sur  les  ennemis  natu- 
rels de  cet  insecte  pour  nous  aider  h  détruire  ces  ravageurs 
impitoyables. 
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Ces  ennenris  sont  nombreux  ;  ainsi  les  volailles,  les 
diniioDS  avaleat  tes  roans  avec  avidité.  On  fera  donc  bien, 
i  i'époquB  des  labours,  de  donner  accès,  parmi  les  jeunes 
plasts,  à  ces  utiles  auxiliaires. 

Les  oiseaux  de  proie  noclurne;;  et  diurnes  mangent  les 
hiaoetons  à  l'état  d'insecte  parfait. 

Les  corbeaux  et  les  freux  les  poursuivent  en  terre  k 
l'aide  de  leur  bec  robuste,  surtout  lorsque,  à  l'état  de  vers, 
ils  remonteot  au  printemps  à  la  surface  du  sol  pour  couper 
les  racines. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  une  foule  d'ennemis  de  nos 
cultures  nous  entourent  et  notre  impuissance  est  encore 
Iwn  grande  pour  préserver  nos  récoltes  de  leurs  attaques 
incessaoles.  El  pourtant,  souvent  le  remède  est  là  près  du 
mal  ;  il  agit  pour  ainsi  dire  sans  que  nous  ayons  rien  à 
biie  que  de  le  laisser  &  l'œuvre.  Mais  l'ignorance  et  parfois 
lalriTolité  sont  telles  que  nous  les  prenons  pour  le  m^ 
lii-mème  et  que  nous  nous  acbamons  à  détruire  ces 
asiiliaires  providentiels. 

La  taape,  par  exemple,  que  si  longtemps  on  a  considérée 
comme  un  animal  nuisible  è  l'agriculture,  lui  rend  des 
senices  considérables.  On  a  calculé  qu'une  taupe  dévorait 
par  aa  iO,000  larves  de  hanneton.  11  faut  donc  regarder 
cet  animal  comme  un  allié  et  no  pas  le  détruire.  Il  est 
du  reste  parfaitement  prouvé  que  les  dégâts  occasionnés 
par  la  taupe  sont  bien  inférieurs  aui  services  qu'elle  rend 
i  l'agriculture. 

11  en  est  de  même  pour  le  hérisson  que  l'on  a  repré- 
KDté  comme  un  pillard  de  nos  vei^ers,  perçant  de  ses 
épines  les  poires  et  les  pommes  et  les  transportant  dans 
a  retraite  pour  en  faire  sa  nourriture  pendant  l'hiver. 

Comiue  les  loirs,  le  hérisson  s'engourdit   pendant    la 
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saisoD  froide  ;  &  quoi  lui  servirait  doDC  ce  magasin  de 
proTision  7  Ce  fait  a  donc  besoin  d'âh-e  prouvé. 

Quoi  qu'il  eo  soit,  nous  devons  reconnaître  que  sa  doqt- 
riture  est  essentiellement  composée  d'insectes,  de  mollus- 
ques, de  reptiles  et  même  de  petits  mammifères.  Il  détniil 
une  quantité  considérable  de  limaces,  de  rats,  de  vers 
blancs  -,  il  n'hésite  pas  à  s'attaquer  aux  vipères,  el  pour 
cela  il  s'y  prend  très  adroitement  :  il  se  jette  sur  le  reptile, 
lui  casse  la  colonne  vertébrale  avec  ses  dents,  puis  lui 
coupe  la  tête. 

Messieurs,  j'aurais  voulu  vous  entretenir  encore  de  bien 
des  insectes  nuisibles  k  nos  récoltes,  mais  le  nombre  en 
est  tellement  grand,  qu'une  seule  conférence  ne  pourrait 
sufDre.  Tai  dû  me  borner  à  vous  parler  de  ceux  dont  les 
dégâts  sont  malheureusement  trop  évidents. 

Je  serai  satisfait  de  ma  tâche  si  j'ai  contribué  par  quelques 
renseiguemcnls  ft  rendre  service  aux  agriculteurs  et  aui 
horticulteurs. 
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RAPPORT 

De  la  Commission  chargée  d'étudier  l'utilité  d'une 
demande  à  faire  au  Conseil  yénéral  pour  obtenir 
le  hannetonnage  dam  le  département. 


A  l'une  de  nos  précédentes  séances,  H.  le  Président  nous 
a  donné  lecture  d'une  lettre  adressée  au  Conseil  général 
de  l'Oise,  par  ta  Société  d'horticulture  de  Senlis,  dans  le 
bgt  d'obtenir  les  moyens  de  favoriser  la  destruction  des 
hannetons.  Vous  avez  jugé  qu'il  serait  utile  de  suivre 
l'eiemple  de  cette  Société  et  de  présenter  une  demande 
s^nblable  â  noire  Conseil  général.  La  discussion  £i  laquelle 
cette  proposition  a  donné  lieu  ayant  montré  qu'un  désaccord 
eiialail  au  sujet  de  la  date  de  l'apparilion  des  hannetons 
diez  nous,  vous  avez  alors  nommé  une  Commission  de  sii 
membres,  pour  examiner  celte  question,  et  vous  avez,  en 
même  temps,  exprimé  le  désir  qu'il  fftt  écrit  au  Comice 
agricole  pour  lui  demander  s'il  voulait  se  joindre  à  nous, 
dans  la  circonstance. 

Après  une  première  convocalioD  demeurée  infructueuse, 
la  Commission  s'est  réunie  le  14  courant.  Etaient  présents  : 
un.  Boulin,  Jules  Bahuand,  frère  Louis,  Gordé,  Dezaunay 
et  Gaucbet,   ces  deux  derniers  délégués   par  le  Comice 
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agricole.  M.  Adolphe  Lefièvre  s'était  excusé  par  une  lettre 
dans  laquelle  il  donnait  des  rcnseigDemeDts  sur  la  question 
à  étudier. 

Voici  quel  a  été  le  résultat  de  notre  examen  :  Quatre  de 
DOS  collègues,  HH:  Boutin,  J.  Babuaud,  frère  Louis  et  Ad. 
Lefièvre,  ont  cru  pouvoir  affirmer  qu'il  ressortait  de  leurs 
observations  et  des  renseignements  qu'ils  s'étaient  procurés 
que  l'apparition  triennale  des  hannetons  n'aurait  lieu  qu'en 
1884.  Votre  rapporteur,  qui  n'avait  de  lui-même  aucuoe 
observation  à  présenter,  s'était  adressé,  pour  avoir  des 
renseignements,  ë  deux  personnes  qui  avaient  exposé,  au 
Concours  régional,  quelques  travaux  concernant  les  insectes 
nuisibles  à  l'agriculture.  Ces  deux  personnes,  instituteurs 
à  Saint-Julien-de-OoDcelles  et  à  Boussay,  donnent  l'année 
1883  comme  date  de  la  sortie  des  hannetons.  En  présence 
de  cette  diversité  de  dates,  votre  Commission  a  pensé  que 
l'année  pouvait  différer  d'un  endroit  ii  un  autre,  des  obser- 
verons certaines  le  prouvent,  et  qu'en  outre,  comme  il 
n'existe  guère  d'années  complètement  dépourvues  de  han- 
netons, il  pourrait  se  faire  qu'une  éclosion,  peu  importante 
d'abord,  dans  certaines  années,  devint,  au  bout  d'une 
période  de  trois  ans,  période  indépendante  cependant  de 
la  grande  apparition  triennale,  assez  nombreuse  poitr  faire 
de  notables  dégâts  ;  cela  n'aurait  rien  de  surprenant,  étant 
donnée  la  grande  faculté  de  reproduction  de  ces  insectes. 

Pour  ces  motifs,  votre  Commission  a  été  d'avis  qu'une 
demande  pouvait  être  adressée,  dès  cette  année,  au  Conseil 
général  ;  que  si  elle  était  prématurée,  elle  ne  serait  pas  du 
moins  complètement  inutile  et  qu'elle  pourrait,  d'aillears, 
servir  à  établir  un  précédent. 

Les  moyens  de  chasse,  de  récolte  et  de  destruction  des 
hannetons  ont  aussi  été  l'objet  de  l'exanieD  de  voire  Com- 
mission. Elle  a  pensé  qu'il  ne  serait  pas  superflu  de  les 
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reliter  dans  la  lettre  qu'elle  tous  propose  d'écrire,  leur 
iisertioD  pouvant  même  faciliter  l'acceptation  de  la 
demande. 

U  Rapporteur, 
E.  GORDÉ. 

IL  It  PrJsidenl,  iprËs  avoir  reca  conuDonicstion  des  renseienemenls 
tlivisdoDDés  par  notre  C  a  m  mission,  a  décidé  que  la  lellie  eaivanle 
KnJt  iainjdiaUment  adressée  au  Conseil  géuéral  dont  la  sesaioa 
«nre  le  11  août. 

<  A  Messieurs  les  Conseillers  généraui  de  la  Loire- 
Inférieure. 

s  Messieurs. 

•  U  Société  nantaise  d'boriîculture,  préoccupée  h  juste 
tilredes  dégâts  dont  la  gr.inde  et  la  petite  culture  ont  ii  souf- 
iir  par  suite  do  la  multiplication  excessive  des  hannetons, 
1  l'honneur  d'appeler  votre  attention  sur  cette  question 
importante. 

>  Le  hanneton  est  le  plus  terrible  destructeur  de  nos 
cultures;  sr  multiplication  est  telle  qu'il  cause  des  dom- 
BUges  incalculables  eux  arbres  et  aux  autres  plantes; 
larve,  il  attaque  les  racines  de  nos  arbres  fruitiers,  aussi 
bisQ  que  celle  des  végétaux  herbacés  ;  adulte,  il  dévore  le 
feoillage  des  cbéoes,  des  peupliers,  des  ormes,  des  ceri- 
siers, des  pruniers  et  de  bien  d'autres.  Les  larves  que  l'on 
nomme  ntaH5,  ver.i  blancs,  (urcs,  sont  en  réalité  les  plus 
reiloutables.  Des  luzernières,  des  champs  d'orge  et  d'avoine, 
ml  souvent  été  détruits  ;  les  cultures  de  betteraves  et 
celles  de  colza  peuvent  être  sérieusement  compromises. 
Les  hannetons  ne  respectent  rien  :  les  arbres,  les  arbris- 
seaux, les  prairies,  les  plantes  maraîchères,  tout  leur  est 
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boD.  Bien  des  moyens  ont  été  préconisés  pour  la  destruction 
de  ces  larves  ;  en  réalité,  le  seul  procédé  efficace  pour  se 
débarrasser  de  ces  hôtes  destructeurs  est  la  récolte  des 
insectes  adultes,  le  bannetonnage  pratiqué  en  grand. 

»  Le  développement  du  hanneton  s'accomplit,  vous  le 
savez,  Messieurs,  dans  un  cycle  de  trois  ans.  L'époque  de  la 
grande  apparition,  aux  environs  de  Nantes,  ne  se  fera 
qu'en  1884;  néanmoins,  on  peut  avancer  que  l'année  pro- 
chaine nous  serons  exposés  à  une  invasion  partielle  assez 
considérable  et  que  même,  dans  certaines  communes  du 
département,  la  grande  apparition  triennale  aura  lieu  pro> 
bablement  en  1883. 

m  Bon  nombre  de  Sociétés  agricoles  et  horticoles  se  sont 
adressées  6  leurs  Conseils  généraui,  représentants  des 
intérêts  de  tous,  pour  les  prier  d'assurer  par  un  crédit  les 
ressources  nécessaires  à  la  destruction  de  ces  ravageurs. 
La  Société  nantaise  d'horticulture  n'hésite  pas  b  suivre  leur 
eieoiple.  Elle  s'adresse  à  vous.  Messieurs,  sachant  d'avance 
tout  l'intérêt  que  vous  portez  aux  choses  de  l'agriculture, 
aussi  bien  qn'à  celles  de  l'horticulture  du  déparlement. 

B  En  l'absence  d'une  loi  impérative  de  bannetonnage,  des 
mesures  administratives,  présentant  des  rémunérations, 
produiraient  les  plus  efficaces  résultats.  L'essai  en  a  déjà 
été  fait  dans  plusieurs  départements, 

»  Les  moyens  pratiques  de  destruction  sont  simples.  Les 
battues  des  arbres ,  arbrisseaux  et  buisson;  doivent  se  faire 
dès  le  matin,  quand  les  hannetons,  encore  engourdis  par 
le  froid  des  nuits,  ne  peuvent  s'envoler  en  tombant.  On 
reçoit  les  insectes  sur  des  toiles  ou  sur  de  vieilles  couver- 
tures, puis  on  les  met  dans  des  sacs.  Une  personne  est 
désignée  par  l'Administration  pour  recevoir  chaque  jour  la 
récolte  et  payer  la  prime.  Les  insectes  sont  détruits  au  fur 
et  à  mesure  de  leur  réception  avec  de  l'eau  bouillante. 
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lears  débris  peuvent  servir  comme  engrais  ;  il  suffit  de  les 
mélanger  avec  de  la  cbaai. 

>  Aujuuril'bui,  dans  certaines  localités,  la  jeunesse  est 
slflée  et  le  ramassage  de  ces  coléoptères  se  fait  en  grand 
par  les  écoliers  qui  y  mettent  toute  l'ardeur  de  leur  (i%e  ;  on 
en  saurait  trop  les  encourager.  A  Nantes,  on  a  pu  voir  an 
Concours  régional  un  exemple  frappant  de  ce  que  peut 
donner  l'activité  des  jeunes  écoliers  quand  elle  est  bien 
dirigée.  Un  instituteur  de  notre  département,  H.  Morice, 
de  Saint-Julien-de-Concelles,  avait  exposé  dans  une  caisse 
les  lâtes  d'environ  1SO,000  hannetons,  représentant  le 
tésnllat  de  ia  chasse  de  ses  élèves  pour  les  deux 
douières  apparitions  triennales.  Comme  encouragement, 
H.  Morice  donnait  à  ses  élèves  cinq  centimes  par  chaque 
centaine  de  tête  de  hannetons. 

*  Souvent  on  a  pris  le  décalitre  pour  base  de  la  rétri- 
butioD  ;  mais  comme  le  mesurage  présente  de  grandes  dif- 
ficultés, on  pourrait  plus  aisémeut  pratiquer  le  pesage  des 
sacs  reufermant  les  hannetons  en  s'assurant  d'avance  da 
poids  d'un  décalitre. 

■  Nous  avons  l'espoir  que  vous  voudrez  bien  engager 
M.  le  Préfet  fa  ordonner  dans  tout  le  département  la  chasse 
des  hannetons  en  avril-mai  1883  et  mettre  à  sa  disposition 
la  somme  que  vous  estimerez  oécessaire  pour  atteindre  ce 
but  de  haute  utilité. 

■  Veuillez  agréer  l'assurance  de  ma  respectueuse  consi- 
dération. 

■  Le  Président  de  la  Société  nantaise  d'bortictàture, 
»  Signé  :  V.  MOREAU.  > 

La  demande  ci-dessus  a  été  remise  fa  If.  le  Préfet  avec 
la  lettre  suivante  : 
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«  A  Monsieur  le  Préfet  de  la  Loire-Intérieure. 
»  UonsiBtB  LB  Pr^fbt, 

»  J'ai  l'honneur  de  vous  remettre  une  demande  adressée 
au  Conseil  général  pour  qu'il  mette  à  votre  disposition  les 
moyens  de  favoriser  la  destruction  des  hannetons  dans 
notre  département. 

»  Je  me  permettrai.  Monsieur  le  Préfet,  de  vous  faire 
remarquer  que  ce  n'est  pas  tout  è  fait  une  chose  nouvelle  que 
nous  demandons  aujourd'hui.  Déjà,  le  ÎS  mars  iSilZ,  un 
de  vos  prédécesseurs  avait  pris,  à  la  suite  des  démarches 
du  Président  de  notre  Société,  un  arrêté  ayant  le  même 
objet. 

»  Nous  venons  donc.  Monsieur  le  Préfet,  vous  prier  de  pré- 
senter notre  demande  au  Conseil  général  et  nous  osons, 
en  même  temps,  solliciter  votre  bienveillant  appui  devant 
cette  assemblée,  espérant  que  vous  partagerez  notre  avis 
sur  une  question  si  intéressante  pour  une  grande  partie  de 


■  Veuillez  agréer,  etc. 

»  Le  Président  de  la  SociéU  nantaise  d'horticulture, 

*  Signé  :  V.  MORËAU.  > 
18  août  1883. 

Par  sa  lettre,  en  date  do  9  septembre  1883,  H.  le  Prëfet 
nous  informe  que  le  Conseil  général  a  décidé  que  la  Bonine  disponible 
snr  le  crédit  de  100  francs  alloué  an  badget  départemental  pour  Ja 
deslraclion  des  aniinanx  nuisibles  serait  affectée  a  encourager  la  dès- 
traction  des  hannetCDs. 
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NOTES  ENTOMOLOGIQUES. 


Le  Charançon  du  fraisier. 

11  y  a  quelque  temps,  un  lie  nos  collègues,  H.  Buttjr, 
n'a  remis  des  spécimens  d'insectes  qui  faisaient  des 
ratages  dans  certaines  cultures  de  Traisiers.  Le  coupable 
Kl  un  petit  cotéoplëre  de  4  à  S  millimètres  de  long,  de 
(orme  ovale,  aux  élytres  d'un  bleu  métallique,  ponctuées, 
sillonnées;  le  prolongement  aniéheur  et  en  forme  de 
trompe  de  la  tête  de  cet  insecte,  le  fait  connaître  au 
{minier  coup  d'œil.  Cette  physionomie  nous  indique  tout 
de  suite  que  nous  avons  aiïaire  h  une  espèce  de  la  famille 
s  nombreuse  des  Charançons,  l'une  des  plus  nuisibles 
aussi  bien  à  l'horticulture  qu'à  l'agriculture.  Celui-ci  est 
le  Rynckius  fragariœ  OU  Charançon  du  fraisier. 

Lorsque  les  Fraises  sont  formées,  la  femelle  dépose  un 
(Bur  dans  le  fruit,  puis  ronge  ensuite  le  pédoncule  quelque 
peu  en  dessous;  elle  Teotanie  assez  complètement  pour 
que  le  moindre  vent  ou  le  propre  poids  de  la  Fraise  fasse 
lonber  celle-ci.  La  larve  ne  tarde  pas  h  éclore  et  se  met 
Wéiorer  la  chair  non  m&re  du  fruit;  elle  en  sort  quand 
elle  a  atteint  son  développemeni  et  s'enfonce  en  terre  oii 
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elle  subit  ses  métamorphoses.  L'iosecte  parfait  ne  sort  du 
sol  qu'au  printemps  suivant.  Les  Cbarançons  sont  assez 
difficiles  â  trouver;  étant  de  tons  les  coléoptères  ceux  qui 
ont  le  moins  de  moyens  de  défense,  ils  sont  aussi  les 
plus  craintifs.  Ils  fuient  la  lumière  et  le  bruit;  ceui  qui 
doivent  vivre  au  grand  jour  se  tiennent  dans  un  repos 
parfait,  et  ils  échappent  d'autant  plus  à  notre  vue  que 
leur  couleur,  se  rapprocbant  de  celle  du  végétal  sur 
lequel  ils  se  tiennent,  frappe  moins  nos  yeux.  Essayez 
de  les  prendre,  vous  ne  les  verrez  point  s'élever  aussitôt 
dans  les  airs  ou  s'enfuir  rapidement,  de  même  que  le 
plus  grand  nombre  des  insectes;  ils  contracteront  simple- 
ment leurs  antennes  et  leurs  pattes;  ils  feindront  d'être 
morts  et  se  laisseront  tomber.  Le  moment  le  plus  favorable 
pour  les  surprendre  est  le  matin  de  très  bonne  heure.  On 
pourrait  alors  étendre  une  toile  sous  les  fraisiers  attaqués 
et  les  secouer  dessus;  on  écraserait  les  insectes  ainsi 
recueillis.  Il  faut  surtout  avoir  soin  de  ramasser  les  Fraises 
aussitôt  qu'elles  sont  tombées  et  de  les  brûler.  On  fera 
bien  aussi  d'arroser  dès  le  commencement  du  printemps, 
avec  un  insecticide  eu  dissolution,  Tendroit  où  des  frai- 
siers ont  été  coupés;  on  détruira  par  ce  moyen  les  larves 
qui  sont  encore  en  terre. 


A  propos  de  quelques  mouches. 

A  la  même  époque,  il  me  fut  remis,  par  M,  BouUn, 
trois  différentes  mouches  dont  il  avait,  me  disait-il, 
beaucoup  à  se  plaindre.  L'une  déposait  ses  œufe  dans  ses 
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boutons  de  rosiers  et  les  petits  vers  blancs  qui  sortaient 
de  ces  œufs  rongeaient  les  fleurs  avant  leur  épaiiouis- 
semeot.  Lg  même  insecte  attaquait  également  les  poiriers 
William  de  notre  collègue.  Les  deux  autres  mouches  se 
IrouTsient,  parait-il,  en  abondance  sur  divers  poiriers  oii 
ils  causaient  beaucoup  de  dommage.  Après  examen,  j'ai 
répondu  à  M.  Boutin  que  la  mouche  qu'il  accusait  de  rava- 
ger ses  rosiers  était  la  mouche  bleue,  on  mouche  à 
Tiande  ;  qu'elle  se  trouve  assez  fréquemment  sur  les 
rosiers  et  sur  beaucoup  d'autres  plantes  en  compagnie 
d'an  assez  grand  nombre  d'autres  espèces  de  tnoucbes,  mais 
qa'elle  ne  leur  Tait  pas  de  mal.  Elle  n'est  pas  organisée  pour 
«la;  sii  trompe  est  disposée  pour  la  succion  des  matières 
liquides  dont  elle  fait  sa  nourriture  ordinaire;  et  j'ajoutais 
que  la  même  observation  pouvait  être  Taile  pour  les  deui 
antres  mouches  noires,  de  forme  allongée,  au  thorax 
%vé,  à  tête  petite,  globuleuse,  qu'il  avait  surprises  sur 
!u  poiriers.  L'une  me  semblait  bien  appartenir  au  genre 
Empis,  l'autre  au  genre  BibioD-,  c'est,  je  crois,  lui  dis-je, 
la  mouche  de  Saint-Marc.  Plusieurs  fois  déjà  elle  a  été 
signalée  comme  s'altaquant  aux  poiriers;  mais  les  entomo- 
logistes s'accordent  pour  dire  que  cette  accusation  repose 
sor  une  observation  inallentive,  que  les  Sibions  ne  font 
aucun  mal  aux  arbres  fruitiers.  J'engageai  H.  Boutin  b  se 
liirer  à  un  nouvel  examen  et  è  réunir  quelques  rense^ne- 
nents  détaillés  tant  sur  la  nature  des  dégâts  que  sur  la 
nauière  d'opérer  des  ennemis  qu'il  s'agissait  de  combattre. 
Comme  notre  collègue  restait  persuadé  qu'il  avait  bien 
Bisi  les  coupables  et  que  l'étendue  bien  petite  de  moD 
Bioir  ne  me  permettait  pas  de  le  faire  revenir  de  son 
Dlùùon,  je  m'adressai  à  U.  Maurice  Girard,  entomolt^le 
'istiiigaé  de  Paris,  qui  traite,  dans  le  Journal  de  la 
Soàili  Ktntralt  d'horticulture  de  France,  les  questions 
13 
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d'inseclologie  horticole  ;  je  lui  envoyai  donc  tes  mouches 
en  lui  disant  ce  que  j'en  pensais  et  voici  sa  réponse  : 

K  Vos  appréciations  sont  parfaitement  eiactes  : 

a  N"    1.    Caltiphora   vomiloria.    Lin.    lanes   dans    i«s 
»  Tîandes  crues,  les  plaies  purulentes, 
a  N"  2.  Bibio  Marci,  mftie.  Lin.  la  moucbe  de  Saint- 

■  Harc,  larves  dans  la  terre  humide  et  le   terreau,  se 
»  mangeant  pas  de  végétaux. 

»  N"  3.  Etnpis  cUiata,  mftIe,  Fabr.  Les  Empis  sont  des 
»  carnassiers  d'insectes  vivants,  notamment  des  Bîbions, 

■  qu'ils  emportent  et  sucent  au  vol. 

»  Il  faudra  rechercher  les  vrais  auteurs  du  mal  et  non 
»  des  insectes  étraogers  à  tout  dégftt.  » 
Recevez,  etc. 

Haurics  GIRARD. 


Le  Phylloxéra. 

Ce  n'est  pas  sans  une  vive  émo^on  que  Ton  a  su 
l'apparition  du  phylloxéra  dans  l'arrondissement  de  Foh- 
tenay-le-Gomte.  Cette  émotion  est  toute  naturelle.  Le 
point  attaqué  est  si  rapproché  de  nous  qu'il  est  impossible 
de  ne  pas  concevoir  des  craintes  fondées.  Désireux  de 
combattre  l'ennemi,  s'il  venait  à  se  présenter,  quelques- 
uns  de  nos  sociétaires  ont  demandé  ft  quoi  on  pouvait 
reconnaître  sa  présence.  C'est  pour  répondre  à  cette 
demande  que  j'ai  rassemblé  ces  quelques  notes.  Je  les  ai 
puisées  dans  les  différents  auteurs  qui  se  sont   occupés  de 
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cette  imporlante  qoesUon;  l'ooTr^e  de  H.  Maurice  Girard 
m'»  fourni  de  précieuses  indicalioua. 

Les  points  attaqués  se  reconnaissent  immédiatement  b 
l'i^t  et  à  )a  couleur  des  feuilles  qui  sont  flétries, 
itwa  ou  rouges  et  contournées  sur  les  bords;  les  raisins 
sont  ridés  et  arrêtés  dans  leur  croissance.  Les  sarments 
cessent  de  s'allonger  et  de  grossir;  les  ceps  eui-mémes 
soDtraboi^ris;  leurs  feuilles  sont  clairsemées,  petites  et 
«achent  à  peine  le  sol.  Cet  arrêt  de  végétation  se  fait 
sentir  dès  les  mois  de  mai  et  de  juin.  A  la  fin  d'août,  la 
plis  grande  partie  des  feuilles  sont  tombées  ;  les  raisins  sont 
1^  et  n'atteignent  pas  leur  complète  maturité.  Après 
te  vendanges,  les  ceps  se  dessèchent  rapidement  et 
presque  tous  sont  morts  à  la  fin  de  l'année;  qnelques-uns 
moins  attaqués,  semblent  revenir  à  la  vie  au  printemps 
ioiraiil,  mais  ils  languissent  quelque  temps  et  périssent 
mmne  les  autres. 

Le  nom  de  tacbes  donné  aui  points  d'attaque  exprime 
<fane  façon  pittoresque  l'apparence  que  présente  une 
î^e  malade.  Un  vignoble  attaqué  depuis  deux  ou  trois 
■os  présente  une  série  de  zones  concentriques  de  vignes 
nmlades  à  des  degrés  divers.  Au  centre  quelques  ceps 
morts  et  sans  feuilles,  tout  autour  des  ceps  cfaétifs, 
n'afiot  que  quelques  feuilles  et  pas  de  fruits,  puis  une 
ceinture  de  ceps  Et  feuilles  flétries  et  tachées,  enfin  une 
ceinture  dernière  de  ceps  verts  et  luxuriants,  et  cependant 
atteints  par  hnsecte  sur  leurs  racines.  Gela  forme  une 
<^èce  de  tache  qu'on  a  fort  justement  comparée  à  une 
tMfaa  d'bmle,  parce  qn'elle  s'étend  de  plus  en  plus. 

Bien  qne  ces  caractères  extérieurs  décèlent  très  souvent 
^  présence  du  phylloxéra,  il  ne  faut  jamais  s'en  con- 
'meT.  La  jaunisse  des  feuilles  peut  avoir  quelquefois 
OB  antre   cause.    Il    est    indispensable   de  visiter    les 
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racioes.  Si  la  flétrissare  est  occasionnée  par  des  larves 
de  coléoptères,  od  verra  les  galeries  qu'elles  ont  creusées. 
Rien  de  pareil  avec  le  pbylloiera.  Celui-ci  se  porte  su 
début  de  i'altaque  sur  les  radicelles,  parce  qu'elles  sont 
plus  tendres  et  plus  succulentes.  Ces  radicelles  se  gonflent 
et,  au  lieu  de  présenter  comme  à  l'ordinaire  des  fils 
cylindriques,  prennent  l'aspect  de  renflements  en  f<Hine 
de  fuseaux,  d'abord  jaun&tres,  puis  bruns.  Sur  leurs 
dépressions  et  dans  les  plis  fréquents  de  leurs  courbures, 
on  voit,  iitlachés  et  suçants,  des  phylloxéras.  Puis  les 
Teiifienients  deviennent  flasques  el  noirfltres  et  tombent 
en  pourriture.  L'insecte,  pour  se  nourrir,  gagne  la  surface 
des  petites  racines  et  enfin  des  grosses.  Cette  surface,  au 
lieu  de  rester  lisse,  comme  d'ordinaire  sur  les  racines 
SHînes,  devient  raboteuse  et  noueuse;  le  bois  de  la  racine, 
au  lieu  de  demeurer  blanc,  comme  à  l'état  sain,  prend 
une  teinte  d'un  rouge  violacé.  Les  racines,  chez  les 
vignes  déjà  malades,  ne  présentent  pins  de  trace  île 
chevelu  •,  les  plus  grosses  racines,  encore  saines  sut 
quelques  points,  se  laissent  néanmoins  dépouiller,  sous  la 
simple  pression  des  doigts,  de  leur  écorce  noirâtre  d 
cariée. 

L'activité  du  phylloxéra  commence  à  l'époque  oii  li 
végétation  de  la  vigne  se  manifeste  extérieurement  par  les 
pleurs,  et,  pendant  toute  ta  belle  saison,  on  trouve  sur 
les  racines  des  vignes  malades  des  phylloxéras  privés 
d'ailes,  qui  sont  l'agent  de  la  destruction  et  de  la  pour" 
riture  des  racines.  Si  on  les  observe  à  l'état  adulte,  c'est- 
à-dire,  lorsqu'ils  sont  capables  de  reproduire  leur  funeste 
postérité,  on  voit  en  eux  des  insectes  ayant  l'apparence 
de  petits  poux  d'une  couleur  jaune  rembrunie,  ayant 
environ  3/4  millimètre  de  long  sur  1/2  de  lai^e.  Pour  les 
bien  étudier,  il  faut  s'aider  d'une  loupe;  cependant  il  est 
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jwsstbte  de  les  voir  à  l'œil  nu,  comme  une  poussière 
jaune.  Oq  voit  souvent  des  racines  tellement  chaînées  de 
ces  insectes  qu'elles  paraissent  couvertes  d'une  poussière 
jaune  et  lacbenl  en  jaune  les  doigts  qui  les  pressent. 
L'insecle  présente  un  corps  arrondi  en  avant,  atténué  en 
arrière,  partagé  en  segment»  par  des  sillons  transversaux 
et  portant  des  rangées  de  petits  tubercules.  La  tête  se 
replie  un  peu  en  dessous  du  corps;  elle  porte  sur  les 
Otés  deui  yeus  bruns  el  en  avaut  deui  fortes  antennes. 

Une  trompe,  bec  ou  rostre,  se  recourbe  sous  la  tête  ; 
elle  est  constituée  par  trois  pièces:  une  pièce  centrale  et 
ifa  autres  formant  une  gaine;  la  sève  de  la.  racine 
monte  par  capillarité  dans  l'espace  intermédiaire.  Les 
iBHes  sont  courtes  et  grêles. 

Ces  pbylloieras  Biés  par  leur  trompe  enfoncée  dans 
l'éeorce  de  la  racine,  sont  tous  des  femelles  qui  dévelop- 
[KDt  leurs  générations  successives  sans  le  concours  des 
iilles.  Elles  pondent  autour  d'elles,  en  petits  tas,  des 
«fj  ellipsoïdes,  d'abord  d'une  couleur  jaune  soufre,  puis 
prenant  peu  à  peu  une  teinte  d'un  gris  enfumé;  ils 
nesurent  t/4  millimètre  de  long  sur  1/8  de  large. 

La  larve  qui  sort  de  cet  œuf,  huit  jours  environ  après  la 
poDte,  ressemble,  sauf  la  taille,  è  la  mère  pondeuse. 
Elle  se  montre  d'abord  très  agile  et  rertiuante,  mais  au 
bout  de  trois  à  quatre  jours  elle  a  cboisi  sa  place;  elle  se 
fiie  sur  an  point  de  la  plante,  y  implante  sa  trompe  et 
nsie  là  immobile,  aspirant  le  suc  végétal,  l'épuisant  sur 
ce  point,  tout  en  subissant  des  mues,  c'est-à-dire  ctaan- 
teaat  de  peau.  Ces  mues  sont  au  nombre  de  trois, 
uçacées  de  trois  à  cinq  jours,  et  c'est  à  peu  près  au 
boni  de  vingt  jours  que  ce  nouveau  phylloxéra  est  adulte. 
Cest  aussi  une  femelle  sans  ailes  qui  pond  à  son  tour 
Mmioe  les  premières.  Chaque  femelle  pond  une  trentaine 
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d'œurs  el  les  choses  recommencenl.  On  évalue  à  huit  le 
nombre  des  générations  de  l'année,  ce  qoî,  h  30  œvh 
par  mère,  donne,  en  octobre,  une  postérité  de  plus  de 
vingt-cinq  millions  de  sujets  pour  un  seul  individu  du 
printemps. 

Si  les  femelles  sans  ailes  des  racines  existaient  seules, 
bien  qu'elles  puissent  passer  sous  teiTe  d'une  racine  A 
une  autre  et  même  se  promener  sur  le  sol,  on  pourrait 
arrêter  les  ravages.  D'ailleurs  la  fécondité  de  leurs  géné- 
rations successives  sans  mftles  s'épuise  et  la  reproductioa 
Snirail  par  s'arrêter.  Malheureusement  pour  nous,  la 
nature  a  prévu  cet  épuisement  et  y  a  porté  remède. 

A  mesure  que  la  chaleur  augmente  et  que  les  sujets 
Bans  ailes  des  racines  se  multiplient,  des  essaimages 
lointains  se  préparent.  Des  femelles  s'allongent  et  laissent 
apercevoir  sous  la  peau  des  rudiments  de  fourreaux 
d'ailes-  Une  quatrième  mue  s'opère;  ces  rudiments  d'ailes 
deviennent  plus  apparents,  nous  avons  alors  des  nymphes. 
Biles  montent  ■  peu  à  peu  au  pied  du  cep  près  de  la 
surface  du  sol  et  sortent  même  au  dehors.  Une  dernière 
mue,  la  cinquième,  se  produit  et  les  femelles  voyageuses 
apparaissent,  fécondes  comme  les  précédentes,  sans  le 
concours  des  mâles.  Elles  sont  pourvues  de  quatre 
grandes  ailes,  claires  et  irisées,  plus  longues  que  le 
corps.  Ces  femelles  sont  plus  grandes  que  les  femelles 
sans  ailes  des  racines;  elles  ont  un  peu  plus  d'un  milli- 
mètre. Leur  corps  est  plus  grêle  que  celui  des  femelles 
sans  ailes,  leurs  pattes  sont  plus  longues  ainsi  que  les 
antennes.  La  couleur  est  d'un  jaune  terne  avec  une  bande 
bniue  transversale  sur  le  dos.  C'est  de  juillet  à  septembre 
qu'on  peut  apercevoir  ces  femelles  ailées  s'aballanl  en 
essaims  considérables  sur  les  pampres.  Biles  sucent  les 
parties  aériennes  de  la  vigne  au  moyen  d'un   bec   on 
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toslie  semblable  à  celui  des  femelle»  sans  aile».  Elles 

n'onl  qu'uD  petit  nombre  d'œufs  et  les  pondent  dans  les 

dmela  des  jeunes  feuilles  et  des  bourgeons.  Les  œufs  des 

TciDelles  ailées  du  phylloxéra  sont  un  peu  plus  gros  que 

lesœufsdes  femelles  des  racines  et  de  deui  grandeurs 

ili^entes.  Des  gros  œufs  Dsiasent  des  femelles  sans  ailes 

el  des  petits  sortent  des  mâles  paiement  saus  ailes.  Ces 

iiàmdas  sexués  ont  été  observés  pour  la  première  fois  en 

i87l!,  par  H.  Batbiani.  Sous  cette  dernière  forme  le  phyl- 

loieraesl  toujours  errant;  ces  mâles  et  ces  femelles  sans 

liles  courent  çà   et  là   sur  les   ceps;   ils  ne   vivent   que 

qwlques  jours,    uniquement    préoccupés   du    soin  de  la 

teptNluction.  Ils  ne    mangent  pas,   manquent   de  tube 

digestif  et,   au  lieu  du  rostre  ou  bec  qui  s'étend  sous  la 

rigioD  ventrale  des  femelles  des  racines  et  des  femelles 

lilées,  ils  n'ont  qu'un  tubercule  court  et  applati.  La  pro- 

dictioa  d'cBufs  de  cette  femelle    pourvue  d'un  m&le  est 

Ms  restreinte.  Elle  ne  possède  qu'un  seul  œuf,  énorme 

fura^ftort  à  sa   taille.   Peu  après  l'accouplement,  ells 

Koble  toute  gonflée  par  son  œuf,  et  pond  cet  auf  d'hiver, 

iDDJoors  à  l'air  et  sur  le  cep  seul,  entre  les  exfolialions  de 

l'écorce,  fait  très  important.    Cet  œuf   unique,   bien  plus 

tlloDgé  que  les  trois  formes  d'œufs  dont  on  a  parlé   plus 

haut,  est  d'un  vert  olivâtre,    avec  des  piquetures  noires. 

Od  l'aperçoit   très  difficilement  sur  l'écorce  du  cep,  où 

le  &ie  un  petit  crocbel.  La  mère  meurt  bientôt  après  la 

ponte. 

L'éclosion  de  l'œuf  d'bîver  a  lieu  au  mois  d'avril  habi- 

IneUement.  Ces  œufs  donnent  naissance  à  des  insectes 

nns  ailes,  très  analogues  aux  femelles  sans  mâles  des 

nciues  et  ayant  beaucoup  d'œufs.  Ces  femelles  sans  ailes 

^  pleines  d'œufs  sorties  des  œufs  d'tiiver  gagnent  tout 

^  iûte  les  racines  et  donnent,  sans  mâles,  la  série  des 
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colonies  souterraines  de  dévastation.  Le  cycle  par  IfMiuel 
doit  passer  l'insecte  se  trouve  ainsi  complété.  C'est  encore 
h  H.  Balbiani  qu'était  réservée  la  belle  découverte  de 
l'éclosion  de  l'œuf  d'hiver. 

Kn  résumé,  le  pbylloiera  de  la  vigne,  jAylioxera  vaita- 
trix,  est  un  insecte  faisant  partie  d'une  tribu  intermédiaire 
entre  les  Aphidiens,  ou  pucerons,  et  les  Gocciens,  ou 
Kermès.  Les  trois  formes  de  femelles  pondent  toutes  des 
œufe  et  jamais  des  petits  vivants,  ce  qui  les  distingue  des 
pucerons  ;  les  miles  sont  privés  d'ailes,  difTérant  en  cela 
des  m6les  des  Cochenilles. 

Tels  sont,  Hesûeurs,  les  renseignements  que  j'ai 
recueillis  dans  l'espoir  qu'ils  pourraient  peut-être  vous 
intéresser.  Je  n'ai  point  l'intention  de  m'étendre  sur  les 
ravages  de  cet  insecte  ni  sur  les  moyens  employés  pour 
le  détruire,  des  voii  plus  autorisées  que  la  mienne  vous 
euonldéjâ  entretenu  et  dernièrement  encore,  M.  Delaunay 
de  Saint-Denis  noua  les  faisait  connaître  en  nous  résumaDi 
les  travaux  de  la  Commission  supérieure  du  phyllosera- 

B.  GORDË. 
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RAPPORT 

sar  les  brochures  reçues  en  décembre  1881 

PaB  h.    B.    GOBDti. 


Mbssiboiis, 

Parmi  les  publications  qui  m'ont  élé  remises  en  décembre 
dernier,  la  Bevae  horticole  se  place  au  premier  rang.  De 
ses  articles  toujours  intéressants,  je  me  bornerai  à  citer  ; 

!■  La  description  d'un  nonveau  Bégonia,  Je  Bégonia 
Victor  Lemoine,  plante  naine,  trapue,  très  ramifiée,  à  fleurs 
1res  nombreuses.  En  massif,  l'abondance  de  ses  fleurs  est 
telle  que  toute  la  plante  disparaît  ;  la  floraison  se  maintient, 
sans  aucune  interruption,  depuis  la  mise  en  pleine  terre 
des  plantes  jusqu'aux  premières  gelées.  Ce  Bégonia  réussît 
aussi  bien  au  soleil  qu'à  mi-ombre. 

%•  Des  renseignements  détaillés  sur  les  Tritoma  nous 
sont  fournis  par  H.  Godefroy  Lebœuf.  Les  Tritoma  sont  des 
plantes  éminemment  ornementales  ;  cbacnn  peut  s'en  faire 
une  bonne  idée  par  )e  Tritoma  uvaria,  espèce  la  plus  com- 
mtine  du  genre  et  qu'on  trouve  aujourd'hui  dans  un  grand 
nombre  de  jardins.  C'est  une  plante  des  plus  remarquables, 
tant  par  son  feuillage  louiTu  que  par  ses  fleurs  brillantes 
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et  de  longne  durée.  Des  inlroduclions  nonTclles  ont  aug- 
menlé  d'une  façon  notable  le  nombre  des  espèces  cultivées 
aujourd'hui  et,  si  l'on  prend  l'ensemUe  des  Iritoma,  on 
voit  que  l'on  peaL  jouir  de  leurs  fleurs  depuis  le  mois  de 
mai  jusqu'aux  mois  de  décembre  et  janiier,  en  rentrant  ea 
serre  froide  éfidemment  les  espèces  &  floraison  lardiie. 

3*  Le  débat  relatif  à  la  quesUon  du  Si^a  est  loin  d'être 
épuisé.  Si  cette  plante  rencontre  des  détracteurs,  quaal  i 
sa  valeur  comestible,  elle  trouve  ausà  de  zélés  défenseurs. 
H.  Carrière  est  du  nombre  de  ces  derniers.  Selon  lui,  le 
S(4a  dit  d'Elaropes  est  une  plante  culinaire  de  premier 
mérite  qu'il  n'bésite  pas  à  recommander.  C'est  un  légume 
délicieux  et.  comme  aliment,  aucune  autre  l^uœineuse  ne 
peut  lui  être  comparé,  tant  par  la  saveur,  le  moëlteiu,  que 
pour  la  finesse  de  goût. 

4°  La  Bmue  horiicote  du  i"  décembre  renferme  la  suite 
d'une  étude  détaillée  sur  les  vignes  du  Soudan.  Cinq 
espèces  difTérentes  de  ces  vignes  y  sont  décrites  et 
figurées. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  d'Epemoy  (oo- 
vembre  1881)  recommande  une  nouvelle  plante  pour  bas- 
sins. C'est  le  Nympiua  odorata  rubra,  espèce  très  rare,  k 
Beuts  d'un  beau  rose  mauve  nuancé,  à  reflets  comme  uo 
peu  lilacés.  Au  grand  mérite  d'une  rusticité  complote,  on 
peut  «jouter  celui  de  la  fioribondité.  Des  pieds,  quoique 
jeunes  et  plantés  en  baquets,  ont  parfaitement  fleuri. 

Le  même  Bulleto  emprunte  h  la  Société  d'borticulture 
du  RhAne  un  article  de  II.  Cb.  Baltet  sur  la  taille  du  Rosier. 
Le  grand  nombre  d'amateurs  de  cette  reine  des  fleura  et  le 
savoir  bien  connu  de  l'auteur  de  l'article  m'engagent  à 
vous  en  présenter  un  résumé. 

Le  Rosier  fleurit  sur  les  rameaux  de  l'année  courante. 
Plus  il  est  taillé  long,  plus   sa  première  floraison  est  pré- 
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coce  et  abondante.  Plus  il  est  taillé  court,  mieui  il  fleurit 
ï  raniëre-saison,  plus  belles  seront  ses  fleurs  et  plus  nom- 
breoi  se  présenteront  ses  rameaux  de  taille  pour  l'année 
saÎTanEe.  Hais  un  Rosier  taillé  long  constamment  se 
déforme  et  donne  de  petites  fleurs  ;  constamment  taillé 
court,  il  présente  une  sorte  de  léte  de  saule  et  s'épuise 
promptement  par  l'effet  du  refoulaga  de  la  sève  qui  pro- 
voque l'éTolution  des  drageons  et  bourgeons  souterrains.  En 
combinant  les  deux  procédés  sur  le  même  sujet,  on  proBte 
de  leurs  avantages  en  évitant  leurs  inconvénients.  Voici 
comment  il  faut  opérer  :  les  plus  beaux  rameaux  qui  se 
IroRvenl  dans  le  branchage,  à  peu  ^vës  disposés  en  boule 
on  en  entonnoir,  seront  taillés  longs,  soit  15  h  30  cenli- 
nètres,  tandis  que  les  autres  seront  rabattus  à  deux  yenx  ; 
les  longs  bois,  ainsi  taillés,  fleuriront  de  bonne  heure,  alors 
que  les  rameaux  taillés  courts  pousseront  des  jets  vigou- 
reui  qui  se  couvriront  de  belles  fleurs  ft  la  seconde  saison. 
L'année  suivante,  on  intervertira  ce  premier  travail  ;  ce 
lonl  les  longs  bois  que  l'on  taillera  courts,  tandis  que  les 
jels  des  eoursonoes  seront  maintenus  longs  suivant  leur 
force.  Chaque  année  on  renouvellera  cette  taille  combinée. 
Toute  tête  de  Rosier  dont  les  rameaux  oiTriralenl  une  cer- 
Uioe  apparence  d'égalité  serait  également  soumise  h  une 
Itille  combinée,  longue  sur  les  brins  extérieurs,  courte  sur 
ceux  de  l'intérieur.  Parfois  il  se  présente  on  arrêt  de  végé- 
talion,  une  sorte  de  dessèchement  chez  les  longs  bois,  après 
leur  floraison  accomplie  ;  dans  ce  cas,  une  demi  taille  en 
plein  été,  même  un  ravalement,  n'oflre  aucun  inconvé- 
iient.  Hais,  comme  règle  générale,  H.  Baltet  condamne 
toute  taille  d'été.  Dès  qu'une  Rose  est  défleurie,  il  convient 
de  l'enlever,  cela  sans  entamer  )e  rameau.  Les  yeux  ter- 
minaux étant  plus  florifères,  une  coupe  plus  prononcée 
retuderait  la  floraison  suivanle  et  fatiguerait  l'arbuste. 
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La  Maison  de  Campagne  donne,  d'après  Lyon  horlieok, 
les  conseils  pratiques  de  M.  A.  Bertbier  sur  la  conduite  det 
Poiriers  nains  en  forme  de  boule.  Le  Poirier  taillii  en  Tonne 
de  boule  ofTre  un  cerlaia  nombre  d'aranlages  sur  les  autres 
formes  habituelles.  Il  remplace  avantageusement  les  cor- 
dons borizonlaux  et  n'offre  pas  l'inconvénient  de  ceux-ci 
qui  ferment  les  carrés  du  jardin.  Il  est  très  pittoresque 
dans  les  jardins  d'agrément  et  peut  être  utilisé  dans  la 
petite  culture.  Il  est  très  fertile;  les  fruits  deviennent  plus 
gros ,  plus  savoureux  et  résistent  mieux  à  l'action  du 
Tent. 

Les  diverses  opérations  de  taiUe  et  de  pincement  sont 
exposées  par  l'auteur  avec  soin  et  méthode,  d'une  manière 
toitjours  claire. 

Il  a  été  souvent  question  dans  ces  derniers  temps  de 
plantes  bizarres  que  quelques  savants  ont  désignées  sous  le 
nom  de  plantes  insectivores.  De  ce  nombre  se  trouvent 
les  Sarracenia,  genre  formant  un  groupe  des  plus  intéres- 
sants dans  le  règne  végétal.  Les  différentes  espèces  dout 
il  se  compose  croissent  dans  les  endroits  marécageux  de 
l'Amérique  septentrionale.  Leurs  feuilles  affectent  une  forme 
différente  de  celles  que  l'on  observe  dans  la  plupart  des 
v^étaux.  Biles  sont  rétrécies  dans  le  bas,  dilatées  et 
creusées  vers  le  haut  en  un  cornet.  L'intérieur  du  cornet 
est  garni  dans  sa  moitié  inférieure  de  poils  dirigés  de  haut 
en  bas  et  les  parois  sécrètent  un  liquide  qui  s'amasse  au 
fond  de  la  cavité.  C'est  ce  liquide,  plus  ou  moins  doux,  qui 
attire  les  insectes.  Ceux-ci,  pris  entre  les  poils  renversés 
de  la  plante,  lorsqu'ils  tentent  de  sortir  de  l'urne,  ne 
tardent  pas  à  périr  et  servent,  au  dire  de  botanistes  auto 
rtsés,  à  la  nutrition  de  la  plante. 

Les  Sarractnia  sont  aujourd'hui  assez  répandus,  mais  la 
culture  en  est  généralement  mal  comprise.  H.  Auguste 
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ta  Société  d'horlicullnre  de  Genève  A^  instructions  nouvelles 
»r  celte  culture  qui,  suivant  lui,  n'offre  aucune  dilllcutté 
et  est  fort  curieuse. 

Ce  même  bulletin  nous  donne,  d'après  Lyon  horiicole, 
uae  liste  d'ime  vingtaine  de  Roses  remontantes  qui,  sans 
iToJr  le  parfum  de  la  Rose  cent  feuilles,  sont  néanmoins 
1res  odorantes.  L'auteur  de  cette  liste,  H.  Alexandre 
Bernnii,  horticulteur  rosiériste,  ne  peut  s'empÉchcr  de 
déplorer  l'oubli  dans  lequel  on  laisse  aujourd'hui  les  Roses 
odorantes  pour  s'attacher  trop  exclu sivemeuL  au  coloris,  et 
c'est  pour  remédier  quelque  peu  à  cet  oubli  qu'il  a  dressé 
N  liste,  forcément  incomplète,  il  le  reconnaît,  mais  qu'il 
frie  les  amateurs  de  compléter. 

Le  Journal  des  Bases  nous  ofTre,  dans  son  numéro  de 
décembre,  une  nomenclature  des  principales  Roses  remon- 
Uotes  a  fleurs  panachées.  Les  variétés  de  Roses  panachées 
proviennent  en  partie  d'accidents  de  sève  fixés  par  la  greffe. 
Lorsqu'un  Rosier  produit  une  variété  de  Rose  différente  de 
la  sienne,  il  est  toujours  bon  de  la  axer.  Pour  cela,  il  faut 
atoir  le  soin  de  ne  prendre  pour  écusonner  que  des  yeux 
bien  conformés,  les  plus  rapprochés  de  la  Rose,  et  ne  pas 
remettre  celte  opération. 

Le  Balktin  de  la  Société  d'horikulture  et  de  viticulture 
d'Eure-et-Loir  fait  connaître  un  nouveau  mode  de  plantation 
des  Géraniums.  Il  s'agit,  au  lieu  de  conserver  la  motte 
eotière  après  le  dépotage,  lors  de  la  mise  en  pleine  (erre, 
de  l'ébranler  de  manière  à  faire  tomber  toute  la  motte  de 
(erre  pour  enlever  la  masse  de  gros  chevelu  entassé  depuis 
longtemps  et  qui  met  obstacle  au  rapide  développement  et 
m  renouveUement  des  radicelles,  au  moment  le  plus  pro- 
pice à  la  végétation  de  cette  plante,  dans  une  saison  où 
Il  sève  arrive  toujours  abondamment.  Les  plantes,  mises 


:,.;,l,z.dbyG00gk' 


—  190  — 

«n  pl«ce  d'après  celle  méthode,  se  faneot  un  peo,  la  végé- 
tatioD  se  ralentit,  mais  elle  De  larde  pas  à  reprendre  le 
dessus  pour  atteindre  et  dépasser  assez  promptement  celles 
qui  ont  été  plantées  suivant  l'autre  méthode.  Ce  sjrstème 
est  appliqué  en  grand  et  avec  succès  par  le  Frère  Henri  de 
Rennes. 
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RAPPORT 


SoF  les  brochnres  reçaes  en  fanvler  iSKÏ 


Par  m.  EnLB  Thibaolt. 


La  Chronique  horticolt  da  département  de  l'Ain  emprunte 
i  II  Revue  horticole  les  observatiODS  suivantes  sur  le  boutu- 
rage  des  églantiers  dues  à  Dotre  collègue,  U.  A.  Boisselot; 

A  l'autoniDe  de  l'auDée  dernière,  roulant  garantir 
quelques  terrines  et  potées  de  plantes  diverses  contre  les 
dégâts  causés  par  des  aoîniaux,  chats  ou  cbiens,  je  les 
icais  entourés  avec  des  rameaux  d'églantiers  piqués  sans 
aucune  précaution.  Ma  surprise  a  été  grande  en  voyant 
RTec  quelle  facilité  un  grand  nombre  de  ces  rameaux  a 
émis  de  bonnes  grosses  pousses,  très  propres  h  écusson&er, 
dËs  cet  automne,  en  basse  tige,  et  pouvant,  l'an  prochain, 
faire  certainement  de  très  belles  et  hautes  tiges. 

Je  crois  donc,  d'après  ce  fait,  qu'en  prenant  dans  les 
baies  des  branches  de  l'année  bien  aoutées,  peut-être  même 
de  deux  ans,  et  non  des  drageons  gros  et  moelleux  et 
qi'eo  les  coupant  de  30  ou  SO  centimètres  de  longueur  et 
laissant  à  la  base  un  petit  talon  pris  sur  bifurcation  (comme 
nli  se  fait  pour  la  vigne)  et  en  lea  arrosant  quelque  peu 
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pendant  Télé,  on  serait  assuré  d'avoir  de  très  beaux  bour- 
geons  pouTiint,  l'année  suivante,  faire  de  hautes  Liges  et 
par  conséquent  fournir  des  sujets  de  longue  durée. 

M.  ItafTard,  dans  le  Uulklin  de  la  Société  d'horikullure 
d'Orléans ,  constate  la  résistance  comme  plante  d'appar- 
tement d'un  pied  de  Ricin  sanguin  qui,  placé  su  mois 
d'août  dans  un  café,  a  résisté  à  la  cbaleur  de  seize 
becs  de  gaz  allumés  tous  les  soirs. 

Quelques  jours  à  peine  s'étaient  écoulés  depuis  l'apport 
du  Ricin  dans  l'établissement,  que  les  mouches  disparurent 
comme  par  enchantement  :  on  n'en  voyait  plus  une  seule. 

Nous  voulûmes  en  savoir  la  cause,  et  c'est  alors  qu'en 
cherchant,  nous  trouvâmes  sous  les  feuilles  du  Ricin  uu 
quantité  considérable  de  mouches  mortes  collées  an 
stomates  des  feuilles  et  dessous  une  quantité  non  moins 
grande  de  mouches  mortes  détachées  des  feuilles. 

Je  savais,  ajoute  M.  Raffard,  que  le  Ricin  contenait  dans 
ses  graines  un  toxique  que  l'on  séparait  de  l'huile  pour  II 
rendre  utile  en  pharmacie  ;  mais  je  ne  savais  pas  que  les 
stomates  des  feuilles  eicsudaient  une  buile  essentielle 
jouissant  de  propriétés  insecticides  très  fortes,  et  que  le) 
mouches,  aimant  cette  huile,  s'y  laissaient  prendre  comme 
au  piège,  pour  en  mourir  après  s'en  être  délectées. 

Le  Journal  de  vulgarisation  de  l'horticulture  conseille  11 
cendre  de  bois  pour  détruire  l'araignée  rouge,  lorsque  1* 
fleur  de  soufre  n'a  pas  eu  d'effet  satisfaisant. 

H.  Vavin.  dans  le  Journal  de  la  Société  natûtnaie  tt 
centrale  d'hortieallure  de  France,  préconise  en  ces  tennes 
l'emploi  du  marc  de  café: 

«  Notre  célèbre  chimiste,  H.  Payen,  en  a  coaslaté  li 
haute  valeur  comme  engrais  :  le  marc  de  café  est  un  des 
plus  riches  en  matière  azotée  et  en  phosphate  de  chaoi  ; 
c'est  un  engrais  non  seulement  des  plus  énergiques,  ma» 
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gui  a  de  plus  la  propriété  de  détruire  les  mauvaises  herbes 
et  qui  ne  permet  pas  aui  pucerons  de  venir  attaquer  les 
plantes  autour  desquelles  od  le  répand.  Mélangé  avec  le 
terreau,  il  active  la  pousse  du  jeune  plant  de  melon  ;  il 
est  iinportiinl  que  ce  mélange  soit  fait  de  bonne  lieiire, 
afin  qae  la  dissolution  soit  opérée  au  moment  oii  les 
racines  comineiiceut  li  pousser.  11  donoe  un  goût  plus  fin 
àcet  eicellent  produit  (page  701).  >  La  haute  compétence 
deU.  VaTia,  pour  tout  ce  qui  a  trait  b  la  culture tnaraicbëre, 
le  lèle  avec  lequel  cet  habile  praticien  étudie  et  compare 
depuis  de  longues  années  les  meilleures  variétés  de  légu- 
■a  et  les  moyens  de  les  améliorer  donnent  à  celte  indi- 
afiOD  une  précieuse  importance. 

Ij  Maison  de  Campagne  (page  37S}  consacre  les  lignes 
uiiaiLles  au  Gunnera  acalira  : 

(  L'ornement  des  pelouses  est  un  point  de  la  plus  baula 
inportance  en  horticulture  ;  on  peut  dire  avec  raison  que 
ï'est  une  question  capitale  qui  intéresse  tous  les  posses- 
Kurs  d'un  jardin  de  style  paysager.  Va  grand  nombre  de 
t^laui  sont  employés  ft  cet  eiïet,  les  uns  disposés  par 
petits  groupes,  tes  autres  isolément;  mais  peu  produisent 
un  eiïet  aussi  grandiose  que  le  Gunntra  acabra.  Gigantesque 
dans  toutes  ses  parties,  cette  plante  possède  toutes  les 
qaalilés  pittoresques  désirables.  Qu'on  se  figure  un  volu- 
mineui  bourgeon  de  forme  conique  surmonté  de  feuilles 
palmées  qui  sont  disposées  sur  un  pétiole  pouvant  atteindre 
JBsqu'i  ]B,50.  Un  seul  exemplaire,  planté  isolément  dans 
■ne  pelouse,  y  occupe  8  mètres  de  circonférence.  Ses  fleure 
wol  peu  intéressantes  relativement  à  son  majestueux  port  ; 
ellegsont  nombreuses  et  tout  à  fait  ténues,  réunies  sur  ud 
Hpport  commun,  en  épis  cylindriques  dont  l'ensemUe 
tmie  un  énorme  cAne. 

Viiace,  ori(pnaire  du  Chili,  le  Gunnera  tcabra  est  d'une 
13 
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culture  facile  ;  il  croit  un  peu  partout,  préfère  cepcDdanl 
une  terre  substanlielle,  si  l'on  veut  le  voir  prendre  tout 
son  développement  ;  une  bonne  terre  à  blé,  mélangée  de 
terreau  par  p:irlies  égales,  avec  un  bon  drainage,  lui 
convient  admirablement  ;  craint  les  grands  froids;  dans 
les  régions  de  l'iist  et  du  Centre,  on  fera  bien  de  le  couvrir 
de  feuilles  sèches  pendant  l'hiver.  A  la  fin  de  mai,  il  com- 
mence à  partir  en  végétation  ;  les  fleurs  paraîtront  d'août 
en  octobre,  et  les  feuilles  auront  tout  leur  développement 
du  courant  de  juillet  jusqu'aux  gelées. 

La  multiplication  se  fait  facilement  par  la  séparation  des 
bourgeons  qui  se  développent  à  l'aisselle  des  feuilles  ;  mis 
d'abord  sous  cloche  dans  une  serre  ou  sous  châssis  dans  un 
sol  sablonneux,  ils  sont  placés  séparément  en  pots  lorsqu'ils 
sont  sLifllsamment  enracinés. 

La  liaimn  de  Campagne  contient  encore  deux  intéressants 
articles  sur  de  nouvelles  variétés  de  Roses  de  Noël  (Helle- 
biiriin  niger)  et  sur  les  Glirysauthèmes  d'automne  (page  7, 
1882). 

Le  premier  numéro  de  la  Revue  horlicole,  pour  I88S, 
réalise  les  promesses  annoncées  le  1"  juin  dernier. 
H.  Edouard  André  y  remplit,  conjointement  avec  U.  Car- 
rière, les  l'onclions  de  rédacteur  en  chef  et  paie  sa  bien- 
venue par  trois  articles  des  plus  intéressants  el/soriëP'  ^^ 
sujets  les  plus  généralement  traités  ^^insU  p^iuhoriicSe; 
Corbeilles  d'hiver,  les  groupes  et  les  isijlés,  les  serres  à 
forcer  de  la  Holie-Warle,  comnieiigenlja' série  des  articles 
destinés  à  établir  les  règles  pour  la  composition  et  l'orne- 
mentation des  jardins,  en  combattant  la  pure  fantaisie  par 
le  lion  goût  ;  architectes  paysagistes,  dessinateurs  de  jardins 
propriétaires,  airmteurs,  industriels  horticoles  y  trouveront 
des  gravures  faciles  à  comprendre,  des  plans  dressés  h 
l'éclielle  et  des  combinaisons  du  meilleur  effet.  Le  dernier 
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de  ces  articles  est  une  nouvelle  preuve  des  merveilles  que 
peol  créer  une  grande  fortune  mise  h  la  disposition  d'un 
goût  éclairé,  d'une  passion  entraînante  pour  les  fleurs. 
L'éloge  de  la  Revue  horUcolu  n'est  plus  è  faire,  et  votre 
rapporteur.  Messieurs,  est  plus  embarrassé  pour  déterminer 
les  articles  qu'il  doit  écarter  que  ceux  k  signaler. 

Mentionnons  en  première  ligne  :  le  Tellendria  Limiaii 
t^nHida,  comparable  aux  plus  belles  Iris,  pour  l'éclatante 
beauté  de  son  coloris  bleu  indigo  (page  il,  188^). 

la  Fraise  Sharpless  (page  9). 

Myotnlis  alpeslris  eleganlissima  (page  30). 

Uae  nouvelle  composition  pour  écrire  sur  le  zinc  : 

Chlorure  de  cuivre 10  parties. 

Encre  ordinaire 100     — 

HSIer  et  agiter. 

La  facilité  de  U  composition  due  à  la  déliquescence 
uturetle  du  set  cuivrique,  l'incrustation  des  caractères 
àus  le  linc,  assurée  d'une  façon  plus  certaine  par  un 
corps  plus  énergique  que  le  verdet  âa  la  coupei;ose  bleue 
«lia  modicité  du  prix  de  revient  ;  tout  engage  à  essayer 
eette  formule.  Employer  soit  une  plume  d'oie,  soit  une 
sorte  de  poinçon  en  bois  ou  en  os,  les  plumes  métalliques 
itiat  attaquées  par  l'aCide  contenu  dans  la  préparation 
(P«Ee  7). 

Quelques  conseils  sur  la  culture  hivernale  des  Cannas 
(page  464)  ;  une  étude  sur  le  Prunuj>  Chaprottii  (page  467)  ; 
sn  les  Eulalia  (page  468)  ;  le  Coleus,  Comtesse  Duchfttel 
(pige  468)  :  sur  l'origine  des  Choux  panachés,  sur  le 
S)lm»ni  betaceum  coccineum  (avec  Sg.  color.,  page  470), 
tenninent  dignement  le  volume  de  1881,  dont  ont  été  lus 
<>■  résumés  k  nos  séances  tant  d'articles  intéressants  et 
Wnictirs. 

19  février  188^ 
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Sar  les  brochar«8  recnes  en  février  1882 

Pab   h.   DBLAnnAT  DB  SAIItT-DslIIS. 


Messieurs  , 

Je  viens  vous  rendre  compte  de  diverses  publication, 
dont  votis  m'avez  conllé  l'einnieii. 

Dans  le  Bultelin  de  la  Société  d'acclimatation,  numéro  dl 
novembre  1881,  les  amateurs  de  pisciculture  trouverez 
la  suite  d'un  rapport  Tort  intéressant,  sur  la  situatioot 
l'étranger  de  la  piscicuHure  et  de  l'eiploitalion  du  poissm. 
Les  horticulteurs,  et  spécialement  les  Nantais,  qui  oui 
reçu,  l'année  dernière,  de  la  générosité  de  M.  le  tieulenanl 
de  vaisseau  Blot,  des  Cycan  Siamcmis,  liront  avec  plaisir 
une  description  des  magnifiques  individus  de  ce  nom,  que 
possède  le  jardin  d'acclimatation. 

Dans  le  Journal  d'agriculture  pratique,  numéros  àti 
19  et  la  janvier,  9,  9  et  16  février,  horticulteurs  suwi 
bien  qu'agriculteurs  trouveront  profil  à  étudier  la  fitm 
des  plantes  nuisibles  aui  plantes  cultivées,  parH.l'inspec- 
leur  général,  Gustave  Heuzé.  Le  numéro  dn  19  janvier 
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renferme  un  article  utile  sur  les  soins  à  donner  nui 
foréls.  Ceiui  du  'Hfi  nous  donne  le  rapport  de  la  Gominis- 
nùssioQ  supérieure  du  phylloxéra  sur  les  résultnls  de  Ifl 
campagne  phylloxérique  en  1881,  résultats  proclamés  très 
talisfaisanls  et  qui  prometLent  une  victoire  cotnplfele  sur 
le  terrible  ennemi  des  vignes.  Dans  le  numéro  du 
3  Féirier  vous  trouverez  un  article  intéressant  sur  les  avan- 
tages de  la  compression  des  Toins  et  des  pailles,  une 
élude  sur  le  Haê-Ttou,  graine  chinoise  qui  devait  rem- 
placer l'avoine,  mais  qui  up  produira  que  déception  dans 
sa  culture  et  dans  son  emploi  en  France,  et  qu'il  convient 
de  laisser  au:i  Chinois  ;  un  article  sur  la  destruction  des 
mulots,  en  versant  dans  leurs  trous,  au  moyen  d'un  petit 
appareil  distributeur,  des  grains  de  blé  empoisonnés,  enfin 
les  résultats  d'expériences  sur  90  variétés  de  Pommes  de 
terre,  donnant  pour  chacune  le  rendement  en  kilogrammes, 
b  proportion  en  grosses  et  petites,  la  proportion  de  pour- 
riture, et  le  rendement  par  hectare.  Le  numéro  du 
16  lévrier  recommande  l'emploi  des  cartouches  de  dyna- 
taite  pour  extraire  et  éclater  les  grosses  souches  d'arhres, 
el  donne  la  description  d'un  appareil  extrêmement  ingé- 
nieux et  des  plus  simples,  la  vidangeuse  automatique 
Monras.  pour  les  losses  d'aisance.  C'est  une  losse,  maçonnée 
et  bétonnée,  constamment  remplie  par  les  eaux  ménagères 
et  les  eaux  pluviales.  Dans  la  couche  d'eau  supérieure 
plongent  deux  tuyaux,  l'un  par  lequel  tombent  les  matières, 
l'autre  par  lequel  le  trop  plein  d'eau  s'écoule  diins 
l'égoûl  de  la  rue.  Quelque  prolongé  que  soit  le  fonction- 
nement de  la  vidangeuse,  et  quelque  énorme  qu'ait  pu  Être 
le  cube  de  matière  introduit  pendant  ce  lemps,  il  ne 
Uftira  jamais  qu'un  liquide  à  peine  trouble  et  coloré,  et 
^  émaDBiions  gazeuses  de  l'intérieur  sont  absolument 
ialeieeptées.  L'auteur  indiquera,  daos  un  travail  subsé- 
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quant,  comment  il  conçoit  l'itlilisatioii  agricole  des  liquides 
obtenus.  Les  questions  de  vidange  et  d'engrais  sont  trop 
importantes,  au  point  de  vue  de  la  salubrité  des  habi- 
tations et  de  l'intérêt  des  cultures,  pour  que  je  n'aie  pas 
cru  pouvoir  me  dispenser  de  mentionner  la  vidaugense 
automatique  Mouras. 

Uailre  Jacques,  numéro  de  janvier,  dans  son  analyse 
des  publications  reçues,  nous  met  en  garde  contre  les 
germes  des  Pommes  de  terre,  qui  renferment  une  propor- 
tion considérable  de  solanine,  poison  très  énergique  pour 
les  animaui,  et  nous  signale  l'emploi  de  courants  élec- 
triques pour  décomposer  les  œufs  du  phylloxéra  et 
détruire  le  phylloxéra  lui-même. 

L'arlicle  capital  de  l'Extrait  des  travaux  de  ia  Société 
centrale  d'agricuUare  de  la  Seine-lnféHture,  troisième 
trimestre  1881,  est  un  compte-rendu,  après  résultats 
constatés,  de  la  nouvelle  méthode  de  culture  de  H.  Goetz. 
L'auteur  n'est  pas  un  rêveur,  mais  un  vieux  praticien  ayant 
fîO  ans  d'expérience  des  choses  agricoles,  et  il  affirme 
qu'avec  sa  méthode  il  est  possible  d'obtenir  30  hectolitres 
de  blé  ë  l'hectare,  au  pris  moyen  de  7  à  11  fr.  l'hecto- 
litre, 10,000  à  90,000  kilog.  de  Toin  à  l'hectare,  et  les 
autres  produits  dans  des  proportions  équivalentes.  Elle  est 
basée  sur  une  production  intensive  des  prairies,  au  moyen 
d'un  ameublissemeut  profond  à  l'aide  de  charrues  fouil- 
leuses,  puis  de  fumures  annuelles  très  copieuses,  l'exten- 
sion du  bétail,  suite  naturelle  de  l'accroissement  de 
prodnit  des  prairies,  et,  pour  les  terres  à  blé,  sur  l'en- 
fouissement d'engrais  verts,  particulièrement  du  IrèQe, 
semé  dans  les  céréales,  et  enfoui  à  l'automne  comme 
supplément  d'engrais  pour  la  production  de  céréales 
nouvelles. 

Autre  moyen  de  détruire  les  mulots,  d'après  lé  Bnllètin 
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i*  amice  agricole  d'Amiens,  numéro  du  15  janvier;  prenes 
une  tarière,  spécialemeat  (abriquée,  et  percez,  dans  le 
lerrain  ravagé,  de  nombreui  trous  ti  60  centimètres  de 
profondeur. 

Le  Bulletin  de  la  Société  induslritlle  et  agricole  d'Angers 
est  toujours  Tort  intéressant  à  lire,  mais  les  sujets  étudiés 
dans  soQ  noméro  du  premier  semestre  1881  sont  bien 
étrangers  aux  trafaui  de  notre  Société  horticole;  è  l'excep- 
tiDO  de  l'engrais  bumain  et  de  son  utilisation  par  le 
sfslème  Goux  ,  qui  fout  l'objet  d'un  long  et  remar- 
quable mémoire,  et  d'une  mention  des  plus  élogieuses 
donnée  à  la  Pomme  de  terre  Snowflake  ou  Flocon  de  neige, 
qui  a  fait  l'objet  d'une  distribution  h  nos  sociétaires,  au 
mois  de  mars  de  l'année  dernière. 

Le  Bulletin  mensuel  de  la  Société  agricole  et  horticole  de 
Montes,  numéro  de  janvier,  contient  une  note  sur  la  plan- 
tation et  la  culture  de  t'Asperge. 

Les  Annales  de  l'Institut  expérimental  agricole  du  Rhône, 
à  Ecully,  mois  de  décembre  1881,  renferme  une  traduc- 
tion d'un  mémoire  fort  curieux  et  du  plus  haut  intérêt  do 
rélectricien  anglais,  C.-W.  Siemens,  sur  l'influence  de  la 
lumière  électrique  sur  la  végétation.  Les  nouvelles  expé- 
Hences,  faites  par  M.  Siemens,  en  serre  et  en  pleine  terre 
sur  les  plantes  les  plus  diverses,  blé,  orge,  avoine,  pois, 
haricots,    choux-fleurs,    fraisiers,    framboisiers,   pêchers, 
tomates,  oignes,    rosiers,   rhododendrons,   azalées,   bana- 
niers, melons,  confirment  pleinement  les  conclusions  qui 
K  dégageaient  déjb  des  premières,  à  savoir,  que  la  lumière 
âulrique  peut  produire   sur  tes  plantes  les  mêmes  effets 
qie  la  lumière  solaire,  qu'elle  fait  apparaître  la  chloro- 
P^itIIb,  et  qu'avec  son  aide    on  peut  produire  des  fleurs 
eldes  fruits  riclies  en  couleur  et  en  arôme,  que  la  végé- 
Mion   est  activée    d'une    manière    singulière,    qtie  les 
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plantes  foDl  de  rapides  et  incessAiits  progrès,  même  en 
biver,  sans  que  leur  snnté  paraisse  soiitTrir  de  la  suppres- 
sion, pour  elles,  de  In  nuit.  Les  plantes  n'auraient  donc 
pas  besoin  de  repos  nocturne;  cependant  cette  assertion 
est  tellement  contraii'e  6  toutes  les  idées  accréditées,  que 
H.  Siemens  appelle  sur  ce  sujpt  de  notiTelles  eipériences. 

Un  fait  bizarre,  et  dont  il  n'a  pas  encore  l'eiplicalion, 
c'est  que  ta  lumière  électrique  nue,  c'est-iidire  frappant 
directement  les  plantes  sans  l'interposition  d'aucun  verre, 
agit  sur  les  végétaii.^  de,  la  façon  la  plus  nuisible,  tandis 
que,  passant  à  travers  un  verre  incolore  transparent,  elle 
est  pour  eux  éminemment  bienfaisante.  Les  i  erres  colorés 
leur  sont  peu  ou  point  favorables;  le  verre  jaune  vient 
au  second  rang,  le  verre  rouge,  et  surtout  le  verre  bleu, 
donnent  do  mauvais  résultats.  M.  Siemens  ne  s'est  pas 
borné  â  se  servir  de  l'électricité,  la  nuit,  pour  l'éclairage, 
il  a  employé,  le  jour,  les  forces  électriques,  développées 
par  sa  machine  à  vapeur,  à  toutes  les  opérations  agricoles 
de  la  forme  :  pomper  de  l'eau,  scier  du  bois,  bâcher  de  la 
paille,  couper  des  racines,  etc.,  et  cela  à  des  dislances 
variablas,  mais  n'eie^dant  pas  800  mètres.  Quelles 
merveilles  l'électricité  a  déjà  accomplies,  et  quelle.s 
merveilles  nous  donners-t-elle  encore  dans  l'avenir! 

La  Société  d'horticulture  de  l'Ain  nous  envoie  son  alma- 
nach  pour  1B82.  Parcourons  rapidnmenl  ses  articles.  Lèse' 
est  un  bon  amendement  connu,  depuis  longtemps,  des  plan- 
tations (l'asperges.  On  peut  employer  le  sel  de  morue  h 
raison  de  100  grammes  par  mèlre  carré.  La  Poirée  &  carde 
Et  feuille  verte  ou  bette  hivernce  est  un  excellent  légume 
que  l'on  consomme  de  mars  à  juillet;  il  exige  beaucoup 
d'engrais.  Un  travail  qu'on  commence  à  peine  â  faire,  c'est 
le  classement  des  variétés  de  Pommes  de  terre  par  époques 
de  maturité.  La  Pomme  de  terre,  comme  les  fruits,  doit 
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élre  mangée  quand  elle  esl  mAre  et  elle  doit  être  cueillie 
en  temps  convenable  ;  mangée  avant  sa  maluiité,  elle  a 
graotle  chance  d'élre  trouvée  détestable.  D'après  de  pre- 
mières observatioDS,  les  meilleures  pommes  de  terre  pré- 
coces semietit  les  Pommes  de  terre  Ségoiizac,  de  la  Saint- 
Jean,  Flacon  de  Keige  eL  l^arly  rose,  cette  dernière  surtout, 
d'un  rendement  ordinaire,  arrachée  en  juillet,  peut  se 
consommer  de  suite  ou  se  garder  jusqu'à  l'hiver.  Viennent 
ensuite  la  Van  der  Veer,  à  manger  fin  novembre,  et  la 
ilogniun  bonum,  la  Parineuse  rouge,  Bn  décembre,  la 
Chardon  et  la  Merveille  d'Amérique,  fin  janvier,  et  le  Cham- 
pion, qu'on  ne  doit  cueillir  que  fin  octobre,  se  mangera 
depuis  fin  janvier  jusqu'en  juin.  La  liste  s'allongera  sans 
doute,  pins  tard,  à  la  suite  de  nouvelles  observa  lions- 
Dans  le  Bulletin  n"  5  el  Q  du  Cercle  praliii'ie  d'hurticul- 
titre  et  de  botanique  de  l'arrondissement  da  Havre,  je  relève 
ce  fait  qu'en  Basse-Normandie  on  se  préoccupe  médiocre- 
ment du  puceron  lanigère.  On  te  combat,  quand  il  se  pré- 
sente, soit  avec  de  l'eau  de  chaux,  soit  avec  une  inTusion 
de  genêts.  Dans  les  apports,  à  l'une  des  séances,  figurait  la 
Poire  Directeur  Alphand,  poire  magnifique  et  excellente, 
déjà  souvent  notée,  bonne  ^  manger  dès  le  mois  de  février 
et  se  conservant  jusqu'en  avril. 

Dans  le  Bulletin  n'  S  de  la  Société  d'horticulture  de  Veaux, 
je  note  deux  Fraises  nouvelles  des  quatre  saisons,  créées 
dans  l'arrondissement  même  :  l'une.  la  DAicieuse,  née  d'une 
mère  fécondée  par  la  Marguerite  Ubreton,  gros  fruit  lais- 
sant au  palais  un  parfum  agréable  et  particulier,  l'autre, 
VExceUa,  produite,  phénomène  bizarre  et  inexpliqué,  par 
un  coulant  sorti  d'un  pieJ  de  fraisier  Marguerite  Lebretun. 
Le  Bulletin  de  novembre  et  décembre  1881  de  la  Société 
d'horticallure  et  de  viticulture  d'Eure-et-Loir  nous  fournit 
une  euellente  formule   pour  faire  des  poires  confites  au 


:,.;,l,z.dbyG00gIC 


—  902  — 

four.  On  prend  des  poires  de  toutes  variétés,  pourvu 
qu'elles  soient  mûres,  et  après  les  avoir  pelées  dèticaleinent, 
OD  les  met  au  four,  à  la  lompérature  dite  four  après  pain, 
soit  sur  des  claies,  soit  sur  des  plats  si  elles  doivent  donner 
du  jus,  trois  et  même  quatre  fois  successivement,  en 
les  aplatissant,  avec  les  doigts,  à  chacune  de  leur  sortie, 
sans  les  briser  et  sans  casser  la  queue.  Avant  la  dernière 
mise  au  four,  on  les  trempe  dans  un  sirop  obtenu  par  la 
cuisson  du  jus  et  des  pelures  mélangés  d'eau.  Les  poires 
ainsi  traitées  soûl  noires,  moelleuses,  et  d'un  glacé  brillant-, 
elles  peuvent  se  conserver  en  boites  pendant  une  année. 
J'ai  décrit  ce  procédé  qui  peut  flre  d'une  grande  utilité 
pour  la  ménagère,  à  l'époque  où  elle  a  une  surabondance 
de  fruits  mûrs.  Je  trouve  encore  dans  le  mémo  numéro 
l'indication  de  deux  plantes  nouvelles,  qui  paraissent  devoir 
constituer  des  acquisitions  précieuses  :  |a  Pictarina  zufolia, 
ou  à  feuille  de  mais,  d'un  mètre  de  longueur  et  à  fleurs 
superbes  blanc  jaunâtre  en  grappes;  le  Prunu»  Pissardi, 
arbrisseau  venu  de  Perse,  remarquable  par  ses  fleurs  blanches 
et  ses  fruits  rouge  foncé  et  surtout  par  son  feuillage  nuancé 
de  violet  et  de  jaune  orangé.  Ces  deux  plantes  peuvent 
servir  aussi  bien  à  la  décoration  des  appartements  qu'à 
celle  des  jardins. 

Mentionnons  dans  le  BuHelin  de  la  Société  d'horiicvltuTt 
de  la  Sarlhe,  3'  et  4*  trimestres  1881,  le  classement  des 
Clématites  en  lOsecItons,  la  culture  de  rCËillet  rcmontaot 
pendant  l'hiver,  une  revue  des  plantes  à  feuillage  pour  h 
décoration  des  jardins  et  un  article  sur  les  plantes  carni- 
vores. 

Dans  la  Chronique  horticole  de  l'Ain,  numéro  du  1*'  février, 
je  relève  diverses  notes  utiles.  La  suie  de  bois  répandue 
sur  les  plantes  en  élo^ne  les  fourmis.  Le  marc  de  café  est 
un  engrais  énei^que,  riche  en  azote  et  en  phosphate  de 
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cbius,  qui  a  de  plus  la  propriété  d'écarter  les  insectes  et 
Je  détruire  les  mauvaises  herbes.  Le  Magnolia  grandifiora 
tn^erfiorens  de  M,  Charlin,  horticulteur  b  Vienne  (Isère), 
insUfie  parfaitement  son  nom  et  est  beaucoup  plus  rustique 
que  1b  Grandifiora  ordinaire.  Suit  une  colleclion  de 
recettes  d'encres  pour  écrire  sur  le  linc,  solutions  de  sui- 
vie de  cuivre,  chlorure  de  cuivfe,  beurre  d'antimoine,  bi- 
chiorure  de  platine,  etc.,  mais  le  plus  simple  et  le  meilleur 
œoren  serait,  parall-il,  d'écrire  avec  un  crayon  ù  la  mine 
de  plomb  ni  Irop  dure  ni  trop  tendre,  sur  des  étiquettes  en 
linc  oiydâ  6  l'air. 

Voici  quelques  extraits  du  Bullelin  de  la  Société  d'iiorti- 
tidtjire  d'Epemay,  numéro  de  janvier.  Multipliez  vos 
Tomates  par  boutures  sous  cloches,  et  après  hivernage 
Mus  châssis,  vous  aurez  un  plant  plus  hfttifet  plus  pro^ 
ducliî  que  celui  qui  provient  de  semis.  Essayez  de 
détruire  les  vers  blancs  de  vos  plates- blandes  d'arrosages 
a^ec  une  solution  d'acide  phénique  cristallisé,  à  raison  d'un 
gramme  par  litre  d'eau  ;  ce  procédé,  dit  la  Ligu^  He  l'ttgri~ 
'X'iture,  réussit  parfaitement.  Voulez-vous  faire  de  la  mar- 
DKlade  de  roses?  Voici  la  recette  orientale  :  Prenez  un 
grand  nombre  de  pétales  de  roses  cueillis  sur  des  fleurs 
enliËrement  épanouies  el  très  odorantes.  Prenez  ensuite  un 
poids  égal  de  sucre,  que  vous  mettrez  dans  de  l'eau. 
Tous  y  plongerez  vos  feuilles  de  roses  et  après  une  minute 
d'ëhullitioii,  vous  logerez  votre  marmelade,  un  peu  refroidie, 
dans  des  vases  en  verre.  Cette  confiture,  nommée  Dulehaz, 
tsl,  dit-on,  délicieuse. 

Les  Annalet  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  fores- 
tière de  l'Aube,  de  décembre  1881,  se  recommandent 
par  une  conférence  instructive  sur  l'établissement  d'un 
i^oble.  Le  bouturage,  le  marcottage  et  le  greffage  des 
tigoes  r  sont  traités  d'une  focoa  complète  et  éminemment 
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pmtitfue.  Une  nouvelle  recette  pour  détruire  le  tigro  des 
poiriers  et  le  blanc  des  pommiers  est  ainsi  formulée  : 
Faites  fondre  dans  de  l'eau  cfaRiide  un  kilog.  de  sulfure  de 
potasse,  après  retrait  du  feu,  ajoutez  peu  â  peu  en  agitant 
250  grammes  de  fleur  de  soufre.  Appliquez  pendant  l'hiver, 
â  plusieurs  reprises,  avec  un  pinceau. 

Daus  le  Bullelin  de  la  Société  d'hurlicullure  de  Cumpiègne, 
4*  trimestre  1881,  je  trouve  un  moyen  fort  simple  de  bou- 
turer les  rosiers  franc  de  pied.  Il  suffît,  en  octobre  ou 
novembre,  de  couper  par  tronçons  de  i  â  n  centimètres  les 
grosses  racines,  de  leur  faire  passer  l'hiver  en  cave  dans 
du  sable,  de  les  mettre  en  pots  ou  en  pleine  terre,  au 
Nord,  au  printemps. 

Pourquoi,  se  demande  la  Société  d'horticulliire  d'Orléans 
et  du  Loiret,  dans  son  Bulletin  du  &■  trimestre  1881, 
n'essaieruît-ou  pas  de  l'ftbsintbe,  plantée  au  milieu  des 
vignes  ou  enfouie  dans  le  sol.  pour  chasser  le  phylloxéra? 
On  assure  que  dans  les  plaines  de  l'Amérique,  oii  crofl 
l'absinthe,  on  ne  rencontre  aucun  insecte. 

Le  BiUletin  de  la  Société  d'agriculture  et  d'hortirullurù  du 
Var,  numéro  de  janvier,  décrit  la  rnétbode  de  planlation 
et  de  culture  de  l'asperge  usitée  à  Ai^enteuil. 

Le  Compte-rettdu  des  travaux  de  la  Société  d'horticulture 
d'Ille-el -Vilaine,  pendant  l'année  1881,  met  en  lumière 
l'activité,  le  zèle  et  les  succès  de  ses  sociétaires  ;  les  apports 
aux  séances  sont  particulièrement  nombreux,  variés,  et 
d'une  richesse  remarquable.  Ne  pouvant  tout  analyser,  je 
me  bornerai  à  quelques  indications.  Je  siiinalerat  In  Melon 
Sainl-Vineeiil,  gain  déjà  ancien,  mais  de  mérite  supérieur, 
du  Frère  Henri,  et  le  procédé  dont  se  sert  ce  très  babîle 
borliciilteur  pour  l'emploi  du  sulfate  de  cuivre.  Il  en  fait 
une  solution  concentrée,  une  partie  de  set  pour  deux  d'eau, 
et  il  se  sert  du  liquide  comme  d'une  peinture  pour  enduire 
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Hw  un  pÏDCesu  les  tuteurs,  échalas,  bote  d'espaliers,  etc., 
qui,  quoiqa'en  sapin,  oot,  ainsi  préparés,  une  durée  consi- 
dénble.  Je  noie  encore  ce  fait  particulier,  qui  iuléresse 
les  anuteurs  de  Bégonia»,  que  les  boutures  qui  n'ont  pas 
été  coupées  rez  du  dernier  nœud  donnent  bien  des  racines, 
nuis  ne  produisent  pas  de  petit  tubercule  et,  en  consé- 
queaee,  ae  vivent  qu'une  année.  Daus  la  partie  des  rap- 
porls  et  notes,  vous  pourrez  lire  la  descripUon  d'un  thor- 
iDomËtre  électrique,  avertisseur  des  minima  et  cnaiima  de 
température,  très -ingénieux  et  fonclionnant  avec  une 
grande  précision  ;  des  procédés  de  culture  do  l'Arlicbaut, 
en  életant  des  ailerons  sous  clocbe,  vers  le  15  avril,  sur 
les  débris  d'une  vieille  couche,  et  inetlant  en  pleine  terre 
fin  luai,  pour  récolter  h  partir  du  Oi  août,  en  semant  en 
serre  cliaude,  repiquant  &  la  qualrièine  Touille  et  mettant 
ta  pleine  terre  en  mai,  pour  récolter  k  partir  de  fin  août; 
iB  moyen  de  se  débarrasser  des  fourmis,  en  jetant  une 
cneillerée  de  pétrole  sur  les  fourmillîères,  ou  en  y  plaçant 
noe  cueillerée  de  miel  avec  un  peu  d'eau  ;  enfin  un  procédé 
pour  greiïer  les  arbres  à  fruits  à  noyau,  en  posant  simple- 
ment, sans  incision,  vers  la  fin  d'août,  sur  le  sujet,  coupé 
comme  pour  la  greffe  en  fente,  un  greffon  bien  aouté  de  1 
ofl  3  yeui  dont  on  aura  coupé  par  la  moitié  le  limbe  des 
feuilles,  puis  engluant  à  l'ordinaire. 
.  La  Société  centrale  d'borliculture  de  Caen  et  du  Calvados 
nous  envoie  ses  Annales  de  1880.  Je  rencontre  avec  plaisir, 
dans  une  notice  spéciale,  l'éloge  des  Eulalia  variegata  et 
zebrina,  particulièrement  de  la  première,  appréciée  peu 
lavorablement,  il  y  a  quelques  années,  lorsqu'elle  a  été 
présentée  it  notre  Société,  mais  qu'une  expérience  déjà 
laitue  m'a  démontré  être  une  plante  de  premier  mérite, 
tint  par  son  brillant  feuillage  rubané,  à  panachure  cons- 
Isole  et  ses  gracieuses  panicules  rosées,  que  par  sa  vigueur 
et  par  sa  rusticité  absolue. 
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Le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Ftmlaïay'le- 
Comie,  9>  semestre  1881,  se  plaint  qu'en  Vendée,  comme 
en  Normandie,  les  mulots  commeltent  des  ravages  codsî- 
dérables,  qui  menacent  d'alleiodre  les  proportions  d'un 
fléau  public.  Le  moyen  de  destruction  le  plus  puissant  et 
vraiment  efficace,  ce  sont  les  oiseaux  de  proie  noctornes. 
Il  faut  donc  que  les  instituteurs  s'alLachent  &  démontrer  l« 
rôle  utile  de  ces  oiseaux  carnivores,  que  les  Préfets  en 
défendent  la  destruclion,  et  que  les  cultivateurs  les  protè- 
gent comme  des  amis,  qu'ils  les  domestiquent  en  leur 
coupant  une  aile  et  les  apprivoisent  ;  ils  auront  de  tâea 
meilleurs  serviteurs  que  les  cbats  pour  la  cbasse  aux  souiis, 
aux  rats  et  aux  mulots  dans  les  greniers  et. les  jardina. 

Dans  le  h\tllelin  de  la  Société  d'horticulture  de  l'arrondis- 
sement deSenlis,  mois  de  janvier,  je  note  un  nouveau  mode 
de  greETe  pour  les  chfllaigners.  L'on  fait,  à  la  Bq  de  juin, 
une  incision  perpendiculaire  dans  le  bouton  terminal  du 
sujet,  longue  d'&  peu  près  4  centimètres  ;  on  insère  dans 
la  feate  un  tiourgeon  de  l'année,  aminci  à  son  eitrémité 
inférieure  et  ne  portant  qu'un  seul  œil,  l'œil  terminal,  et 
on  lie  avec  de  la  laine.  H  est  inutile  de  mastiquer,  mais 
il  est  essentiel  de  relever  les  feuilles  du  sujet  et  d'en 
envelopper  le  greffon  pour  l'abriter. 

Je  suis  heureux  de  trouver  dansle  compte  rend  a  du  Congrès 
phjrlloiérique  de  Bordeaux  (Nouvelles  Annales  de  la  Gironde, 
dernier  trimestre  de  1881)  la  confirmation  complète  des 
résultats  proclamés  par  la  Commission  supérieure  gouver- 
nementale du  pbylloiera.  La  submersion,  le  sulfure  de 
carbone,  secondé  par  des  engrais  abondants,  le  sulfo- 
carbonate  de  potassium,  employés  avec  discernement,  sont 
des  moyens  certains  pour  la  destruction  de  l'insecte  et  )a 
régénération  des  vignes.  Pour  remplacer  celles  qui  sont 
détruites,  les  plants  de  vignes  américaines,  en  choiitssant 
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^^  espèces  suivant  les  climats  et  suivant  la  nature  des 
twajos,  donnent  d'excellents  résultats.  Plus  loin,  je  ren- 
(^Dlre  un  procédé  facile  paur  la  conservation  pendant 
l'bÎTerdes  chicorées  et  escaroles.  Il  suffit  de  les  suspendre 
i  la  cave,  la  léte  en  bas,  h  des  fils  de  fer. 

Duis  le  Biitkiin  de  la  Société  de  viticulture  et  d'horlicul- 
iweiU  Tarare,  quatre  derniers  mois  de  1881,  signalons  un 
^cle  intéressant  sur  la  pyrale  de  la  vigne,  et  une  petite 
r^tte  qui  peut  Être  fort  utile,  l'emploi  des  feuilles  de 
Straniuia  rosâl,  et  probablement  de  tous  les  (Géranium 
&"ia/ci,  pour  la  préservation  des  vêtements  et  des  four- 
rures. 

Deux  numéros  de  la  BevHe  horticole,  16  janvier  et 
3  février,  vont  maintenant  occuper  noire  attention.  Je  vous 
i^oin mande,  dans  la  Chronique  horticole,  le  Trilonia 
Quartiniana,  variété  nouvelle  à  Reurs  jaunes,  le  Persil  à 
grosses  racines,  très  employé  et  très  estimé  en  Allemagne 
tten  Rusûe,  la  nouvelle  Tomate,  Président  Garfield,  h 
Iniils  monstres  du  poids  de  fiOO  à  1,500  grammes,  ayant 
Boe  saveur  aromatique  et  sucrée  -,  le  moyen  d'obtenir  des 
cboui  raves  tendres,  en  les  plantant  dans  le  creui  de 
iilloas,  et  les  buttant,  au  fur  et  h  mesure  que  leur 
racine  s'élève,  Tindicalion  des  bois  propres  à  la  confection 
■le  paniers  durables  pour  les  orchidées,  soit  l'orme,  le 
sapin  rouge  de  Nonvège,  le  sycomore,  les  branches  de 
sapin  coupées  vertes  et  des  bâtons  de  Pttiits  rigida,  vulgai- 
rement Pich-Pin  ;  enfin  ,  deux  recettes  différentes,  l'une 
pour  conserver  l'odeur  des  roses,  en  remplissant  un  vase 
fermant  hermétiquement,  de  sel  de  cuisine  écrasé  et  de 
pétales  de  roses  odorantes  par  couches  successives;  l'autre, 
pour  détruire  les  pucernns  et  les  insectes,  par  l'emploi 
d'ime  décoction  de  feuilles  de  rimn.  Parmi  les  articles 
spéciaux,  je  distingue  les  monographies  du  Fuchtia  Monarch, 
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Arbuste  vigoareut,  floribond  et  très  omemenlal  de  pleine 
terre,  de  l'Imanlophyilum  miniùtum  ou  de  Van  Hontte, 
superbe  variété  vermillon  brillant,  éclairé  de  jaune  foncé 
&  ia  base  des  pétales,  de  la  Tulipe  pluri-flore  ou  mieux 
pluri-bampe,  et  spécialement  de  celle  dite  Roi  des  Bleus, 
du  Navet  de  Munich,  à  Teuilles  entières,  nouveauté  à  forme 
spbéroïdale  très  nptatte,  très  ti&tive,  qui  peut  atteindre  tout 
son  développement  en  six  semnines,  de  même  que  le  Navet 
Marteau.  Je  terminerai  en  rapportant  un  fait  qui  peut  être 
le  point  de  départ  d'expériences  :  un  suion  de  poirier,  des- 
tiné d'abord  à  servir  de  greffon,  ayant  été  piqué  en  réserve, 
en  terre  au  pied  d'un  jeune  coignassier,  puis  greffé  sur 
lui  par  approche,  développa  de  belles  et  fortes  racines 
horizontales,  en  même  temps  que  ses  yeux  se  développaient 
en  rameaux  fruitiers.  Serait-ce  la  révélation  d'un  procédé 
pour  bouturer  les  aibres  fruitiers  ? 

Je  passe  maintenant  k  la  Maison  de  Campagne,  numéros 
du  16  janvier,  du  t"  et  du  (6  février.  La  gravure  coloriée 
du  premier  représente  te  Colocasia  Neo-Oatnensi»,  jolie 
aroldée  vert  clair,  tachetée  de  blanc  jaunâtre.  Un  article 
sur  la  culture  des  plantes  dans  la  mousse,  sans  terre  aucune, 
est  peu  favorable  à  cette  innovation.  Une  magnifique 
Bdbergia,  bien  digne  de  son  nom,  est  la  Btlbergia  aplenditia, 
Seurissanl  facilement  et  réguiiëi'ement.  Le  Nymphéa  odorata 
rubra  est  une  excellente  plante,  trop  rare  malheureusement 
pour  bassins  et  pièces  d'eau  ;  sa  fleur  est  rose  mauve  nuancé 
et  sa  rusticité  est  complète.  Les  deux  meilleurs  moyens 
pour  détruire  le  puceron  lanigère,  c'est  l'alcool  ou  le  sul- 
fure de  potasse,  employés  avec  un  pinceau.  Dans  le  numéro 
suivant,  vous  trouverez  des  articles  sur  les  Aubergines,  sur 
l'augmentation  du  rendement  des  Pommes  de  terre  parle 
couchage  des  tiges,  sur  la  culture  des  Nepeuthes,  sur 
VHelianlhua  Cuiuttaêrifoliut,  sur  le  Jubaa  speetabilis,  inagni- 
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%e  pslmier  do  Chili,  sur  les  vers  gris  des  jardins  et  sur  les 
Oiitadies  que  causent  les  cltampignons  aux  Tomates.  Dans 
le  dernier  numéro,  je  vous  indique  une  note  sur  la  culture 
de  la  Bardane  du  Japon  ou  Goa-Bo,  plante  à  racines  volumi- 
nemes  et  charnues,  digne  de  prendre  place  dans  nos  pota- 
gers et  de  figurer  sur  nus  tables  ;  nn  article  sur  la  culture 
des  Tomates,  en  les  élevant  en  tiges  verticales,  attachées  à 
des  tuteurs  de  deux  mètres  de  hauteur,  pinçant  sévèrement 
toDsIes  boui^eons gourmands,  d'abord,  puis  les  infloiescen- 
ces  superflues,  ainsi  que  les  liges  à  '20  centimètres  au-dessus 
du  luleur,  puis  soufrant  h  la  floraison,  nu  IS  août  et  au 
30  septembre;  des  instructions  sur  la  cueillette  des  fruits  i 
noyau,  et  la  recommandation  très  méritée  des  Pervenches 
pour  couvrir  la  terre  sous  les  massifs.  Cn  article  sur  la  des- 
Iniciion  des  rats  dans  les  greniers,  au  moyen  du  chlorure  de 
efaaui,  arrosé  d'acide  chlorhydrique  est  bon  k  lire,  ainsi 
p'an  article  de  H.  Charles  Baltet,  sur  une  taille  des  roùers, 
Eii-partie  longue  et  loi-partie  courte,  qui  me  semble  avoir 
besoin  de  la  sanction  de  l'eipérience.  La  doctrine  novatrice 
de  H.  Ballet  n'est,  du  reste,  pas  bien  ferme,  car  il  reconnaît 
lui-même  les  avantages,  dans  tout  état  de  choses,  d'une 
taille  moyenne.  Hais  tous  les  rosiéristes  seront  d'accord 
avec  lui,  lorsqu'il  condamne  toute  taille  d'été,  en  recom* 
mandant  d'enlever  les  roses  défleuries,  sans  entamer  le 
rameau,  les  yeux  terminaux  étant  les  plus  florifères,  et 
lonqu'il  conseille  d'arquer  les  branches  gourmandes  pour 
les  faire  fleurir.  Les  planches  coloriées  du  Journal  des  Boaea, 
Duinéros  des  1"  janvier  et  1*'  février  représentent,  l'une  la 
Hose  Boleldieu,  hybride  créée  en  1877,  parHargottin  flls, 
Taotre  leThé  Madame  Bérard,  gain  de  18fi8,d' Antoine  Lenet, 
de  Lyon.  Un  article,  traduit  du  Gardmert  Chronicle, 
UBseille,  pour  les  rosiers,  de  faire  les  boutures  plus  longues 
qo'oD  ne  les  fait  d'habitude  et  d'enterrer  quelques  Feuilles 
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avec  leur  pétiole,  de  façon  qu'un  tiers  seulement  de  la  bou- 
ture  reste   au-dessus  du  sol.    Ces  Teuilles  enterrées,    eo 
absorbant  rbumiilité,  pourront  contrebalancer  la  perle  de 
liquide  qui  s'évapore  par  les  feuilles  conservées  à  la  tête. 
Dans  la  correspondance  du   numéro  du    1"  février,    vous 
verrez  une  réhabililalion  aussi  spirituelle  que  sérieuse  du 
rosier  à  tige,  condamné  et  mis  â  mort,  sans  pitié,  par  l'habile 
et  honoré  M.  Jean  Sisley,  partisan  eiclusif  des  Ihtncs  de 
pied.  Vous  lirez,  en  passant,  une  charge  &  fond  de  traio 
contre  la  taille  courte.—  renvoyé  à  M.  Ballet,— et  voua  ferei 
votre  profit  de  l'eicellent  conseil  que  voici  :  Soudez  bien, 
en  greffant,  l'écusson  à  l'églantier,  ce  point  est  capital,  ti 
lorsque  la  végétation  est  active,  supprimez  sur  l'églantier 
toutes  les  portions  mortes,  sans  craindre  de    descendre 
jusqu'au  vif,  puis,  recouvrez  la  section  d'un  mastic  inerte, 
dont  le  principe  est  la   paraline.  Avivez,  s'il   le  faut,  la 
plaio  à  plusieurs  reprises,  at  vous  finirez  par  obtenir,  chou 
difficile  avec  ces  essences,  une  cicatrisation  parfaite. 

Je  dépose  maintenant  ma  plume,  et  vous  salue.  Messieurs 
et  chers  collègues,  en  exprimant  l'espoir   que   ce   qu'elle 
vient  d'écrire  ne  sera  pas  pour  vous  sans  quelque  utilité  :    < 
ce  sera  ma  récompense. 

Nantes,  S  mars  1882. 
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snr    les   brochures  du  mois  de  mars 


Pu  H.  Ehub  THIBAULT. 


H.  Schwartz,  le  roàâriste  bien  connu  de  Ljod,  donne 
dtm  le  Journal  da  Bote»  (n°  3,  1*^  mars  186%,  page  44), 
ludoubles  et  quelquefois  même  les  triples  noms  sous 
Inquels  certaines  roses  sont  connues  dans  le  commerce. 
<  Cette  synonymie,  ajoute  H.  Scbnartz,  provient  pour 
u  certain  nombre  de  variétés,  des  semeurs  éloipés  les 
Ul  des  antres,  qui  ne  possèdent  pour  la  plupart  que  des 
colleelions  incomplètes  et  ne  connaissent  pas  par  consé- 
qoeol  toutes  les  variétés  qui  ont  été  livrées  au  commerce, 
car  il  arrive  que  l'on  retrouve  dans  les  semis,  comme  je 
l'ai  retrouvé  moi-même,  des  variétés  semblables  h  celles 
ié]i  aiislentes  on  qui  ont  trop  de  rapports  entre  elles 
pour  valoir  la  peine  d'en  faire  de  nouvelles  variétés. 

Il  se  trouve  aussi  des  cas  tout  particuliers  où  les  vendeurs 
■B  peuvent  invoquer  des  circonstances  atténuantes,  attendu 
IB'ils  doivent  bien  connaître  les  plantes  qu'ils  ont  eui- 
Mnes  livrées  au  commerce.  » 

Oq  ne  saurait  trop  s'associer  ans  conclusions  de  H. 
Setniartz  :  >  Cette  liste  n'est  qu'un  début,  j'espère  qu'fa 
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l'avenir  tous  les  horticulteurs  et  amateurs  soucieux  des 
intérêts  de  l'une  des  premières  brandies  de  l'horlicutture 
française  voudront,  en  faisant  abslractioa  de  tout  amour 
propre  de  semeur,  faire  connaître  le  résultat  de  leurs  ap- 
préciations ;  ils  rendront  un  grand  service  aux  amateurs 
de  roses.  Leurs  cotleclinns  seront  moios  chargées  de  doids 
et  leur  commerce  en  serait  aussi  rendu  plus  facile,  a 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'horliculture  et  de  viticulture 
«gnale  le  procédé  suivant  de  plantation  des  Géranium,  dO 
au  frère  Henri.  «  Il  sort  de  serre  tous  les  Géranium  en  pots, 
environ  S  à  6  mille,  ordinairement  vers  la  Bn  d'avril  ou 
au  commencemet  de  mai,  les  réunit  par  collections  et  les 
laisse  s'habituer  k  l'air  pendant  une  quinzaine  en  les 
abritant  pendant  la  nuit  avec  des  paillassons.  Vers  la 
mi-mai,  lorsque  les  gelées  ne  sont  plus  guère  h  craindre, 
il  dépote  tout,  secoue  la  terre,  et,  à  l'aide  d'une  serpette, 
coupe  les  â/3  dee  vieiltee  racines,  ensuite  il  les  fait  porter 
sur  place.  La  terre  étant  préparée  ï  l'avance,  il  compose 
ses  massifs  en  déposant  chaque  pied  è  l'endroit  où  il  doit 
être  planté.  Puis  avec  un  plantoir,  il  fait  des  trous  et  met 
chaque  pied  ea  place,  jons  serrer  la  terre  sur  le  pied,  ni 
la  faire  tomber  dans  le  trou.  Un  homme  arrose  immédiate- 
ment à  grande  eau  et  c'est  tout.  Seule  l'eau  répandue  eu 
abondance  tasse  la  terre  et  bouche  le  trou. 

Cette  manière  d'opérer  commence  à  se  généraliser  i 
Rennes,  du  moins  parmi  les  auditeurs  du  frère  Henri,  et 
ils  s'en  trouvent  bien.  L'année  dernière,  il  renouvela  ce 
travail  devant  au  moins  80  habitués  de  ses  cours,  Eo 
7  minutes  il  planta  près  de  300  géraniums.  Quatre  hommes 
étaient  occupés  à  arroser  aussitôt  chaque  pied.  > 

Ce  dernier  détail  donne  la  preuve  de  la  rapidité  avec 
laquelle  la  planlalioo  s'accomplit. 

Dans  une  des  séances  de  ta  Société  d'horticulture  de  la 
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Raille-Garonne  (1881,  pa|;e  153),  M.  le  Secrétaire  général 
uppelle  l'Bltention  de  ses  collègues  sur  une  plante  qu'il 
cnllire  depuis  huit  ou  dix  ans  el  qui  est  pourtant 
rare  chei  les  horticulteurs  et  les  amateurs,  car  on  ne  la 
loit  ni  dans  leurs  serres,  ni  sur  nos  marchés  ou  dans  nos 
eiposiliOQS.  11  s'agit  de  VOphiopogon  Jaburan  fotU.i  aureo 
mriegalis,  plante  originaire  du  Japon,  très  voisine  d'une 
litre  espèce  du  même  gem'e,  VOphiopogon  Japonicua  ou 
berbe  aui  Turquoises. 

L'aae  et  l'autre  sont  des  plantes  herbacées  à  rhizdme 
souterrain  très  rameux,  garni  de  nombreuses  racines 
fibreuses  assez  déliées.  Les  feuilles  sont  toutes  radicales 
elcbei  VOphiopogon  Jaburan  fol.  var.  plies  sont  dressées, 
retombantes,  d'un  beau  Tert  tendre,  régulièrement  striées 
de  bandes  jaunâtres.  La  Boraison  a  lieu  en  été,  de  juillet 
10  commencement  de  septembre,  de  jolies  hampes  aui 
Sears  d'un  bleu  lilacé  se  succèdent  en  grand  nombre  el 
dirent  assez  longtemps. 

L'O/iAiopo^on  /afiuran  s'accommode  de  la  serre  froide  ; 
pourtant  H.  Astié  a  remarqué  qu'avec  la  température  de 
la  serre  tempérée,  il  se  tient  mieux,  ses  leuil.es  se  redres- 
teat,  et  au  lieu  de  retomber  en  entiei  he  laissent  aller 
que  leur  extrémité,  ce  qui  est  beaucoup  plus  gracieux. 
Mis  eu  pleine  terre  en  été,  il  végète  très  bien,  même  au 
grand  soleil,  il  se  multiplie  facilement  par  éclats. 

Le  14  septembre  dernier,  H.  Uontel,  qui  en  présentait 
deax  exemplaires  b  la  Société  d'horticulture  de  Marseille 
(innales  1881.  page  188),  annonçait  même  que  l'O.  J(Uiuran 
Hipporte  15  degrés  sous  zéro. 

Cylùtu  thgani,  ~  Une  importation  d'Ai^leterre  qui 
■ODS  paraît  avoir  une  grande  valeur  est  celle  toute  récente 
dn  Cyiitua  elegaru  que  viennent  de  faire  MM.  Thibault  el 
Etteleer,  borticulteurs  à  Sceaux.   Cette  espèce  se  cultive 
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en  Angleterre  pour  le  marché  aui  fleurs  de  Londres,  de 
préférence  au  genêt  è  grappes  (Cytisut  racemogui).  Le  C. 
riegmt  est  vigoureui,  nain,  très  florifère,  &  rameaax 
nombreux,  les  fleurs  sont  d'un  beau  jaune.  Celte  espèce 
reprend  très  facilement  de  bouture,  ce  qui  la  reodrs 
populaire;  par  la  taille,  on  en  obtient  de  petits  buissons 
d'un  effet  remarquable.  (Journal  de  l'AgricuUitre,) 

Deux  articles  &  rapprocher,  car  ils  se  complètent  Tua 
l'autre  :  Let  Jardins  de  la  cûie  méditerranéenne,  par  Ed. 
Aodré  {Revue  horticole,  188i.  page  117),  et  Planta  de 
plein  air  à  floraiton  hivernale  dans  les  jardins  du  littoral 
de  la  Provence,  par  B.  Ghabaud,  botaniste  de  la  marine 
(Bulletin  delà  Société d'acclimalalUm  du  Var,  février  188i, 
page  3Î). 

La  Chronique  horticole  de  l'Ain  conseille  aux  ménagères 
de  remplacer  le  carbonate  de  potasse  par  le  »icre,  dont 
le  goAt  est  plus  agréaUe,  pour  rendre  les  eaux  calcaires 
propres  à  la  cuissoD  des  légumes.  (Mercredi  l*'  mars  1883.) 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'horlicullure  et  de  viticulture 
d'Eure-et-Loir  (janvier  1884,  page  279)  publie  un  article 
de  H.  Léon  Goisplet  sur  la  culture  du  Cerfeuil  bulbeux, 
intéressant  surtout  par  la  particularité  physiologique  qu'il 
signale  et  que  j'ai  eu  l'orcasion  de  vérifier,  il  y  a  quelques 
années,  sur  des  graines  de  Cerfeuil  bulbeux  distribuées  par 
notre  Société.  Les  cotylédons,  semblables  k  ceux  de  la 
carotte,  mais  plus  laides,  une  fois  développés,  restent  sla- 
tioonaires  et  In  pluinule,  au  lieu  de  sortir  du  milieu  d'eux, 
se  montre  à  cinq  ou  six  centimètres  de  distance  en  cUe 
et  forme  bientAl  la  tige  dont  les  feuilles  ressemblent  b  celles 
de  la  grande  ciguë.  Les  cotylédons  alors  jaunisseat  et 
meurent.  Cette  anomalie  ne  se  voit  que  chez  très  peu  de 
plantes. 

M.   A.  de  Smet,  dans  le  Bulletin  du  Cerde  horticole  dt 
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JVard  (janvier  1882,  pege  473),  reproche  aui  arontearB  de 
déliiiser  VHoya  bella,  cette  délicieuse  asclépiadée  que 
H.  fl«^r  comparait  fa  une  amàtbyste  enchâssée  dans  ua 
ckiloB  d'argent  mat. 

Do  procédé  que  noire  Société  pourrait  emprunter  n 
Cercla  horticole  du  Nord  est  celui  qu'indique  l'annonça 
mirante  imprimée  sur  la  couverture  ; 

PuMB  Casimir  Brbtoh. 

KédaiUe  de  vermeil  ofTerte  au  Sociétaire  qui  amènera 
le  plus  d'adhérents  au  Cercle  pendant  l'année  1883. 

U  remise  d'une  prime  de  3*  classe  ft  H.  Lesueur  pour 
n  préientalion  d'une  caisse  de  Cypripeàium  insigne,  variété 
Chmtinii,  à  la  Sociélé  de  Montmorency  (BuUelin  188t, 
pBge  111),  est  la  meilleure  preuve  des  bons  résultats 
obtenus  de  sa  culture  en  plein  air  et  en  plein  soleil  pen- 
dutt  tout  l'été. 

Nous  avons  lu,  dans  l'inntuitre  de  la  manufacture  de 
ktà,  UD  article  original  sur  un  moyen  de  se  préserver  des 
gelées  printanières  dans  les  vignobles.  Répandre  de  la  chavx 
NK  en  poHi/re  (chaux  broyée  et  tamisée,  mais  non  fusée, 
tout  au  plus  partiellement  éleiule)  le  matin  avant  le  laver 
du  uleil,  sur  les  ceps,  comme  s'il  s'agissait  d'un  soufrage.. 
Bd' raison  de  son  affinité  pour  l'eau,  la  chaus  absorbe  la 
rosée,  s'hydrate  et  s'oppose,  par  conséquent,  h  la  gelée  des 
bourgeons. 

Outre  les  nombreuses  monographies  de  plantes  et  les 
renseignements  curieux  sur  leur  culture,  leur  végétation  et 
leurs  maladies,  dont  sont  toujours  composées  les  livraisons 
de  Is  Sroiie  horitcùle  et  dont  je  me  bornerai  tout  à  l'henre 
Itous  citer  quelques-uns,  les  numéros  (,  S  et  6  publient 
inis  importants  articles  :  l'un,  de  M.  Hanot  (page  85),  sur 
la  colture  maraîchère  h  sol  couvert  ;  l'autre,  de  notre 
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sympathique  collègue,  H.  Blanchard  de  Brest,  sur  la  végé- 
tation de  l'ancienne  Armorique  (pages  '.(H  à  130). 

Enfin,  une  étude  dans  laquelle  H.  Boisselot  rend  un 
bommage  mérité  aui  soins  et  an  talent  avec  lesquels 
notre  collègue,  H.  Louis  Brunellière,  cuUive  ses  CameHia 
nobilissima  sous  abri  vitré  (page  119).  Citons'  encore  an 
hasard,  Stokesia  cyanea,  page  88. 

tontbretiacrocosmi<e(lora,\iybnAe  obtenue parH.  LemNne 
de  Nancy  en  fécondant  le  Monlbrelia  Potttii  par  le  Cro- 
eosmia  (TriUmia)  aurea,  page  134. 

Les  corbeilles  d'hiver,  page  139. 

Le  printemps  de  1883  aura  été  favorable  à  l'éclosionde 
nouveaux  Bégonias  ,*  je  n'en  trouve  pas  moins  de  sil 
décrits  dans  la  Bévue  korticote  .* 

Bégonia  Mariiana  gracili»,  page  70. 

—  Socotorano,  page  78. 

—  diadema  {Ulualr,  horl.,  mars  1883.) 

—  Teuuckeri.  .  1 

—  —  punctata. 

—  ' —  macalala. 

Les  quatre  derniers  sont  décrits  dans  les  annonces  di 
n*  6,  mars  1883. 
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RAPPORT 


Sur  les  bFochares  du  mois  d'avril. 


MiBSiBtms, 

Votre  Bureau  a  fait  encore  appel  à  ma  plume  pour  vous 
rendre  compte  dès  publicalious  reçues  pendant  le  mois 
d'sTiil  par  noire  Société  ;  elle  va  le  Taire  aussi  briëve- 
meot  que  possible. 

Le  BaUetin  de  la  Société  d'aecUmatation,  numéro  de 
juiTier,  nous  offre  une  note  détaillée  sur  la  culture  des 
hnibous  au  Japon.  On  Feste  confondu  d'élonnement  en 
lOfaot  la  multiplicilé  des  emplois  de  celte  plante  chei  ce 
peuple  indnstrieui,  et  cela  confirme  la  vérité  de  ce  que 
j'cDlendais  dire  un  jour  à  un  capitaine  de  navire,  et  qui 
ne  paraissait  alors  un  peu  paradoial  :  ■  En  Cbine  et  au 
lapon  le  Bambou  sert  à  tout.  >  Pour  ceui  qui  préfèrent 
les  animaux  aui  plantes,  je  choisirai,  dans  ce  même 
numëro,  une  petite  notice  sur  les  soins  h  donner  aus 
pemicbea  ;  cet  oiseau  étant  très  populaire,  cette  mention 
intéressera  sans  doute  beaucoup  de  lecteurs. 

Je  parcours  rapidement  quatre  numéros  du  Jourmd 
iagriadlure  pratique.  Celui  du  ^  mars  renferme  une 
Mode  sor  les  Daikons  ou  Radis  japonais,  une  note  sur  la 
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taille  longue  et  la  taille  courte  comparées  pour  les  vigno- 
bles, qui  laisse  la  question  assez  indécise,  un  avertis- 
sement d'un  nouveau  danger  dont  les  Etats-Unis  menacent 
l'Europe  par  ane  prodigieuse  extension  de  la  culture  de 
l'Oranger  chec  eux,  et  la  perspective  de  prochaines  et 
considérables  exportations    d'oranges,    enfin    l'indicatioD 
d'un  procédé,  déjà  noté,  je  crois,  pour  détruire  les  vers 
blancs  au  moyen  d'arrosages  d'eau  phéniquée   dans   la 
proportion   d'un  gramme  d'acide  phéiiique  cristallisé   par 
litre  d'eau.  Le  numéro  du  30  mars  contient  un  très  inté- 
ressant travail    sur    la   submersion  des    vipobles  pour 
détruire  le  phylloxéra,  et  une  DOtice  oou  moins  intéres- 
sante  sur  le    repiquage  mécanique  des  plants   de  PiD 
sylvestre  en  Sologne.  Le  numéro  du  6  avril  contient  le 
travail  sur  la  submersion  des  vignes.  11  nous  donne,  de 
plus,  une  revue  de  nos  races  françaises  de  poules,  parmi 
lesquelles  je  vois  citées  avec  les  plus  grands  éloges  la 
poule  de  Rennes  et  la  poule  du  Mans,  et  appelle  l'atleD' 
lion   des  éleveurs  sur   les  avantages  d'une   exploitaUoB 
intenàve    des  basses  cours,    au  lieu  de  s'en  rapporter 
simplement  à  la  nature.  Lisez  enfin,  dans  le  numéro  do 
13  avril,  deux  notes,  l'une  sur  la  nécessité  de  l'eau  pour 
la   bonne  végétation  de  la  vigne,  et  conséquemment  sur 
l'utilité  d'irriguer  les  vignoUes,  l'autre  sur  refTeuilIage 
de    la  vigne,  pour  h&ter   la  maturité  du  raiûn  et  lin 
donner  plus  de  qualité. 

Je  note  dans  le  Sud-Bsl,  numéro  d'avril,  un  article 
recommandant  quelques  bonnes  plantes  annuelles  grim- 
pantes :  Abrome  umbelleta.  Capucines,  Cohaa,  Iponua  i 
feuilles  de  lierre,  Loasas  Lûfituupkarjttum,  Maurandia  et 
numbergia. 

Le  Balletin  du  Comice  agricole  d'Amiens,  dans  SOD 
numéro  du  1*'  avril,  contient  un  très  iotérettaot  article 


:,.;,l,z.dbyG00gIC 


—  449  - 

tut  le  hersage  d'afoord,  puis  le  cbaulage  à  la  chaux  vive 
des  prairies  ea  mauvais  état,  envahiee  par  la  mousse  et  )ea 
berbea  acides  ;  le  hersage,  dit  l'aiileur,  est  pour  les 
lierbages  ce  que  le  peigne  est  pour  les  cheveux.  Dans  nn 
«utre  ordre  de  choses,  il  faut  lire  l'article  sur  la  laclina, 
IwissoB  remplaçant  le  lait  pour  les  veaux  ;  c'est  un  mélange 
de  produits  très  nutritifs,  principalement  de  farine  d'oi^e 
gennée,  de  farine  de  lentilles,  de  poudre  d'aubier  d'Amé- 
rique, de  canne  h  sucre,  etc.,  dont  on  fait  d'abord  avec 
de  l'eau  froide  une  consistance  crémeuse,  puis  du  lait 
avec  une  addition  d'une  quantité  convenable  d'eau  toute 
bouillante  ;  on  laisse  refroidir  à  la  température  du  lait  que 
l'on  emploie  ordinairement,  et  on  sert  aux  jeunes  veaui, 
qui  sont  très  friands,  et  se  trouvent  très  bien  de  ce  lait 
irtiOciel.  Le  numéro  du  IS  mars  renferme,  sur  la  section 
borUcole  dn  Concours  général  agricole  à  Paris,  un  spiri- 
tuel article  de  H.  Buchetet  que  devraient  bien  lire  tous 
In  faiseurs  de  programme  et  tous  les  jurys  d'expositions. 
Seulement,  l'auteur  n'a  oublié  qu'une  chose,  c'est  de  dire 
comment  on  pourrait  empêcher  les  marchands  d'entrer 
dins  le  temple  et  de  remporter  au  détriment  des  vrais 
nllivateure,  des  produits  qu'ils  n'ont  eu  que  la  peine 
d'acheter.  Un  article  sur  les  engrais  marins  présente 
beaucoup  d'intérêt.  Les  vases  marines  sont  une  mine  iné- 
psisable  d'engrais  précieux  pour  nos  sols  appauvris  qui 
nanquent  de  quantités  suAlsanles  de -fumiers  de  ferme, 
pour  nos  vignes  surtout,  que  le  phylloxéra  n'a  envahies  et 
déTore  que  parce  qu'elles  meurent  de  faim. 

Le  Butltlîn  agricole  el  horticole  de  l'arrondissement  de 
Mmta,  numéro  de  mars,  insiste  sur  l'avantage  que 
présentent,  comme  engrais,  les  excréments  humains 
solides,  et  indique  comment  pourrait  être  faite,  dans 
chaque  ferme,  l'installation  1res  économique  nécessaire  pour 
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les  recueillir  et  »pproprier  d'une  manière  compIMe,  sans 
en  perdre  la  moindre  parcelle.  Un  sol  Turaé  avec  cette 
poudrette  reproduit  14  fois  la  semence  qui  lui  est  donnée, 
c'est-à-dire  le  double  de  ce  qu'il  rend  avec  le  fumier 
d'étable.  Je  rencontre  ensuite,  et  je  note  un  article  sur  la 
création  et  l'entretien  des  gazons  dans  les  jardins. 

Le  BtUlelin  de  la  Société  d'horlicultuTe  el  d'acclimatation 
du  Var,  numéro  de  mars,  indique  comme  moyen  infoil- 
lible  de  destruction  du  Mitdew  l'épandage  sur  les  ceps  de 
vigne  de  poudre  de  plâtre  mélangée  d'un  sixième  de 
sulfate  de  fer,  11  reproduit  la  notice  du  catalogue  de  la 
maison  Vitmorin-Andrieui  et  C*  sur  les  vignes  tubercu- 
leuses de  la  Cocbiochine,  et  donne,  à  la  suite,  une  noie 
sur  les  conditions  de  culture  et  le  choix  des  rouers  pour 
les  petits  jardins,  ainsi  qu'une  note  sur  les  pois  du  Gap  el 
de  la  Réunion,  dont  la  saveur  rappelle  celle  de  la  châ- 
taigne bouillie. 

Vous  trouverez,  dans  les  Annalet  de  la  Société  horticole, 
vigneronm  el  forestière  de  l'Aube,  numéro  de  février,  le 
résumé  d'une  conférence  sur  la  taille  des.  branches  frui- 
tières du  poirier  et  du  pêcher. 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  centrale  d'ImrtieuUttre, 
d'agriatllure  el  d'acclimatation  de  Nice  et  des  Alpes  Mari- 
times, 4*  trimestre  1881,  je  relève  cette  constatation  que 
les  espèces  de  vignes  américaines,  Jacquez  et  Riparia , 
succombent,  dans  le  Var  et  dans  la  Gironde,  sous  les 
attaques  du  Mildew  et  de  Vanthracbnose,  peut-être  aus^ 
du  phylloxéra,  et  que  le  remède  vraiment  efDcace  contre 
les  fléaui  dont  souffre  la  vigne,  doit  être  de  plus  en  plus 
cherché  dans  les  fumures  intensives. 

Les  Annales  de  la  Société  d'iiorticullure  et  d'histoire 
naturelle  de  CHérault,  quatre  derniers  mois  de  1881, 
contiennent  une  note    sur  la    manière  de  détruire  les 
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roHrmis.  Il  s'agil  do  les  délonrner  des  plate-bandes  où 
elles  Dous  gênent  en  créant  aui  eniirons  une  fourmi- 
lière ariifidelle.  ce  qui  se  fait  en  labourant  profondément 
un  coin  de  lerre,  l'orrosant  et  le  couvrant  d'un  pot  â  fleur 
dont  on  a  bouché  le  trou.  Huit  jours  après  il  y  a  une 
'ourmiliiëre  sous  le  pot  ;  on  la  détruit  alors  avec  de  l'eau 
bouillante.  Il  parait  que  dans  les  Cévennes  comme  dans 
notre  vallée  de  l'Brdre,  les  ch&taigners  sont  malades.  La 
maladie ,  dans  cette  région ,  aurait  pour  cause  un 
mycélium,  celui  de  VAgarkus  melteug,  dont  OD  a  trouvé 
des  touffes  développées  sur  des  racines  et  sur  des  branches. 

Vous  lirez  dans  la  Chronique  horticole  de  l'Ain,  numéro 
du  1"  avril,  une  notice  sur  la  culture  de  la  Rhubarbe  et 
ses  différents  emplois  pour  !a  cuisine  et  pour  l'olllce. 
Quelques  conseils  ou  petits  moyens  utiles  dans  le 
même  numéro;  sulfatage  des  paillassons,  conservation  des 
bois  par  injection  d"eau  de  savon  mêlée  d'un  peu  de 
lilriol,  propriété  de  l'absinthe  de  faire  fuir  les  insectes, 
même  propriété  du  quassia  amara  eu  décoction,  puis- 
sante vertu  du  persil  écrasé  pour  'guérir  les  piqûres  des 
guêpes  et  des  abeilles. 

La  Société  d'horticulture  de  Maine-et-Loire  nous  envoie 
ses  annales  pour  le  3*  semestre  de  1881.  Je  note  dans  le 
rapport  sur  les  brochures  reçues  divers  points  intéressants. 

A  Niort  l'on  fait,  avec  succès,  parall-il,  du  vin  de 
Topinambour  en  mettant  dans  une  barrique  les  tubercules 
demi  brisés  avec  10  kilog.  d'oi^e  jusqu'il  moitié  de  sa 
contenance  et  remplissant  avec  de  l'eau;  en  ajoutant  S  à 
10  kilog.  de  sucre,  on  a  du  Champagne  tout  fait.  Il  y  a 
un  cépage  français,  aussi  résistant,  dît-on,  au  phylloiera 
que  les  cépages  américains  ;  c'est  l'Etraire  de  là  Duy, 
dteouvert  il  y  a  près  de  80  ans  b  l'étal  de  sauvage  sur  un 
colean  à  Saint-lsmer,  près  de  Grenoble.  Bicellent  pour 
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la  (abie  aussi  bien  que  pour  la  cuve,  il  mérite  dooc  parti- 
culièrement d'être  étudié.  Un  nouveau  procédé  de  muHi- 
plication  est  recoromaDdé  aui  amateurs  d'œillets,  c'est  la 
greiTe  en  ïenle  sur  des  tronçons  de  racine  de  la  saponaire 
officinale.  Dans  tes  travaux  des  membres  de  la  Sodélé 
TOUS  lirez  avec  plaisir  deux  notes  de  H.  le  président 
Lerof,  l'une  sur  les  Clématites,  l'autre  sur  les  Andro- 
mèdes, dont  la  culture,  contrairement  à  l'opinion  reçue, 
est  des  plus  amples,  l'arbuste  étant  d'une  rusticité  à 
toute  épreuve.  Il  lui  suffit  d'un  peu  de  terre  de  bruyère, 
d'une  exposition  è  mi-ombre  et  très  aérée,  et  d'un  aol 
toujours  frais.  La  Société  d'horticulture  de  Maine-et-Loire, 
plus  heureuse  que  notre  Société  nantaise  d'horticulture, 
reçoit  du  Gouvernement  une  subvention  annuelle  de 
400  fr.,  et  du  Conseil  général  de  Maine-et-Loire  une 
subvention  de  1,300  fr. 

La  Flore  des  serres  et  desjardim  de  l'Europe,  tome  XXIII, 
ne  contient  pas  seulement  de  apicndides  gravures  colo- 
riées et  des  notices  scientifiques ,  elle  renferme  des 
articles  divers,  parmi  lesquels  je  vous  engage  à  lire  un 
article  humoristique  sur  le  crapaud,  un  article  sur  U 
fraise,  ses  propriétés  bienfaisantes,  surtout  pour  les  gout- 
teux, la  manière  de  la  préparer  en  gelée  et  en  sirop,  et 
une  note  sur  les  plantes  vivaces  de  plein  air,  trop  délais- 
sées aujourd'hui  dans  la  décoraUon  des  jardins,  pour 
leurs  sœurs  de  serre,  et  qui  cependant,  par  leur  variété  et 
leur  caractère  ornemental,  ofTrent  des  ressources  plus 
nombreuses  et  plus  prolongées. 

Dans  les  Annaies  de  la  Société  d'hortimllare  de  la  Hmite- 
Marne,  l"  trimestre  1882,  je  vous  signalerai  deux  arti- 
cles, l'un  sur  la  proteclioo  k  accorder  aui  petits  oiseaux 
dans  les  jardins  et  dans  les  champs,  l'autre  sur  les  plan- 
tations tardives,  dont  les  conclusions  se  résument  ainsi  : 
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«  ie  sol  est  léger,  le  jardinier  plantera  à  l'antomme  ;  s'il 
est  compact  et  argiieui,  il  plantera  au  printemps.  Dans 
ee  dernier  cas,  les  arbres  devront  être  arrachés  de  la 
pépinière  avant  l'hiver,  mis  en  jauge  dans  une  Cosse  large 
et  protcnde,  et  recouverts  d'une  terre  bien  ameublie, 
formant  dos  d'ftne  et  au  besoin  revêtue  de  Teuilles  ou  de 
paille.  On  ne  doit  jamais  déplanter,  ni  quand  il  pleut,  ni 
qnand  il  gèle ,  et  les  trous  destinés  aui  plantations 
nouvellea  devront  être  ouverts  deui  mois  à  Favance  pour 
les  plantations  d'automne,  et  avant  l'hiver  pour  celles  de 
printemps. 

Je  passe  au  Ballelin  de  la  Société  centrale  d'horticulture 
ie  la  Seine-Ittférieure,  3>  et  4*  cahier  de  1881.  Cette 
Société  est  l'uue  des  plus  riches  par  le  nombre  consi^ 
déraille  de  ses  membres,  par  l'importance  des  prix  qu'elle 
décerne,  dont  beaucoup  en  argent  et  en  médailles,  lui  sont 
offerts  pur  de  généreui  donateurs,  par  les  apports  nom- 
bteux  et  variés  qui  sont  faits  k  ses  séances.  Vous  lirez 
avec  intérêt,  dans  les  Annales  que  je  relaie,  un  procédé 
de  culture  de  l'artichaut  dans  les  terres  fortes  et  froides, 
daos  le  but  d'obtenir  des  produits  abondants  à  l'automne, 
DD  rapport  sur  l'ouvrage  Les  Bamboui,  d'Auguste-Charles 
Rivière,  qui  est  lui-même  on  traité  complet  sur  ces  inté- 
ressants el  utiles  végétaux.  Dans  la  Revue  des  publications 
horticoles,  il  y  a  lieu  de  tous  signaler  particulièrement 
l'Imtntaphyllum  Jf""  Fan  HouUe,  le  pois  invincible  de 
Shirpe,  le  pois  nain  Herveille  d'Amérique,  le  Pelargonium 
tTKimt  à  grandes  fleurs  érigées  d'un  blanc  très  pur  et  se 
renoutelant  constamment,  des  cotes  sur  les  Fraises 
loofelles,  parmi  lesquelles  les  semis  Yalentin  Lebauf  et 
BmUd'Or,  de  noire  collègue  Boisselot,  sont  cités  avec 
éloges,  le  Dahlia  JHorezii  rouge  écarlate  éclatant,  le 
pwbeêeeia,  à  rameaux  très  grêles  et  pendants. 
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leriuinés  par  des  fleurs  à  long  tube,  blanc  pur  et  à  odeur 
suave,  le  Boitdeleiia  gratûaima,  plante  de  serre  froide  à 
feuilles  coriaces,  à  fleurs  roses  Kn  corymbes,  ayant  un 
parfum  suave,  la  Gaitlardia  pkta  Lorenziana,  l'Àndromeda 
Japonica  variegata. 

Dans  la  Bévue  horticole  det  Bouches-du-Bh6ne,  numéro 
de  février,  je  vous  recommanderai  la  lecture  d'un  article 
înUtulé  Notes  physiologiques,  qui  vous  fera  assister  au 
spectacle  vraiment  merveilleux  des  pudiques  amours  du 
Bégonia  boliviensis.  Dans  le  compte  rendu  des  publications 
sont  Dotées  avec  une  admiralion  cDlliousiaste  deux  plantes 
nouvelles,  le  Bauvardia  Alfred  Neuner,  h  fleurs  d'une 
blancheur  immaculée,  presque  pleines,  et  du  parfum  le 
plus  suave  et  durable,  et  le  Gytiura  auranliaca,  ii  feuilles 
velues  violet  sur  fond  vert  ombré  de  brun,  et  h  fleurs  d'un 
brillant  coloris  orange.  Cette  dernière,  surtout,  doit 
resplendir,  comme  une  reine,  dans  la  décoratioa  des 
jardins.  Nous  ne  tarderons  pas  ii  vérifier  par  nos  yeui  ces 
merveilles,  car  nos  jardiniers  français,  Jules  Hénoreau, 
notamment  cbez  nous,  se  sont  bâtés  de  se  mettre  à  l'œuvre 
pour  multiplier  ces  deui  nouveautés,  et  ils  en  ont  livré 
déjà  de  grandes  quantités. 

La  Société  nationale  et  centrale  d'horticulture  de  France 
nous  envoie  sou  journal  du  mois  de  février  1883.  J'extrais 
du  procès-verbal  de  ses  séances  les  faits  intéressants 
suivants  :  On  peut  extraire,  soit  avec  un  canif,  soit  avec 
UB  tube,  le  ver  qui  a'est  logé  dans  un  fruit,  et  boucher 
ensuite  le  trou  avec  de  la  terre  ;  le  fruit  continue  b 
grossir  et  mûrir  dans  des  conditions  normales.  Un  hatùle 
obtenteur  de  nouvelles  poires  par  l'hybridation  des  espères, 
H.  Saunier,  croit  avoir  reconnu  que  c'est  le  pied  sur  lequel 
a  été  pris  le  pollen  qui  donne  au  fruit  l'arOme  et  la 
qualité,  tandis  que  c'est  la  mère  ou  le  {ùed  sur  lequel  se 
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soDl  dëTeloppés  les  pépins  qui  détennioe  le  volume,  la 
fonne,  l'époque  de  maturilé,  elc.  ;  mais  celle  théorie  a 
renconlré  do  nombreux  contradicleurs,  qui,  lout  au 
mollis,  refusent,  en  s'appuyant  sur  les  nuteurs,  de  la 
formuler  comme  une  loi  générale  pour  toules  sortes  de 
plaoles.  Il  convient  de  mettre  ensuite  en  relief  une  noie 
de  M.  Boizurd,  sur  un  procédé  de  destruction  des  insectes 
ians  les  serres  par  les  vapeurs  du  jus  de  tabac  que  l'on 
bit  bouillir  sur  un  fourneau.  Ces  Tapeurs  se  condensent 
en  buées  sur  toules  les  parties  des  plantes  et  foudroient 
les  insectes;  une  note  sur  la  préparation  des  paillassons, 
pieui,  tuteurs,  échalas,  etc.,  pour  en  augmenter  la  dorée, 
en  les  plongeant,  pendant  un  temps  convenable,  dans  un 
baio  de  sulfate  de  cuivre,  puis  les  trempant,  pendant 
qudques  secondes,  dans  un  lait  de  cbaux,  ou  les  asper- 
geant de  lait  de  cbaux. 

Le  Buitetin  de  la  Société  (l'horticulture  d'Orléans  et  du 
loiret  consent  un  tiibleau  comparatif  du  rendement  et  des 
^alités  de  70  variétés  de  pommes  do  terre,  d'après  expé- 
riesces  faites  en  1881.  D'autres  expériences  ont  porté  sur 
la  destruction  des  vers  blancs  par  le  sulfure  de  carbone  et 
le  sulfocarbonate  de  potassium.  Biles  ont  conduit  &  celte 
conclusion,  qu'il  fout  une  dose  au  minimum  de  390  gr. 
par  mËtre  carré  pour  tuer  sûrement  l'insecte,  mais  qu'on 
loe  paiement  tes  plantes,  puisqu'il  suffit  d'une  dose  de 
tOO  gr.  par  mètre  carré  pour  tuer  la  vigne.  Notons  le 
procédé  suivant  pour  la  préparation  des  rameaux  destinés 
i  bouturer  les  plantes  succulentes  on  demi  ligneuses  ;  on 
tuse  le  rameau  de  manière  qu'il  pende,  retenu  par  son 
tcorce.  Au  bout  de  huit  k  diijours  il  se  forme  sur  la  partie 
ossée  des  granulations  ou  calus  ;  on  met  alors  la  bouture 
tn  pot,  et  huit  è  douze  jours  après,  avec  les  soins  ordi- 
Baires  d'arrosement  et  d'un  peu  d'ombrage,  on  obtient 
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des  racioes  ;  pas  une  boulure  ne  manque.  Notons  encore 
la  propriété  des  feuilles  de  cassis  hachées,  soit  à  l'état 
vert,  soit  à  l'état  sec,  mais  alors  amollies  daos  de  l'eau 
liëde,  de  détruire  la  purulence  des  plaies  et  d'assainir  les 
chairs. 

Glanons  quelques  notes  dans  le  Bulletin  de  la  Sociélé 
d'horlicuUure  de  P.icardie,  cinq  derniers  mois  de  1881.  Od 
peut  faire  une  aussi  bonne  couche  qu'avec  du  lumier 
d'écurie,  en  mélangeant  de  la  mauvaise  paille,  du  vieux 
foin,  des  herbes,  des  feuilles,  etc.,  et  arrosant  le  tout 
avec  de  l'eau,  contenant,  pour  15  litres,  1  lùlog.  de  sulfate 
d'ammoniaque.  Si  les  fraises  préservent  de  la  goutte, 
ainsi  que  je  l'ai  rapporté  plus  haut,  il  parait  qu'elles 
préservent  aussi  des  engelures,  si  l'oa  en  croit  le  Matée 
dei  familles;  mais  ce  qui  serait  plus  merveilleui,  te  frai- 
sier limerait  dans  sa  feuille  un  petit  insecte,  le  Trombi- 
dioo,  de  la  famille  des  Faucheurs,  qui  serait  un  ennemi 
voraee  du  phylloiera  ;  que  HH.  tes  viticulteurs  planlenl 
donc  des  fraisiers  dans  leurs  vignes.  On  conseille  d'essayer, 
pour  détruire  les  fourmis,  d'aspersions  d'eau  dans  laquelle 
on  aura  mis  à  macérer  des  écorces  d'osier. 

Les  Nouvelle»  Annales  de  la  Gironde,  premier  trimestre, 
recommandent  la  culture  du  Fenouil  de  Florence  dq 
d'Italie,  dont  la  racine  forme  un  aliment  excellent,  et 
nous  donnent  ce  conseil,  bon  6  retenir,  qu'en  jardinage 
les  alnis  ne  doivent  pas  toucher  le  sol,  les  plantes  gèle- 
raient, au  lieu  d'être  préservées.  Hais  si  l'on  tient  les 
abris  à  16  centimètres  au  dessus  de  terre,  et  même  davan- 
tage, les  plantes  n'auront  rien  à  craindre  des  noits  de 
printunps.  C'est  une  remarque  vieille  d'un  demi  siècle, 
mais  encore  bien  peu  connue. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'horlicMllure  et  de  viliCHtlure 
(i'Ewe-ei-Loir  s'occupe,  dans  son  numéro  de  février,  ds 
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ta  destraclioD  des  insectes  par  des  FumignlioDS  de  labnO 
on  des  aspersions  Ae  jus  de  tabac.  Les  fumigations  se 
Tont  soit  on  jetant  sur  un  réchaud  de  charbon  alltiiné  deft 
résidus  de  tabac  des  manuracliires  légèrement  niouilléâ 
(l'eau,  ce  qui  produit  une  fumée  intense*  soil  en  allumant 
du  tabac  dans  un  cylindre  adapté  à  un  souSlet,  dont  le 
nouTement  projette  à  volonté  la  fumée  sur  les  points 
déterminés. 

D'après  le  Balletindela  Société  d'horticulture  d' Epernay, 
■améro  de  mars,  et  bien  d'autres  revues,  la  Chicorée 
WitlotJ  doit  remplacer  toutes  les  scaroles,  barbes  de 
eapocins.  etc.  En  août,  il  faut  Féunir  ses  feuilles  et  les 
lier  fortement,  en  employant  trois  liens,  comme  pour  la 
scarole.  Peu  de  temps  après  on  pourra  récolter  de  longs 
fâsceaui  de  feuilles  aussi  tendres  que  de  bonnes  chico- 
rées. On  devra  couper  les  feuilles  à  un  centimètre  au 
dessus  du  collet  aBn  de  réserver  les  racines  qui  en  produi- 
nnl  de  nouvelles.  Voici  uq  remède  proposé  pour  guérir 
la  arbres  }t  noyaux  de  la  gomme  :  après  avoir  nettoyé 
les  plaies  gommeuses,  on  y  applique  une  forte  po^née  de 
feuilles  d'oseille  réduites  eu  charpie  ;  après  deux  appli- 
cations de  ce  remède  la  gomme   disparaît  complètement. 

Dans  le  Builelin  de  la  Société  d'horticulture  et  de  bota- 
«qae  du  centre  de  la  Tiormandie,  tome  Ui,  bulletin  n"  IV, 
TOUS  pourrez  lire  un  traité  sur  l'emploi  de  la  mousse 
ftrtilisante  Dumesnil,  pour  la  culture  des  plantes  uns 
lare. 

Dans  le  numéro  du  1*'  avril  de  la  Maison  de  campâgnt 
nos  trouverez  nn  article  sur  les  fleurs  de  pleine  terre, 
Rcommandant  en  particulier  le  Venidium  fa  fleur  de 
■Kd,  et  le  Mouron  superbe  fa  grandes  fleurs,  pour  Is 
Mfedion  des  corbeilles  en  plein  soleil.  Un  autre  article 
fuse  en  revue  et  décrit  les  plantes  grimpantes  ornemen- 
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(aies  p&r  leurs  fleurs.  Enfin  un  troisième  article  fait  toir 
avec  beaucoup  de  clarté  le  rAle  nou  seulement  chimiqoe 
mais  mécanique  et  physique  au  fumier  de  ferme  dans  les 
terres,  et  démontre  que,  sous  ce  dernier  rapport,  les 
engrais  cbimiques  ne  sauraient  le  remplacer.  Le  numéro 
du  16  mars,  que  j'aurais  dû  ciler  auparavant,  conlienl 
une  revue  des  plantes  médicinales  du  potager,  avec  la 
doscripUon  de  leurs  propriétés,  eL  indique,  comme  mojen 
d'augmenter  le  volume  normal  des  fruits,  soit  la  greffe 
sur  le  pédoncule  du  fruit,  eu  long  ou  en  travers,  ou 
autrement,  d'un  bourgeon  voisin,  soit  le  soutien  du  fruil 
sur  un  support  afin  de  soulager  de  son  poids  le  pédon- 
cule. Les  amateurs  de  cerfeuil  bulbeux  Uoiiveront  ausà 
un  article  sur  la  culture  de  cette  racine. 

La  Revue  horiicole  nous  présente  son  numéro  du 
1*'  avril.  Elle  rappelle,  dans  sa  chronique,  les  jours  de 
brouillard  de  mars,  pour  vérifier  si  les  jours  correspon- 
dants de  mai  seront  signalés  par  de  la  gelée.  J'ai  fait  ce 
rapprochement  chez  ttioi,  près  de  Nantes.  Le  6  mars  avait 
élé  marqué  par  un  Ivouillard  intense.  Du  K  au  7  mai, 
au  lieu  de  gelée,  nous  avons  eu,  par  un  vent  de  Sud- 
Ouest,  une  pluie  douce  et  chaude.  Ce  n'est  qu'un  seul 
fait,  il  est  vrai,  mais  il  sufRt  pour  établir  que  la  règle 
posée  n'est  pas  absolue.  La  Ctironique  recommande 
l'emploi,  dans  les  jardins,  du  pécher  pleureur,  très 
vigaureui,  très  touffu,  très  ornemental  et  très  rustique,  et 
dont  les  fruits  sont  très  mangeables,  le  poifkmicr  paradis 
jaune,  bien  supérieur  comme  siûcl  au  paradis  ordinaire, 
par  sa  vigueur  et  la  plus  longue  durée  de  sa  sève,  le 
Rambour  Papeleu,  vieux  pommier  de  France  peu  connu, 
vigoureui  et  fertile,  dont  le  fruit,  à  chair  très  suave , 
mûrit  au  commencement  de  l'hiver.  Elle  nous  fait 
connaître  enfla  qu'Klampes,  qui  commaace  à  être  célèbre 
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fnrsoa  Soja  hispida  amélioré,  se  livre  avec  succès  à  une 
cullure  plus  sérieuse  et  beaucoup  plus  inléressaute,  celle 
des  baltes,  aussi  bonoes  et  aussi  cbëres  que  celles  du 
Périgord,  et  dont  elle  fait  un  commerce  considérable. 
Daos  le  corps  du  journal,  tous  les  horticulteurs  devront 
lire  un  article  de  U.  Carrière  sur  les  milieux.  Le  inilien 
c'est  l'air  et  le  sol  dans  lequel  vivent  les  plantes,  et  le 
njlien  n'use  h  un  certain  moment  du  temps,  sans  qu'on 
uche  pourquoi,  pour  certaines  plantes.  Est-ce  l'usure  des 
miJieui  qui,  depuis  longtemps  déjfi.  Tait  périr  les  chàtai- 
gncrs  II  la  Chapelle-sur-Erdre,  qui  empêctie  de  r.ultiver, 
comme  autrefois,  la  verveine  dans  nos  jardins,  qui 
commence  à  atteindre  les  Dahlias  et  les  Cannas,  qui 
meurent  chaque  hiver  en  quantité  plus  grande,  qui  ne 
permet  plus  à  dos  beurrés  d'Arembet^  et  à  nos  doyennés 
d'biver,  et  chez  moi  depuis  cinq  ans,  eu  Saint-Hichel- 
Ircbange,  de  dooner  ancun  fruit  mangeable  ?  Je  serais 
leilé  de  le  croire.  Deux  choses  b  vous  signaler,  avant  de 
inilter  la  Bevae  horticole:  un  fruit  el  une  fieur.  Le  fruit, 
c'est  une  pèche  nouvelle,  la  Belle  Henry  Pinaud,  dont 
TOUS  pourrez  admirer  la  splendide  gravure,  mûrissant  à 
la  tu  d'aoAl,  et  qui  est  aussi  bonne  que  belle  ;  la  fleur, 
c'est  l'Héliotrope  White  Lady,  Dame  blanche ,  blanche  ou 
Uaac  rosé,  précieuse  acquiâtion  pour  les  massifs. 

J'ai  gardé.  Messieurs,  pour  la  fin  de  mon  travail,  te 
hwnal  des  Roses,  dont  j'ai  sous  les  yeux  le  numéro  du 
1"  avril.  La  Rose,  de  l'aveu  de  tout  le  monde,  est  une 
r^oe,  el  nous  sommes  dans  le  mois  où  sa  royauté  s'épa- 
■wit  dans  toute  sa  splendeur.  Honneur  donc  à  la  Rose  ! 
ttde  même  que  dans  les  longues  processions,  les  person- 
Hges  les  plus  élevés  et  les  plus  vénérables  marchent  & 
Il  fia  du  cortège,  de  même  plaçons  la  Koae  k  la  fin  de 
ootie  élude,  qui  n'est  qu'un  ra[àde   défilé.  La  Rose  est 
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une  reine,  et  je  comprends  que  pour  louer  ees  méritn 
Infinis,  un  journal  se  soit  fondé  et  lui  rende  tous  leantt»s 
■es  hommages.  Comprendrait-on  une  publication  mensuelle 
en  l'honneur  du  Chou?  L'idée  tous  paratt  luzarre  et  ridi- 
cule, et  cependant  il  n'y  a  pas  de  légume  plus  utile  que 
le  Chou,  il  a  des  litres  de  noblesse  et  d'antiquité  incon- 
testables. A  Borne,  dit-on,  ils  ont  remplacé  les  médecins 
pendant  pluûeurs  siècles,  et,  de  nos  jours,  on  vante 
encore  le  Chou  rouge  pour  les  inflammations  chroniques 
des  poumons  ;  on  fait  avec  le  Chou  rouge  el  du  sucre 
un  eicelleni  sirop  pectoral.  L'eau  elle-même,  qui  a 
servi  ft  cuire  les  cboui,  de  n'importe  quelle  variété, 
combat  l'enroHemenl  et  la  tcui.  La  soupe  aui  eboui  est 
un  aliment  populaire  dans  notre  Bretagne  ;  les  cboiti 
rouges  de  Milan  sont  appréciés  de  nos  gourmets  pour 
relever  le  fumet  d'une  perdrii,  et  les  choux  frisés  de  cette 
espèce  servent  pour  l'ornement  de  nos  jardins.  Et  cepen- 
dant, dis-je  encore,  malgré  tous  ses  mérites,  le  chou  ne 
sera  jamais  chanté  comme  la  rose!  Hais  je  vous  demande 
pardon.  Messieurs,  de  cette  digression  fantaisiste,  el  j« 
reviens  à  mon  Journal  des  Roses,  Vous  y  trouverez  d'abwd 
une  lellre  sur  l'emploi  du  rosier  Banks  comme  porte- 
greffe.  L'idée  est  originale  et  mérite  d'être  appliquée.  Eu 
posant  sur  une  végétation  de  Banksias  des  écussoos 
espacés  de  7!l  centimètres  k  un  mètre  des  espèces  sarmen- 
teuses  (elles  que  Maréchal  Niel,  Gloire  de  Dijon,  Cbroma- 
teila,  Lamarque,  Ophyrie,  etc.,  vous  aurez  des  buissons 
el  des  guirlandes  de  fleurs  magnifiques,  sans  antres  soios 
que  de  tailler  longs  vos  rameaux  greffés  et  de  pincer  les 
gourmands  de  Banksias  qui  tendraient  è  s'emporter.  Dans 
un  antre  article,  M.  Laiton  vous  conseille  d'avoir  con- 
fiance dans  la  venue  de  la  rose  bleue,  pour  la  génération 
qui  nous  snccèdwa,  et  de  la  vraie  rose  jaune  rranontanle. 
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que  nos  semeurs  Sniront  piir  saisir  avAnt  dii  rds,  ainsi  que 
la  Titûe  rose  violelle  eL  la  vraie  rose  blanche.  Deui  rosié- 
risles  distingués  s'occupenl,  dan»  le  même  numéro,  de  la 
taille  des  rosiers.  L'article  de  H.  Scbnarlz  est  un  traité 
complet  et  très  entendu  de  la  taille  de  l'arbuste.  Il  se 
résume  ainsi  :  taillez  au  mois  de  mars  vos  rosiers  remoa- 
lants  :  à  bois  court,  c'est-à-dîre  k  trois  yeux,  vos  rosiers 
bibles,  à  bois  longs,  c'est-à-dire  de  IS  à  30  centimètres, 
los  espèces  vigoureuses.  Quant  aux  rosiers  non  remon- 
tants, il  leur  suffit,  au  mois  dé  juin,  d'un  pincement  fait 
aTec  beaucoup  de  circonspection.  Les  espèces  grimpantes 
et  les  (bés  n'ont  besoin  que  d'un  nettoyage.  H.  Brassac  ne 
Voccnpe,  lui,  que  d'un  mode  spécial  de  taille,  ou  pluUt, 
ui  lieu  de  tailler  les  rosiers  vigoureui,  il  propose  de 
contourner  horizontalement  leurs  branches,  ce  qui  les  fera 
H  couvrir  de  fleurs. 
El  maintenant,  j'ai  terminé. 

Nantes,  4  juin  1883. 


DBLAUNAT  DB  SA1NT-{>BNIS. 
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RAPPORT 


r  les  brochures  reçues  en  mai 


Pab  h.  p.  Bblliih. 


Les  publications  diverses  dont  tous  m'avez  confié  le 
dépouillement  se  divisent  £d  plusieurs  parlies,  celles 
exclusivement  agricoles,  je  n'ai  pas  k  m'en  occuper,  les 
autres  horlicolBS,  dont  je  vais  vous  entretenir. 

Le  Journal  de  vulgarisatinn  de  l'hoiliculture  nous  envoie 
quatre  de  ses  derniers  numéros.  Cette  publicnlinn,  bien 
que  reproduisant  beaucoup  d'articles  insérés  déjà  dans  les 
brochures  des  Sociétés  borttcoles  de  France  ou  de  l'étriD- 
ger,  m'a  paru  intéressante  et  j'en  recommande  la  lecture 
b  mes  coliques. 

Le  numéro  de  décembre  s'occupe  de  la  vigne,  conduite 
par  le  système  du  taille  de  M.  Ledous,  et  une  bonne  nolice 
sur  la  culture  des  Epinards.  Le  numéro  de  janvier  recom- 
mande la  culture  de  deux  variétés  du  Podopkyllum,  la 
variété  peliaium  h  Deurs  blanches  et  à  fruits  jaunes  cl  le 
Podophylbtm  Emodi  k  fruits  d'un  beau  rouge,  de  la  grosseur 
d'une  noii  et  comestibles,  dit-on  ;  comme  plantes  de  bor- 
dures, ces  deux  variétés  font  un  effet  charmant. 
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La  tomate  nouvelle  Président  Garflcld  est  d'une  crois- 
sance et  d'une  fertilité  extraordinaires.  Les  fruits,  d'un 
beaa  rouge  et  d'un  goût  savoureiu,  âiJnt  au  nombre  de^S 
i  30  par  pied,  et  l'obtenteur,  M.  Delabaye  de  Paris,  affirme 
qu'ils  atteignent  le  poids  de  600  grammes  â  1  kitog.  En 
a'en  laissant  mûrir  que  quelques-unes  par  pied,  vous  aurez 
lies  tomates  susceptibles  d'atteindre  le  poids  de  plus  d'un 
kilagramme  :  ce  poids  m'a  paru  tant  soit  peu  exagéré,  mais 
eo&n  je  cite  l'auteur. 

Le  Gynura  ouranfi'acn, composée  de  la  plus  grande  beauté, 
est  mise  au  commerce  par  la  maison  Linden  de  Gand.  J'ai 
TQ  cette  plante  chez  H.  Uéooreau,  nous  pourrons  nous 
renseigner  plus  tard  sur  sei  valeur. 

Le  Gaillardia  Pkia  est  une  nouveauté  hors  ligne  recom- 
maDdée  par  le  Journal  d'horlicallure  dans  son  numéro  de 
février. 

Les  Annales  des  difTérentes  sociétés  s'occupent  beaucoup, 
en  ce  moment,  des  fameuses  vignes  du  Soudan  de  feu 
Lecarl.  Des  essais  sont  fails  un  peu  partout  ;  les  graines, 
distribuées  ou  veudues,  ont  germé,  poussé  et  produit  des 
des  plantes  ayant  une  grande  analogie  avec  la  famille  des 
Viticées  ou  plulât  du  genre  Cissus,-  mais  la  grande  question 
est  de  savoir  si  elles  fructifieront  et  si  le  fruit,  ce  fameux 
raisin  sur  lequel  on  compte  tant,  arrivant  ii  maturité  sous 
notre  climat,  fournira  du  vrai  vin  ou  seulement  un  liquide 
qui  lui  ressemblera.  Je  dois  dire  que  l'opinion  sur  ce  suc- 
cédané do  la  vigue  paraît  faite  :  personne  ne  croit  à  l'accli- 
nutation  des  vignes  du  Soudan  et  encore  moins  à  son 
raisin  capable  de  produire  des  vins  remplaçant  nos  bons 
rrûs  français.  Ko  déconrageons  personne,  mais  ne  nous 
laissons  pas  illusionner  par  la  réclame  faite  ii  ces  nouvelles 
ngoes  pas  plus  qu'à  celles  venant  de  Cochincbine,  qui  nous 
sont  déjh  annoncées. 
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Les  splendidea  Tulipes  qoe  nous  admirons  sont  menacées 
d'être  mises  de  c6té  ;  elles  sont,  dil-on,  surpassées  de  cent 
condéesi  pour  la  ricBesse  du  coloris,  la  beaulé  du  [euiUage, 
la  graudeur  des  fleurs,  de  celles  du  Turkestan.  Une  fort 
belle  collection  de  cette  variété  vient  de  fleurir  au  jardin 
du  Huséum-,  elles  ont  été,  pendant  quelques  semaines, 
Tune  des  plus  grandes  attractions  des  amateurs  des  mer- 
veilles  florales. 

Les  numéros  de  février  el  de  mars  du  Joamal  de  l'horti- 
cidture  traitent  de  la  culture  des  Lanianai.  H.  Luqnel  les 
décrit  et  donne  d'eicellents  renseignements  sur  la  manière 
de  les  propager. 

Revenons  au  Soja  kûpida  que  nous  avons  un  peu  maltraité, 
il  y  a  quelques  mois,  et  qui,  dit  M.  Paul  Constant,  est 
d'une  excellente  qualité  comme  légume  pour  la  table,  soit 
en  conservant  les  grains  entiers,  soit  réduits  en  purée.  Il 
est  bon,  avant  la  cuisson,  de  les  faire  tremper  Si  heures 
dans  de  l'eau  froide  dans  laquelle  on  aura  fait  dissoudre 
environ  50  grammes  de  sucre  par  litre.  J'avais  moi-même 
cultivé  une  centaine  de  pieds  de  Soja,  j'avais  goâté  les 
grains  en  sec  et  en  verl  el  je  m'étais  fait,  comme  I)eau- 
coup  d'entre  nous,  une  triste  opinion  de  ce  nouveau 
légume  -,  je  ne  demande  pas  mieux  que  d'être  converti  :  je 
reprendrai  cette  culture,  puisqu'il  parait  que  nous  l'avons 
mal  jugée. 

Après  le  Journal  (fe  J'horitcullure,  je  lis  avec  soin  les  cinq 
numéros  du  Moniuur  de  l'horticulture  qui  vieunent  de  nous 
être  adressés.  Je  passe  rapidement  en  revue  les  plantes 
nouvelles  ou  recommandables  qui  nons  sont  indiquées  par 
cette  publication  : 

Le  LUium  Umgifiorum  formoiantm  de  Veitol,  nouveauté. 

Le  Solanum  betaceum,  variété  à  laides  teuilles  el  à  Gruili 
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gros  et  rouges  du  plus  bel  efTet  ;  ces  fruits  peuvent  se 
DtADger  el  ont  de  l'analogie  avec  la  tomate. 

Le  Bégonia  lemperfiorens  roaea.  La  Société  île  Tours,  it 
laquelle  il  a  été  présenté  en  1678,  lui  a  donné  le  nom  de 
Bégonia  Philippe  l.etnoine. 

Le  ChioBodoxa  laciltct  (Gloire  de  neige),  plante  rustique 
à  8eur  bleue  dont  le  centre  est  blanc  et  s'épanouissant  en 
mars.  Bile  a  été  découverte  à  une  hauteur  de  7,000  pieds, 
dans  la  neige  de  Pmolus  (Asie  Mineure).  Cette  belle 
plante  est  recommandée,  dans  la  Revue  d'hurlicuUure  belge, 
par  H.  Jongkindt. 

Le  Camellia  Giaseppina  Marcalelli,  nouveauté,  gain  de 
1.  RafTaelo  Harcatetli  de  Florence,  qui  la  met  au  corn- 
■erce. 

La  Spirea  forlunei  rubra,  h  fleurs  d'un  beau  rouge 
bncé,  arrive  du  Japon.  H.  Viesner  de  Fonteney-aux-Roses 
en  est  l'introducteur. 

Aux  amateurs  de  Broméliacées,  recommandons  avec 
U.  Chiiulin  de  Paris,  avenue  de  Gbatillon,  le  Bromelia 
itrepUKolix  Ckautini,  plante  splendide,  bampe  de  plus  de 
30  centimètres  de  longueur,  garnie  de  nombreuses  fleurs 
roi^;es  pointées  de  violet.  Cette  nouveauté  se  vend  100  fr. 
la  plante. 

Le  Pyrelhrum  Partkenium  coûte  moins  cher  :  il  a  le 
mérite  de  former  rapidement  de  Jolis  gazons  et  de  n'être 
pas  commua;  il  eat  vivace,  rustique  et  s'accommode  de 
tous  les  sols  ;  il  verdit  les  places  sèches  et  arides,  il  les 
couvre  de  Qeurs  blanches  et  ne  demande  aucun  soin,  il  se 
ressème  de  lui-même;  en  somme,  c'est  une  bonne  plante ti 
reconiinander  pour  les  pelouses. 

Comme  l^mes  nouveaui,  nous  citerons,  avec  le 
Homiietir  de  l'bartiaiUure,  le  Chou  blanc  printaaier.de 
PlatE  d'Brfurt,  nouveauté  précoce  et  d'une  grande  délica- 
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lesse,  le  Chou  hâlif  d'Elampes,  nouTctle  et  iotéressanle 
variélé. 

H.  Cbapuis  de  Villeurbanne  préconise  la  Betlerave  muge 
pour  la  coloration  des  petils  vins  et  piquettes  que  Ton 
fabrique  pour  suppléer  au  vin.  Je  vous  donne  ce  rensei- 
gnemenl  parce  que,  <Ut  l'auteur  de  l'ailicte,  les  hommes 
de  la  science  sont  invités  à  s'occuper  de  cette  question  de 
la  coloration  des  vins  qui  peut  avoir  une  grande  importance 
pour  l'aveair.  Espérons  que  nous  n'aurons  pas  besoin  de 
colorer  les  viDS  de  nos  pays  nvec  du  jus  de  betterave. 

Comme  légumes  recommandés,  citons  encore  le  Pois 
Merveille  d'Amârique,  le  plus  petit  de  tous  les  pois  ridés, 
1res  précoce,  à  cosses  longues  et  très  productif  ;  le  Melon 
pompoux  de  Malaga,  originaire  d'Espagne,  se  cultive  en 
espalier  :  il  est  demi  hfttif,  h  cétes  vert  foncé  ou  vert  gris; 
il  est  petit,  excellent,  chair  foncée  &  écorce  mince  cl  fruc- 
tifère. 

La  pomme  de  terre,  Belle  de  Vincenneg,  nouvelle  variété, 
demi  h&tive,  résistante  h  la  maladie,  chair  jaune  de  pre- 
mière qualité,  peau  rugueuse,  absence  presque  complète 
d'yeux,  forme  elliptique  régulière  :  c'est  une  variété  1res 
recommandabte. 

M.  Fraye,  jardinier  chef  à  Pont-sur-Seine,  traite,  dans 
une  série  d'articles,  des  terres  et  composts  en  horticulture  ; 
la  lecture  de  ces  articles  est  instructive  par  ces  motife 
qu'ils  donnent  la  composition  des  terres  favorables  aui 
diverses  variétés  de  plantes  utilisées  pour  l'omemunt  de 
nos  jardins  ou  dans  les  serres.  Je  vous  engage  &  lire  celte 
notice  dans  le  yoniteur  U'horticuUitte  de  janvier. 

Sous  la  rubrique  :  Connaissances  uUUs,  je  rencontre 
également  dans  le  Uonjieur,  des  indications  précieuses,  si 
elles  sont  exactes,  et  dans  tous  les  ciis  elles  sont  faciles  i 
essayer.  Une  branche  de  sureau  placée  près  des  fenêtres, 
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en  été,  éloigne  la  plupart  des  insectes  tracnssiers  ;  mous- 
tiques, cousins,  papillons  de  nuit,  etc.;  le  sureau  est  aussi 
Dnr{)rreclif  des  mauvaises  odeurs  :  quelques  feuilles  de 
suieau  devraient  être  toises  en  permanence  dans  les  garde- 
mangers. 

La  Sevue  kortieok,  cdmme  je  vous  l'ai  déjà  dit  l'année 
dernière,  me  paraît  toujours  une  des  meillc^ures  publica- 
tions horticoles  ;  il  y  a  toujours  grand  intérêt  è  la  lire, 
elle  est  bien  renseignée. 

Les  plantes  recommandées  dans  les  numéros  d'avril  et 
mai  sont  les  suivantes  : 

Caiiillon  elasiica,  plante  rare  cultivée  au  jardin  de  l'Ëcole 
de  Médecine  de  Paris,  espèce  précieuse  par  les  quantités 
considérables  de  caoutclioac  qu'elle  produit  ;  elle  est  ori- 
giaaire  de  Venezuela. 

Les  Strychnos  iripUnervis  et  Brasiliensis  grimpantes, 
espèces  curieuses  qui  n'ont  peut-être  jamais  été  introduites 
livanles  en  France,  existent  en  grande  quantité  à  l'Ecole 
de  Médecine  ;  elles  entrent  pour  une  grande  part  dans  la 
composition  du  fameux  curare,  poison  violent  qui  joue  un 
si  grand  râle  dans  l'empoisonnement  des  flèches  des  sau- 
cages  de  TAniérique  tropicale. 

VÂchiUta  millefuliani,  herbe  au3  charpentiers,  a  la  pro- 
priété lorsqu'elle  est  appliquée  sur  une  blessure,  d'arrêter 
le  sang  qui  s'en  échappe. 

Au  Ueiique.  le  Tradescaulia  erecia,  herbe  aux  poulets, 
jouit,  parail-iK  d'une  propriété  analogue  ■■,  c'est  une  plante 
amiuelle  it  tige  courte,  raide,  ramiRée,  portant  des  Beurs 
d'un  bleu  lendre,  un  peu  striées  ou  rosées. 

Gn  Uusa  enseie,  planté  en  mai  1879,  vient  de  {leurir  à 
lisbonne  ;  ce  bananier,  qui  a  un  peu  plus  de  trois  ans, 
est  maintenant  en  fleurs  et  a  montré  son  régime  en  jan- 
vier. C'est  H.  Daveaii,  jardinier  c^ef  du  Musée  national  de 
UsboQQe,  qui  en  donne  la  nouvelle  *,  dans  le  même  article. 


:,.;,l,z.dbyG00g[c 


M.  Rovelli  crftit  qu'en  bonne  situation  les  Muta  etaete  peu- 
veal  être  amenés  k  fleurir  au  bout  d'un  an. 

Je  vnus  parlais  un  peu  plus  haut  des  vignes  du  Soudan 
el  de  cellesde  la  Gochincliine.  qui  nous  étaient  annoncées; 
en  voici  une  autre  :  celle  de  Guinée  !  Le  Journal  Lyon 
horticole  dit  à  ce  sujet  :  «  Je  ne  perds  pas  l'espoir  de  Toîr 

>  découvrir  des   vignes  avec  d'énormes    tubercules    en 

>  Laponie.  M.  Henri  d'Arpoart,  agronome  portugais,  vient 
»  d'en  trouver  une  en  Guinée,  qui  rappelle   celle  de  fen 

*  Lecart  ;  elle  a  également  des  tubercules,  des  tiges  annuel- 
a  les  et  de  beaux  raisins;  on   parle   d'introduire  cette 

>  espèce  à   Madère  et  au  Cap-Vert  ;  je  ne   vois  aucun 

•  inconvénient  à  essayer  cette  introduction  h  Hadère.  » 
If.  André  envoie  à  la  Reçue  horticole  une  note  sur  une 

variété  nouvelle  du  Vrtegia  Psilacina.  La  lecture  en  est 
recommandée  aux  amateurs  de  cette  charmante  plante 
ornementMe. 

Une  belle  chromo-lilbographie  nous  présente  dans  la 
même  revue  ]es  Salpigloggii  sinuatas,  variété  hybride  d'm 
coloris  splendide  et  d'un  port  fort  élégant. 

Le  Detmodium  gyrans  est  une  curieuse  plaote  :  elle  fait 
partie  de  la  famille  des  légumineuses  ;  elle  est  de  serre 
chaude  et  originaire  de  l'Inde  ;  les  jardiniers  lui  ont  donné 
le  nom  de  Plante-Télégraphe;  quand  le  temps  est  chaiid 
et  que  la  plante  se  trouve  dans  une  température  d'environ 
280  au-dessus  de  ^éro,  ses  deux  Tolioles  latérales  s'élèvent 
et  s'abaissent  Hllemativement,  se  reposent  un  instant,  puis 
se  remettent  en  mouvement  par  saccades;  ces  mouveneots 
sont  tout  à  fait  spontanés,  la  plante  étant  insensible  an 
toucher. 

M.  Gonly  a  étudié  le  Maté  ou  Thé  du  Paraguay  ;  il 
conclut  qu'il  y  a  intérêt  à  fovoriser  la  culture  et  la  consom- 
mation de  ce  nouveau  produit,  simple,  actif,  d'une  graade 
richesse  nutritive  et  d'un  bon  marché  eicessif.  Le  Haléesl 
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de  la  bmille  des  Illicinées,  genre  Houx.  C'est  VIlex  para- 
^odjrRnixù  croissaDt  eo  abondance  au  Brésil,  qui  en  exporte 
treote  millions  de  kilogrammes  par  année  et  qui  en 
consomme  autant  sur  place. 

Il  7  a  quelques  années,  on  introduisait  dans  la  culture 
fraocsise  une  espèce  botanique,  originaire  du  Caucase, 
sous  le  nom  de  SymphyUnn  asperimum,  consoude  rugueuse 
dn  Caucase  ;  plusieurs  tentatives  d'acclimatation  furent 
biles,  et  aujourd'hui  celte  plante  fourragère  est  entrée 
dans  la  cousommation  ;  elle  est  pour  les  animaux  une 
nourriture  substantielle,  augmente  la  sécrétion  laitière  ; 
les  moutons  el  les  vaches  ta  mangent  avec  une  grande 
avidité  et  sa  culture  ne  coûte  presque  rien  ;  vous  avez  pu 
en  voir  de  beaux  spécimens  parmi  les  produits  exposés  au 
Concours  régional  de  1883,  à  Nantes. 

La  variété  de  Tulipe  du  Turkestan,  dont  je  tous  entre- 
tenais plusbaut  est  le  talipa  Gregi;  j'en  trouve  le  nom  dans 
le  Journal  de  la  Société  centrale  d'horticulture  de  France, 
ainsi  que  la  description  de  cette  belle  plante. 

Je  recommande  à  mes  collègues  la  lecture,  dans  la  Revue 
lurticole,  d'un  aperçu  sur  la  végétation  de  l'ancienne 
Armoriqne.  Cet  article,  fort  bien  écrit  et  très  scientifique, 
est  dû  à  la  plume  de  H.  Blanchard,  de  Brest,  notre  membre 
correspondant. 

La  Revue  horticole  publie  une  notice  sur  les  persils  ;  les 
diverses  variétés  de  cette  bonne  plante  de  cuisine  y  sont 
décrites;  deux  variétés  nouvelles  que  nous  connaissons, 
crile  mousse  et  celle  à  feuilles  de  fougères,  sont  préconi- 
sées comme  charmantes  pour  bordures. 

Le  public  horticole  connaît  peu  le  genre  Epimedium,-  rien 
de  plus  grftcieux  pourtant  que  ces  plantes  qui  fleurissent 
M  abondance  d'avril  en  juin,  et  rien  de  plus  facile  que  leur 
culture  ;  une  douzaine   de  variétés  sont  avantageuses  ; 
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K.  beauté,  dans  la  Bevtu  horticole  de  mai,  les  recommande 
loiit  particulièrement. 

Nous  avons  reçu  derniëremeol  de  H.  le  Maire  de  Saint- 
Nazaire-du-Var,  par  l'entremise  de  noire  collègue,  H.  Thi- 
banlt,  une  colleclîon  de  plantes,  parmi  lesquelles  Tigtirait 
un  Mimosa  peu  connu  dans  nos  pnys.  Je  )'ai,  je  crois, 
reconnu  pour  dln  le  Mimota  à  feuilles  de  lin.  Acacia  lini- 
folia,  à  fins  rameaux,  garnis  de  capitules  délicats,  d'un 
beau  jaune,  longuement  pédoncules  el  qui  croit  sur  la  cAle 
méditerranéenne.  Cette  espèce  est  peu  répandue  :  elle  est 
originaire  de  TAuslralie  et  mériterait  dans  nos  pays  l'hon- 
neur d'une  culture  en  serre  tempérée. 

H.  May  nous  donoe  dans  la  même  Reçue  kurlia^e  le 
moyen  de  multiplier  les  Buavardinx,  au  moyen  du  section- 
nement et  du  bouturage  des  racines.  La  culture  des  Bou- 
vardias  ne  saurait  être  trop  recommandée,  soit  comme 
plante  de  serre  et  de  marché,  soit  comme  plante  de  déco- 
ration des  appartements  ou  pour  les  bouquets. 

Le  Bomardia  Wreelandii,  si  apprécié  en  Angleterre,  et 
la  variété  double  Alfred  Seuner,  sont  indiquées  comme  de 
^emier  ordre.  Trois  variétés  de  ÏEulttlia  sont  excellentes 
à  propager  comme  plantes  ornementales  ;  VE.  Japonica, 
['£.  Zchriaa  et  VE.  variegala;  leur  culture  est  facile  ;  elles 
se  multiplient  facilement  et  ne  sont  pas  difficiles  sur  le 
choix  du  terrain. 

Je  terminerai  cette  revue  qui  vous  paraîtra  peut-être  ua 
peu  longue,  mais  qu'il  ne  m'a  ptis  été  possible  d'écourler 
davantage,  en  vous  présentant  avec  le  iuurnil  des  BofU, 
le  Commandant  Beaurcpaire,  variiUé  des  Provins  de  grande 
beauté,  si  je  m'en  rapporte  6  la  chromo-lithographie  qui 
la  représente.  Je  termine,  comme  je  l'ai  souvent  dit,  en 
recommandant  aux  rosiérisles  la  lecture  de  cette  excellente 
revue  :  le  Journal  des  Boies. 
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RAPPORT 

BUT  les  brochures  du  mois  de  Juillet. 


I 


HBgsaUBS, 

]'ai  l'honnearMe  tous  présenter  le  rapport  aDat;tique  des 
brochures  dont  vous  m'avez  confié  le  dépouillement.  Hais 
tout  d'aiiord,  je  crois  devoir  vous  informer  que  n'étant  pas 
Irts  compétent  et  peu  habitué  à  ce  genre  de  rédaction,  je 
■K  suis  permis  de  demander  la  collaboration  de  l'un  de 
Bos  honorables  collègues,  qui  a  bien  voulu  se  rendre  à  mon 
iavilation. 

Nous  remarquons  dans  le  Balletin  de  la  Société  d'horti- 
OÊimre,  de  botanique  tt  d'apicaUure  de  Beauvais  un  article 
iftnt  pour  titre  :  *  Des  difTérentes  terres  qui  conviennent 
lu  plantes.  »  Nons  ne  pouvons  qu'engager  Messieurs  les 
rnticiens  è  le  lire,  ils  y  trouveront  des  instructions  pré- 
QKs  sur  les  causes  fréquentes,  mais  souvent  ignorées,  des 
mlidies  qui  atteignent  aussi  bien  les  Heurs  que  les 
iriHutes,  et  l'indication  des  moyens  faciles  pour  les  corn- 
bittre,  afin  de  rendre  la  santé  aux  sujets  malades. 

Le  BuUetin  de  la  Société  d'agriculture^  actence*  et  aru 
k  P^igtiy  indique  un  moyen  efficace  pour  la  destruction 
da  vers  blancs.  D  s'agit  de  creuser  de  distance  en  distance. 
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dès  le  mois  de  mars,  des  trous  de  (rente  centimëlres  de 
profondeur  sur  un  diamètre  de  trente  centimëlres  égale- 
ment. On  remplit  ces  trous  de  fumier  en  fermentation  que 
l'on  recouvre  ensuite  avec  la  terre  provenant  de  l'exca- 
vation. On  marque  la  place  avec  des  piquets,  puis  au  mois 
de  juin,  par  uoe  belle  journée  de  soleil,  on  ouvre  ces 
trous,  dans  lesquels  un  nombre  considérable  de  larves  se 
soni  ramassées,  ensuite  on  répand  le  fumier  sur  le  sol,  les 
larves  exposées  à  la  chaleur  no  tardent  pas  à  périr. 

Un  garde  forestier  de  Saint-Jean- de- Monts  (Vendée)  fit 
cette  expérience  dans  son  jardin  dont  le  terrain  sablonneux 
était  infesté  de  vers  blancs.  Il  creusa  huit  trous  dans  les 
conditions  ci-dessus  indiquées  et  détruisit,  en  une  seule 
année.  800  de  ces  vers  blancs  et  préserva  ainsi  complète- 
ment les  légumes  de  son  jardin. 

Le  Bulletin  trimeatriel  de  la  Société  d'horticulture  de 
Limoges  nous  apprend  plusieurs  faits  curieux,  entre  autres, 
la  découverte  d'un  Camellia  odoraDt  de  couleur  rose, 
camellia  obtenu  k  Naples,  après  de  nombreux  essais,  par 
un  jardinier  du  palais  Ferrantino,  et  ensuite  celle  d'une 
pèche,  la  Royal  may  Briag,  bonne  à  cueillir  au  mois  à» 
mai  :  ce  serait  la  plus  précoce. 

Nnus  trouvons  dans  le  Buttetin  mensuel  de  la  Société  agri- 
cole et  horticole  de  l'arrondissement  de  Mantes  une  note 
très  intéressante  concernant  la  destruction  des  limaces  ;  le 
procédé,  tout  simple,  fut  employé  avec  succès  dans  le 
potager  de  l'Etat  à  Versailles. 

Ce  procédé  consiste  à  couvrir  des  planchettes  mesurant 
environ  10  centimëlres  carrés  avec  de  la  graisse  ou  du 
beurre,  que,  par  économie,  on  choisit  rance  ;  on  pose  cea 
planchettes  dans  les  carrés  qu'on  veut  préserver  en  les 
espaçant  de  8  à  tO  mètres.  Si  on  les  met  en  place  vers  le 
soir,  on  les  retrouve   le  lendemain  matin  couvertes  de 
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liiBKes  dont  beaucoup  sont  tellement  petites  que  la 
redierche  directe  en  aurait  été  impossible  et  qu'on  enlève 
alors  bellement  pour  les  détruire.  Il  est  prudent  de  ne 
pas  laisser  ces  planchettes  exposées  au  grand  soleil  qui,  en 
TondaDt  la  graisse,  la  ferait  couler,  mais  si  on  veut  néan- 
œoios  les  laisser  en  place  pendant  le  jour,  on  évite  l'rncon- 
Tëoienl  qui  vient  d'être  signalé  en  les  posant  à  l'envers, 
c'est-à-dire  la  graisse  en  dessous. 

La  recette  pour  la  destruction  des  kermès-tigres  et 
Mires  insectes  nous  est  donnée  par  le  Butletin  de  la  Sociéli 
WÊlmoise.  Voici  e»  quoi  elle  consiste  : 

An  mois  de  mars,  par  une  soirée  claire  et  faisant  présa- 
ger ane  légère  gelée,  on  prend  de  Teau  douce,  on  en  bas- 
sine les  branches  des  arbres  atteints  par  les  insectes.  La 
gelée  forme  un  peu  de  verglas  qui  enveloppe  l'épiderme  et 
étoaffe  les  pucerons.  A  la  suite  de  cette  opération,  il  est 
rare  qne  les  arbres  attaqués  ne  soient  pas  entièrement 
débarrassés  de  ces  insectes  si  difficiles  à  détruire  et  contre 
lesquels  la  plupart  des  remèdes  employés  jusqu'alors  étaient 
nslég  impuissants. 

Le  Journal  de  viUffarùalUm  de  itutrliculture  publie  un 
nppwt  très  instructif  sur  les  andromèdes,  ainsi  qne  sur  le 
traitement  des  pêchers  pendant  l'été,  et  nous  indique  un 
mofen,  non  pas  de  détruire  les  fourmis  dans  les  jardins, 
nais  bien  de  les  éviter  dans  le  garde-tnanger  o\)  elles  sont 
généralement  attirés  par  les  aliments  sucrés,  tels  que  confl- 
lues,  fruits,  etc.,  etc.  Ce  moyen  est  fort  simple  :  il  consiste 
ï  peter  l'objet  qu'on  désire  sauvegarder  de  leur  atteinte 
tD  milieu  .d'un  vase  plat  contenant  de  l'eau  ordinsire,  par 
oemple  on  pot  de  confiture  dans  une  assiette  creuse  ou 
«e  soucoupe,  car,  si  petite  que  soit  la  labeur  d'eau  qn'il 
f  >  à  parcourir,  les  fourmis  ne  la  ^nchisse  jamais. 
U  JuKrnal  de  ta  Société  nationale  et  centrale  d'honicul- 
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iHre  de  France  présente  entre  autres  articles  intéressants 
une  note  sur  les  imporlalions  de  fruits  et  légumes  d'Algérie. 
H.  Hédiardy  déplore  la  longue  durée  et  le  prit  excessif  di 
transport,  qui  rendent  l'importation  difficile,  mais  il  vantt 
les  succès  de  la  culture  de  la  vigne  et  des  produits  eio- 
tiques  dans  notre  colonie. 

Dans  ce  journal,  H.  Duval  parle  ensuite  de  la  SsiUi 
Hagkié,  de  sa  conrormalion,  du  sa  culture  intéressante  et 
facile.  U.  André  dit  quelques  mots  sur  la  plante  aniéricaÎDe 
le  Slreplotolen  Jamentai  qu'il  déclare,  après  essai,  possible 
d'acclimater  en  France.  H.  Joly  eihorte  à  aider  la  Société  i 
des  jardiniers  horticulteurs  de  la  Seine.  Enfin  un  artidDJ 
sur  les  sapins  et  conifères  de  la  Sierra-flevada  termine  en 
journal.  i 

Le  Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Nord  nous  ensuit] 
que  le  Thyrtacanlhue  rulUmi  peut  être  regardé  coniottj 
une  plante  d'apparteraenl  1res  remarquable  par  son  AénA 
loppemeut  aisé,  sa  floraison  rapide,  durable  et  attrayante. 

Il  engage  à  tsulliplier  les  Bouvardias  plutôt  par  le  bouU 
rage  que  par  le  marcoLlage. 

Un  article  iutëressaul  sur  les  Coleiu  se  trouve  dans 
tiouvelUi  mnales  de  la  Société  d'fiorticullitre  de  ta  GiroiJn 
Le  Coieui,  y  voil'On,  est  une  plante  qui  demande  de  il 
chaleur  et  qu'il  faut  prendre  bien  garde  de  laisser  se  faner. 
Pour  cela,  on  doit  maintenir  les  pots  eitrémemeDl  sea, 
donner  de  l'air  chaque  fois  que  le  temps  le  permet  et 
enlever  les  parties  atteintes  de  moiûssures.  La  boulun 
faite,  il  faut  la  mettre  en  serre  tempérée  jusqu'en  octotire, 
puis  la  mettre  sur  couche.  Le  Coleus  VertchafeUi  psnt 
être  le  plus  délicat. 

Parmi  les  passages  importants  du  Moniteur  d'hortieullurt, 
il  nous  semble  utile  de  citer  le  remède  apporté  par 
H.  Pillet  6  la  maladie  des  œillets  causée  par  le  staphylin- 
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La  maladie  est  une  espèce  de  rouille  produite  par  la 
poussa  de  petits  champignons  provenant  de  la  piqûre  de 
l'iDsecle.  Le  remède  coDsiste  b  tenir  les  plantes  6  l'ombre, 
puis  ft  dérouler  les  reiiilles  du  coeur  pour  y  introduire  un 
pende  jus  ou  une  l^ère  pincée  de  tabac  d'Espagne.  Ce 
même  journal  parle  de  la  pensée,  il  la  considère  comme 
une  plante  vivace.  Les  semis  doivent  se  faire  à  l'ombre, 
dans  du  terreau,  et  plutAt  en  été  qu'en  automne.  H  cite 
parmi  les  espèces  les  plus  remarquables,  la  Pensée  pari- 
tlenneou  Trimardtau  et  la  Pensée  k  très  grandes  macules. 
Ces  deui  pensées  sont  représentées  dans  une  gravure. 

La  Bévue  horticole,  journal  très  intéressant,  essaie  de 
relever  les  orchidées  du  rang  inférieur  oii  les  a  précipitées 
la  réputation  de  difDculté  de  leur  culture  ;  certaines  orchi- 
dées pouvant,  avec  avantage,  servir  comme  plantes  d'ap- 
partement. 

Une  superbe  gravure  de  VAealypha  Kacefitana  attire  nos 
regards  sur  l'article  qui  j  est  joint.  Cet  article  nous 
apprend  que  VAealypha  Macefuana  est  une  euphorbiacëe 
curieuse  par  le  coloris  des  feuilles,  qu'elle  se  cultive  dans 
la  terre  de  bruyère  mélangée  de  terreau  et  se  reproduit 
par  bourgeons.  On  pourrait  peut-6lre,  est-il  ajouté,  avoir 
des  graines.  Suit  une  note  sur  yAnlhwium  Devansayanum 
né  de  l'Anihurium  magni/ieum  et  de  YAnthurium  Galest- 
Irmwn.  Cette  plante,  dont  le  journal  publie  aussi  une  gra- 
Tare,  ressemble  un  peu  h  ses  parents,  mais  est  très  faible 
de  constitution.  Bile  fait  voir  cependant  que  ces  plantes 
peuTont  s'hybrider  quoique  étant  des  Aroldées,  si  l'on 
connaît  bien  leur  classification  rationnelle.  M.  Vallerand 
nous  fait  faire  alors  un  voyage  intéressant  dans  quelques 
jardins  des  environs  de  Menton.  Puis  nous  sommes  amenés 
ï  parcourir  l'article  sur  le  Lunaria  annaa  alba,  pldflte  très 
fiMile  de  culture,  pouvant  servir  i.  la  confection  des 
bouquets. 
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Le  journal  Lytm  borlUole  nous  parle  d'un  voyage  hor- 
ticole au  Caucase  publié  par  H.  Pu«illanc,  et  qu'il  fout 
regretta  de  ne  pas  avoir  en  entier. 

La  Hoûm  de  campagne  eonsaore  son  article  horticole  an 
DraccNia  Goldiaaa  dons  il  donne  une  gravure  coloriée. 
Il  vante  cette  plante  d'appartement  pour  le  coloris  latii 
et  bizarre  do  son  feuillage  et  sa  culture  focile  dans  une 
atmosphère  chaude  et  humide.  A  propos  de  culture  facile, 
ce  journal  cherche  h  réhabiliter  les  Andromèdes  en  annon- 
çant qu'il  leur  suffît  d'un  peu  de  terre  de  bruyère,  d'ombre 
et  d'air,  ce  qui  détruit  en  effet  leur  réputation  de  plantes 
difficiles.  Nous  trouvons  encore  dans  ce  journal,  que  les 
Crotont  se  reproduisent  par  bouture,  au  printemps,  et  qu'il 
leur  faut  de  l'ombre,  de  l'humidité  et  de  la  fraicbeur  : 
et  une  recommandation  en  faveur  des  fleurs  aui  coulenrs 
vives  de  l'fic/iei^eria  retuaa. 

JHom  appelons  l'aUention  de  nos  coniirères,  qui  se 
vantent  d'être  les  courtisans  de  la  reine  des  fleurs,  sui 
une  revue  que  tous,  sans  doute,  connaissent  de  réputation. 
Nous  voulons  parler  du  Journal  des  Roiet. 

Il  ne  serait  pas  possible  d'analyser  ici  le  premier  article, 
il  nous  faudrait  le  donner  en  entier  (ce  qui  serait  trop 
long),  une  chronique,  telle  que  la  chronique  des  roses  ne 
se  dissèque  pas. 

Le  Jury  de  l'Exposition  de  Châlons-sur-Hame,  nous 
apprend  le  Journal  des  Boaet,  a  couronné  deux  roses  noU' 
velles  :  la  Mo]useuse  Blanctie-Moreaux  et  la  MerveiiU  de 
Lyon.  On  conseille  uisuite  aux  amateurs  d'essayar 
d'bybrider  la  rose  des  Alpes,  une  rose  souvent  sans  épinei 
et  la  plus  précoce  des  roses  sauvages  ;  un  jardinier 
habile  peut  la  transformer  en  lui  infusant  quelques  graines 
de  polten  étranger  ;  cet  essai  facile  serait  probablement 
très  heuretu.  Arrivons  maintenant  &  l'article  sur  la  rose 
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Thé  Safranit;  son  origioe  esL  &  peu  près  inconnue,  ce  qui 
ne  diminue  pas  son  preslige  ;  très  cultiviïe  à  Hyères,  encore 
plu£  répandue  à  Nice,  la  rose  Thé  Safrano  se  fait  remar- 
quer par  ses  différentes  nuances  suivant  le  d^é  d'âge  de 
sa  floraison.  Enroulée  sur  les  oliviers,  elle  fait  l'elTet  le 
plus  saisissant,  et  sa  multiplication  est  très  facile. 

Le  rosier  tomeateux  est  préparé  pour  destituer  ie 
Caàao,  comme  sujet  de  grefTe,  de  même  que  le  Banks 
l'etipour  remplacer  Us  multiflores;  mais  ce  dernier  dan» 
le  Midi  seulement.  Les  résultats  seuls  pourront  décider  de  la 
lictoire. 

Enfin  le  Jaumai  des  Roses  publie  une  note  instructive 
sur  la  manière  de  se  servir,  pour  la  greffe,  de  la  mé- 
thode Forhert,  et  une  énumératioD  des  variétés  de  rosien 
bon  ï  palisser. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Boulogne-sur- 
Utr  contient  un  long  article  sur  le  moyen  de  prévenir  et 
d'atténuer  la  pousse  chez  les  cbevaus.  Nous  désirons  vite- 
nent  qu'aucun  de  vous  n'ait  besoin  de  le  consulter,  mais 
BOUS  croyons  devoir  vous  le  signaler. 

Dans  le  Sud^Est,  nous  trouvons  un  article  sur  les  êtes- 
UQuiéres,  et  un  sur  le  moyen  de  créer  et  d'entretenir  les 
gazons  dans  tout  sol  capable  de  former  des  jardins. 

La  Revue  horticole  Fournit  un  grand  nombre  d'articles  ; 
nous  vous  signalons  les  principaux.  Dans  sa  chronique, 
elle  lait  an  rapprochement  entre  les  brouillards  en  mars 
A  les  gelées  en  mai,  d'après  lequel  le  préjugé  répandu 
dans  les  campagnes  ne  reposerait  sur  rien  de  sérieux.  Elle 
nprodait  plusieurs  lettres  du  comte  Henri  d'Arpoare 
idreisées  &  H.  Vilmorin,  et  qui  traitent  de  la  vigne  tuber- 
nlease  de  Guinée  ;  mais  ces  lettres  prouvent  seulement 
is'il  existe  en  Afrique  plusieurs  espèces  de  vigne  tuber- 
nleose  ;    respérience    seule     pourra    déterminer    dans 
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quelles  conditioDS  ces  vignes  pourront  être   uUles.  GUb 
donne  aussi  un  moyen  de  destruction  des  fourmis,  4M 
consiste  k  verser  sur  les  fourmilières  une  petite  quantiU 
de  pétrole,  soit  pur,  soit  étendu  d'eau.  L'inventeur  di 
ce  procédé  dit  même  qu'on  pourrait  essayer  du  pélrsk 
mêlé  ou   bitume  de    judée    pour   éloigner  le  ptiylloim 
des  vignes.  Grftce  à  Dieu,    vous  n'aurez  pas  it  essayer 
de  ce    moyen,   notre    département   n'étant  pas  encott 
atteint  par  ce  redoutable  fléau.   En  poursuivani  oolre 
lecture,  nous  trouvons  que  pour  réussir  le  grefTage  des 
Bakis,  il  faut  greffer  en  fente  sur  tronçons  de  racines  et, 
sous  chftssis  à  froid  :  puis  deux  notes  intéressantes  sar  11 
culture  des  arbres  fruitiers  en  pots,  et  celle  des  plaot 
dans  la  mousse  ;  des  articles   très  développés   sur  li 
jardins  d'hiver  en  France,  leur  construction,  leur  cliai* 
fage  ;  sur  les  raisins  Barbarosa  d'Italie  ;  le   moyen  d'aeg- 
emnter  la  durée  des  paillassons,  tuteurs,  échalas  etc.,  et 
plongeant  ces  différents  objets  dans  un  lait  de  cbaui  b| 
les  avoir  fait  tremper  pendant  vingt-quatre  heures  dti 
un  bain  de  sulfate  de  cuivre.  La  revue  se  termine  pal. 
procédé  de  floraison  hivernale  des  Pelargoniums,  prod 
usité  en  Angleterre. 

La  Maison  de  eampngne  contient  un  assez  long  if^^^ 
sur  les  choui  en  général  et  surtout  sur  la  ciillure  da 
brocolis  et  choux-fleurs  pendant  l'été,  une  note  sui 
bouturage  des  rosiers,  enfin  un  moyen  d'essayer  les  grtr 
par  le  feu.  Vous  prenez  une  petite  quantité  de  grsÎDO 
que  vous  déposez  doucemeol  sur  des  charbons  ardeals; 
si  ces  graines  brûlent  lentement,  elles  sont  mauvaises;  s<< 
au  contraire,  elles  saulent  et  se  retournent  sur  le  feu  ^ 
pétillant,  c'est  qu'elles  ont  conservé  toutes  les  qualité» 
germi  natives  désirables. 

Nous  trouvons  dans  le  Bulletin  de  la  Société  i^'Aor"' 
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aiUart  de  Senlii  on  procédé  de  chasser  les  pucerons, 
fournis  et  autres  insectes  des  serres,  qui  n'est  pas  celui 
liiitntuellement  employé.  Au  lieu  de  laver  des  plantes  avec 
du  jus  de  tabac  étendu  d'eau,  M.  Guinaud  place  ce  jus  de 
tabac  dans  ud  vase  au  milieu  de  sa  serre  et  le  porte  ë 
rébullilion.  Une  Tapeur  acre  se  répand  partout  et  le 
lendemain  on  trouve  les  plantes  débarrassées  des  insectes. 
On  peut  recommencer  plusieurs  fois  ce  procédé. 

Le  Bulletin  de  la  Société  nationale  d'acclimatation  de 
France  est  presque  entièrement  rempli  par  un  article  qui 
donne  la  fin  des  études  faites  par  H.  Pissot,  inspecteur 
des  forêts,  sur  les  effets  de  la  gelée  au  bois  de  Boulogne, 
dans  l'birer  de  1879-1880. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  d'Epemay  donne 
des  conseils  sur  la  culture  du  cerfeuil  bulbeux  et  sur  les 
ujns  que  demandent  les  arbres  fruitiers  pendant  l'été, 
pois  un  moyen  de  multiplier  les  pommes  de  terre.  Il 
engage  à  employer  les  rosiers  dans  les  massifs  &  feuilles 
persistantes,  tels  que  lauriers,  fusains.  Trognes  machonias, 
elc,  ce  mélange  produit  un  charmant  effet.  Ce  bulletin 
contient,  en  outre,  deux  articles  que  nous  vous  recom- 
mandons tout  particulièrement.  Un  de  H.  l'abhé  Chapusol, 
nniériste  passionné,  sur  la  culture  des  rosiers  en  pots  ; 
l'autre  de  M.  Henri  Fraye  sur  la  profession  de  jardinier. 

Permettez-nous,  Messieurs,  de  vous  lire  un  paragraphe 
de  ce  dernier  article,  paragraphe  d'une  bien  grande 
férilé  et  bien  fait  pour  relever  les  ccours  dans  les  heures 
de  découragement  :  «  Malgré  toutes  ces  traverses,  il  y  a 

•  peu  de  profession  qui  procure  plus    de  jouissances  à 

■  ceux  qui  la  praliquent.  Tout  près  de  la  nature  ie  jardi- 

•  nier  qui  aime  son  état  éprouvera  toujours  du  plaisir  à 
«  voir  sa  main  produire  de  beaux  fruits,  des  légumes  de 

■  toutes  sortes,  et  s'épanouir  tes  plus  belles  fleurs  des 
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»  jardiDB.  Si  quelques  jours  lui  sont  durs,  par  cootre  il  ne 
>  perd  pas  UD  instant  d'une  belle  journée  ;  aussi  sa  sauté 

*  morale  et  physique  sera  toujours  à  l'abri  des  maladies 

•  occasionnées  par  les  iodustries  des  grands  centres.  ■ 
Nous  ne  voyons  dans  le   Bulletin  de  la   Société  d'httrti- 

caliure  de  Picardie  qu'un  article  de  nature  à  nous  inté- 
resser ;  c'est  celui  qui  traite  d'une  manière  très  coniplële 
de  la  culture  dn  figuier. 

Le  Journal  d'agrkiUtare  pratique  donne  no  moyen  de 
remédier  aui  inégniilés  que  présentent  certains  porte- 
greffes  el  leurs  greffiers  ;  pour  cela  il  faut  faire  de  cbaqoe 
cAté  de  la  tige  du  sujet  une  légère  incision  longiludinsle 
sur  l'écorce,  cette  incision  favorise  la  dilatation  des 
tissas  et,  par  conséquent,  tend  à  faire  disparaître  la  diffé- 
rence de  végétation  entre  les  individus  unis  par  la  grefie- 
Ce  journal  recommande  comme  traitement  de  l'Autbrac- 
nose,  maladie  de  la  vigne,  la  suppression  des  brandies 
atteintes,  et  leur  destruction  bors  du  vignoble. 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Ckâlou- 
sar-Saôae  dt^ux  méthodes  anglaises  de  bouturage  des 
rosiers.  1"  Bouturage  des  yeux.  Coupez  les  yeux  coinmf 
pour  des  écussons,  placez-les  dans  une  terrine  de  façoi 
que  l'œil  soit  au-dessus  et  que  l'écorce  se  trouve  entiè- 
rement couverte,  donnez  un  l^er  bassinage  et  recouvrée 
le  tout  d'une  clocbe.  Aussitôt  que  le  bourrelet  comneoca 
à  émettre  de  petites  racines  blanches,  empotez  dans  des 
godets.  %<  Bouturage  automnal.  Voulez-vous  produire  des 
milliers  de  rosiers  avec  la  plus  grande  facilité  ?  A  la  fin  de 
septembre  coupez  des  branches  de  rosiers  en  tronçoDS  de 
1S  centimètres  environ,  plantez-les  en  lignes  b  7  cenli- 
mètres  les  uns  des  autres  sur  une  plate-bande  en  bonne 
exposition,  l'année  suivante  vous  auree  des  rosiers  bons  i 
mettre  en  place. 
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les Ànnatei  de  la  Société  horticole  de  l'AtAe  ne  contîeo- 
Deat  que  deui  articles  :  un  sur  la  culture  des  lis,  l'autre 
sur  les  soins  à  donner  aux  orangers. 

Le  Bulitlin  de  la  Société  d'horticutture  d'Eure-et-Loir, 
daos  un  de  ses  articles,  recommande  la  cnlture  dn 
Pkgtalû  edulia  amélioré  du  Mexique. 

D'après  lui,  cette  solanée  pourrait,  nous  ne  dirons  pas 
remplacer  sa  sœur  la  Tomate,  mais  rournir  aux  gourmets 
Qoe  excellente  sauce  terte  ,  qui  acquerrait  tous  ses 
innlages  arec  les  viandes  noires.  De  plus,  les  fruits 
peuvent  se  conserver  sur  la  planche  à  la  Taçon  des 
pommes.  Dans  un  autre  article  il  engage  les  propriétaires 
i  cuIliTer  le  meloa  vert  fa  racines  et  le  melon  ananas.  Ces 
«pèces  sont  petites,  mais  plus  constamment  bonnes  que  les 
tataloups. 

Dans  la  Société  d'horticulture  de  la  Sartiie  un  seul  article 
i  TOUS  citer  et  qui  pourrait  donner  lieu  à  des  expériences, 
n  puailrait  qu'en  transplantant  les  arbres  le  soir  après  le 
coucher  du  soleil  et  la  nuit,  on  a  tout  espoir  de  réussite 
oaoïplële.  Ce  mode  de  transplantation  la  nuit  est  facile  et 
dait  é<eiU«r  l'attention  des  horticulteurs. 

Ch.  gaughet. 
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BAPPORT 


sar  les  brochares  dn  mois  d'aoOt 


Pli  H.  EVELLIN. 


Les  amateart  d'orangers  tronTeront  dans  le  Bu/Mm  de 
te  Société  d'horticutiure  de  Conlomnierg,  juin  t8S%  une 
notice  à  consulter  sur  ies  soins  qu'eiige  ce  bel  arbre. 
Qu'ils  sachent  surtout  que  l'oranger  ne  veut  pas  être  enb^ 
tenu  eo  végétation  pendant  l'hiver,  qu'il  aime  la  lumière 
et  que  le  local  dans  lequel  on  le  Tait  séjourner  ne  doit  être 
qu'un  abri  cootre  les  gelées,  en  évitant  toutefois  que  la 
température  ne  s'abaisse  au-dessous  de  zéro  ou  qu'une 
humidité  trop  grande  ne  se  développe.  On  lui  donnera  de 
préférence  aui  poteries  des  caisses  en  bois  de  sapin  non 
peintes.  Le  rencaissage  ou  rempotage  ne  devra  se  faire 
qu'à  la  sortie  ;  jamais,  si  l'on  tient  h  avoirde  belles  plantes, 
on  ne  leur  donnera  des  caisses  trop  grandes,  en  un  mot, 
à  chaque  rencaissement  n'augmenter  les  dimensions  que 
graduellement  et  très  peu  â  la  fois. 

On  procède  par  encaissements  complets  ou  par  demi 
encaissements  ;  le  demi  encaissement  consiste  ii  enlever 
sur  les  quatre  cAtés  de  la  motte  une  épaisseur  de  deux  ou 
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qoatre  centimètres  de  Tteille  terre  pour  la  remplacer  par 
de  la  DOUTelle. 

Un  rencaissage  ou  ua  demi  rencaissage  suffit  tous  les 
toisou  quatre  BDs;  le  rencaissage  complet  n'est  nécessaire 
que  pOQr  les  jeunes  sujets  poussant  beaucoup  et  pour  les 
vieilles  plantes,  afin  de  remplacer  les  caisses  usées,  ou 
tMen  encore  après  plusieurs  demi  rencaîssenients. 

Qaant  b  la  terre  qui  lui  convient,  elle  doit  s'établir  ainsi 
pour  quatre  parUes  :  une  de  terreau  de  couche,  une  de 
tene  de  bruyère,  une  de  terre  ordinaire  de  potager,  et 
enfin  une  de  boue  de  ville  bien  consommée  ;  à  défaut  de 
celte  dernière,  on  la  remplacera  par  les  composts  formés  de 
détritus  des  jardins  unis  à  ceux  de  la  maison.  Le  mélange 
devra  être  fait  longtemps  è  l'avance  et  conservé  dans  an 
endroit  abrité  des  pluies. 

Pour  éviter  l'humidité  provenant  des  arrosements,  les 
neines  sapérieures  ne  devront  pas  être  trop  enfoncées 
dans  la  caisse,  mais  tenues  h  fleur  de  terre. 

Le  seul  engrais  que  l'on  puisse  recommander,  c'est  de 
garnir  le  dessus  des  caisses  d'un  bon  paillis  de  fumier  de 
Tacbe  à  demi  consommé.  De  fin  mai  è  juillet,  les  arrose- 
ments seront  copieux  et  faits  de  manière  à  ce  que  toute 
/a  motle  soit  imprégnée  ;  passé  ce  moment,  la  pousse  étant 
acbevée,  on  devra  les  modérer  graduellement  pour,  en 
biver,  ne  les  faire  qu'avec  parcimonie  et  seulement  dans 
le  but  d'empêcher  la  dessiccation  du  sol. 

Les  seringages  sur  les  feuilles  pendant  la  belle  saison 
{MToduiront  toujours  d'eicellents  résultats. 

placés  debors,  ils  devront  être  au  grand  air,  éloignés  des 
dép'lts  de  Tumier  -,  on  aura  également  soin  de  ne  pas  les 
placer  sous  les  grands  arbres  ni  trop  près  des  maisons. 
ta  taille,  dont  il  ne  faut  pas  abuser,  ne  doit  s'opérer 
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qa'au  moment  de  la  sortie  oa  à  larentréa  et  n'aura  d'autre 
but  qne  de  régulariser  la  tête. 

La  maladie  la  plus  fréquente  est  celle  qui  ed  caracté- 
risée par  la  chute  partielle  dea  feuilles  et  la  coloration 
jaune  de  ces  dernières  ;  cette  m&Udie  est  presque  lotyours 
due  à  la  pourriture  des  racines  causée  par  suite  d'arro- 
sages immodérés  ou  d'humidité  stagnante  causée  par  un 
mauvais  drainage  ou  bien  encore  6  une  trop  grande  quan- 
tité de  terre,  par  rapport  à  la  force  du  siûet.  Gomme  trai- 
tement, on  doit  les  décaisser,  mettre  à  nu  les  racines  et 
supprimer  les  parties  gôtées,  rencaisser  dans  une  caisse 
aussi  petite  que  possible  avec  un  mélange  de  terreau  et 
de  terre  de  bruyère  et  t«âllor  séfèreraent  la  tële.  Pendant 
l'été,  tenir  les  sujets  malades  dans  un  endroit  ombragd. 
Les  pucerons  donnent  aussi  naissance  à  une  maladie  signa- 
lée sous  le  nom  de  fumagine  (matière  noire  qui  recouvre 
le  feuillage).  Gomme  traitement,  on  lavera  les  feuilles  sur 
les  deux  faces  avec  de  l'eau  de  tabac  ;  ou  évitera  ensuite 
pour  ceui-ci  l'abri  des  arbres. 

Bn  résumé,  n'oublions  jamais  que  l'excès  d'humidité  ou 
un  rencaissement  trop  grand,  peuvent  tuer  l'oranger  len- 
tement, il  est  vrai,  mais  sûrement. 

Où  trouver  le  vrai  Wonder  ou  Merveille,  pois  américain 
d'une  remarqnable  précocité  ;  d'après  la  Maiion  de  Cast- 
pagnein'  14,  juillet  1882)  qui  puise  ses  renseignements  dans 
le  Journal  d'horticulture  du  canton  de  Vaud,  la  moyenne 
du  produit  serait  de  30  à  3S  cosses  pour  une  seule  plante, 
tandis  que  la  maison  Vilmorin  n'annonce  pour  moyenne 
que  10  à  iî  cosses  ;  votre  serviteur  qui  l'a  cultivé  n'a 
jamais  pu  obtenir  10  cosses;  si  donc,  l'annonce  du  journal 
suisse  n'est  pas  un  leurre,  la  graine  obtenue  par  son 
heureui  cultivateur  serait  bien  alors  la  vraie  Merveille.  U 
Revue  horlicote  de  juillet  1 88%  nous  apprend  que  l'on  a  toi^ 
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de  cultiver  les  groseillers  à  grappes  en  buissODS  et  qu'il 
est  plus  avantageux  de  leur  former  u&e  forte  tâte  sur  une 
(jga  d'un  mètre  environ  de  hauteur.  Dans  ces  conditions, 
les  fruits  reviennent  nombreui,  très  beaus  et  mûrissent 
bien.  Hais  sst-ce  bien  là  de  la  culture  pratique,  quand  on 
songe  à  la  nature  capricieuse  de  cet  arbuste,  avec  sa 
Tégétation  qui  lui  Tail  constamment  pousser  des  drageons 
de  la  base  et  qui  cependant  deviennent  si  nécessaires  pour 
le  renouvellement  des  vieux  rameaux.  Avec  ces  conditions, 
n'esl-il  pas  douteux  que  la  taille  sur  une  tige  puisse  jamais 
lifaliser  sous  les  rapports  du  produit,  de  la  durée  et  de 
la  facilité  d'installation  avec  la  toulTe,  lorsque  celle-ci  est 
conduite  d'après  les  vrais  principes  d'arboriculture.  La 
ntoe  revue  nous  renseigne  aussi  sur  la  maladie  des 
tomates  occasionnée  par  un  champignon  et  dont  le  remède 
indiqué  semble  être  la  fleur  de  soufre. 

La  reproduction  d'une  splendide  Amaryllis,  originaire  de 
Babia  {ÀmaryUix  Rougieri)^  nous  est  aussi  donnée  ;  celte 
plante  à  inflorescence  biQore  est  très  floribonde,  d'une 
nalore  nnllement  délicate  et  qui  s'accommode  très  bien  de 
la  serre  froide  ;  elle  est  tellement  vigoureuse  que,  sans  soins 
et  abandonnée  à  elle-même,  ses  oignons  et  caloux  font 
lOQienl  casser  les  pots.  Une  terre  franche  mêlée  de  terreau 
parait  lui  convenir.  M.  Carrière  pense  que  cette  espèce 
eoDsIituerait  une  bonne  plante  de  marché. 

Puis,  une  nouveauté  hors  ligne  qui  va  certainement  faire 
sensation  dans  la  culture  hydrothermique  nous  est  signalée, 
le  JVympAca  Zanzibarù,  d'un  bleu  violet  cramoisi,  surpasse 
par  la  grandeur  de  ses  fleurs  toutes  les  autres  espèces. 

Comme  plantes  nouvelles  méritantes,  nous  citons  encore 
dent  Penistemon,  le  Murrayanus,  dont  l'inflorescence  en 
long  épi  droit  porte  suivant  les  espèces  des  fleurs  roses, 
ronges,  carnées,  etc.  ;  pois,  le  SpeeUaus,  de  culture  facile. 
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étant  originaire  de  l'Amérique  du  Nord,  il  est  d'un  Ueu 
irisé,  chatoyant  de  toute  beauté. 

La  même  revue  du  1*'  août  Tait  encore  ressortir  le  mérite 
d'une  Eryttirine  nouvelle  (Eryihritra  compocfa), relativement 
naine,  d'une  extrême  fioriboadité  :  elle  porte  des  épis 
compacts  de  fleurs  grandes  et  d'un  très  beau  rouge  foncé. 
C'est,  sans  doute,  la  meilleure  de  toutes  les  variétés 
d'Ërïtbrine  pour  l'ornementatiDn. 

Nous  abordons  dans  le  a"  16  (aoâl  1882)  une  pratique 
souvent  discutée  :  l'arrosage  des  arbres  fruitiers.  Sans 
élucider  complètement  la  question,  l'auteur  H.  Carrière 
conclut  qu'il  faut  arroser  quand  les  arbres  soutient  de  la 
sécheresse,  et  en  général  :  l>lors  du  départ  de  la  végéta- 
tion ;  2°  après  la  floraison,  quand  les  nruits  sont  formés. 
Qu'entre  ces  deux  époques  il  fait  entrevoir,  suivant  les  cas 
et  les  conditions  du  sol  ou  de  chaleur,  lequel  des  arrose- 
ments  partiels  ou  des  bassiaages  doivent  être  préférés.  11 
conseille  -de  faire  des  expériences  comparatives,  et  qu'alors 
on  verra  que  les  arbres  arrosés  produiront  des  fruits  plus 
beaux  et  meilleurs  et  que  les  arbres  se  maintiendront 
mieux  que  ceux  qui  n'ont  pas  été  arrosés. 

Voti-e  rapporteur  qui  a  fait  des  expériences  comparatives 
sur  cette  pratique,  considère  que  l'on  doit  apporter  une 
grande  prudence  dans  l'arrosemenl  des  arbres  fruitiers  ; 
plusieurs  fois  il  a  vu  le  blanc  des  racines  s'emparer  des 
arbres  soumis  h  l'arrosage  pendant  l'été  ;  et  notamment  il 
peut  montrer  trois  de  ses  plus  belles  pyramides  qui,  atteintes 
par  le  blanc,  n'ont  pu,  cette  année,  amener  leur  récolte  à 
bien.  L'année  dernière,  ces  arbres  étaient  chargés  de  fruits, 
la  sécheresse  était  grande,  et  dans  ces  conditions  la  gros- 
seur du  fruit  paraissait  être  en  question:  deux  de  ces  arbres 
avaient  un  paillé,  l'autre  n'en  avait  pas  ;  à  chacun  une 
cuvette  avait  été  creusée  pour  maintenir  l'eau.  Les  arrose- 
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menb  (iirenl  copieai  en  raison  de  la  sécheresse  qui  eiis- 
lait  Alors,  el  la  solution  de  grosseur  des  fruîls  eut  relative- 
méat  gain  de  cause,  mais  à  quel  prix  7 

Au  priotemps  dernier,  ces  arbres  n'ont  poussé  que  de 
maigres  rameaux,  les  fruits  se  sont  arrêtés  et  les  racines, 
sont  aujourd'hui  complëlement  pourries  jusqu'au  pivot  qui 
lot  couserve  encore  dans  quelques  faibles  parties  un  peu  de 
«eodeur. 

Il  n'en  a  pas  été  ainsi  des  arbies  seulement  paillés  et 
miintenus  en  vigueur  par  le  bassîrage  du  feuillage  ou 
o'B^ant  reçu  que  quelques  légers  arrosetuents  sur  le  paillé  ; 
aucun  d'eus  n'ayant  souffert.  J'ajouterai  que  beaucoup 
d'auleufs  d'arboriculture  ne  veulent  pas  d'arrosemenls  trop 
eomplets,  ils  recommandent  principalement  le  bassiaage 
sur  les  feuilles  bit  le  soir  ;  l'un  d'eux,  H.  Gressent,  s'exprime 
en  ces  termes  sur  la  cause  du  blanc  des  racines  :  «  Cette 

>  maladie  ai^ndt  toujours  pendant  les  grandes  chaleurs 
■  à  la  suite  d'une  pluie  d'orage.  Des  arrosementa  donnés 

>  aux  pêchers,  mais  encore  à  tous  les  arbres    fruitiers 

*  pendant  les  chaleurs  délcrminent  souvent  le  blanc  des 

•  racines.  » 

On  pourrait  donc  conclure  que  les  arrosemeiits  trop 
abondanla  pendant  l'été  sont  souvent  cause  de  désastres  et 
qu'un  bon  paillé,  accompagné  du  bassinage  du  feuillage, 
coDsiitue  une  mélhode  des  plus  judicieuses. 

Le  DuitHin  de  l'arrimilisaement  de  Hantes,  août  1883, 
Dous  enseigne  k  expérimenter  les  graines  par  le  feu.  Ordi- 
oaireroent  on  les  met  sur  un  morceau  de  drap  dans  une 
assiette  avec  un  peu  d'eau.  Au  bout  de  quelques  jours  il 
tsi  facile  d'être  édifié  sur  leur  qualité  par  )e  nombre  de 
celles  qui  sont  germées. 

Voici  un  procédé  beaucoup  plus  rapide. 

Il  sufBt  de  prendre  dans  le  même  sac  un  nombre  ptir 
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de  graines,  hait  par  exemple  :  tous  placez  sur  tine  pelle  à 
feu  quelques  charboDS  ardents  ;  vous  dépospE  doucement 
chacune  de  ces  petites  graines  sur  les  chnrbons  en  avivant 
ceux-ci  de  votre  souCQe,  puis  tous  suivez  altentivemeot  des 
yeui  les  phases  de  la  combustion.  Si  cette  combustion  se 
tait  lentement,  ne  laissant  échapper  qu'une  »mple  fumée, 
TOUS  en  concluez  que  cette  graine  n'avait  qu'un  germe 
avarié  ;  si  toutes  les  graines  brQlenl  ainsi  que  la  première. 
VOUS  pouvez  en  conclure  que  le  sac  dans  lequel  vous  avez 
pris  cet  échantillon  est  de  nulle  valeur  ;  si,  au  contraire, 
la  totalité  ou  partie  de  ces  huit  graines  essayées  l'une 
après  l'autre  sautent  ou  se  retournent  sur  le  feu  en 
produisant  un  bruit  sec,  proportionné  Et  la  grosseur  do  la 
graine,  vous  en  concluez  que  chacnne  de  ces  graines 
possédait  toutes  les  qualités  germinalives  désirables.  Pour 
les  grosses  graines,  tels  que  glands,  chftiaignes,  etc.,  il 
suffit  de  les  jeter  dans  le  feu ,  le  détonation  qui  s'en 
suivra  vous  avertira  si  le  germe  est  bon.  Par  ce  procédé 
trop  peu  connu  et  qui  s'applique  à  toutes  les  graines,  on 
sera  renseigné  inslanlaaément,  et  l'on  pourra  faire  ses 
achats  en  toute  connaissance  de  cause. 

Le  sel  est  favorable  à  l'asperge,  tel  est  le  litre  que  nous 
trouvons  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'horiicullun 
(TBpernay.  100  grammes  par  mèlre  carré  répandus  en 
mars  sur  les  aspeEgeries  produisent  d'excellents  résultats. 
Une  note  de  la  Heeue  d'hortici^ture  belge  et  itrangèrt 
sur  certaines  prârogatives  de  la  suie  est  reproduite  par  la 
Bévue  horticole  des  Bouchea-du-Rhâne,  mai  188%. 

Outre  son  mérite  comme  engrais,  la  suie  a  le  double 
avantage  de  donner  de  la  vigueur  aux  plantes  et  de 
chasser  les  lombrics  qui  se  It^eot  dans  la  motte  des 
plantes  en  pots.  3  kilog.  mis  dans  un  linge  grossier  que 
l'on  trempe  dans  un  baquet  d'eau  en  le  pressant  josqu'à 
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M  qae  celle-ci  soit  entièrement  color'ie  ;  on  arrose  avec 
celte  eau  les  plantes  en  pots. 

L'emploi  de  la  suie  «st  encore  très  utile  pour  les 
plantes  deslinées  à  être  tenues  sur  couches.  En  saupou- 
drant de  suie  le  dminage  des  pots,  on  les  préserve 
pendant  Bssez  longtemps  de  l'invasion  des  lombrics. 

La  même  revue  nous  signale  un  ennemi  du  rosier 
désigné  sous  le  nom  de  Hyloloma  rosa,  mouche  à  scie 
doDt  la  t€le  est  jaune,  en  forme  de  quadrilatère,  les  ailes 
soBl  an  nombre  de  quatre  et  l'abdomen  jaune  oranger.  Eo 
jais  et  juillet  elle  fait  son  apparition  et  dépose  ses  œufs  à 
(faelques  centimètres  du  sommet  des  bourgeons  dans  une 
fente  qu'elle  pratique  avec  sa  scie.  On  reconaalt  sa 
présence  à  la  forme  courbée  que  prend  le  bourgeon  qui 
reoferroe  les  œufs,  dont  l'épiderme  noircit  au  bout  de 
quelques  jours.  Le  moyen  le  plus  rationnel  de  les  détruire 
est  de  couper  les  bourgeons  et  de  les  ramasser  pour  les 
bffller.  Le  blanc,  Erysiphée  ou  Erysihe,  cryptogame  qui 
eofahit  cet  arbuste  et  qui  fait  que  les  feuilles  se  cloquent, 
sèchent  et  tombent  et  détruit  en  projetant  la  fleur  de 
soufre  aussitôt  l'apparition  des  sporules  sur  les  feuilles. 
Oo  répète  l'opération  trois  fois.  Si  le  mal  persiste  il 
[lut  couper  les  branches  envahies  et  les  brûler. 

Nous  terminerons  par  le  Journal  des  Roses  qui  nous 
donne  la  reproduction  de  la  Rose  mousseuse  deuil  de  Paul 
Fontaine. 

Ce  rosier  remontant  est  vigoureux  avec  un  bois  assez 
corsé  sans  être  gros,  garni  d'aiguillons  nombreui  ;  son 
feuillage  est  vert  clair  et  très  mousseux  ;  sa  fleur,  en  forme 
de  coupe,  s'ouvrant  très  bien,  est  d'un  très  beau  rouge 
pourpre  illuminé  feu  à  l'intérieur  et  nnancé  acnjou  k 
fatérieur.  Cette  précieuse  variété  se  recommande  d'elle- 
Réme  aux  rosiéristes. 
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Uiio  autre  ravissanle  nouveaulé  vient  eucore  ilc  faire  sou 
sppai'ilion  et  sera  mise  au  commerce  cet  auloiime  par 
l'ublcDleur,  RI.  Peinet,  roâériste  ii  Lyon. 

La  Merveille  de  Lyun  qui  semble  surpasser  eu  beauté 
toutes  ses  coDgéuëres.  Voici  comment  s'exprime  à  soa 
sujet  M.  Loisier,  membre  du  jury  de  l'eiposilion  de 
Cb&lons-sur-gaAne  : 

K  Cette  variété  est  incontestablement  d'un  mérite  supé- 
rieur et  j'ajouterai  même  qu'elle  surpasse  en  beauté  toutes 
les  variétés  de  roses  qu'on  a  cultivées  jusqu'à  ce  jour. 
Mon  appréciation  semblera,  sans  doute,  exagérée  ou  tout 
au  moins  d'un  goût  doutout,  mais,  à  l'appui  de  ce  qae 
j'avance,  je  dirai  d'abord  que  parmi  toutes  les  roses  qui  se 
trouvaient  h  l'eipositton  de  ChAlons,  il  y  en  avait  environ 
SOO  variétés,  on  n'a  pas  pu  en  trouver  une  dont  la 
beauté  ait  rivalisé  avec  cette  reraarquabla  nouveauté, 
D'autre  part,  si  l'on  voulait  prendre  pour  point  de  compa- 
raison les  90  roses  que  le  plébiscite  a  classées  au  premier 
rang  et  qui  passent  pour  être  ii  peu  près  les  plus  belles, 
elles  se  trouveraient  toutes  tnrérieures  en  beauté  k  la 
Mereeille  de  Lyon.  Cette  rose  est  de  la  section  des 
liybrides  reinoutantus.  elle  est  issue  de  la  barunne 
Rothschild  dont  elle  a  conservé  les  principaui  carac- 
tères; mais  la  fleur  est  plus  grande,  plus  pleine,  les 
pétales  plus  larges  et  d'un  beau  blanc  pur  saline;  ceui  du 
centre,  moins  grands,  sont  1res  légèrement  lavés  de  rose 
tendre  carminé  :  une  seule  qualité  lui  manque  cependant, 
c'est  l'odeur. 

Voilà  des  gains  qui  ne  teront  pas  déchoir  la  rose  du 
rang  qu'elle  doit  occuper  et  si  parfois,  dans  son  caprice, 
la  mode  a  fait  trdner  tour  à  tour  le  Dahlia  et  le  Camellia, 
fleurs  étrajigères  et  sans  odeur,  la  suprématie,  la  véritable 
royauté,  ne  doit-elle  pas  appartenir  6  plus  de  titre  à  la 


:,.;,l,z.dbyG00gIC 


-  261  — 

fleur  originaire  de  notre  sol,  et  qui,  en  chnrmanl  nos 
reai  de  ses  splendides  guirlandes,  sait  aussi  nous  enivrer 
de  ses  suares  parfums. 

Dn  mot  CD  lerminant,  H.  Ciiarles  de  Franciosi  vient  de 
publier  une  brochure  in-S"  de  38  pages,  qui  sera  très  inlé- 
ressanle  pour  les  amateurs  de  roses.  Ce  petit  ouvrage, 
qui  se  vend  1  H*,  chez  M.  Quarré,  libraire  à  Lille,  est  une 
IraduclioD  littérale  d'un  livre  ,  Roues  en  pou  ,  de 
N.  William  Paul,  le  grand  rosiériste  de  Wallhan  Gros, 
prtt  de  Londres. 
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RAPPORT 


Sor  les  brochares   des   mois   de  septembre  et 
d'octobre. 


MBISIItTHS, 

J'ai  l'honneur  de  tous  présenter  les  notes  que  j'ai 
recueillies  dans  la  lecture  des  publications  qui  m'ont  été 
remises  en  septembre  et  octobre. 

Le  savant  collègue  qui  nous  a  fait  le  rapport  sur  les 
brochures  du  mois  d'août  termioail  son  travail  en  enga- 
geant la  Société  à  se  procurer  un  ouvrage  deM.dePraoctosi 
sur  la  culture  des  rosiers  en  pois  ;  je  commencerai  la 
mien  en  vous  parlant  de  cet  ouvrage. 

La  culture  des  rosiers  a  pris,  en  Angleterre,  un  déve- 
loppement considérable.  De  nombreuses  sociétés  de  rosié- 
ristes  se  sont  Tonnées  et  beaucoup  de  villes,  chaque 
année,  ouvrent  des  concours  et  tiennent  des  expositions 
uniquement  consacrées  à  la  culture  delareinedesfteurs.  Pour 
paraître  avantageusement  dans  ces  expositions,  les  rosiers 
ont  besoin,  vous  le  comprenez  facilement,  d'une  bonne 
préparation,  d'une  culture  méthodique.  Un  célèbre  rosié- 
riste  anglais,  M.  William  Paul,  dont  les  rosiers  en  pots 
frappent  d'admiratioD  tous  ceux  qui  les  voient  au  moment 
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de  leur  Ooraison,  a  bi«n  voulu  faire  connaître  aui  ama- 
teurs la  métbode  qu'il  emploie  pour  arriver  à  ud  ausei 
beau  résultat.  C'est  an  extrait  de  sa  notice  que  H.  de 
FraDciosi  a  publié  sous  le  titre  :  Observatioiu  mr  ta 
cuUure  des  rosiert  en  pots.  L'auteur  nous  expose  d'abord 
les  afaolages  que  présente  une  culture  pratiquée  de 
la  sorte  ;  c'est  la  Tacilité  de  préserver  les  variétés  déli- 
cates des  froids  et  des  grosses  pluies  ;  le  ctiangemeni  de 
place  suivant  les  besoins  du  décor,  lorsque  les  rosiers 
soat  fleuris  ;  la  possibilité  d'avoir  des  roses  toute  l'année 
ea  divisant  les  rosiers  en  trois  catégories  :  la  première, 
rosiers  cultivés  à  l'air  ou  dans  une  bftche  froide,  fleurira 
de  mai  &  novembre  ;  la  seconde,  rosiers  retardés,  fleurira 
de  novembre  à  février  ;  la  troisième,  rosiers  forcés,  fleu- 
rira de  février  jusqu'en  juin.  Après  ces  préliminaires,  nous 
eatrons  dans  les  détails  précis  et  minutieni  du  système 
pratiqué  par  l'auteur.  Le  choix  des  sujets,  l'époque  de  la 
mise  en  pots,  la  terre  à  employer,  la  conduite  et  la  forme 
i  donner  aux  rosiers,  tout  est  décrit  avec  la  plus  grand 
soin.  Ces  renseignements  sont  suivis  d'une  liste  raisonnée, 
tort  nombreuse,  des  variétés  qui  se  prêtent  le  mieux  à  la 
culture  en  pots.  La  brochure  se  termine  par  des  chapitres 
détaillés  relatib  à  la  floraison  forcée  et  à  la  floraison 
tardive.  J'engage  vivement  les  amateurs  de  roses  à  lire 
^  petit  ouvrage,  ils  y  trouveront  certainement  plaisir  et 
proBt. 

Puisque  je  suis  entré  dans  le  domaine  de  la  rose,  je 
eoDliouerai  è  vous  parler  de  ce  que  j'ai  trouvé  au  si^et  de 
cette  fleur  dans  nos  publications. 

Il  y  a  trois  ou  quatre  ans.  le  Journal  de»  Rotes  prit  l'ini- 
tiative d'ouvrir  un  plébiscite  pour  les  roses.  11  s'agissait  de 
dasser  par  ordre  de  mérite  les  SO  plus  belles  variétés,  et 
eeU  d'aprte  les  notes  ou  le  vote  que  les  amateurs  de 
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roses  élaieiit  imités  à  raurnir.  Un  rapport  âe  M.  Dehunaj 
de  Sninl-Denis,  doDt  la  tompétence  en  pareille  nintière 
est  bien  connue,  nons  a  signalé  les  points  défectiienx 
résultant  d'une  semblable  manière  d'opérer.  Nous  avons 
encore,  tous,  son  travail  présent  èi  la  mémoire.  Une 
enquête  du  même  genre  vient  de  se  faire  en  Allemagne  par 
les  soins  de  la  Société  (rhoflicullure  de  Wittstocic.  Nos 
voisins,  frappés  sans  doute  des  inionvénients  du  plébiscite 
français,  ont  procédé  d'une  autre  manière.  Tout  d'abord, 
ils  ont  partagé  les  roses  en  trois  grandes  catégories  :  Roses 
remoDlaiites  et  Bourbons,  Roses  Thés  et  Noisettes,  Roses 
Moussues  ;  puis  chacune  de  ces  catégories  a  été  subdivisée 
en  sections  correspondant  aui  différents  coloris.  Ce  classe- 
ment formait  une  sorte  de  cadre  et  chaque  amateur  était 
prié  de  désigner  dans  chaque  section  trois  roses  réunissaol 
au  plus  haut  point  les  diverses  qualités  de  forme,  dt 
développement,  de  port  et  de  parfum.  Le  Bulletin  de  \a 
Société  d'h-irticulture  de  t'arrondinsemenl  de  Meaux  donne 
le  résultat  de  cette  enquête,  se  bornant  toutefois  à  dési- 
gner les  trois  variétés  qui  ont  réuni  le  plus  de  sufTrages  dins 
chaque  section.  Ce  plébiscite  horticole  portait  encore  se 
d'autres  questions  intéressantes.  1!  nous  fait  connaître  l« 
rosiers  les  plus  répandus  et  les  plus  recherchés  ;  les 
variétés  se  distinguant  spécialement  soit  parre  qu'elles 
remontent  sans  int<'rruption,  soit  par  leur  parfum  ou  pat 
leur  résistance  au  froid  ;  puis  il  donne  les  roses  remon- 
tantes qui  ont  la  plus  riche  floraison  d'été  et  celles  qui  oui 
la  plus  belle  floraison  d'automne.  Ces  listes  sont  suivies  de 
conseils  donnés  par  le  Directeur  des  jardins  de  Polsdam, 
résumant  mois  par  mois  les  travaux  du  rosifiriste. 

La  niulliplicité  des  noms  donnés  par  différentes  personnes 
à  la  même  sorte  de  plante  entraîne  des  inconvénients 
divers,    souvent  des   désappoifttciftetits   pénibles.    On   a 
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queiqucfoU  payé  fort  cher  uoe  nou¥6aulé  précieuse  pour 
ajouter  à  sa  collection,  el  quRiiil  la  floraison  se  faiu  on 
s'aperçoit  que  la  plante  ne  présente  qu'un  faible  intérél 
parce  qu'on  la  possédait  déjà  nu  qu'elle  est  répandue 
partout.  Le  Journal  de  la  Société  naiitmale  et  centrale  d'hor- 
ticulture de  France,  juillet  iSh'i,  a  fait  une  œuvre  essentiel- 
lemenl  utile,  non  seulement  aux  amateura,  mais  encore 
aui  horticulteurs,  en  publiant  une  liste  des  rosiers  qui  ont 
reçu  plusieurs  noms.  Cette  liste,  établie  par  11.  J.  Schwarlz, 
le  rosiérisie  Ijonnois  bien  connu,  a  été  augmentée  par 
N.  Cb.  Mathieu.  I!  est  à  peine  besoin  de  dire  qu'en  vertu 
de  la  loi  de  priorité,  sans  l'observation  de  laquelle  il  n'y  a 
pas  de  nomenclature  possible,  le  nom  qui  a  été  donné  le 
premier  est  le  seul  qui  doive  être  conservé. 

Ou  lit  dans  le  Journal  des  Roses,  que  pour  obtenir  de 
belles  roses  Maréchal  Niel,  un  horticulteur  anglais  recom- 
piande  de  grelTer  cette  rose  sur  une  pousse  vigoureuse  de 
la  variété  Gloire  de  Dijon.  Les  fleurs  Maréchal  Niel  de- 
viennent presque  d'une  grandeur  double  que  d'ordinaire 
el  se  tiennent  mieux.  Ce  procédé  suivi  en  Angleterre  sur 
des  rosiers  placés  en  serre  pourrait  être  essayé  sur  des 
roners  plantés  chez  nous  à  l'air  libre. 

La  Revue  hortieote  signale  le  grand  râle  que  peut  jouer 
(tans  l'ornementation  une  magnifique  espèce  de  Bégonia 
récemment  mise  au  commerce,  le  Bégonia  Marliana. 
L'aspect  général  de  cette  plante,  port,  faciès  et  fleur,  res- 
semble beaucoup  à  celui  du  Bégonia  divemifolia  ;  mais  au 
lieur  d'élre  grêle  comme  ce  deruier  le  B.  Marliama,  beau- 
coup plus  rameux.  constitue  un  buisson  compact  qui 
s'élève  aussi  beaucoup  plus  haut  que  le  0.  divernfolia  et 
qui  se  couvre  de  fleurs.  D'une  autre  part,  il  ne  donne 
pas  de  balbilles,  contrairement  au  B.  âiversifolia,  qui,  a 
l'aisselle  de  chaque  feuille,  en  produit  un  grand  nombre. 
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Une  nouTelle  culture  de  Bégonias  tubéreui  nous  m 
indiquée  dans  la  mâme  revue  per  H.  Malet.  Elle  coosiihi 
&  pincer  les  Jeunes  tiges  lorsqu'elles  ont  atteint  8  à  10 
cenlimèlres  de  hauteur.  On  obtient  par  ce  moyen  des 
[ùeds  très  forts  et  bien  ramifiés  ;  là  où  an  n'aurait  obtenu 
qu'use  ou  deui  t^es  à  peine  ramifiées  on  a  de  belles  et 
fortes  plantes  bien  fleuries.  Pour  t'application  de  ce  trai- 
tement, les  Tariétés  très  floribondes,  qui  naturellement 
tendent  à  ramifier  et  b  former  touffe,  sont  préférables.  Les 
B^onias  Boucber  y  sont  tout  particulièrement  propres. 

Au  nombre  des  variétés  tiès  floribondes  de  Pelargûniuni 
zonales  à  fleurs  doubles,  la  Revue  horticole  cite  une 
variété  nouvelle  nommée  «  Gorgeous  a  d'origine  anglaisequi 
a  toutes  les  qualités  du  Pelai^onium  «  M"*  Tbibeaut.  ■  Elle 
est  très  vigoureuse  et  ses  fleurs  grandes,  nombreuses  et 
très  doubles,  sont  d'un  rouge  très  foncé.  Elle  a  également 
l'avantage  de  bien  s'accommoder  de  la  pleine  terre  et 
d'y  fleurir  abondamment. 

A  la  Aiiiiue  horticole,  toujours  si  intéressante,  si  bien 
remplie,  je  ferai  encore  les  emprunts  suivante  -. 

La  m^iflque  Clematig  coccinea,  ou  C.  Pilcberi  a  pro- 
duit une  variété  qui,  tout  aussi  méritante  que  le  type 
par  son  coloris  rouge  foncé,  a  l'avantage  d'avoir  des  fleurs 
beaucoup  plus  grosses  :  c'est  la  Ctemalu  coccinea  major, 
plante  vraiment  très  belle  et  recoramandable. 

Les  Dablias  nains  ont  en  ce  moment  la  préférence  des 
amateurs.  Les  plantes  s'élèvent  peu  (60  à  80  centimètres 
de  bauleur)  ;  elles  restent  compactes,  n'ont  généralement 
pas  besoin  d'être  soutenues  par  un  tuteur,  et  se  couvrent 
de  jolies  fleurs  très  variées  de  couleurs,  de  forme  et  de 
grandeur  On  trouve  dans  le  numéro  du  16  septembre 
une  liste  d'une  cinquantaine  de  variétés,  composée  des 
principales  couleurs. 
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le  BouTardia  >  Alfred  Nenner  *  est  intéressant  par  la 
beauté  et  la  longue  dorée  de  ses  fleurs,  ain«  qne  par 
sa  ligaeur,  sa  floribondité  et  sa  rusticité,  qui  permettent 
de  le  cullirer  en  pleine  terre  pendant  l'été.  Cette  plante 
j  Beorit  abondamment  jusqu'au  moment  oii  les  premiers 
froids  obligent  de  la  relever  pour  la  mettre  en  serre 
où  encore  elle  continue  à  fleurir  pendant  une  grande 
partie  de  l'hiver,  si  la  température  est  assez  élevée.  Les 
fiears  pleines,  à  boutons  rose  cuivré,  d'un  blanc  presque 
par,  quand  elles  sont  épanouies,  sont  très  propres  h  ta 
confection  des  bouquets  ;  outre  leur  grande  beauté,  elles 
se  conservent  longtemps. 

Les  Bouvardias  sont  de  ravissantes  plantes  qui  n'occu- 
pent peut-être  pas  dans  nos  serres  et  sur  nos  marchés 
toute  la  place  qu'elles  devraient  y  tenir.  Biles  conviennent 
particulièrement  pour  la  décoration  &  l'automne  des  appar~ 
lemenls  et  des  serres,  d(i  leurs  fleurs  brillantes  se  déta- 
chent d'une  manière  heureuse  sur  le  feuillage  des  plantes 
ornementales.  La  Revue  horiicole  du  1"  septembre  contient 
des  renseignements  détaillés  sur  la  culture  des  Bouvardias. 
culture  qui  n'ofi're  pas  de  grandes  difficultés. 

Le  Palyanthex  tuberosa,  variété  Diamant,  est  une  plante 
de  tout  premier  mérite  que  H.  H.  Henner  met  au  com- 
merce cet  automne.  La  plante  est  naine,  et  ses  tiges,  qui 
atteignent  40  centimètres  de  hauteur,  raides  et  se  tenant 
bien,  se  terminent  par  un  épi  compact  de  10  à  30  fleurs 
d'un  blanc  très  pur.  Elle  s'accoutume  parfaitement  de  la 
culture  en  pots  et  se  force  avec  la  plus  grande  facilité.  La 
Doraisun  du  Poljranthes  Diamant  se  prolonge  très  long^ 
temps,  ses  fleurs  dégagent  une  odeur  des  plus  suaves  qui 
te  caractérise  par  cette  phrase  signiflcaUf  e  :  «  odeur  de 
tabéreuse.  ■ 

h'AuUea  b<Utaminœflora  ou  Bollitmii  introduite  du  Japon 


:,.;,l,z.dbyG00gk' 


en  Praoce,  en  1877,  par  M.  Viésener,  amateur  1res  àa- 
titi%aé  d'horticulture,  est  une  plante  très  naine,  eicesàfe- 
ment  Doribonde  et  raiiiiAée  dès  sa  base,  formant  loat 
naturellement  un  buisson  spbérique ,  très  compact. 
Fleurs  pleines,  rappelant  assez  exactement  celles  du 
Grenadier  ou  de  Balsamine  Camellia,  très  régulières, 
grandes,  d'un  rouge  brique,  à  pétales  rëgutîèremenl  im- 
briqués. L'Atalea  bnUuminapara  appartient  •(  ce  qu'on 
nomme  vulgairement  «  Azalées  indiennes  •  et  fleurit 
comme  les  autres  espèces  de  ce  groupe,  en  mai,  juin  ;  sa 
floraison  est  de  longue  durée  et  se  maintient  très  bien 
dans  les  apartemenls  où  ses  fleurs  se  conservent  pendant 
longtemps  en  bon  état. 

Un  procédé  des  plus  simples  pour  prolonger  la  durée 
des  fruits,  surtout  de  ceui  d'été  et  d'automne,  consiste 
dans  l'enroulement  des  fruits  dans  une  feuille  de 
papier  doux  (si  le  papier,  bien  que  doux,  était  huilé,  la 
chose  n'en  vaudrait  que  mieux),  el  la  mise  dans  un  liev 
sec  et  un  peu  obscur,  si  l'on  peut.  Par  cette  précaution  des 
plus  élémentaires,  on  peut  prolonger  pendant  trois  se- 
maines et  beaucoup  plus,  suivant  leur  nature,  la  conser-  ; 
vation  des  fruits. 

Je  note  dans  an  autre  numéro  de  la  même  revue  un 
autre  mode  de  conservation  des  fruits.  Rien  de  plus  simple 
et  de  pratique  que  ce  procédé,  qui  consiste  à  envelopper 
les  fruits  avec  de  l'ouate  et  à  les  placer  dans  un  lieu  aussi 
sain  que  possible.  On  ne  devra  pas  négliger  les  sains  ordi- 
naires, à  savoir  de  visiter  les  fruits  de  temps  è  autre  et 
d'enlever  ceux  qui  commenceraient  b  se  g&ter. 

Les  substances  indiquées  sont  propres  6  la  conservation 
parce  que,  mauvais  conducteur  du  calorique,  elles  ten- 
dent à  isoler  les  fruits  dans  un  milieu  peu  variable,  dans 
une  température  à  peu  près  égale,  conditions  essenlielles 
à  ta  conservation. 
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Les  prétendues  vertus  insecticides  attribuées  au  Ricin, 
tl  dont  les  journaux  iiorticotes  nous  ont  enlretenus  l'année 
lieroière,  n'ont  pas  tenu  devant  l'eipérience  ;  plusieurs 
leclears  de  la  Hevue  horticole  ont  signalé  le  résultat  néga- 
iif  des  essais  qu'ils  avaient  tentés. 

M.  J.  Gouleau  nous  a  entretenus  dea  Dahlias  à  fleurs 
simples  qu'il  avait  vus  6  l'eiposition  de  la  Société  horti- 
tole  du  Loiret.  Voici  quelques  notes  au  sujet  de  ces  fleurs 
nue  je  trouve  dans  le  Journal  de  la  Soàité  nationale  et  cen- 
IrsJï  d'horticulture  de  France  : 

La  mode  s'est  emparée,  en  Angleterre,  de  ces  petits 
Dahlias  qui  fleurissent  abondamment  pendant  longtemps  et 
qui  sont  avantageux  pour  la  confection  des  bouquets.  Ces 
Dablias  simples  ont  par  eui-mémes  uu  intérêt  réel  :  les 
pieds  en  sont  petits  et  ont  une  bonne  tenue.  Us  figurent 
avaDtageuscment  dans  les  jardins  comme  plantes  ornemen- 
Ules.  Il  Tant  toutefois  reconnaître  qu'il  y  a  Dalbias  simples 
el  Dahlias  simples.  Les  dalhlas  simples  en  vt^ue  ne  sont 
pas  ceux  qui  sortent  du  Dahlia  coriubt/û  ou  Dahlia  des 
Seurisles,  mais  les  variétés  qui  proviennent  des  Dakliat 
grocifij  et  coccinea,  espèces  également  naines  etabondam- 
meal  florifères  ;  la  première  est  élégante  en  raison  de  son 
port  à  la  fois  fermR  et  léger,  de  son  feuillage  vert  lustré, 
Enemeiit  divisé,  de  ses  fleurs  vivement  colorées  et  bien 
ouverte;  ;  la  seconde  a  le  feuillage  plus  flnement  découpé 
en  segments  longs,  étroits  et  pointus.  Ce  dernier  produit  un 
eSet  charmant  par  l'abondance  de  ses  capitules  que 
^gent  du  feuillage  leurs  pédoncules  grêles  et  rigides. 
Us  couleurs  des  fleurs  des  Dahlias  simples  sont  éclatantes 
et  comprennent  diverses  nuances  allant  du  rouge  écarlale 
m  jaune  chrdine  pftle. 

A  la  séance  du  2.7  juillet  de  la  Société  nationale  et  cea- 
Irele  d'horticulture  de  France,   M.  Lemoioe  de  Nancy  a 
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présente  uds  nouveauté  hors  ligue,  dont  nous  trouvons  la 
description  dans  le  Journal  de  vulgarisalion  de  rborlicuUure, 
c'est  ie  Montbreiia  croscomitB  llora.  élégante  iridée  hybridft 
obtenue  du  Uontbrtiia  PoUsii  et  du  Crocoemia  aurea.  Celle 
plante  est  une  sorte  de  Glaïeul  miniature  par  ses  fleurs 
nombreuses  et  grandes,  d'un  rirhe  coloris  rouge  orangé 
très  \\î;  elle  alleiot  environ  1  mètre,  est  vivace  et  rus- 
tique, sa  plantation  a  lieu  de  novembre  h  mai.  On  recom- 
mande de  procéder  à  la  replaotation  de  ses  bulbes  tous  les 
trois  ans. 

M.  Lemoine,  qui  s'est  tait  une  spécialité  de  la  culture  des 
Glaïeuls,  a  présenté,  à  la  m^^me  séance  et  h  la  séance  sui- 
vante, une  série  de  Glaïeuls  rustiques,  hybrides,  obtenus 
par  lui  d'espèces  rustiques  avec  le  Glaifiolus  Gandavensis. 
Ces  variétés  étant  partailement  rustiques  se  plantent  de 
l'automne  au  printemps. 

A  propos  de  Glaïeuls,  citons  ce  fait  que  te  Frère  Henri 
de  Rennes  sème  ses  Glaïeuls  sur  couche,  les  transplante  sor 
terrain  préparé  et  obtient,  dès  la  première  année,  une  fio- 
raison  sur  plus  de  moitié  de  ces  sujets. 

Aux  amateurs  de  beaux  arbustes,  le  Journal  de  viUgari- 
salion  de  l'horticulture  Tait  connaître  trois  variétés  de 
Ceanotbas  tout  à  fait  recommandables  :  Gloire  de  Versailles, 
Président  Réveil  et  Lucie  Simon.  La  première  se  recom- 
mande par  ses  volumineui  Ihyrses  de  fleurs  d'un  beau  bleu 
foncé  qui,  de  plus,  se  succèdent  jusqu'aux  gelées  ;  la 
seconde  par  ses  nombreuses  fleurs  roses,  et  enfin  la  troi- 
sième par  l'abondance  extraordinaire  de  ses  petits  épis  de 
fleurs  bleues. 

A  ces  trois  variétés,  j'ajouterai  un  gain  de  M.  Berlin  père, 
horticulteur  b  Versailles,  dlé  par  la  Revue  hortMe,  le 
Ceatiothui  azureus  minar.  Plante  naine,  b'ës  fioriboade. 
Pleura  d'un  beau  bleu,  peUtes,  rapprochées,  formant  des 
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lorlet  de  panicules  spiciformes  arrondies.  Par  ses  dimen- 
sioDS réduites,  le  Ceatinthus  azuretu  minorpeut  être  employé 
soit  i  rormer  des  bordures,  soit  à  mettre  en  première  ligne 
aalonr  ou  au  devaDt  de  grands  massifs. 

Citons  eocore,  d'après  le  Moniteur  d'fiorlicullart,  une 
bonoeplante  pour  bordure,  le  Ptlargonium  zonale  «Princesse 
Stéphanie.  *  C'est  assurément  le  plus  minuscule,  le  plus 
coquet  et  le  plus  florifère  de  tous  les  Pdargoniams.  Cette 
eharmanle  petite  miniature  doit  avoir  sa  place  marquée  dans 
tous  les  jardins;  sa  petitesse  (8  h  10  cent.)  permet  de 
l'employer  en  bordure,  où  son  vert  feuillage  et  sa  multi- 
litude  de  fleurs  pleines,  d'un  beau  rose,  forment  un  ruban 
magnifique,  entourant  un  massif  d'autres  variétés.  Avec 
•  Madame  Sallerai  n  au  joli  feuillage  vert  cbou  bordé  da 
blaac,  i)  produit  un  effet  cbamiant. 

La  question  du  bleuissement  des  fleurs  de  l'Hortensia 
est  assez  R-équemment  remise  sur  le  tapis.  A  l'occasion 
d'une  discussion  soulevée  &  ce  sujet  dans  la  Revue  kurticale, 
M.  Charon,  secrétaire  de  la  Société  d'borticulEure  de  Maine- 
et-Loire,  nous  apprend  qu'il  obtient  des  fleurs  aussi  bleues 
qa'on'  peut  les  avoir  en  arrosant  ses  Hortensias  avec  de 
l'eau  chargé»  d'une  très  petite  quantité  d'alun  ammoniacal. 

La  série  des  pSches  cultivées  est  assez  nombreuses  pour 
foarair  abondamment  à  tous  les  besoins  pendant  deui 
mois  (août  et  septembre).  Il  serait  utile  et  avanlageuï 
d'en  fournir  largement  le  mois  de  juillet,  c'est  vers 
ce  but  que  tendent  les  efForts.  Le  Bulletin  de  la  Société 
iTariiailture,  d'arbaricuUare  et  de  vittatUare  du  Doubs 
établit  ce  qui  a  été  fait  dans  cette  direction.  Les  Anglais 
et  surt<)ul  les  Américains  ont  fait  en  ce  sens  des  tentatives 
wuronnées  de  succès.  Un  anglais,  M.  Rivers,  par  ses  semis, 
est  parvenu  ti  remplir  la  tâche  d'une  manière  satisfaisante  ; 
on  peut  citer  ses  pèches  «  Early  Rivera,  Early  Beairix  »  et 
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autres.  Rlles  soiil  cependaDt  ilépassées  par  une  nouvelle 
pécbe  de  bonne  qualilé  appariée  d' Amérique  et  que  son  nom 
d'Atnsden  June  annonce  comme  devant  mflrir  m^mc  en 
juin,  ce  qui  peut,  au  moins  en  moyenne,  assurer  sa  maturité 
pour  le  commeueement  de  juillet.  La  <>  Précoce  Alexander,  ■ 
paiement  d'ongitie  américaine,  a  donné  sr^s  premiers  fruits 
le  30  juin  &  Besançon,  le  4  juillet  tout  était  cueilli  et  vendu 
et  cela  malgré  les  pluies  et  la  température  conslammefll 
peu  élevée  de  juin.  A  ces  gains  précoces,  on  peut  opposer 
une  belle  pêche  tardive  è  chair  jeune  et  d'un  bon  goût  du 
nom  de  Salway,  qui  petit  facilement  atteindre  la  moitié  du 
mois  d'octobre  et  même  au  delà.  Avec  quelques  autres  qui 
mûrissent  en  octobre,  on  voit  que  pendant  quatre  mois  on 
peut  jouir  de  cet  excellent  fruit.  >' 

Le  Journal  d'agriodture  pratique  renferme  le  résumé  d'un 
travail  de  M.  Jensen  ayant  pour  titre  :  ■  La  maladie  des 
pommes  do  terre  vaincue  au  moyen  d'un  procédé  de  culture 
simple  e(  facile.  »  Cette  mélbode  est  basée  sur  la  connais- 
sance de  la  maladie  et  de  la  maniera  dont  elle  se  propage. 
La  maladie  de  la  pomme  de  terre  apparaît  presque  ta^jo^rs 
sur  les  feuilles  avant  de  gagner  les  tubercules  et  c<)ui-ci 
sont  gâtés  par  les  germes  du  peronotpora  infactam  qui 
tombent  au  pied  de  la  plante.  Des  observaUons  répétées 
ont  montré  que  les  tubercules  placés  à  fleur  de  terre  étaient 
attaqués  dans  une  proportion  beaucoup  plus  grande  que 
ceux  qui  se  trouvaient  protégés  par  une  couche  de  terre 
plus  épaisse,  les  spores  étant  retenus  par  les  couches  de 
terre  supérieures,  et  que  c'est  le  plus  près  du  pied  qu'on 
trouve  le  plus  grand  nombre  de  tubercules  malades,  parce 
que  les  tiges  servent  de  conduits  aui  eaui  de  pluies-  qui 
entraînent  les  spores.  Partant  de  ces  observations,  M.  Jensen 
propose  d'appliquer  aui  pommes  de  terre  un  double  buttage 
dont  il  a  reconnu  l'efficacité  complète.  Le  premier  buttage, 
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dit  deproducUon,  doit  être  fait  à  plat,  en  formant  autour 
des  touffes  un  talus  plat  d'une  hauteur  de  8  il  10  centi- 
mètres sur  une  largeur  de  25  à  30  centimètres;  on  le  donne 
è  l'épaque  habituelle.  Le  second  buttege,  appelé  bultage  de 
protection,  a  pour  but  de  garantir  les  tubercules  contre 
rinfasiou  du  peronospora.  Il  s'agit  de  les  surmonter  d'une 
couche  de  terre  assez  épaisse  pour  que  les  spores  ne 
puissent  la  pénétrer.  11  faut,  de  plus,  que  cette  terre  accu- 
mulée sur  la  touffe  soit  terminée  en  toit  aigu,  aBn  que  la 
pluie  entrainant  les  spores  ait  un  écoulement  facile.  Enfin 
comme  les  tiges  servent  de  conduits  aux  eaux  pluviales,  il 
faut  les  incliner  è  45  d^rés  sur  le  cAté,  au-dessus  de  la 
raie  qui  sépare  les  lignes  de  pommes  de  terre  de  la  ligne 
Toisine  ;  de  cette  manière,  les  eaux  pluviales  ne  descen- 
dront qu'en  petite  quantité  le  long  des  ianes  jusqu'aux 
tubercules,  et  les  sport-s  qui  se  détachent  des  fanes  tombe- 
ront plutM  entre  les  talus  des  buttes  que  sur  les  buttes 
elles-mêmes.  Pour  pouvoir  incliner  les  fanes  à  4S  degrés, 
le  second  battage  doit  être  fait  d'uD  seul  cdté.  Il  est  évi- 
dent qu'il  ne  faut  le  faire  que  le  plus  tard  possible,  sous 
peine  de  diminuer  le  rendement  des  tubercules,  mais  pas 
plus  tard  cependant  que  le  jour  où  les  premières  taches 
de  la  maladie  apparaissent  sur  les  feuilles. 

Nos  vignobles  déjà  si  éprouvés,  d'abord  par  l'oïdium, 
ensuite  par  le  phylloxéra,  sont  attaqués,  depuis  quelques 
soDËes,  par  un  nouvel  ennemi.  Je  veux  parler  du  Mildeiv 
ou  Peronospora  vilicola. 

I.  A.  Bouchard,  dans  le  Bulletin  de  ta  Société  inriustrielle 
et  agria>le  d'Angers,  nous  fournit  des  détails  intéressants 
sur  cette  nouvelle  maladie.  Le  Milden  est  un  champignon 
adhérent  aui  feuilles  de  la  vigne  qu'il  détruit  avec  promp- 
titude en  y  déterminant  une  sorte  de  pourriture.  Au  bout 
de  pea  de  jours,  la  feuille  rêvât  une  couleur  d'un  brun 
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roussftlre,  se  dessèche,  puis  se  ilétacbe  du  cep.  La  vigne 
ainsi  dénudée,  la  nutrilion  ne  s'accomplil  plus  et  la  matu- 
ration subit  un  arrêt  crïnaplel.  Pour  constater  l'existence 
du  Hildew,  il  fauteitiminer  la  feuille  encore  verte.  Sur  la 
face  supérieure  on  aperçoit  une  tacbe  brune  et  sur  la  face 
inférieure  une  large  granulation  blanche.  Au  microscope, 
on  voit  que  cette  granulation  est  produite  par  une  infinité 
de  fils  blanchâtres  poussant  droit  et  raide  et  se  réunissant 
en  une  série  de  ramifications  en  haut  desquelles  des  spores 
prennent  naissance.  Ces  filaments  fructifères,  ainsi  que 
leurs  spores,  ont  une  rapide  croissance  ;  sous  l'influence 
de  la  rosée,  des  gouttes  de  pluie,  du  brouillard,  la  germi- 
nation de  ces  spores  est  vraiment  prodigieuse.  Le  parasite 
se  reproduit  l'année  suivante  par  des  spores  dites  d'hiver, 
ne  ressemblant  en  rien  aui  spores  d'été,  enveloppées  daos 
une  coque  destinée  à  les  protéger  contre  les  intempéries 
et  s'étabtissant  entre  les  cellules  mêmes  de  la  feuille.  Le 
Mildew.  connu  depuis  longtemps  en  Amérique,  d'oCi  il  a 
sans  doute  été  importé,  a  été  découvert,  en  1878,  à  Hont- 
pellier  et  à  Bordeaux. 

Au  nombre  des  indications  bonnes  à  recueillir,  je  note 
celle  que  nous  donne  les  Annales  de  ta  Société  hurticole, 
vigneronne  et  forestière  de  l'Aube  sur  un  cdté  ulililairedes 
feuilles  de  Triloma,  C'est  un  lien  (|Ui  vaut  la  ficelle  tant 
les  fibres  ont  de  résistance  sous  une  forte  pression,  l'écusson 
ne  trouve  pas  de  meilleur  auxiliaire.  Au  jardin,  elles  servent 
pour  une  foule  d'usage,  elles  remplacent  le  jonc,  l'osier, 
c'est  la  ligature  pour  les  salades,  le  lien  qui  enferme  le 
raisin  dans  son  sac,  il  enlace  également  tous  les  rameaux 
d'un  bouquet  â  la  main.  On  coupe,  ik  l'automne,  toutes  les 
feuilles  de  la  trochée  au  ras  de  la  terre  pour  les  laisser 
sécher,  afin  de  les  utiliser  des  années  ea^ëres  en  les 
humectant  un  peu. 
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AtsdI  de  terminer,  j'ai  à  tous  parler.  Messieurs,  d'im 
volume  qui  nous  a  élé  adressé  par  M.  Brassac,  de  Tou- 
louse, avec  prière  d'en  Taire  un  rapport.  Ce  volume  est 
l'AnnuairE  ginërnl  de  l'hnrlicttUure,  i'*  édilioQ  inler- 
nalionale.  Je  ne  m'étendrai  pas  sur  les  services  que  peut 
rendre  un  annuuire  bien  fait.  Nous  avons  Ions  pu  en  appré- 
cier l'usage.  Quoi  de  plus  commode  que  de  trouver  réuois 
sous  sa  main  tous  les  reuseignemenis  dont  on  peut  avoir 
besoin  dans  l'eiercice  de  son  commerce,  de  sa  profession. 
L'annuaire  que  M.  Brassac  a  fondé,  il  y  a  déjfa  plusieurs 
années,  s'est  amélioré  à  cbaque  nouvelle  édition  et  s'amé- 
liorera encore  si  l'on  veut  se  donner  la  peine  de  signaler 
i  l'éditeur  les  points  défectueux,  les  omissions  à  réparer. 
Dans  la  première  partie  du  volume  que  nous  avons  eu  à 
examiner  se  trouvent  des  renseif^nemenls  sur  les  écoles 
relevant  du  Ministère  do  l'Agriculture,  sur  l'Bcole  nationale 
d'horticulture  de  Versailles,  des  indications  très  précises 
sur  le  service  des  postes  et  des  (élégraphes,  des  notes 
pour  l'expédition  des  végétaux  et  notamment  tes  prescrip- 
tions résultant  de  la  convention  de  Berne,  un  tableau  com- 
paratif des  monnaies  françaises  et  étrangères,  le  sjstëme 
décimal,  l'oi^anisation  des  tribunaux  de  commerce,  les 
règlements  pour  la  plantation  des  arbres  et  haies  vives 
formant  ctdtures.  La  deuiième  partie  contient  la  liste  des 
adresses  des  horticulteurs,  pépiniéristes  et  marchands  de 
toute  ta  France  classés  par  départements.  Cette  liste  a  subi, 
dans  la  nouvelle  édition,  d'importantes  modifications;  c'est 
sur  elle  que  j'appellerai  toute  l'attention  de  dos  Sociétaires, 
par  leurs  indications,  qui  seraient  transmises  à  l'éditeur  ; 
on  pourrait  combler  les  lacunes  encore  existantes  et  donner 
par  cela  même  plus  de  perfection  à  l'œuvre.  A  la  suite  de 
chaque  département,  sont  indiquées  les  sociétés  d'horU- 
culture  de  la  région.   J'engagerai  l'auteur  à  revoir  cette 
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partie  de  son  Irav&il,  qui  présente  bien  des  omissions  ; 
ainsi,  pour  ne  parler  que  des  départements  les  plus  rappro- 
chés de  nous,  il  n'est  fait  aucune  mention  de  la  Société 
centrale  d'il  le-et- Vilaine,  de  la  Société  de  l'arrondissement 
de  Fougères,  de  la  Société  Tourangelle,  de  la  Société  de 
Fonlenay-ie-Comte,  etc.  La  partie  neuve  de  l'édition  inter- 
nationale consiste  dans  une  liste  des  horticulteurs  et  mar- 
chands des  pays  étrangers.  Cette  liste  présente  certainement 
une  grande  utilité  et  bien  des  personnes  pourront  en  tirer 
profit.  Enfin  le  volume  se  complète  par  un  assez  grand 
nombre  d'annonces. 

Je  m'arrête.  Messieurs,  j'ai  peut-être  un  peu  abusé  de  la 
bienveillante  attention  que  voua  voulez  bien  me  prêter.  Je 
TOUS  prie  de  m'eicuser  en  considération  du  double  travail 
que  j'avais,  celte  fois,  h  vous  présenter. 

E.  GORDÉ. 
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RAPPORT 


Sor  les  brochures  do  mois  de  novembre  1882. 


Â  défeul  d'uD  travailleur  plus  savant,  vous  m'avez 
cbargé,  moi,  pauvre  maraîcher,  de  dépouiller  les  brochures 
du  mois  de  novembre  et  de  vous  en  rendre  compte. 

D'abord,  deux  choses  ressortent  des  documents  que 
TOUS  m'avez  communiqués,  le  manque  presque  absolu  de 
notices  sur  les  fleurs  rares  obtenues  depuis  peu  ou  nouvel- 
lement découvertes,  et  l'épouvante  que  répand  partout  le 
terrible  fléau  qu'on  appelle  le  Phylloxéra. 

Je  vais  donc  soumettre  ces  divers  documents  b  votre 
appréciation,  dans  l'ordre  dans  lequel  je  les  ai  trouvés,  en 
compulsant  les  bulletins  qui  les  contiennent.  Veuillez 
donc,  Messieurs,  m'accorder  toute  votre  indulgence  et  me 
prêter  votre  plus  bienveillante  atlenlion. 

CommençoDS,  si  vous  te  voulez  bien,  par  la  reine  dea 
Benn,  la  flose,  que  Lyon  horticole  appelle  la  Merveille  de 
LfOD.  On  fait  grand  bruit  en  cette  ville,  dit  la  Revue 
horticole,  page  U9,  d'une  m^nifique  rose  blanche, 
obtenue  par  H.  Pernet  père  et  qui  est  issue  de  la  rariété 
Baronne  de  Rothschild.  Gerlains  rosiérisles  prétendent  que 
c'est  un  accident  untuau-'  pris  simplement  sur  un  rameau 
dtMfloie  de  cette   variété.    L'obtenteur,    au  contraire. 
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soutient  l'avoir  obtenue  de  semis.  Toujours  est-il  que  la 
rose  Merreille  de  Lyon,  dont  3,000  pieds  sont  mis  au 
commerce,  sera  répandue  abondamment  l'année  prochaine. 
En  Toici  les  caractères  :  arbre  vigoureuii,  bois  gnu, 
aiguillons  nombreux  et  non  crochus,  beau  reuillage  vert 
clair  très  dense,  fleurs  1res  grandes,  très  pleines,  cupuli- 
Tormes,  s'épanouissanl  très  bien.  Leur  tenue  est  parraite; 
dès  leur  premiËre  floraisan  elles  atteignent  13  b  13  cenli 
mètres  de  diamètre.  Les  grands  pélales  bien  arrondis  plus 
fins  au  centre,  soot  d'un  beau  blanc  pur  légèrement  laié 
de  rose  satiné.  Ces  fleurs  sont  loujours  solitaires  et 
remontent  facilement. 

Les  amateurs  de  jolis  arbustes  feront  bien  de  lire  dans 
la  même  revue,  page  436,  un  article  sur  le  Grevilka 
Thelanumnia  aplendena  et  peut-être  feront-ils  roieui  d'ac- 
quérir, s'ils  ne  l'ont  pas,  ce  gracieux  arborescent. 

Gare  k  la  falsification  du  café;  voila  ce  qui  ressort  d'une 
notice  publiée  par  la  même  revue,  k  la  page  449,  et 
intitulée  l'Aitragale  de  Béolie.  Des  expériences  faites  par 
H.  Charles  Rivière,  directeur  du  jardin  du  Hamma,  fc 
Alger,  sur  l'Attragalus  beoticus,  il  résulte  qu'avec  des 
graines  de  celte  espèce  récoltées  b  l'état  sauvage  et  en  se 
conformant  aux  prescriptions  indiquées  comme  conditions 
de  succès  ,  après  torréfacUon  raisonnée  et  une  décoction 
semblable  h  celle  employée  pour  la  préparation  du  café,  on 
a  obtenu  un  liquide  coloré,  qui  a  toutes  les  apparences  de 
ce  dernier  et  un  goût  assex  agréable,  qui,  en  résumé, 
n'est  pas  inférieur  au  mauvais  café  servi  journellement 
dans  des  établissements  très  ordinaires. 

Malgré  cela  je  suis  très  convaincu  que  bien  des  gens  conti- 
nueront à  préférer  le  Hoka  et  le  Martinique  6  ce  suppléant 
du  caté. 

Il  y  a,  parall-ii,  un  moyen  de  détruire  les  lombrics  on 
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len  (le  terre  en  se  sériant  de  l'eati  camphrée.  La  recette 
en  est  donnée  par  M.  Paul  Desbois,  docteur  en  droit  it 
Orléans.  Dans  une  bouteille  d'un  litre,  remplie  aux  trois 
quarts  d'eau,  tous  introduisez  des  morceaux  de  camphre 
plus  ou  moios  gros,  vous  bouchez  hermétiquement,  puis 
TOQs  remuez  le  liquide  de  temps  è  aulre,  et  au  bout  de 
quatre  jours  vous  vous  en  servez,  après  l'avoir  tamisé  à 
bravers  un  linge;  sans  cette  dernière  prëcaution  le  camphre 
non  fondu  brûlerait  les  plantes. 

On  parle  d'une  nouvelle  acquisition^  c'est  le  fuchsia  boU- 
tmia  rotea  et  c'est  à  un  praticien  bien  connu,  H.  Lemoine, 
horticulteur  à  Nancy,  que  l'horticulture  est  redevable  de 
cette  plante  ;  il  l'a  obtenue  par  un  croisement  du  Fuchsia 
bdiviana  et  du  Fuchsia  eurymbi/lora  alba.  Les  branches 
sont  très  chaînées  de  ileurs  dont  le  long  tube  blanc  faïence 
légèrement  nuancé,  forme  un  magnifique  contraste  avec 
les  divisions  pétaloldes  supérieures  qui  sont  d'un  rouge 
foncé. 

Je  ne  voos  dirai  point,  voici  un  nouveau  remède  pour 
prévenir  le  chancre  des  arbres,  ou  les  en  guérir  quand  ils 
en  ont  été  atteints.  Non,  car  Lyon  horticole,  page  419, 
nous  apprend  que  ce  remède  a  été  inventé  par  W.  For- 
rjth,  célèbre  jardinier  anglais,  vers  ta  fin  du  siècle 
dernier.  Un  voici  la  recette  :  prenez  un  boisseau  de  bouse 
de  vaches,  un  demi  boisseau  de  cendre  de  bois  et  la  16* 
partie  d'un  boisseau  de  sable  de  livière  ou  autre,  un  demi 
boisseau  de  plâtras  de  vieux  bâtiment.  Ou  doit  tamiser  ces 
trois  derniers  objets  avant  de  les  mélanger;  on  travaille 
ensuite  bien  le  tout  avec  une  spatule  de  bois,  jusqu'il  ce 
qu'il  soit  parfaitement  uni  ;  on  peut  employer  cette  compo- 
iilion  dans  la  consistance  du  mortier  et  sous  la  forme 
d'un  empl&tre,  mais  il  est  plus  avantageux  d'en  faire 
■sage  sous  une  forme  plus  liquide,  parce  qu'elle  adhère 
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plus  fortement  aux  arbres  et  malgré  celH,  permet  plus 
aisément  è  l'ôcorce  de  croître.  On  la  délaie,  quand  on  vent 
l'employer  sous  cette  forme,  avec  de  l'urine  et  de  l'ean 
de  savon,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  la  consistance  d'une 
peinture  un  peu  épaisse.  On  induit,  avec  un  pinceau  de 
peintre,  les  coupes,  les  blessures,  les  parties  chancreuses 
des  arbres  avec  cette  composition.  Il  est  inutile  d'ajouter 
qu'avant  d'employer  ce  remède  toutes  les  parties  chan- 
creuses  devront  être  soigneusement    nettoyées. 

Le  Journal  dti  roses  publie  une  gravure  de  la  rose, 
Madame  Boll,  obtenue  eo  18S6  et  mise  dans  le  commerce 
en  1859.  Depuis  li  ans  celte  rose  doit  être  très  connue 
des  amateurs,  alors  pourquoi  cette  publication  ;  est-ce 
une  réclame? 

Lyon  horticole,  page  333,  recommande  chaudement  la 
plantation,  sous  bois,  dans  les  parcs,  du  Géranium  tyiva- 
ticum. 

la  même  publication  parle,  &  la  page  suivante,  de  la 
culture  des  tulipes  dont  elle  donne  la  nomenclature. 

Dans  la  Revue  horticole,  page  S04,  les  amateurs  trou- 
veront UD  article  sur  le  Triloma  saundersi,  une  des  Formes 
les  plus  remarquables  du  TrUoma  uvaria.  Cetto  plante 
est-elle  aussi  belle  que  le  dessin  qui  la  représente,  c'est 
ce  que  les  connaisseurs  seuls  peuvent  affirmer. 

Les  Suisses  ont  tous,  plus  ou  moins,  Is  réputation 
d'être  d'excellents  coaflseurs,  aussi  n'esl-il  pas  étonnant 
de  trouver  dans  le  Bultetitt  de  la  Société  d'hurliculture  de 
GenHic,  page  133,  un  article  sur  la  conservation  das  fruils 
dans  le  sucre.  Cet  article  qui  est  extrait  du  Bulletin  d'hor- 
ticulture d'Epernay  est  très  intéressant.  Hais  le  procédé 
indiqué  est  pratiqué  depuis  très  longtemps  en  Hongrie. 

S'ilesl  vrai,  comme  le  dit  Brillai  de  Savarin,  que  l'inventeur 
d'un  nouveau  mets  rend  un  plus  grand -service  à  l'humanité 
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qu'un  gagneur  de  balaîlles,  M.  Blanchet-Claude  a  bien 
mérité  des  humains  pour  la  découTerte  de  sa  poire,  la 
France,  comparable  pour  la  grosseur  et  la  qualité  it  la 
poire  Dttckase  d'Angouléme  ,  mais  ayant  l'avantage  de 
mitrir  plus  lard,  c'est-à-dire  de  la  mi-décembre  à  février, 
aiDsi  que  l'affirme  le  Journal  de  vulgarisation  de  l'horii- 
cuFfure,  page  18S. 

A  propos  des  poires,  permettez-moi,  Messieurs,  de  ïoiis 
recommander  un  article  du  même  bulletin,  page  189,  sur 
l'arrosage  des  arbres  à  Fruits.  J'ai  entendu  certains  prati- 
ciens attaquer  livenient  ce  système  ;  quant  à  moi  je  m'en 
sms  toujours  bien  trouvé. 

Que  ceux  de  nos  collègues  qui  sont  docteurs  en  méde- 
cine me  permettent  de  leur  parler  du  radis  noir  considéré 
comme  plante  médicinale.  Qu'ils  veulent  bien  ne  pas  me 
prendre  pour  un  nouveau  gros  Jean  voulant  en  remontrer 
ï  son  curé,  car  c'est  la  Maison  de  Campagne  qui  parle 
(page  346).  Le  radis  noir,  qui  est  aimé  par  certains  ama- 
teurs, déplait  cependant  h  beaucoup  de  personnes,  qui,  si 
elles  connaissaient  ses  propriétés  médicales,  ne  le  mépri- 
seraient pas  autant  ;  loutetots,  si  elles  ne  ressentent  aucune 
alleiate  de  la  maladie  appelée  gravelle,  elles  feront  bien 
de  suivre  leur  goût. 

Le  marécbal  duc  d'Isly  soufTrait  affreusement  de  cette 
terrUile  maladie  ;  il  commandait  à  cette  époque  en  Kabylie; 
on  lui  affirma  que  l'usage  du  radis  noir  adoucirait  ses 
souffi-ances  et  môme  pourrait  peut-être  lui  apporter  une 
sérieuse  guérison.  Aimait-il  ou  n'aimait- il  pas  cette  espèce 
de  produit.  Pour  lui,  qui  possédait  tous  les  courages,  il  sut 
s'y  habituer  et  il  en  obtint  de  si  grands  résultats  qu'il 
engagea  tous  les  colons  à  en  essayer  la  culture.  St  heureux 
de  se  loir  affranchi  des  cruelles  douleurs  qu'il  avait 
éprouvées  û  longtemps,    il  fit   écrire  un  rapport  par  le 
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D^  Philippe,  pour  l'Institut,  afln  de  Taire  connnître  un 
remède  aussi  simple  et  aussi  facile  h  mettre  eu  pratique  et 
d'uD  efTet  aus»  prompt. 

Un  autre  eiemple  nous  est  donné  par  un  malade  auquel 
les  eaui  de  Vichy  n'avaient  apporté  aucime  amélioration 
dans  son  état  ;  il  se  décida  à  manger  du  radis  noir,  dont 
on  lut  avait  vanté  toute  l'efficacité  pour  combattre  Is  gra- 
velle.  Dès  Ibs  premiers  jours,  de  nombreux,  mais  de 
petits  graviers  furent  chassés  de  la  vessie  et  suivis  après 
d'une  certaine  quantité  de  sable,  cause  de  toutes  ses 
souffrances,  lesquelles  furent  absolument  caliLées  au  bout 
de  deux  mois;  depuis  le  mal  ne  reparulr  plus. 

Depuis,  un  certain  nombre  de  personnes  s'en  sont  trou- 
vées tellement  bien  qu'elles  se  sont  habituées  à  en  manger 
tous  les  jours. 

La  personne  qui  voudra  étudier  ou  se  perfectionner  dans 
la  mosalculture  fera  bien  de  lire  la  notice  imprimée  h  la 
page  31S  de  la  Maùon  de  Campagne  ;  elle  y  trouvera  une 
liste  de  plantes  pour  former  tes  plus  gracieui  dessins,  et 
les  amateurs  d'orangers  trouveront  h  la  page  suivante  de 
précieux  renseignements  sur  les  soins  à  donner  à  ce  noble 
arbuste. 

Permettez-moi,  Messieurs,  de  signaler  k  l'attention  de 
ceux  d'entre  nous  qui  pratiquent  l'borliculture  par  état  ou 
par  plaisir,  deux  entretiens  intitulés  :  Du  rôle  de  la  femme 
dans  i'borlicuUurc  et  publiés  dans  le  Butleiin  de  la  Société 
de  Compiègne,  pages  112  et  IIS,  et  ils  verront  quel 
puissant  et  quel  intelligent  concours  un  praticien  habile 
peut  trouver  dans  celte  plus  belle  partie  de  l'humanité,  et 
ils  pourront  dire  comme  notre  illustre  M.  de   Lesseps  -. 

>  Pour  réussir,  je  fais  ce  que  je  peux  pour  avoir  les 
■  femmes  pour  moi,  et  je  ne  perds  jamais  une  occasion  de 

>  m'en  faùre  des  alliées.  » 
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Le  Bt^tetin  de  la  Sociélé  de  Picardie,  à  In  page  9S, 
apprendra  à  ceux  de  dos  maraîchers  qui  oe  le  savent  pas 
encore,  à  faire  avec  de  la  sciure  de  bois  des  couches  à 
meloos  très  productives.  Ils  y  remarqueront  aussi  la  des- 
criplioa  d'une  cloche  en  verre,  dont  ce  bulletin  fait  le 
plas  grand  éloge. 

Le  Bulletin  du  Cercle  horticole  da  Nord  contient  une 
notice  &  la  page  566,  traduite  de  Talleniand  sur  les  roses. 
Je  vous  avoue  que,  jusqu'à  ce  jour,  j'ai  toujours  cru  que 
les  Germains  préféraient  avant  tout  l'horlogerie,  et  main- 
tenant je  conviens  qu'ils  aiment  passionnément  et  culti- 
vent admirablemeul  les  roses.  H.  Haget  parle  dans  te 
Journal  de  la  Société  de  Seine-el-Oise,  de  la  guerre  qu'il 
tait  aus  loirs  qui  s'attaquent  chez  lui  au  fruit  du  poirier 
prïDCipalement.  Ce  M.  Ragel  est  un  homme  terrible  qui, 
non  content  d'eiterminer  ses  ennemis,  nous  apprend  à 
détruire  de  la  même  façon  ceux  qui  gâtent  nos  récoltes. 
H  prépare  une  omelette  ordinaire  dans  laquelle  il  mêle  un 
peu  de  noii  vomique.  Il  pose  par  petites  fractions,  sur  les 
treillages  des  espaliers,  cette  préparation  dont  les  loirs 
sont  très  friands;  leur  destruction  est  ainsi  infaillible. 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  Beauvais,  page  144, 
H.  Guinand  rend  compte  des  essais  de  fumigation  de  tabac, 
dans  sa  serre  d'une  contenance  de  47  mètres  carrés, 
pour  la  destruction  des  cochenilles,  pucerons,  fourmis 
et  autres  insectes  :  avec  du  charbon  de  bois,  il  met  en 
dbidlition  un  litre  de  jusde  tabac  pendant  une  demi  heure, 
pas  davantage,  de  crainte  d'asphyxie.  Après  avoir,  à  un 
mois  de  distance,  recommencé  l'opération,  les  plantes 
étaient  bien  portantes  et  les  insectes  détruits. 

Noua  aimons  tous  &  avoir  la  certitude  de  ne  pas  mourir 
de  foirn  ;  eh  bien,  sachons  que  les  Etats-Unis  seulement 
ont  produit  en  1882, 190  millions  d'hectolitres  de  blé  ;  l'an 
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dernier,  la  récolte  n'avait  été  que  de  137  millions.  Donc 
nous  aurons  comme  on  dit  :  du  pain  sur  la  planche. 

Les  Annales  de  la  Société  horticole  et  vigneronne  de  l'Aubt, 
page  113,  contiennent  un  article  très  sarant  et  très  amu- 
sant sur  les  liliacéBs.  Biles  nous  enseignent  aussi  les 
moyens  d'améliorer  nos  vendanges.  Puisqu'il  est  question 
de  la  vigne,  permi? Liez- moi  de  vous  parler  d'un  article  de 
la  Société  de  Cbauny  (Aisne),  relalir  au  ciselage  du  raisin. 
Plus  n'est  besoin  de  ciseaux  ;  on  pince  avec  le  pouce  et 
l'indei,  chaque  grain  que  l'on  veut  enlever,  le  pédoncule 
suit  le  grain  et  l'opération  est  faite. 

Nous  avons  lu  dernièrement  dans  les  journaui  un  article 
sur  le  grefTage  de  la  vigne  sur  la  ronce  commune,  grefTage 
qui  aurait  Lien  réussi  et  dont  plusieurs  sujets  ont  été  don- 
nés par  l'auteur  à  H.  Heuzé,  inspecteur  d'agriculture,  pour 
être  expérimentés  dans  les  serres  de  Versailles. 

Voici  maintenant  avec  quel, sans  façon  la  Oazetie  du 
Village,  reproduite  par  la  Bévue  horticole,  page  471,  parle 
de  ce  fait  : 

Un  journal  de  province  rapporte  qu'un  vigneron  de  l'Ar- 
dècbe,  contrarié  par  le  phylloxéra,  eut  l'idée  de  grefTcr  la 
vigne  de  son  pays  sur  tous  les  arbres,  arbrisseaux  et  arbustes 
qu'il  avait  sous  la  mnin.  Il  »  échoué  niilurellement  dans 
tous  ses  essais,  sauf  un  a  ce  qu'on  dit.  Le  grelTage  en 
question  aurait  réussi  sur  la  ronce  commune  des  baies 
(rttûuf  fructicosu.1).  M.  Guslave  Heuzé  aurait  été  témoin 
de  la  chose  et  aurait  emporté  à  Versailles  deux  sujets 
greffés  de  la  sorte. 

Ce  petit  compte  rendu  ne  rappelle-l-il  pas  le  mot  de 
Molière  : 

Nil  n'tara  à»  l'esprit  hors  nos  imiR  cl  ooos. 

Et  certaines  revues  que  je  ne  nommerai  pas  persifileni 
l'auteur  du  greffage  et  H.  Heuzé  lui-même. 
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Quand  finira  donc  cet  esprit  de  dénigrement  qui  s'atta- 
que toujours  au  savant  qui  réussit  et  surtout  au  savant 
qni  ne  réuasil  pas. 

Quant  à  moi,  la  difficulté  de  cette  greffe  ne  réside  pas 
dans  la  grelTe  elle-même,  luiiis  bien  dans  ta  presque  impos- 
sibilité de  l'isoler  des  drageons  nouveaux  que  la  ronce  pro- 
duit sur  toute  la  longueur  de  ses  racines. 

Puisque  nous  entrons  dans  les  vignobles,  veuillez  lire, 
Kessieurs,  la  description  des  vignes  du  Kahstnir,  vignes 
Trairoent  phénoménales,  dont  parle  la.  même  revue,  page 
48i.  Ce  pays,  merveilleux  qui  ne.  produit  pas  seulement 
des  vignes  gigantesques  donnant  des  tonnes  de  raisins, 
mais  encore  de  nombreuses  espèces  de  poiriers,  de  pom- 
miers, de  fraisiers,  y  compris  celui  des  quatre  saisons.  La 
chose  parait  tellement  extraordinaire  que  l'on  se  demande 
s'il  n'y  a  pas  aussi  des  canards  dans  ce  p»ys-)à.  En  parlant 
de  Iruils,  si  vous  voulez  conserver  les  vûtres,  apprenez  par 
la  même  revue  l'art  de  la  dessiccation  si  bien  pratiquée  en 
iïtrie. 

Le  Sad'Eat,  du  mois  d'octobre,  se  livre  encore  à  des 
espérances  qui  ne  sont,  hélas,  que  de  douces  illusions. 
H  coDlienl  divers  articles  sur  l'amélioration  des  vins  et  sur 
la  culture  de  la  vigne.  Je  note  le  fait  suivant  :  M.  Magat 
annonce  b  la  Société  de  viticulture  de  Lyon  qu'il  a  greflé 
iS.OOO  boutures  de  gamay,  sur  boutures  américaines  {vialla 
^oionû,  York,  lUadeira)  et  qu'il  a  parfaitement  réussi.  Hais 
de  là  à  les  faire  végéter  et  surtout  frucU&er,  il  y  a  loin. 
Ba  effet.  Messieurs,  il  résulte  d'une  notice  publiée  à  la 
page  138  du  Journal  d'agricullare  pratique,  intitulée  :  Les 
Digna  américaines  dans  l'Hérault  ;  que  ces  sortes  de  vignes, 
même  le  Biparia  sont,  après  avoir  été  greffées,  rachitiques, 
presque  stériles  et  qu'elles  sont  détruites,  tout  comme  dos 
lignes  françaises.  L'auteur  de  cette  notice,  H.  Prosper  de 
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Lafltte  a  commencé  et  va,  dit-il,  continuer  ii  prouver  qui 
ce  D'est  pas  de  ces  sortes  de  vignes  qu'il  faut  attendre  li 
conservation  et  encore  moins  la  résurrection  de  dos  vigno- 
bles, et  il  met  cavalièrement  les  savants  au  défi  de  loi 
prouver  le  contraire. 

Un  article  de  M.  Piola,  grand  propriétaire  viticole,  vient 
contrecarrer  celui  de  M,  de  Lafitte,  page  649,  sur  certaines 
appréciations  qui  semblent  n'être  que  des  nuances.  M.  de 
Lafitte  riposte  it  la  page  694  du  même  bulletin,  dans   une 
notice  intitulée  :  Résistance  et  a(laptaiion.  Lequel  des  deux 
a  raison,  je  l'ignore.  Enfin,  ceux  qui  voudront  y  voir  moins 
clair  dans  cette  question  redoutable  pourront  lire  le  rapport 
du  Comité  d'études  et  de  vigilance  contre  le    phylloxéra 
du  département  dti  Var,  page  it6  du  BvlUtin  d'agricaUnre 
et    d'horticulture  du   Var,  et  dans  le  Journal  d'korticulturt 
pratique,  a  la  page   BSR,  un    article  sur    l'application  da 
sulfo-carhonale  de  potassium.  Donc,  dans  cette    conrustoo 
des  principes  du  mal  et  surtout  des  moyens  proposés  pour  . 
le  combattre,  je   viens   vous  dire,   mes  chers  collègues, 
n'achetons  qu'à   bon   escient  de   la  graine  de  Riparia  tl 
pour  l'honneur  de  notre  Société,  invitons  notre    Commis- 
sion de  viticulture  à  se  préoccuper  de  cette  terrible  ques- 
tion du  phylloxéra.  Augmentons,  s'il  le   faut,    le   nombre 
des  membres    de   cette  Commission.    Votons    les   fonds 
nécessaires  pour  qu'elle  puisse  se  leoir  au  courant  de  ce 
que  l'on  pourrait  faire  pour  seconder  la  Commission  dépl^ 
tementale,  et  ù,  comme  il  y   a  lieu  de  le   craindre,   ni» 
efforts  doivent  être  impuissants,  si  nous  devons  as^ster  i 
la  destruction  de  nos  vignobles,  nous  ayons  au  moias  la 
dernière  consolation  que  donne  le  devoir  accompli. 

En  1870,  quand  l'étranger  foulait  aux  pieds  notre  belle 
France,  nous  nous  disions  en  ressentant  d'imtnéraoraU^ 
serrements  de  cœur,  Teonemi  est  ë  Tours,  l'ennemi  est  * 


>;,l,ZDdbvG00gIC 


—  387  — 

Bangé.  Aujourd'hui,  les  journaui  qui  nous  racontaient  nos 
effroyables  malheurs,  ne  cessent  de  nous  dire  le  phylloxéra 
est  dans  te  Cantal,  le  phylloxéra  est  à  Saint-Hermine 
(Vendée),  demain,  peut-être,  il  sera  dans  la  Loire- 
larérieure. 

Qui  sait  si  la  science  elle-même  est  innocente  de  l'in- 
TasioD  de  ce  fléau.  Le  phylloxéra  est  partout  :  Il  est  dans 
le  laboratoire  du  savant,  dans  le  cabinet  du  docteur, 
jusque,  dit-on,  dans  les  mains  de  nos  étudiants  qui,  par 
la  moindre  imprudence,  peuvent  le  répandre  et  tout  perdre. 
L'ami  en  envoie,  dit  on,  ii  son  ami,  et  voilà  comment, 
^ce  à  la  légèreté  de  notre  caractère ,  nous  sommes  nous- 
mêmes  les  instruments  de  notre  propre  malheur. 

Pour  ne  pas  nous  séparer  sous  l'impression  de  ces  tristes 
pensées,  parcourons  le  Bulletin  de  la  Société  de  Puligny 
(Jura). 

Et  d'abord,  nous  trouvons  un  article  sur  la  voie  lactée 
et  la  création  de  la  lumière,  article  dans  lequel  sont 
encadrés  les  vers  suivants  : 

Voyez  ces  astres  dont  ù  peine 
11  parvient  josqa'ï  nous  nne  faible  Ineor, 
C'est  li,  ce  mime  lait  qui  [omba  par  malbenr, 

De  la  buDche  du  fils  d'Alcmène, 

El  comme  il  eût  été  perila  j 
Jnpiter  ménagea  ces  précieuses  gouttes. 

Eu  astres  il  les  changea  toutes, 
Et  du  chemin  du  lait  voilii  et  qu'on  a  su. 

Perdu  comme  l'est   l'auteur  dans  les  splendeurs  des 
cieui,  il  n'en  pleure  pas  moins  sur  la  mort  d'un  chat. 
Ecoulez  plutat  le  rondeau  suivant  : 

Griset  est  mort,  uue  noire  furie 
Des  jeux,  des  ris,  des  amours  ennemie 
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En  trahison  i  pris  ce  chat  li  htm, 
Pleorci  iDM  jeai  et  fondei-veus  en  ean. 
Voas  n'Mez  plus  rien  ï  voir  dans  la  vie, 
Malgré  cent  tours  d'aae  aimable  folie. 
Malgré  sa  peaa  tavelée  et  polie, 
Sa  longue  queue  el  son  petit  mosean. 
Griset  est  mort. 

De  chats  mignons  une  iroape  choisie 
Pour  faire  honneur  i  son  ombre  chérie. 
Tontes  les  nuits  s'en  vient  snr  son  lombean 
Verser  le  sang  d'un  raton,  d'un  moineau. 
Pois  miaulant  d'un  air  triste,  elle  crie  : 
Crise!  est  mort. 

Je  n'ai  pas  osé.  Messieurs,  tous  parler  de  toutes  }es 
belles  choses  que  j'ai  lues  dans  les  brochures  que  vous 
m'avez  communiquées,  j'aurais  fini  par  tous  lasser  ;  si  je 
TOUS  ai  ennuyé,  veuillez  me  le  pardonner  et  ne  pas  prendre 
uDC  autre  fois  un  aussi  pauvre  narrateur. 

F.  BOUTIN. 
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NOTICES  NÉCROLOGIQUES. 


La  mort  vieot  de  frapper  impitoyablement  dans  dos 
raD^: 

1*  H.  Jales  Braneau,  ancieD  membre  de  la  Commission 
de  pomologie  et  de  viticulture.  Il  fut  reçu  en  1848. 

La  mort  de  ce  colique  est  une  perte  sérieuse  pour  notre 
Société  et  un  deuil  véritable  pour  beaucoup  d* entre  nous. 

H.  Jules  Bruneau  avait  des  connaissances  approfondies 
en  pomolt^e.  11  les  a  toujours  mises  avec  bonheur  au 
service  de  la  Société,  même  jusque  dans  les  derniers  jours 
de  la  longue  et  cruelle  maladie  qui  l'a  conduit  au  tombeau . 
Cest  de  grand  cœur  que  nous  nous  associons  à  la  douleur 
des  siens. 

2°  H.  Gbaigneau,  ancien  président  et  président  honoraire 
de  notre  Société  fut  reçu  en  18S1. 

M.  Gbaigneau  était  chevalier  de  la  L^on-d'Honnenr, 
incien  député  de  Nantes  et  conseiller  honoraire  de  Pré- 
fecture ;  né  en  1794,  mort  le  23  décembre  1881. 

3*  K.  Van  Isegbem,  ancien  vice-président  de  la  Société 
d'horticulture  dont  il  faisait  partie  depuis  1899. 

H.  Van  Isegbem  a  souvent  pris  part  aux  travaux  de  notre 
19 
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Société.  Elle  couserve  plusieurs  notes  de  lui  sur  différentes 
cultures. 

Il  était  membre  de  plusieurs  Sociétés  sâTaoles  et  inspec- 
teur de  la  Société  Trançaise  d'archéologie. 

m  en  1799,  il  est  décédé  le  32  décembre  1881. 

C'est  toujours  avec  peine  que  nous  enregistrons  la  mort 
de  DOS  collègues  ;  mais  notre  tristesse  deTieut  bien  plus 
grande  encore  lorsque  ces  collègues  sont  des  hommes  de 
la  valeur  des  J.  Bruneau,  des  Ghaigneau  et  des  Van 
Isegbem. 

Nantes,  le  15  janvier  1882. 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 
DES  SÉANCES  DE  LA  SOCIÉTÉ 

ET  DES  RËUMIOHS  DU  BUREAU. 


Séance  du  \5  janvier  1882. 

PBÉSIDEITCE    DE  H.  MOREAn. 

Présents  aujbureau  :  HM.  Rouiel,  Riom,  Rouvet,  Gordé, 
LeclairejCt  Grenet. 

La  séance  estj^otiTerte^à'9  heures  1/4. 

Leclure  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
18]|décembre. 

Tote  pour  l'admissioa  de  nouveani  sociétaires, 

Dépouiilemeiit  de .  la  correspondance.  Elle  est  remise  à 
M.  Eœ,  Tbibault  pour  en  faire  un  rapport. 

Lecture^  des  rapports  de  la  (jummission  de  pomologie 
pourirannée  1881. 

Rapport  de  H.  le  Bibliothécaire. 

Lecture  d'une~tDo[ice  nécrologique  de  M.  Lecliûre  sur 
MH.  Jules  Bruneau,  Gbaigneau  et  Van  Isegbem. 

Lettre  de|H.  Boisselot  demaudant  b  remplacer  la  diatri- 


DiqilizDdbyGoOgle 


—  a93  — 

billion  des  graines  par  une  distribntioa  d'oignons  b  flmin 
de  Hollande.  Obseiradon  de  H.  Vigneron  de  la  Jousseltn- 
diëre  à  ce  sujet.  L'assemblée  décide  qu'il  ne  sera  pas  dooné 
suite  h  la  lettre  de  H.  Boisselot. 

Observation  de  M.  Rabreau  ayant  pour  objet  la  remise 
aui  Sociétaires,  lors  des  fêles  de  distribution  de  prii, 
d'une  carte  de  tamille  donnant  droit  à  une  entrée  spéciale. 
Question  ajournée. 

H.  le  Président  donne  communication  d'une  circulaire 
qui  doit  être  adressée  aux  horticulteurs  pour  les  renseigner 
sur  la  «tuatioo  qui  leur  sera  faite  dans  le  concours  régio- 
nal du  mois  de  mai  prochain. 

Démission  de  M.  Gillard,  membre  de  la  Commission 
d'organisation,  et  de  M.  Goyard,  bibliothécaire  adjoint. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  1/2. 

Réunion  du  bureau  du  'îS  janvier  1882. 

PRËSIDEHCE  DE  H.  HOREAO. 

Présents  :  MM.  Rouiel,  Riom,  Greoct,  Delaunay  de  Saint- 
Denis,  Bras,  Pictiery,  Evellin,  V.  de  la  Jousselandière, 
Gordé  et  Chollet. 

La  séance  est  ouverte  à  7  heures  45. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
30  décembre  avec  une  observation  de  H.  Grenet,  qui  tient 
à  faire  inscrire  au  procës-verbat  les  noms  de  HM.  Gfaollet, 
Fourage  et  Gordé  qui  l'ont  aidé  dans  le  classement  de  la 
bibliothèque. 

Le  Bureau  s'occupe  des  questions  relatives  b  TBiposilion 
d'horticulture  du  mois  de  mai.  Elle  se  fera  dans  le  Con- 
cours r^onal  ;  nous  n'aurons  pas  à  nous  occuper  de  l'ins- 
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UllatiOD.  Od  ne  sait  pas  encore  dans  quel  lieu  elle  pourra 
se  foire. 

Le  Bureau  décide  l'ajournement  de  la  mise  en  pratique 
de  l'olTre  de  H.  Geoi^et  (cours  de  tracé  de  jardins). 

La  CommissioD  d'organisation  étant  nommée  pour  un  an 
sealement,  il  y  a  lieu  de  faire  procéder  par  l'assemblée  à 
son  renouvnllement.  Cboii  des  noms  fa  présenter. 

Ghoii  d'un  Bibliothécaire  adjoint  à  proposer  en  rempla- 
cement de  U.  Goyard,  démissionnaire. 

FormalioQ  de  la  Commission  des  graines. 

La  séance  est  levée  fa  y  heures. 

Séance   du  5   février   1883.  ' 

PRÉSIDKnCE  DE  H.  HOREAt. 

Présenta  au  bureau  :  HU.  Rouiel,  Leclaire,  Grenet, 
Delaunay  de  Saint-Denis  et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  fa  9  heures  10. 

Dépouillement  de  la  correspondance.  Elle  est  remise  & 
M.  Detaunay  de  Saint-Denis  pour  en  Taire  un  rapport. 

Vote  pour  le  renouvellement  de  la  Commission  d'orga- 
nisalion  des  eipositions  et  Têtes.  Sont  nommés  :  MM.  Pi- 
cbery,  Ad.  Lefièvre,  Pitre  Champenois,  Maugras,  Bcbenoz 
et  Dezanoay. 

K.  le  Président  présente  les  Sociétaires  choisis  par  le 
Bureau  pour  former  la  Commission  des  graines,  ce  sont 
HU.  EvelliD,  Vigneron  de  ta  Jousselandiëre.  Louis  Brunel- 
lière,  Butty,  Buquel,  Denorus  et  Charles  Julien. 

Election  d'un  Bibliothécaire  adjoint.  H.  Tb.  Fourage  est 
est  nommé  fa  l'unanimité. 

H.  Leclaire  lit  un  rapport  sur  un  engrais  volcanique  remis 
fa  l'examen  de  la  Sodélé.  Remerciments  et  vole  de  l'im- 
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pressioD  de  ce  rapport  dans  nos  Annales.  Diverses  propo- 
sitioDs  sont  faites  pour  lut  donner  de  la  publicité.  Ou 
convient  de  l'adresser  au  Comice  agricole. 

Plusieurs  Sociétaires  donnent  des  renseignements  sur  le 
bon  effet  produit  par  l'emploi  du  Lawee'  phospUo-guano. 
Offre  de  M.  Gaucbet  d'en  donner  â  ses  collègues  pour  eo 
continuer  l'essai. 

Présenlalion  de  deux  nouveaux  Sodélaîres. 

M.  le  Président  donne  des  eiplications  sur  la  part  que 
doit  prendre  la  Société  dans  l'exposition  du  Concours 
régional. 

Tirage  de  la  tombola  mensuelle. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 

Séance   du    19  février   1883. 

PRËSIDBnCB  DE  H.  MOREAD. 

Présents  au  bureau  :  HH.  Rouiel,  Bouvet,  Gordé, 
Leclaire  et  Grenet. 

La  séance  est  ouverte  k  9  heures  15. 

Lecture  et  adoption  des  procës-verbaui  des  deux  dernières 
réunions. 

Dépouillement  de  la  corrrespondance. 

M.  Leclaire,  trésorier  de  la  Société,  donne  l'exposé  de 
notre  situation  financière. 

M.  le  Président  lui  adresse,  au  nom  dotons,  de  sincères 
et  justes  remerciments  pour  sa  bonne  gestion.  (Applaudis- 
sements.') 

MH.  Gauchet,  Butty  et  Sauveslre  sont  nommés  pour  eia  - 
miner  les  comptes  de  M.  le  Trésorier. 

Vote  pour  l'admission  des  candidats  présentés  ii  la  pr^ 
cédente  séance. 
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Lectire  du  rapport  de  H.  Bm.  Thibault  sur  les  brochures 
dejanfier.  Remerciraents. 

H.  Moulliéras  propose  qu'il  soit  dressé  une  tabie  alpha- 
béLique  des  renseignements  contenus  dans  nos  Annales. 
Celle  proposition  est  acceptée. 
Présentation  de  deui  nouveaux  Sociétaires. 
Leclure  du  rapport  de  M.  Gordé  sur  les  brochures  de 
décembre.  Remercfnients. 

Letlre  de  H.  Hagré  au  sujet  d'un  travail  de  H.  l'Agent- 
To;er  chef  sur  la  viabilité  des  chemins  ruraui  et  demande 
de  souscription  à  cet  ouvrage  ;  ce  dernier  point  est  laissé 
i  riniliaUve  de  (;baque  Sociétaire. 

M.  Gourdon  de  Lyon  adresse  des  ofTres  et  spécimens 
d'ëliquetles  en  zinc  imprimées.  Une  commission  composée 
de  HH.  Sabouraud,  Picbery,  Gauchet,  Thibaud  et  Gh&telier 
est  cbargée  d'examiner  ce  nouveau  procédé.  H.  Ollivié  prie 
la  Commission  de  passer  chez  lui  pour  voir  les  étiquettes 
de  sa  fabrication. 

Od  distribue  les  graines  reçues  en  prime  du  journal  [ji 
Maison  de  Campagne. 

M.  Horeau  lit  un  article  sur  les  vignes  du  Soudan.  L'ar- 
ticle est  peu  favorable  à  cette  nouvelle  plante.  H.  Sabou- 
raud  en  demande  le  renvoi  à  la  Commission  de  viticulture. 
La  séance  est  levée  à  10  heures  35. 

Béunion  du  bureau  du  24  février  1883. 

PRÉSIDENCE  DE  H.  HOREAU. 

Présents  :  HH.  Housel,  Grenet,  Delaunay  de  Saint-Denis, 
Bns,  Bvellin,  Picbery,  Gordé  et  Gbollet. 
La  séance  est  ouverte  à  7  heures  4S. 
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Lecture  et  adnption  da  procés-Terbat  de  k  réanion  du 
i6  janvier. 

M.  le  Président  rend  compte  de  son  entrevue  avec  H.  )e 
Commissaire  général  chargé  de  l'organisation  du  Concours 
régional.  La  piace  située  au  bas  du  cours  Saint-André  et 
le  square  adjacent  ont  été  assignés  &  l'exposition  d'horti- 
culture. La  Société  ne  sera  pas  chargée  de  l'iostallation  ; 
elle  sera  faite  par  la  ville. 

Observation  de  H.  Pichery  touchant  le  petit  nombre  de 
récompenses  attribuées  6  l'horticulture  dans  le  programiQe 
du  Concours  régional.  Suivant  ce  collègue,  il  laudra,  pour 
attirer  les  exposants,  que  la  Société  ajoute  d'autres  récom- 
penses. 

Discussion  au  sujet  de  l'eiposïtion  ;  ot^nisation  d'une 
«position  collective  de  la  Sodélé  ;  prc^raaime  des 
concours. 

Examen  du  budget  présenté  par  M.  !e  Trésorier  ;  réta- 
blissement définitif  en  est  renvoyé  â  une  séance  ultérieure. 

La  séance  est  levée  &  9  heures  10. 

Séance    du    5   mars   188â. 

PHÉSIDEnCE  DE  H.  HOREAD. 

Présents  au  bureau  ;  HH.  Rouxel,  Riom,  Bouvet,  Gordé, 
Grenel  et  Delaunay  de  Saint-Denis. 

La  séance  est  ouverte  è  9  heures  5. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière 
réunion. 

Déipouillement  de  la  correspondance.  Elle  est  remise  à 
H.  Em.  Thibault  pour  en  faire  Tanalyse. 

Lecture  du  rapport  de  H.  Delaunay  de  Saint-Denis  sur 
les  brochures  de  février.  Remercîments. 
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H.  Gauchet  donne  le  rapport  de  Is  Commission  cbsi^ée 
d'eiaminer  les  écritures  de  H.  le  Trésorier.  Il  coocliit  en 
proposant  l'adoption  des  comptes  et  des  remerctments 
pour  notre  eslimnble  collègue.  Vole  unanime  de  t'as- 
semldée. 

Rapport  sur  une  visite  de  la  Gommission  de  floriculture. 

Rapport  de  la  Commission  de  pomologie. 

Communication  de  H.  le  Président  sur  la  prochaine 
eiposîtioD.  ]l  rapporte  son  entretien  avec  il.  le  Maire  de 
Hantes  touchant  le  choix  du  lieu  de  l'exposition  et  le 
nombre  de  médailles  à  accorder.  On  espère  que  les  eipo- 
nnts  seront  nombreux.  H.  le  Président  annoncée  l'assem- 
blée que  l'Administration  municipale  a  conBé  k  une  Gom- 
mission  de  vii^t  membres  la  soin  d'organiser  l'exposition 
d'horticulture.  Rappel  de  la  date  à  laquelle  les  demandes 
doivent  être  adressées  pour  être  admis  au  Concours 
r^ional. 

H.  Gauchet  donne  quelques  explications  sur  les  effets  du 
Lawes'  phospho-guano,  et  offre  de  cet  engrais  aux  Socié- 
taires qui  voudraient  l'essayer. 

Noie  de  H.  Gordé  faisant  connaître  ce  qui  a  été  dît  à 
la  Société  nationale  d'agriculture  sur  la  maladie  des 
di&(aigniers.  On  priera  la  Commission,  nommée  il  y  a 
déj&  quelques  années  pour  étudier  cette  maladie,  de  nous 
faire  connaître  le  résultat  de  ses  recherches. 

Présentation  de  deux  nouveaux  Sociétaires. 

H.  le  Président  émet  l'avis  qu'il  serait  désirable  d'avoir 
plus  de  deux  présentateurs  pour  chaque  candidat;  cela 
éviterait  l'inconvénient  de  renvoyer  l'élection  Et  une  autre 
séance,  comme  il  arrive  lorsque  les  deux  présentateurs 
sont  absents. 

Tote  pour  Tadmission  d'un  des  candidats  présentés  &  la 
précédenle  réunion. 
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Tirage  de  la  tombola  mensuelle. 
La  séaDce  est  leTée  à  tO  heures  1/2, 

Séance  du  19   mars  1883. 

PRÉSIDENCE  DE  H.   HOREAD. 

Présents  au  bureau  :  MU.  Rouxel,  Riom,  Ledaire,  Gre- 
uet,  GhoUel  et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  ë  9  heures  10. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 

5  mars  avec  deux  modiflcations. 

Vote  pour  l'admission  de  trois  candidats  présentés  aux 
réunions  précédentes. 

Dépouillement  de  la  correspondance. 

Circulaire  relative  au  r^énérateur  Guilbert.  Dn  rapport 
fovorable  de  la  Société  nationale  et  centrale  d'horticulture 
de  France  a  été  fait  sur  ce  nouveau  produit.  11  est  déddâ 
que  l'on  en  fera  venir  M  litres  pour  l'eipérimenter. 

Lecture  d'un  rapport  de  la  Commission  de  culture 
maraîchère  sur  un  artichaut  présenté  par    U.  Challe   le 

6  novembre  dernier. 

Rapport  de  la  Commission  de  âoriculture. 

M.  le  Président  donne  des  renseignements  sur  l'eiposilioii 
du  mois  de  mai.  Il  rappelle  que  cette  exposition  sera  faite 
par  la  ville  et  non  par  noire  Société.  Il  engage  tous  les  borli- 
culteurs  à  faire  leurs  efforts  pour  maintenir  la  bonne  répu- 
tation de  l'horliculture  nantaise.  U  leur  dit  qu'ils  ont  la 
facilité  de  participer  en  même  temps  au  Concours  régional- 
L'emplacement  des  produits  horticoles  sera  donné  gratui' 
temenl. 

Avis  de  H.  le  Président  relatif  k  la  demande  d'ioscrip- 
tion  pour  le  nouveau  concours  relatif  a  la  bonne  teaue 
des  jardins.  Bile  doit  être  faite  avant  le  31  mars. 
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Présentation  de  (rois  nouieaui  Sociétaires, 
fiâpoodant  Ji  la  demanda  d'un  SociéLaire,  M.  le  Président 
dit  que  l'exposition  ouvrira  le  13  mai,  mais  que  les  plantes 
seront  reçues  jusqu'au  16.  Le  Concours  régional  se  termi- 
nera le  22  ;  M.  le  Maire  désire  cependant  que  l'exposition 
d'horticolture  dure  tout  le  temps  de  l'exposition  indus- 
trielle, c'est-à-dire  jusqu'au  15  juin.  Des  primes  spéciales 
Mront  accordées  à  ceux  qui  entretiendront  ou  renouTetle- 
ront  leur  exposition.  Une  serre  sera  disposée  pour  recevoir 
les  plantes  délicates. 

Distribution  des  graines.  Bile  se  trouve  un  peu  retardée 
par  suite  de  l'absence  des  catalogues  des  marchands. 
Séance  levée  à  10  heures  1/4. 

Réunion  du  bureau  du  31  mars  1883. 

PRËSlDEnCE  DE  M.  HOREAU. 

Présents  :  MM.  Rouxel,  Biotn,  Bouvet,  Leclaire,  Grenet, 
Bras,  Pichery,  Vigneron  de  la  Jousselandiëre,  Ohollet  et 
Gardé. 

La  séance  est  ouverte  b  7  heures  tS. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
%  février. 

H.  le  Préâdent  rend  compte  de  ses  négociations  avec 
M.  le  Maire  pour  obtenir  l'entrée  gratuite  de  tous  les 
Sociétaires' &  rexposilion.  Rerus  de  M.  le  Maire.  Observe- 
lions  de  M.  le  Président  ;  il  a  fait  valoir  la  part  que  pren- 
dra la  Société  dans  cette  exposition,  soit  par  ses  finances, 
soit  par  son  matériel.  M.  le  Maire  accorde  à  chaque  Socié- 
taire une  carte  d'entrée  et  autorise  la  Société  è  en  acheter 
on  certain  nombre  à  prix  réduit,  afin  qu'elle  puisse  en 
remettre  deux  à  chacun  de  ses  membres.  Le  bureau 
approuve  les  agissements  de  U.  le  Président. 
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La  Société  n'aura  pas  de  punch  à  offrir  à  MM.  les  Délé- 
gués des  Sociétés  d'horticulture  ;  ce  n'est  pas  elle  qui  lei 
invite  k  venir  constituer  un  jury,  c'est  l'Adminisb^Uon 
municipale. 

La  distribution  des  récompenses  se  fera  probablement 
dans  le  cours  de  l'eiposition. 

Nous  ferons  plus  tard  notre  distribution  pour  les  viùles 
et  les  apports. 

H.  le  Président  fait  connaître  les  demandes  qui  lui  ont 
été  adressées  pour  concourir  à  la  bonne  tenue  des  jardins. 
On  convient  de  prolonger  cette  année,  par  exception,  le 
délai  pour  faire  cette  demande  jusqu'au  30  avril. 

Dimanche  prochain  aura  lieu  la  distribution  de  graines. 
M.  le  Président  a  demandé  â  H.  le  Président  de  la  Cham- 
bre de  Commerce  l'autoriaation  de  nous  réunir  dans  la 
grande  salle  de  la  Bourse. 

Les  premiers  volumes  des  Annales  sont  remis  ce  soir  aux 
membres  du  bnreau.  Pour  répondre  au  vœu  de  la  Société, 
une  table  par  ordre  alphabétique  des  matières  contenues 
dans  ce  volume  a  été  dressée  par  H.  Gordé.  H.  le  Prési- 
dent le  remercie  de  ce  travail. 

Nouvelles  observations  au  sujet  de  l'exposition.  Une 
circulaire  explicative  sera  envoyée  aux  Sociétaires  avec  les 
deux  caries  d'entrée.  H.  l'Inspecteur  général,  chargé  du 
concours,  a  dit  à  H.  le  Président  que  si  la  Société  établis- 
sait des  concours  horticoles  entre  les  instituteurs,  M.  le 
Hinislre  pourrait  nous  fournir  les  moyens  de  les  récom- 
penser. Les  produits  horUcoles  déposés  dans  l'enceinte  de 
l'exposition  d'horticulture  seront  considérés  comme  faisant 
partie  du  Concours  régional. 

'Une  proposition  ayant  pour  objet  de  compléter  par  des 
achats  l'exposition  de  produits  maraîchers  est  présentée 
par  H.  Pichery. 

La  séance  est  levée  à  9  heures  IS. 
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Séance  du  2  avril  1883. 

T«DiM  dans  la  grands  ulle  de  là  Bootm. 

PRÉSlDEnCE  DE  H.  KOBEAU. 

Présents  au  bureau  :  HU.  Rouxel,  Riom,  Bouvet,  Ghol- 
lel,  Leclaire  et  Delauoay  de  Saint-Denis. 

La  séance  est  ouverte  ë  8  beurea  iS. 

Afin  de  ne  pas  prolonger  la  séance,  il  n'est  fait  ni  lecture 
du  procès-verbal  de  ta  réunion  précédente  ni  vote  pour 
l'adoiisuon  des  nouveaux  Sociétaires. 

Rapports  de  la  Gominission  de  culture  maraîchère. 

H.  le  Président  communique  à  l'assemblée  les  dispoà- 
lions  prises  pour  l'exposition  horticole  départementale.  It 
Tait  connaître  le  résultat  de  ses  démarches,  pour  obtenir 
l'eolrée  gratuite  des  Sociétaires  à  l'exposition  et  annonce 
que  chacun  d'eus  aura  deux  cartes  permettant  de  visiter 
deui  Tois  l'exposition    horticole  et  l'exposition  industrielle. 

H.  le  Président  fait  savoir  que  les  demandes  pour  con- 
courir à  la  bonne  tenue  des  jardins  peuvent  lui  être  adres- 
sées jusqu'au  30  avril  ;  le  délai  a  été  prorogé  cette  année 
exceptionnellement, 

HU.  Evellin,  Butty,  Buquet,  Fourage  et  Cbaries  Julien 
procèdent  ensuite  à  une  abondante  distribution  de  graines. 

Présentation  de  nouveaux  Sociétûres. 

Tirage  de  la  tombola  mensuelle. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  1/2. 

Séance   du   16  avril  1883. 

rilÉSIDKnCB  DB  N.  HOBBAO. 

Préeents  au  bureau  :  MM.  Rouxel,  Biom,  Bouvet,  Gordé,  ' 
Leclaire  et  Grenet. 
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La  séance  est  onveTta  à  8  benres  50. 

Lecture  et  adoption  des  procës-verbaui  des  deux  dei- 
'  niëres  rénnions. 

Dépeuillemeat  de  la  correspondance.  Elle  est  remise  h 
H.  Delaunay  de  Saint-Denis  ponr  en  faire  un  rapport. 

Programmes  des  expositions  de  Niort,  de  Caen  et  de 
Helun.  Demandes  de  délégués. 

Rapport  de  la  Commission  de  floricuUure. 

Rapport  de  M.  Bni.  Thibault  sur  les  brochures  de  mars 
et  sur  un  envoi  de  végétaux  de  H.  le  Maire  de  Saint-Nataire- 
du-Var. 

H.  le  Président  annonce  que  des  serres  seront  établies 
dans  le  jardin  de  l'exposition  ;  elles  seront  mises  à  la  dis- 
position des  horticulteurs. 

Lettre  de  H.  Greffier  sur  un  liquide  destiné  à  combattre 
l'oidium.  Explications  verbales  Tournies  à  ce  sujet  par  ce 
Sociétaire  ;  il  offre  de  donner  une  certaine  quantité  de  son 
liquide  pour  l'expérimenter. 

M.  Leclaire  annonce  la  réception  du  régénérateur 
Guilbert. 

Nomination  d'une  Commission  chargée  d'expérimenter 
les  divers  insecticides  proposés  h  la  Société. 

Noie  de  H.  Sabouraud  sur  le  semis  et  la  culture  du  Viiia 
Biparia. 

L'assemblée,  avant  de  faire  venir  des  graines  de  celte 
vigne  pour  en  essayer  la  culture,  désire  qu'il  soit  écrit  à 
la  Commission  départementale  du  phylloxéra  pour  savoir 
si  l'introduction  de  graines  venant  du  Midi  ne  pourrait  pas 
propager  l'insecte  dans  notre  département. 
*  Présentation  de  deux  nouveaux  Sociétaires. 

H.  le  Président  rend  compte  de  l'impression  produite  à 
la  réunion  du  Comice  agricole  par  la    lecture    du  rapport 
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de  H.  leclaire  sur  l'engrais  volcanique.  Le  Comice  a  âlé 
d'aris  de  lui  donner  une  grande  publicilé. 

Yote  pour  l'admission  dçs  candidats  présenlés  aui 
réonioDS  précédenles. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  1/3. 

Réunion  du  bureau  du  31   avril  188i. 

FRtSIDEnCE  DE  H.  HOREAU. 

Présents  :  MH.  Rouxel,  Leclaire,  Delaunay  de  Saint- 
Denis,  Pichery,  Bras,  Grenet  et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  à  7  heures  iS. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  l6  réunion  du 
31  mars. 

H.  Leclaire  donne  avis  qu'il  a  compté  20  fr.  au  conciei^e 
de  la  Bourse  pour  la  distribution  des  graines,  la  Chambre 
de  Commerce  ayant  décidé  que  cette  allocation  serait  due 
pour  toutes  les  réunions  qui  se  tiendraient  dans  cette 
sallo. 

HH.  Delaunay  de  Saint-Denis,  Louis  Brunellière,  Louis 
Cassard,  Bras  et  Butty  ont  été  choisis  par  le  Jury  pour  être 
jurés  supplémentaires  à  l'eiposition,  dans  le  cas  ou  les 
délégués  étrangers  ne  seraient  pas  en  nombre  suffisant. 

Lettre  de  H.  le  Ministre  de  l'Agriculture  demandant  la 
nomination  d'un  dél^ué  pour  représenter  la  Société  à  la 
réunion  qui  aura  lieu  pendant  la  tenue  du  Concours 
régional. 

Le  Bureau  désigne  immédiatement  M.  Horeau  pour 
remplir  cette  fonction. 

DiscussioD  du  budget. 

A  propos  da  chapitre  de  la  bibliothèque,  le  Bureau, 
considérant  les  inconvénients  qui  résultent  dn  prêt  des 
lifrabons  ou  fascicules  des  ouvrages  en*  cours  de  publi- 
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cation  (dépense  pour  acheter  de  nouveau  an  bon  nomlm 
de  livraisons  égarées,  difficulté  de  se  procurer  certaines 
livraisons  absentes),  est  d'avis  que  les  livraisons  de  l'année 
courante  ne  soient  plus  emportées  au  dehors,  mais  que 
chacun  en  prenne  connaissance  sur  place.  Cette  déter 
minalion  sera  communiquée  à  l'assemblée. 

CoDlinnalion  de  l'examen  du  budget. 

L'allocation  du  Conseil  municipal  peut  être  portée  en 
recelte.  M.  le  Maire  a  dit  qu'il  ne  nous  en  demanderait 
l'abandon  que  dans  le  cas  oii  les  receltes  de  l'exposition 
laisseraient  un  trop  grand  déficit.  Les  fonds  du  Ministre 
de  l'Agiicutture  et  ceui  du  Conseil  général  trouveront  lenr 
emploi  dans  les  prii  que  la  Société  aura  b  décerner. 

Observations  au  sujet  de  la  cantate  de  M.  Bourgault- 
Ducoudray. 

La  séance  est  levée  à  9  beuires. 

Séance  du  7  mai  1883.    ■ 

PRÉSIOEKCE     DE    H.    HOREAD. 

Présents  au  bureau:  HH.  Rouiei,  Bouvet,  Gordé, 
Leclaire  et  Grenet. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  50. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  précédente 
réunion. 

Vote  pour  l'admission  des  candidats  présentés  b  la 
dernière  séance. 

Dépouillement  de  la  correspondance.  Elle  est  remise  i 
H.  Bellain  pour  en  faire  un  rapport. 

Le  Journal  de  vulgarisation  dt  l'horlKuUure  et  le 
Moniteur  d'horticulture  ont  bien  voulu  accepter  l'échange 
avec  notre  Société.  Remerciements  votés  aux  propriétaires 
de  ces  publications. 
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Lellre  de  la  Société  des  AgriculteHrs  de  France  BDOonçant 

I&  Toadation  d'un  prix  en  faveur  de  l'agriculteur  qui  aura 
obtenu  le  quiiilal  de  blé  au  prix  de  revient  le  moins  élevé. 
Rapporta  de  la  Commission  de  floricullure. 
M.  le  Président  invite  les  personnes  qui  ont  l'intention 
d'eiposer  à  faire  leur  déclaration  avant  le  9  courant.  Il 
ÙDOiice  que  la  Gommission  d'organisation  n'a  pu  faire 
établir  une  serre  tempérée  dans  le  jardin  de  l'esposition, 
mais  qu'il  y  aura  une  serre  chaude. 

Le  Bureau  a  décidé,  dans  le  but  de  rendre  l'eiposition 
plus  complète,  qu'il  serait  acheté  un  choix  de  légumes 
pour  lormer  l'exposition  collective  des  produits  maraîchers. 
Observations  présentées  à  ce  sujet  par  quelques  sociétaires 
qui  craignent  que  l'exposition  collective  ne  nuise  aux 
expositions  particulières.  Des  mesures  seront  prises  pour 
que  cet  inconvénient  ne  se  présente  pas. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  a  été  décidé,  par  mesure 
d'ordre  et  afin  d'éviter  bien  des  inconvénients,  que  les 
livraisons  ou  fascicules  des  publications  de  l'année  cou- 
rante ne  aéraient  pas  emportés  au  dehors;  les  Socié- 
taires pourront  en  prendre  communication  sur  place. 

H.  Bellaio  distribue  k  ses  collègues  des  graines  de  deux 
variétés  de  persil.   . 

Présentation  de  10  nouveaux  Sociétaires. 

Une  pétition  demandant  des  dégrèvements  en  faveur  de 
Tagriculture  est  déposée  sur  le  Bureau  ;  les  Sociétaires 
sont  invités  à  la  signer. 

H.  Em.  Thibault  fait  connaître  les  bons  résultats 
obtenus  ii  l'Ecole  de  Grand-Jouan  par  l'engrais  volca- 
aiqne  répandu  sur  des  champs  de  choux  pour  les  débar- 
rasser des  allises  dont  ils  étaient  infestés. 

Tirage  de  la  tombola  mensuelle. 

La  séance  est  levée  à  9  heures  40. 
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Séaiice  du  %1  mat  4883. 

PHÉSIDinCB     DE     N.     HOBEAÏÏ. 

Présents  au  bureau:  HH.  Rouiel,  Riom,  Bouvet,  Gordé, 
Leclaire  et  Greuet. 

La  séance  est  ouYerte  à  9  benres. 

Lecture  et  adoption,  avec  quelques  modifications,  du 
procès-verbal  de  la  réunion  du  7  courant. 

Vote  pour  l'admission  des  candidats  présentés  i  U 
dernière  séance. 

Dépouillement  de  la  correspondance. 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  nous  donnnnl  l'autorisation  de  faire  panenir 
nos  Annales  aui  Sociétés  correspondantes  par  l'interroé- 
diairc  de  son  Ministère  et  nous  annonçant  l'envoi  de  la 
Revue  des  travaux  scienlifiques. 

Ba^ûi  de  H.  le  Ministre  de  l'Agriculture  des  comptes 
rendus  des  travaux  de  la  Commission  supérieure  du 
pbylloiera.  Ces  recueils  sont  remis  à  la  Commission 
nommée  pour  l'examen  des  insecticides. 

M.  le  Président  dit  que  le  Jury  du  Concours  régional  n'a 
accordé  que  trois  médailles  pour  l'Exposition  d'horUculture 
et  toutes  les  trois  sont  attribuées  aux  produits  roaraicbers. 
Des  démarches  ont  été  faites  auprès  de  l'autorité  supé- 
rieure pour  obtenir  des  récompenses  en  faveur  de  la 
floriculture  si  admirablement  représentée. 
Présentation  de  3  nouveaux  Sociétaires. 
La  séance  est  levée  à  9  heures  t/3. 

Réunion  du  Bureau  du  26  mai  )882. 

PRÉSIDENCE  DE  H.  HOREAtl. 
Présents:  HM.  Rouxel,  Riom,  Leclaire,  Grenet,  Delaunay 
de  Saint-Denis,  Bras,  Picliery,  Cbollet  et  Gordé. 
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La  séance  est  ouverte  à  7  heures  3/4. 
Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
îl  aïril. 

Communication  de  M.  Rouxel  au  sujet  des  noies  qu'il  a 
prises  pendant  son  séjour  ë  l'Exposition.  Elles  pourront 
servir  h  la  Commission  chargée  d'attribuer  les  récom- 
penses pour  entretien  et  renouvellement. 

Observation  de  H.  Delaunay  de  Saint-Denis  sur  la  durée 
de  TEiposition  ;  il  ne  pense  pas  que  l'on  puisse  conserver 
certaioes  plantes  en  bon  état  jusqu'au  15  juin.  Les 
concours  de  roses,  dit-il  ensuite,  n'ont  pas  été  bien 
remplis  ;  cela  vient  de  l'époque  un  peu  prématurée  de 
l'ouverture  de  l'Exposition.  On  pourrait  peut-être  en 
ouvrir  à  nouveau  pour  cette  fleur  pendant  les  jours  qui 
restent  à  courir.  Le  Bureau  partage  cet  avis.  Des  infor- 
mations seront  prises  afin  de  savoir  si  ces  concours 
auraient  des  chances  pour  bien  réussir. 

On  constate  que  la  tente  de  la  Société  souffre  beaucoup 
inrsnitede  la  prolongation  de  l'Exposition  et  du  mauvais 
temps.  L'eiamen  de  ce  qu'il  y  aura  b  foire  est  renvoyé  à 
une  séance  ultérieure. 

Deux  exposants  désirent  enlever  leurs  produits.  Après 
discussion,  l'autorisation  est  accordée. 

Un  collègue  demande  si  l'on  ne  pourrait  pas  donner  Et 
tous  les  Sociétaires  deux  billets  de  tombola,  comme  cela 
se  pratique  d'habitude.  H.  le  Président  et  M.  Delaunay  de 
Saint-Denis  répondent  à  cette  question  el  donnent  les 
raisons  qui  empêchent  de  la  prendre  en  considération. 

Proposition  de    H.  Rouiel  ayant  pour  objet  de  faire 
insérer  dans  les  journaux  que  la  séance  ordinaire  de  la 
Société  aura  lien  le  1"  dimancho  du  mois  selon  l'usage. 
Celte  annonce  n'est  pas  jugée  nécessaire. 
La  séance  est  levée  à  9  heures. 
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Séance  du  i  juin  1882. 

PRÉSIDENCE     DE     H.     HOBEAV. 

PrésealB  au  bureau  :  MM.  Rouiet ,  Riona ,  Bouvel , 
Leclaire,  Delaunay  de  Sarnl-Denis.  Goidé  et  BuUy. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  40. 

Vole  pour  l'admissioD  des  3  candidats  présentés  le 
31  mai. 

Dépouillement  de  la  correspondance.  Elle  est  remise  à 
H.  Riom  pour  en  Taire  un  rapport. 

Lettre  de  H.  Linden  annonçant  l'envoi  de  son  catalogue 
et  faisant  offre  de  plantes. 

Rapport  de  la  Commission  de  culture  luaratcbëre. 

Rapport  de  la  Commission  de  floriculture. 

Rapport  de  M.  Delaunay  de  Saint-Denis  sur  les  brochures 
d'avril.  Remerciements. 

Observation  de  M.  Mouilleras  sur  la  maladie  des  chfttai- 
gnjera.  Il  se  rappelle  que  la  Commission  dont  il  faisait  partie 
a  constaté  sur  les  racines  des  arbres  malades  l'existence 
d'nn  mycélium,  mats  elle  n'a  pu  décider  si  ce  parante  était 
la  cause  ou  l'effet  du  mal;  l'épuisement  de  la  terre  a 
été  reconnu  comme  une  cause  puissante  de  ta  maladie. 

Proposition  de  U.  Mouilleras  tendant  ft  ce  que  la 
Société  prenne  l'initiative  d'une  démarche  pour  obtenir  de 
l'autorilé  l'interdiction  de  la  vente  des  jeunes  oiseaux.  Il 
expose  les  services  signalés  que  les  oisèaut  rendent  à 
l'horticutture  en  détruisant  un  nombre  considérable  d'in- 
sectes nuisibles. 

Lecture  du  rapport  du  délégué  de  la  Société  de  Cfaolet 
sur  notre  exposition  de  1881. 

Communications  de  H.  le  Président  au  sujet  de  l'Eipo- 
silion.  Les   démarches  faites  pour  obtenir   du  Gouver- 
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nemeoE  quelques  médailles  en  faveur  de  la  floricuUure  ont 
éli  infructueuses.  Ëq  décernant  k  M.  le  Président  la 
médaille  d'or  attribuée  à  notre  Société  pour  son  expo- 
sition coKectÏTe,  M.  l'Inspecteur  général  a  invité  H.  le 
Maire,  à  suppléer  au  nom  de  la  ville,  h  ce  que  l'Adminis- 
tration n'avait  pu  faire.  H.  le  Maire  ayant  bien  accueilli 
cette  invitation  a  tait  connaître  à  U.  le  Président  qu'il  ofTrait 
G  nouvelles  médailles. 

H.  Moreau  adresse  ses  remerciements  à  tous  les 
horticulteurs  pour  leur  bonne  volonté  et  l'empressement 
qu'ils  ont  apporté  k  maintenir  l'Exposition  digne  de  ses 
Domtreux  visiteurs. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
SI  mai. 
Présentation  de  3  nouveaux  Sociétaires. 
H.  Ghasle,  n'ayant  pu  exposer,  désire  savoir  si,  comme 
il  croit  le  comprendre  en  lisant  le  règlement,  il  ne  peut 
être  récompensé  pour  ses  cultures.  Al.  le  Président 
répond  que  la  situation  exceptionnelle  faite  cette  année  à 
la  Société  sous  le  rapport  de  l'Exposition,  rend  nulle  la 
prescription  ordinaire  du  règlement.  On  peut  demander 
la  visite  des  cultures  chaque  fois  qu'on  le  juge  conve- 
nable. 

H.  Roux  expose  la  demande  de  plusieurs  Sociétaires 
relaUvement  aux  billets  de  tombola.  Ne  pourrait-on  pas 
en  donner,  celte  année,  &  tous  les  Sociétaires  comme  on 
le  fait  ordinairement  7  H  résulte  des  explications  fournies 
k  ce  sujet  par  MM.  Moreau  et  Delaunay  de  Saint-Denis 
que  la  chose  n'est  pas  possible. 
Tirage  de  la  tombola  mensuelle. 
La  séance  est  levée  à  10  heures. 
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Séance  du  të  juin  4882. 

PRÉSIDENCE     DE    H.     HOREÂU. 

Présents  au  bureau:  HH.  Rouie),  Leclaire,  Grenet, 
Delaunay  de  Saiat-Denis  et  Gordé. 

La  séauce  est  ouverte  à  8  heures  M. 

Lecture  et  adoption,  avec  une  addition,  du  procès-veriial 
dfl  la  réunion  du  4  juin. 

Vote  pour  l'admisûon  des  3  candidaU  présentés  h  la 
dernière  séaoce. 

Dépouillement  de  la  correspondance. 

Rapport  de  H.  Delaunay  de  Saint-Denis  sur  les  travaui 
de,  la  Commission  supérieure  du  phylloxéra.  Remer- 
ciements. 

Rapport  de  la  Commission  de  floriculture. 

Observations  échangées  au  sujet  de  la  nouvelle  fïaise  de 
H.  Benou,  d'Anceois.  On  priera  cet  oblenteiir  d'en  adresser 
quelques  eiemplairea  à  la  Société  afin  de  l'eiaiuiner  h 
nouveau. 

Lettre  de  H.  Cb.  Gaucbet  demandant  la  nomination  d'une 
Commission  pour  eiaminer  l'efTet  produit  sur  les  pelouses 
de  l'Ëxposilion  par  le  Lawes'  phospho-guano  employé  eo 
arrosages.  Renvoi  à  la  Commission  de  floriculture. 

La  Commission  des  insecticides  se  propose  d'eipéri- 
nienter  le  régénérateur  Guilbert  ;  elle  demande  qu'on  lui 
fasse  connaître  des  arbres  malades  pour  les  traiter  par  ce 
liquide. 

Lettre  de  H.  Vauvel,  rédacteur  du  Journal  de  vulgari- 
talion  de  l'horticulture,  annonçant  le  don  des  années 
parues  de  ce  journal.  Des  remerciemenls  sont  volés  au 
donateur. 

Circulaires  annonçanl  les  expositions  de   Lyon  et  de 
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Vieil;;  à  cette  dernière  sera  joiot  an  coi^As  de  bota- 
nique et  d'horticulture.  La  Société  est  iOTitée  à  s'y  faire 
repréMBler  et  è  indiquer  les  si^ets  qu'elle  désire  voir 
meltre^b  l'étude. 

Préseutalion  d'un-  nouveau  Sociétaire. 

H.  R.  Bahuaud  demande  la  visite  de  sa  collection  de 
rosiers, 

M.  ËveliiD  présente  des  observations  au  sujet  de  la  déci- 
sion prise  de  ne  plus  laisser  emporter  au  dehors  les 
livraisons  de  l'année  couraole  des  publications  adressées 
ï  la  Société.  Des  explications  sont  fournies  par  M.  le 
Président  et  par  M.  Delaunay  de  Saint-Denis.  La  mesure 
n'est  pas  préjudiciable  aux  travailleurs,  chacun  peut 
Fendre  communication  sur  place  des  ouvrages  reçus  ;  elle 
n'est  pas  contraire  au  règlement,  c'est  une  mesure 
d'ordre  étudiée  par  le  Bureau  el  adoptée  par  l'assemblée. 

M.  Delaunaj  de  Saint-Denis  lit  un  article  sur  le  vin  de 
betterave. 

H.  Mouilleras  entretient  l'assemblée  du  via  obtenu  par 
le  moflt  sucré. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  1/2. 

Réunion  du  Bureau  du  SOjuin  1883. 

PRÉSIDEHCE  DE  H.  HOREAV. 

Présents  :  HU.  Houxel,  Riom,  Leclaire,  Pichery,  Ghollet 
et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  ii  8  heures. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réuuion  du 
S6  mai. 

Des  observations  sont  présentées  sur  l'usage  d'admettre 
comme  membres  titulaires,  sans  être  l'objet  d'un  vote, 
les  fils  eo   remplacement  de    leurs  pères  décédés.  Cet 
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usage,  non  inscrit  au  règleraenl,   poiivanl  soulever  des 
difficultés,  ne  sera  pas  conlinué. 

Lettre  do  M.  R.  Bahuaud  se  plaigoant  de  l'enlèTenient, 
sur  les  plantes  exposées  par  lui,  d'un  certain  nombre  de 
boutures  et  demandant  qu'une  réprimande  soit  faite  à 
l'auteur  de  cette  soustraction. 

La  liste  des  lauréats  de  l'Exposition  horticole  n'a  pis 
été  publiée  en  même  temps  que  colle  de  l'Giposition 
industrielle.  On  ne  connaît  pas  la  raison  de  ce  retard. 
S'il  se  prolongeait,  on  prendrait  des  informations;  mais  il 
n'appartient  pas  à  la  Société  de  l'aire  la  publication. 

Plusieurs  membres  signalent  les  services  eiceplionoels 
rendus  à  l'Exposition  horticole  par  M.  Boimet,  contre- 
maître de  M.  Aubry,  et  sont  d'avis  de  le  recommander 
particulièrement  è  la  bienveillance  de  l' Administration. 
■  M.  le  Trésorier  réclame  la  note  des  frais  payés  par  les 
divers  Commissaires  de  rExposilion. 

La  séance  est  levée  à  9  heures. 

Séance  du  ^juillet  1883. 

PRÉSIDENCE    DE    H.    NOREAU. 

Présents  au  bureau  :  HH.  Rouxel.  Riom,  Leclaire, 
Ghullet  et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  45. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
18  juin. 

Vote  pour  l'admission  d'un  candidat  présenté  à  cette 
dernière  séance. 

Dépouillement  de  ta  correspondance. 

Circulaire  de  la  Société  d'horticulture  de  l'arrondis- 
sement de  Sonlis  au  sujet  de  la  pétition  qu'elle  adresse  au 
Conseil  général  pour  demander  )a  destruction  des  hanne- 
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loos.  Une  Ascussion  s'engage  à  ce  sujet.  L'assemblée  est 
d'avis  d'adresser  une  pétition  semblable  au  Conseil  général 
de  la  Loire-Inférieure,  mais  comme  il  existe  une  diver- 
gence d'opinion  sur  l'époque  de  l'apparition  des  hannetons 
dans  notre  département,  une  Commission  de  6  membre^ 
est  chargée  de  prendre  des  informations  et  d'étudier  la 
question.  On  demandera  au  Comice  agricole  s'il  veut  se 
j(Hndre  à  nous  dans  cette  circonstance. 

un.  Messine  et  Mouilleras  sont  désignés  pour  repré- 
senter la  Société  au  congrès  et  à  l'exposition  de  Vicby. 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'AgriculturB  annonçant 
qu'il  nous  accorde,  cette  année,  une  subvention  de  300  fr. 

Rapport  de  la  Commission  de  culture  maraîchère. 

Rapports  de  la  Commission  de  flortculture. 

Les  brochures  du  mois  sont  remises  à  H.  Gauchet  pour 
en  faire  un  rapport. 

Une  lettre  reçue  d'Ancenis  par  M.  Goyard  donne  la 
description  et  une  appréciation  de  la  fraise  de  H.  Renon, 
d'Ancenis. 

Présentation  de  3  nouveaux  Sociétaires. 

L'admission  du  candidat,  présenté  ce  jour  aui  suffrages 
de  l'assemblée  comme  membre  titulaire,  n'est  pas  pro- 
noncée, son  nom  n'ayant  pas  réuni  les  deux  tiers  des  voix 
exprimées. 

Tirage  de  la  tombola  mensuelle. 

La  séance  est  levée  è  10  heures  1/4. 

Réunion  du  Bureau  du  G  juillet  188^. 

PRÉSIDENCE  DE  N.   HODXBL. 

Présents:  MM.  Riom,  Bouvet,  Leclaire,  Gvellin,  Bras, 
Pichery,  ChoUet  et  Gordé. 
La  séance  est  ouverte  à  8  heures. 
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H.  Roasel  eipose  les  raisons  qui  lui  ont  but  conToqaw 
eitraûrdiDairement  le  Bureau  et  doune  lecture  de  la  lettre 
par  laquelle  H.  Horeau,  notre  hoaorable  présideol,  donne 
sa  démission.  Il  dit. que  les  membres  du  Bureau  doivent 
rechercher  ensemUe  le  moyen  de  faire  revenir  H.  Horeau 
sur  sa  détermination, 

H.  Riom  exprime  les  regrets  que  nous  éprouvons  tous 
dans  cette  circonstance,  et  dit  que  nous  devons  tout 
d'abord  ne  pas  accepter  la  démission. 

Une  discussion  s'engage  sur  les  causes  de  cette  démis- 
sion. Sur  l'avis  de  M.  Boniel,  le  Bureau  adopte  une  propo- 
sition qu'il  soumettra  &  la  procbaine  assemblée  générale 
et  par  laquelle  il  sera  déclaré  que  tous  les  membres  de 
la  Société,  démissionnaires  en  décembre  1880,  seront 
réadmis,  sur  leur  demande,  sans  passer  au  scrutin. 

Le  Bureau  espère  que,  si  cette  proposition  est  adoptée 
par  l'assemblée,  U.  Moreau  consentira  à  retirer  sa 
démission. 

La  séance  est  levée  k  9  heures. 

Séance  du  IG  Juillet  1882. 

PRÉSIDENCE  DE  H.  ROUSEL. 

Présents  :  HH.  Bouvet,  Gordé,  Leclaire,  Delaunay  de 
Saint-Denis  et  Cbollet. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  45. 

Lecture  et  adoption,  avec  unç  observation,  du  procès- 
verbal  de  la  réunion  précédente. 

Dépouillement  de  la  correspondance. 

Vote  pour  l'admission  des  3  candidats  présentés  à  la 
dernière  séance. 

U.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  lettre  par  laquelle 
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M.  Horeau,  notre  président,  donne  sa  démission  et  donne 
communication  de  la  motion  adoptée  par  le  Bureau. 

H.  Rouxel  explique  les  motifs  qui  ont  porté  le  Bureau  k 
présenter  cette  motion. 

Après  quelques  explications  échangées,  la  proposition  de 
réadmettre,  sur  leur  demande  et  sans  passer  au  scrutin, 
les  Sociétaires  démissionnaires  en  1880,  est  adoptée  à  une 
très  grande  majorité.  Un  second  vote  établît  que  la 
demande  de  réadmisaion  devra  être  présentée  avant  la  Sn 
de  l'année.  On  décide  qu'une  circulaire  sera  adressée  à 
tous  les  démissionnaires  pour  les  informer  de  ce  vote. 

H.  Rouxel  remercie  l'assemblée  de  la  sage  mesure 
qu'elle  vient  d'adopter  et  annonce  le  retrait  de  la  démis- 
siofl  de  M.  Moreau. 

Bapports  de  la  Commisnon  de  floriculture. 

Bapport  de  la  Commission  de  culture  maralcbëre. 

Note  de  U.  Roussin  sur  des  végétaux  du  Japon  intro- 
duits et  cultivés  par  lui  dans  sa  propriété  près  de  Quimper. 

Les  lots  non  retirés  de  la  tombola  seront  vendus  dans 
une  séance  ultérieure. 

Explications  au  sujet  des  lots  de  sucre  attribués  à  la 
tombola. 

Le  Comice  agricole  a  désigné  deux  de  ses  membres 
pour  Taire  partie  de  la  Commission  relative  au  hanue- 
tonnage. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 

Réunion  du  Bureau  du  i&  juillet  1882. 

PRËSIDEnCE  DE  X.   ROUXEL. 

présents:  HU.  Leclaire,  Pichery,  Bras  etGordé. 
La  séance  est  ouverte  à  8  heures. 
Lecture  et  adoption  des  procès-verbaux  des  réunions  des 
30  jiùo  et  6  juillet. 
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Rappel  de  la  recommandalioa  b  faire  è  l'Adminislralion 
municipale  en  faveur  de  H.  Bonnet  et  délermination  priu 
&  ce  sujet. 

H.  le  Trésorier  réclame  de  nouieau  les  noies  des 
dépenses  relatives  à  TBipositioD  afin  qu'il  puisse  prâsenler 
son  compte  à  la  mairie. 

M.  Pichery  fournit  des  renseignements  sur  l'état  de  la 
tente  de  la  Société  et  sur  la  réparstioo  dont  elle  aura 
besoin. 

La  séance  est  levée  à  9  heures. 

Séance  du  t>  août  188'2. 

PRÉSIDENCE     DE    M.    HOREAD. 

Présents  au  bureau:  HM.  Rouxel,  Bouvet,  Gordé  et 
Butty. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  43. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
16  juillet. 

H.  Moreau  remercie  les  Sociétaires  du  vête  qu'ils  ont 
émis  h  la  dernière  séance  ;  il  y  voit  un  témoignage  de 
sympathie  pour  sa  personne  et  l'affirmation  d'un  accord 
mutuel  dans  les  idées.  11  nous  engage  à  nous  occuper 
eiclusivement  des  travaux  de  l'horticulture  sans  nous 
laisser  distraire  par  d'autres  soins.  (Applaudissements.) 

La  Commission  relative  au  hannetonnagc,  ne  se  trouvant 
pas  en  nombre,  n'a  pu  fonctionner.  Elle  sera  convoquée 
de  nouveau. 

Dépouillement  de  la  correspondance.  Elle  est  remise  à 
H.  Bvellin  pour  en  faire  un  rapport. 

Rapport  de  la  Commission  de  culture  maratchère. 

Rapport  verbal  de  H.  Vigneron  de  la  Jousselandiëre  snr 
une  visite   faite  par  la    Commission   de  pomologîe  chez 
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H.  Corbioeau  pour  y  eiaminer  un  poirier.  Maintien  de  la 
décision  prise  précédemment. 

Uoe  demande  de  visite  Taite  par  une  personne  étrangère 
à  la  Société  et  demeurant  loin  de  Nantes  est  soumise  h 
l'assetntilée. 

Od  est  d'avis  que  les  frais  de  déplacement  ne  peuvent, 
dans  la  circonstance ,  être  laissés  à  la  charge  de  la 
Société.  Il  résulte  des  explications  échangées  que  les 
visites  peuvent  être  faites  chez  toutes  les  personnes  qui 
en  font  )a  demande,  lorsqu'elles  demeurent  dans  un  rayon 
de  4  kilomètres.  Il  n'est  pas  indispensable  qu'elles  fassent 
partie  de  la  Société. 

H.  Evellin  donne  des  renseignements  sur  la  valeur  des 
oignons  géants  de  Tripoli.  Ils  surpassent  les  autres,  selon 
lui,  comme  précocité  et  comme  grosseur.  H.  Challe  estime 
que  c'est  en  février  ou  mars  qu'il  faut  juger,  par  compa- 
raison, les  qualités  de  cet  oignon. 

Rapport  de  H.  Dezaunay  sur  TEiposition  horticole  dépar- 
tementale. Remerciements. 

Observation  de  H.  Gillard  sur  le  titre  de  )a  profession 
attribuée  h  l'un  des  exposants.  Remarque  de  M.  le 
Président. 

Exposition  de   Saint-Germain-en-Lafe    et    d'Alençon  ; 
demandes  de  délégués. 
Présentation  de  2  nouveaux  Sociétaires. 
Note  de  M.  Gordé  sur  des  insectes  remis  à  son  examen. 
Discussion  au  sujet  du  nom  d'une  espèce  de  bambou 
présenté  par  M.  Roussin. 

H.  le  Préadent  fournit  des  explications  sur  les  lots  de 
sucre  donnés  par  M.  B,  Etienne  &  notre  tombola. 
Tirage  de  la  tombola  mensuelle. 
La  séance  est  levée  à  10  heures  1/2. 
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Séance  du  20  août  1882. 

PBtSIDSKCB    DE    ■.    HORBAD. 

Préseots  an  bureau:  MM.  Gordé  et  Butty. 

La  séance  est  ouverte  è  8  heures  SO. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  dn 
6  courant. 

M.  Chatelier  désire  connaître  le  pays  d'origine  dn 
bambou  présenté  par  M.  Roussin,  En  l'absence  de  ce 
dernier,  H.  Moreau  dit  que  ce  bambou  vient  de  la  Chine. 
H.  Chatelier  pen»e  que  c'est  le  Milis. 

Vole  pour  l'admission  des  2  candidats  présentés  à  1> 
précédente  séance. 

Dépouillement  de  la  correspondance. 

Elle  contient  la  1"  édition  internationale  de  YAnnumrt 
général  d'horticuHure.  One  lettre  de  l'éditeur,  H.  Brassac, 
de  Toulouse,  ofTre  cet  ouvrage  6  la  Société  et  demande 
qu'il  en  soit  fait  un  rapport. 

Rapport  de  la  GommissioD  chargée  d'étudier  l'utilité  de 
faire  une  demande  pour  obteoir  le  hannetonnage  dans 
notre  département.  Lecture  de  la  demande  adressée  au 
Conseil  général  et  de  la  lettre  écrite  à  M.  le  Préfet  pour  le 
prier  de  l'appuyer. 

Remerciements  adressés  à  la  Commission. 

Lettre  de  H.  le  Préfet  répondant  à  la  demande  de 
renseignementslfaite  à  la  Commission  départementale  dn 
Pbylloiera  relativement  au  semis  des  vignes  américaines. 

Discussion  sur  l'époque  ou  il  convient  le  mieux  de  faire 
ces  semis.  On  attendra  avant  de  faire  venir  des  graines 
de  Riparia. 

Lettres    annonçant    les    expositions    des    Sociétés    de 
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Senlis  et  du  Loiret  ;  cette  dernière  nous  invite  h  envoyer 
un  délégua. 
La  séance  est  levée  à  10  heures. 

Séance   du  3   teptemhre  188^. 

PRÉSIDEHCE  DE   N.   HOREAU. 

Présents  an  bureau  :  MM.  Bouvet,  Gordé  et  Grenet. 

La  séance  est  ouverte  À  8  heures  iS. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière 
réunion. 

Dépouillement  de  )a  correspondance.  Elle  est  remise  à 
H.  Gardé  pour  en  faire  un  rapport. 

Lettre  de  la  Société  nationale  et  centrale  d'hortîcnllure 
de  France  nous  invitant  à  souscrire  pour  l'éreclion  d'un 
monument  à  Alexis  Lepère,  célèbre  arboriculteur.  L'assem- 
blée confie  au  Bureau  le  soin  de  fiier  le  chiUre  de  notre 
souscription. 

Lettre  do  U.  le  Directeur  du  jardin  des  plantes  de 
l'Hérault  répondant  à  la  demande  qui  lui  a  été  faite  au 
sujet  d«8  graines  de  Riparta,  et  donnant  l'adresse  d'une 
maison  à  laquelle  on  peut  s'adresser  pour  en  avoir. 

H.  Joseph  Gouleau  est  désigné  pour  représenter  la  Société 
à  l'eiposition  de  la  Société  horticole  du  Loiret. 

Circulaire  concernant  la  picrite  agricole,  nouveau  pro- 
duit ÎDsectidde  tl  fertilisant. 

Rapports  de  la  Commission  de  floriculture. 

Rapport  de  la  Commission  de  culture  roaralchère. 

Note  de  H.  Gordé  sur  le  phylloxéra. 

Présentation  de  deux  nouveaux  Sociétaires. 

H.  le  Président  annonce  que  M.  Bourgault-Ducoudray 
lient  de  nous  envoyer  une  première  partie  de  la  cantate 
qu'il  a  composée  et  dédiée  St  notre  Société. 
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■    Une  ComrniBsitfii  est  nommée  pour"  s'occuper  dé  Texéco- 
lion  de  cette  œuvre. 

Tirage  de  la  tombola  mensuelle.  ' 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 

Séance  du  17  septembre  1882. 

PRÉSIDENCE  DE  H.  MOREAV. 

Présents  au  bureau  :  HH.  Rouiel,  Leclaire,  Butty,  Gordé 
et  Chollet. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  &S. 

Lecture  est  adoption  du  procès-verbal  de  la  réuDÎon 
précédente. 

Vote  pour  l'admission  des  deui  candidats  présentés  le 
3  courant. 

'  DépouilleineRt  de  la  correspondance. 
'  Lettres  de  M.  le  Prélel.  La  première  nous  disant  que  le 
Conseil  général  n'a  pu  augmenter  le  cliifTre  de  notre  sub- 
vention ;  la  seconde  annonçant  que  le  Conseil  général  a 
décidé  qu'une  somme  â  prendre  sur  les  fonds  votés  pour 
la  destruction  des  animaui  nuisibles,  serait  atlribaée  à  la 
destruction  des  hannetons  ;  la  troisième  nous  transmettant 
ubé  circulaire  et  un  programme  de  la  Société  nationale  et 
centrale  d'horticulture  de  France  pour  un  concours  sur  les 
meilleurs  travaux  relatifs  aux  noms  patois  des  plantes. 

A  propos  de  la  destruction  des  hannetons,  M.  Mouilleras 
appelle  de  nouveau  l'attention  de  la  Société  sur  les  mesures 
à  prendre  en  faveur  de  la  conservation  des  petits  oiseaux^ 

H.  le  Président  engage  M.  Mouilleras  è  formuler  un 
projet. 

Lettre  de  HH.  Blouquier  et  Leenbard,  de  Montpellier, 
disant  que  les  graines  de  Riparia  ne  seront  disponibles 
qu'en  janvier  ou  février. 
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Letb-e  du  Directeur  de  TRcole  nationale  d'agriculture 
de  Montpellier  transmettant  des  exemplaires  d'une  notice 
sur  le  semis  des  vignes  américaines.     . 

Rapport  dô  la  Commission  de  culture  maralcbëre. 

Kole  de  H.  Boussin  sor  difTérents  végélaui  du  Japon 
introduits  par  lui  et  cuttivés  dans  une  propriété  près  de 
Qmaiper.  —  Remerclments. 

Rapport  de  la  Contmissiaa  de  floricuUure. 

Présentation  d'un  nouveau  Sociétaire. 

La  séance  est  levée  h  9  heures  4S. 

Séance  du   i"  octobre   1882. 

PnËSIDENCE  DB  H.  HOREAU. 

Présents  au  bureau  :  HH.  Rouxel,  Leclaire,  Ghollet, 
Butt;  et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  iS, 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
17  septembre. 

Vote  pour  l'admission  du  candidat  présenté  le  17  sep- 
tembre. 

Dépouillement  de  la  correspondance. 

Rapport  de  H.  Evellin  sur  les  brochures  du  mois  d'août. 
—  Remerclments. 

H.  Cfaatelier  émet  le  vœu  que  la  petite  somme  attribuée 
comme  prime  pour  la  destruction  des  hannetons  soit  remise 
k  une  seule  personne. 

Rapport  de  la  Commission  d'arboriculture  orneméBlale  " 
sur  les  végétaux  du  Japon  présentés  par  M.  Roussin. 

fKstribution  de  graines  de  deux  variétés  de  LaurierV 
Amandiers  reçus  de  M.  Tourasse,  de  Pau. 

Lecture  d'une  notice  de  H.  Tourasse  sur  le  semis  des 
srbras  fruitiers. 
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Demande  de  visite  chez  H,  Buillié  de  Beaudiamp  pou 

y  examiner  des  arbres  fruitiers  de  semis.  Transmise  h  b 
Commission  de  pomologie. 

Présentation  de  deux  nouveaux  Sociétaires. 

Communication  de  M,  )e  Président  sur  les  travaux  de  la 
Commission  chargée  d'organiser  l'eiécution  de  la  cantate 
de  M.  Bourgault-Ducoudrny.  La  date  de  la  fête  a  dû  être 
retardée  quelque  peu  ;  elle  ne  pourra  avoir  lieu  que  dans 
la  première  quiozaine  de  janvier. 

Lettre  de  M.  Armand  Cormerais,  jardinier  à  la  Martel- 
liëre,  demandant  la  visite  de  la  Comniission  de  pomologie. 

Tirage  de  la  tombola  mensuelle. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 

Séance  du  15  octobre  1S83. 

PRfiSIDBnCE  DE  M.  MOREAO. 

Présents  au  bureau  :  HM.  Rouiel,  Leclaire,  Buttf  et 
Gordé. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  SO. 

Lecture  et  adoption  du  procès-vecttal  de  la  réunioD  da 
1"  courant. 

Vote  pour  l'admission  des  deux  candidats  présentés  h  la 
séance  .précédente. 

Dépouillement  de  ta  correspondance. 

Lettre  de  H,  Maugras  proposant  que  la  vente  des  lois 
non  réclamés  de  la  tombola  se  fasse  le  1"  dimanche  de 
novembre.  On  tait  observer  qu'il  reste  des  lots  d'une  cer- 
taine valeur  et  d'une  conservation  facile  qu'il  serait  bon 
de  garder  pour  une  tombola  ultérieure.  Cette  question  sera 
examinée. 

H.  le  Président  rappelle  que  la  Société  des  agriculteurs 
de  France  décernera  en  1883  un  prix  pour  l'introductioa 
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en  Fraoce  et  psr  un  Français,  depuis  le  i"  janvier  de 
l'année  187ÏC,  de  végétaux  ligocus  d'ornement  et  de  pleioe 
terre. 

Cette  note  sera  transmise  à  M.  Roussin,  introducteur  de 
T^tani  japonais. 

Communication  de  M.  le  Président  au  sujet  de  la  cantate 
de  H.  BourgauIt'Ducoudray.  Des  difScullés  se  sont  présen- 
tée^ mais  tous  les  efforla  seroQt  faits  pour  les  surmonter. 
Rapport  de  H.  Messine  sur  t'eiposition  et  le  congrès  de 
Vichy.  Il  nous  fait  connaître  que  le  congiës  a  décidé  la 
formation  d'une  fédération  de  toutes  les  Sociétés  horti- 
coles de  France  et  invite  la  Société  à  envoyer  son 
adhésion  au  Président  de  la  Société  d'horticulture  de 
l'Allier,  Avant  de  prendre  une  décision,  on  convient  qu'il 
y  a  lieu  d'attendre  la  communication  qui  doit  nous  être 
(^te  à  ce  sujet. 

Rapport  de  M.  Joseph  Gouleau  sur  l'eiposition  tenue  à 
Oiiéans  par  la  Société  horticole  du  Loiret.  —  Remer- 
clments. 
Rapports  de  la  Commission  de  floricultnre. 
H.  le  Trésorier  invite  MH,  les  Secrétaires  des  Commis- 
ùons  à  lut  faire  connaître  le  nombre  et  la  valeur  des  prix 
attribués  dans  le  cours  de  l'année  pour  les  visites  et  les 
apports. 

Invité  par  M.  le  Président,  M.  Hesaine  donne  lecture  de 
la  conférence  qu'il  a  faite  au  Concours  régional   sur   les 
insectes  nuisibles  à  l'agriculture.  —  Bemerciments  et  vote 
de  Timpression  de  cette  conférence  dans  nos  Annales. 
Présentation  d'un  nouveau  Sociétaire. 
La  séance  est  levée  k  10  henres  t/i. 
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Réunion  du  bitreau  du  37  octobre  1882. 

PRËSlDSnCE  DE  H.  HORBàO. 

Présents  :  HH.  Rouiel,  Leclaîre,  Grenet,  Delaunay  de 
Saiot-Denis,  Bras,  Picbery  et  Gordi. 

La  séance  est  ouverte  à  7  heures  30. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
28  juillet. 

H.  Leclaîre  fait  remarquer  que  les  noies  des  dépenses 
faites  pour  l'exposition  ne  lui  ayant  pas  été  remises  en 
temps  utile,  il  n'a  pu  présenter  son  compte  k  la  Mairie 
pour  se  faire  rembourser. 

H.  le  Président  annonce  qu'il  a  reçu  de  H.  le  Maire  des 
médailles  commémoratives  de  l'eiposilion  pour  les  distri- 
buer aux  membres  de  la  Commission  ;  mais  comme  elles 
ne  sont  pas  toutes  semblables,  il  est  fort  embarrassé  pour 
faire  cette  distribution  sans  inconvénients.  On  convient  que 
M.  Horeau  ira  voir  M.  le  Maire  pour  lui  exposer  la  situation. 

La  souscription  pour  l'érection  d'un  monument  &  Alexte 
Lepère  est  fixée  eu  chiffre  de  30  fr. 

Communication  de  H.  le  Trésorier  sur  le  nombre  et  la 
catégorie  des  médailles  accordées  par  les  Commissions. 
Les  visites  et  les  apports  compreaneat  7  premiers  prix, 
12  seconds  et  4  troisièmes.  Discussion  au  sujet  de  deux 
prix  exceptionnels  demandés  par  la  Commission  de  flori- 
culture.  Après  examen  et  afin  de  ne  pas  créer  de  précédent, 
le  bureau  est  d'avis  de  s'en  tenir  au  règlement. 

Observation  de  H.  Pichery  tendant  à  ce  qu'il  ne  soit  pas 
accordé  de  prix  de  valeur  aux  personnes  qui  ne  prennent 
jamais  part  à  nos  expositions.  On  fait  remarquer  que  la 
date  des  expositions  ne  coïncide  quelquefois  pas  avec  l'épo- 
que de  la  fioraison   des  plantes,  surtout  pour  les  horlicul- 
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teun  qui  ont  des  spécialités  ;  mais  on  confienl  que  ces 
spteiafistes  devraient  au  moins  présenter  des  spécimens  de 
leurs  piantes  eux  séances  de  la  Société. 

Un  rapport  de  la  Commission  de  floricultore  se  trouve 
égaré,  il  n'a  pas  été  inscrit  sur  le  registre  de  la  Commis- 
sioD.  Cette  absence  prive  un  de  nos  collègues  du  nombre 
de  points  réglementaires  pour  obtenir  une  médaille. 

Le  bureau  ne  peut  prendre  une  décision,  mais  la  Gom- 
mjnion  sera  invitée  à  faire  de  nouvelles  recherches. 

Pour  obvier  i  l'inconvénient  qui  vient  d'être  signalé, 
N.  Gordé  propose  d'inscrire  au  procès-verbal  des  séances 
le  noDitH'e  de  points  attribués  pour  les  apports.  —  Adopté. 

Le  bureau  fixe  an  premier  dimanche  de  décembre  la 
liistribatioa  des  prix.  Elle  se  fera  dans  la  salle  ordinaire  de 
DOS  réunions. 

PropoùUon  de  H.  Gordé  tendant  h  nommer  une  Com- 
mission pour  faire  le  travail  demandé  par  la  Société 
nationale  el  centrale  d'horticulture  de  France,  sur  le  nom 
patois  des  plantes.  Elle  sera  soumise  à  l'assemblée. 

La  séance  est  levée  b  9  heures. 

Séance  du  5  novembre  188â. 

PBtSlDEnCE  DB  H.  HOREAD. 

Présents  au  bureau  :  HH.  Biom,  Bouvet,  Leclaire, 
Grenet,  Delaunay  de  Saint-Denis  et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  à  9  heures  1/&. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
13  octobre. 

Vote  pour  l'admisùon  du  candidat  présenté  il  la  dernière 
séance. 

Dépouillement  de  la  correspondance.  Elle  est  remise  à 
H.  Boulin  pour  en  fùre  un  rapport. 
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Lecture  du  rapport  de  H.  Joseph  Daurel,  secrétaire 
général  de  la  Société  d'horticulture  de  U  Giroode,  sur 
l'eiposition  de  Naates. 

GommuDÎcation  de  M.  le  Président,  au  sitjet  de  la  cantate 
de  M.  Bourgault-Ducoudray.  L'orgaaisation  marche  mieui  ; 
un  certain  nombre  de  daines  ont  promis  leur  concours. 
H.  le  Président  prie  les  Sociétaires  qui  connaîtraient  des 
dames  disposées  &  faire  partie  des  chœurs  de  vouloir  bien 
les  lui  indiquer,  afin  qu'on  puisse  aller  les  inviter.  La  Com- 
mission ne  négligera  rien  pour  donner  h  la  cantate  toal 
l'éclat  possible. 

Le  Bureau  propose  de  nommer  une  Commission  pour 
s'occuper  du  travail  mis  au  Concours  par  la  Société  nalio- 
nale  et  centrale  d'horticulture  de  France  (Recherche  des 
noms  patois  ou  vulgaires  des  plantes).  L'assemblée  accepte 
cette  proposition  et  désigne  14  membres  pour  former  ladite 
Commission. 

Répondant  à  une  demande  de  H.  Chasle,  H.  le  Président 
dit  que  le  jury  chargé  de  la  visite  des  jardins  ne  doit  pas 
communiquer  de  rapport  après  chaque  visite,  mais  il  fera 
un  rapport  général  h  la  distribution  des  récompenses. 

H.  le  Président  annonce  que  la  distribution  se  fera  le 
premier  dimanche  de  décembre,  dans  la  salle  ordinaire  de 
nos  réunions.  ' 

Disiribulion  de  graines  de  Pavots  offertes  par  M.  RnîlUé 
de  Beaiichamp,  et  de  graines  de  Lauriers  amandiers  pro- 
venant d'un  nouvel  envoi  de  M.  Tourasse  de  Pau. 

La  Commission  de  la  tombola  a  décidé,  après  examen, 
que  tous  les  lots  non  réclamés  de  la  tombola  du  mois  de 
juin  dernier  seraient  vendus.  H.  Maugras  procède  immé- 
diatement à  la  mise  en  vente  aui  enchères.  Elle  produit 
145  fr. 

Tirage  de  la  tombola  mensuelle. 

La  séance  est  levée  Ji  10  heures  4S, 
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Séance  du  19  novembre  1883. 

PRÉSIDENCE  DE  H.  HOREAn. 

Prësenls  au  bureau  :  MM.  Riom,  Bouvet,  Leclaire, 
Grenet  et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  à  9  heures  1/4. 

Lecture  el  adopUon  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
S  novenibre. 

Obsenration  de  M.  Gbatelier  au  sujet  de  la  séance  de 
distribution,  n  croit  que  notre  salle  sera  trop  étroite 
ce  jour-là  et  qu'il  conviendrait  de  s'occuper  d'un  autre 
local.  Discussion  h  ce  sujet.  H.  le  Président  fait  remar- 
quer que  noire  distribution  sera  peu  iniporlante  et  qu'il  ne 
sera  pas  Tait  d'annonce  spéciale  pour  convoquer  tous  les 
membres  de  la  Société. 

Dépouillement  de  la  correspondance. 

Bapport  de  la  Commission  de  floriculture. 

Rapport  de  H.  Evellin  sur  l'ouvrage  de  H.  Carrière  : 
>  Semis  et  mise  à  fruits  des  arbres  ftmtiers.  •  Remercl- 
ments. 

Rapport  de  H.  Gordé  sur  les  brocbures  des  mois  de 
septembre  et  d'octobre.  Remerciments. 

Présentation  de  deux  nouveaux  sociélaires; 

Communication  de  M.  le  Président  au  sujet  de  la  Can- 
tate. Les  premières  difficultés  ont  élé  vaincues,  mais  il  en 
snrgit  de  nouvelles.  La  Commission  oe  se  rebute  pas,  elle 
fera  tous  ses  elTorts  pour  mener  h  bien  l'œuvre  qui  lui  a 
été  confiée.  H.  le  Président  rectifie  une  assertion  avancée 
par  un  journal  de  Nantes,  quant  au  cboii  des  solistes  ;  il 
donne  quelques  renseignement  sur  la  composition  de  ta 
soirée  et  sur  la  situation  qui  sera  faite  aux  Sociétaires. 

Nouveaux  renseignements  de  H.  le  Présideot  sur  la  séance 
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de  distribution  de  prix.  Ce  ne  sera  pas  une  séance  solen- 
nelle, il  D'y  a  pas  utilité  de  se  réunir  le  dimancbe  précé- 
dent. Il  est  entendu  que  celte  séance  aura  lieu  dans  notre 
salle  ordinaire, 
La  séance  est  levée  à  10  heures  1/4. 

Réunion  du  Bureau  du  S4  novembre  1883. 

PRÏSIDEKCE  DE  M.  HOREAU. 

Présents  :  HH.  Riotu,  Bouvet,  Leclaire,  Greoet,  Ghollel, 
Gordé,  Efellin,  Picbery  et  Vigneron  de  la  Jousselandière. 

MH.  Dezaunajr,  Leflèvre,  Cbampenois,  Maugras  et 
Bchenoz,  membres  de  la  Gommission  de  l'Biposition  du 
mois  de  mai  dernier,  convoqués  spécialement,  assistent  b 
la  séance. 

La  séance  est  ouverte  à  7  heures  3/4. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
37  octobre. 

H.  le  Président  expose  que  ses  démarches  auprès  de 
H.  le  Haire  n'ont  pu  lui  faire  obtenir  20  médailles  sem- 
blables pour  remettre  en  souvenir  de  l'Exposition  aux 
membres  de  la  Gommission  d'organisation.  Il  en  a  reçu  13 
en  aident  et  8  en  bronze. 

Après  examen  des  moyens  à  employer  pour  Taire  cette 
distribution  d'une  manière  convenable,  on  s'arrête  fc  celui 
dn  tirage  au  sort. 

Observation  de  H.  Leclaire  au  sujet  de  la  Cantate.  11 
désire  préciser  la  situation  respective  du  Bureau  de  la 
Société  et  celle  de  la  Gommission  d'organisation.  A  celle- 
ci  doit  revenir  toute  la  partie  artistique  de  la  fâte,  la  partie 
financière  doit  rester  entièrement  dans  les  mains  du  Bureau. 
La  réunion  partage  l'opinion  de  notre  Trésorier. 

Enmen  de  la  partie  financière  de  l'exécution  de  la  Gan- 
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laie,  projets  de  dépenses.  II  est  enteodu  que  tous  les  Iiûi 
seront  prélevés  sur  la  recette. 

CommunicaUon  de  M.  le  Président  snr  les  difficultés  que 
la  Gomniission  d'organisation  a  eu  b  combattre  et  sar  les 
résultats  obtenus. 

Une  discussion  s'engage  sur  difTérenla  points  de  détails 
relsliË  &  la  soirée  ;  la  solution  en  est  laissée  au  Comité 
d'organisation. 

Le  Bureau  décide  qu'il  présentera  aux  suffrages  de  l'as- 
semblée, comme  membre  correspondant,  M.  B.'Â.  Carrière, 
rédacteur  en  cbef  de  la  Revue  horticole. 

On  apprend  la  mort  de  H.  Tourasse  de  Pau  ;  une  carte 
sera  envoyée  à  sa  famille,  au  nom  de  la  Société, 

La  séance  est  levée  à  9  heures. 

Séance  du  3  décembre  1883. 

ÏRÉSIDEKCB  DE  N.  HORB&U. 

Préseuts  au  bureau  :HH.  Rouxel,  Riom,  Bouvet,  Leclaire, 
Grenet  et  Gordé. 
La  séance  est  ouverte  à  9  heures  1/4. 
Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la   séance  du 


Observation  de  H.  Cbatelier  tendant  à  appeler  l'attention 
de  H.  Carrière  sur  la  question  d'atavisme  soulevée  par 
H.  Bvellin  dans  son  dernier  rapport. 

Vote  pour  l'admission  des  deui  candidats  présentés  à  la 
précédente  réunion. 

Dépoaillement  de  la  correspondance.  Bile  est  remise  & 
H.  Bellain  pour  eu  fake  un  rapport. 

Rapport  de  la  Commission  de  floricuUure. 

M.  le  Président  annonce  que  le  Bureau,  conformément  à 
l'art.  5  du  règlement,  présente  è  l'assemblée,    comme 
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membre  correspondant,  H.  E.-A.  Carrière,  rédacteur  eo 
Gbef  de  la  Revue  ftwtùoft.  Son  admission  est  acceptée  i 
l'unanimiM. 

H.  le  Président  rappelle  que  les  demandes,  pour  prendre 
part,  en  1883,  au  concours  pour  la  bonne  tenue  des  jardins, 
doivent  lui  être  adressées  avant  le  31  mars  procbaîn. 

Note  de  M.  le  Bibliothécaire  donnant  la  liste  des  volumes 
de  nos  Annales  qui  manquent  à  la  bibliothèque  et  priant 
HH.  les  Sociétaires  de  lui  remettre  les  volumes  dont  ils 
pourraient  disposer. 

Annonce  de  la  vente  de  la  bibliothèque  de  H.  de  Liron 
d'Airoles  et  de  celle  des  plantes  garnissant  le  jardin  de 
H.  Diard. 

Rapport  de  H.  Bellain,  secrétaire  du  Jîuy,  sur  le  Con- 
cours ouvert  en  1882,  pour  la  bonne  tenue  des  jardins. 

Allocution  de  M.  le  Président.  Il  résume  nos  travaux  de 
l'année,  en  ayant  un  mot  gracieui  pour  chacun  de  ceui 
qui  ont,  par  quelque  travail,  rendu  nos  séances  ÎDtéres- 
santés. 

On  procède  ensuite  à  la  remise  des  récompenses. 
H.  Bellain  appelle  les  lauréats  et  les  médailles  sont  remises 
tour  h  tour  par  chacun  des  membres  du  bureau. 

Distribution  de  noyaux  de  pèche  offerts  par  H.  Boisselol 
(Pécbe  Bobselot). 

H.  Hessine  communique  une  lettre  qu'il  a  reçue  de 
H.  Doumet-Adanson  relativement  à  la  fondation  de  la  Fédé- 
ration des  Sociétés  d'horticulture. 

H.  Gordé  fait  remarquer  que  la  Société  nationale  et  cen- 
trale d'horticulture  de  France  a  l'intention  de  fonder  elle- 
même  une  semblable  fédération.  M.  Hessine  ne  pense  pas 
qu'il  s'agisse  de  deux  fondations  différentes. 

Tirage  de  la  tombola  mensuelle. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  iO. 
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Séance  du  17    décembre  1883. 

PRËSIDBnCE  DE  N.  HOREAn. 

Prësents  au  bureau  :  HH.  Bouxe),  Riom,  Leclaire,  Gre- 
net,  Chollet  et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  à  9  heurea  1/4. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  du  3 
décembre. 

DépouilleiDent  de  la  correspondance. 

Lettre  de  l'Association  des  Inventeurs  et  Artistes  iodua- 
Iriels  an  sujet  de  l'exposition  d'Amalerdam. 

Circulaire  de  la  librairie  Delagrave  annonçant  la  mise  en 
vente  des  épbéniérides  Joigneaux. 

Lettre  delà  Société  d'horticulture  de  l'arroudissement de 
CoaiomiDiers  nous  annonçant  l'envoi  des  bulletins  de  cette 
société.  Cet  envoi  nous  est  parvenu. 

Rapport  de  la  Commission  de  culture  maraîchère. 

Rapport  de  H.  Boutin  sur  les  brochures  du  mois  de 
novembre,  Remerciments. 

CommaDicalion  de  M.  le  Président  sur  une  visite  que  lui  a 
faîte  l'inveoteurd'iin  nouveau  liquide  insecticide  (H.  David). 
Cot  inventeur  demande  que  son  liquide  soit  eipérimenté 
par  la  Société  et,  dans  ce  but,  il  en  a  remis  un  flacon  à 
H.  le  Président.  Une  discussion  s'engage  au  sujet  de  ce 
nouvel  insecticide.  On  convient  de  le  remettre  à  la  Com- 
mission déjà  nommée. 

Cette  Commission  ne  s'est  pas  encore  réunie  ;  elle  est 
pourtant  chaînée  de  fournir  un  rapport  sur  le  Régénérateur 
Guilbert.  On  priera  son  président  de  la  convoquer. 

A  propos  de  toutes  ces  drogues  qui  nous  sont  offertes  si 
fréquemment,  H.  Rerbelin  dit  que  nous  pourrions  fort  bien 
nous  en  tenir  à  quelques  formules  qui  ont  pour  elles  la 
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sanction  de  l'expérience.  11  rappelle  que  l'on  guérit  ausû 
complètement  que  possible  le  chancre  des  arbres  en  leur 
appliquant  le  produit  d'un  mélange  de  100  grammes  de 
coaltar  et  de  100  grammes  de  savon  noir  dans  un  litre 
d'eau,  et  que  les  pucerons  sont  détraits  par  une  solutioa 
très  Taible  de  sulfate  de  cuivre. 

Rapport  de  H.  Mouilleras  sur  l'eiposition  tenue  à  Vicb; 
par  la  Société  d'horticulture  de  l'Allier.  Reineretm^ts, 

Rapport  de  H.  Gauchet  sur  les  brochures  du  mois  de 
juillet.  Remerclmeuts. 

La  séance  est  levée  b  10  heures  l/% 

Réunion  du  Bureau  du  33  décembre  1883. 

PHtSIOEnCE  DE  1.  XOREÂD. 

Présents  :  HH.  Rouxel,  Riom,  Bouvet,  Lecleire,  Grenet, 
Gordé,  ChoUet  et  Vigneron  de  la  Jousselandière.  H.  Plch«y, 
indisposé,  s'est  bit  excuser. 

La  séance  est  ouverte  &  7  heures  3/4. 

Leclure  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
24  novembre. 

H.  le  Président  fait  part  du  contre-temps  qui  nous  arrive 
au  sojet  de  I^  cantate  de  H.  Roui^ault-Ducoudray.  Après 
beaucoup  de  démarches  et  de  difScultés,  le  Comité  d'oi^a- 
nisation  avait  cependant  réussi  à  réunir  un  nombre  conve- 
naMe  de  dames  pour  former  les  chœurs.  Halheureusement 
la  persévérance  de  ces  dames  a  fait  défaut.  Un  grand 
nombre  d'entre  elles  ont  cessé  de  venir  aux  répétitions  et 
plosieurs  parties  ne  se  trouvaient  presque  plus  représentées. 
H.  Boui^ault-Ducoudray,  tenu  au  courant  de  ce  qui  se 
passait,  s'est  décidé  alors  à  retirer  son  œuvre  ne  voulant 
pas  s'exposer  h  un  échec.  M.  le  Secrétaire  donne  lecture 
de  la  correspondance  échangée  à  cette  occasion.  Dans  sa 
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deniièni  l«(lre,  H.  Boui^ult-Ducoudray  demande    si   la 
Société  consentirait  h  lui  prêter  les  diverses  parties  de  son 
CBUTre.  Le  Bureau,  consulté   sur  cette  demande,  répond 
affinnalÎTement. 

La  question  des  honoraires  dus  aux  professeurs  chaînés 
des  répétitions  sera  résolue  d'accord  avec  le  directeur  des 
chœurs. 

Le  Bureau  examine  une  observation  préseotée  par 
H.  Gtfatelier  au  sujet  du  concours  pour  la  bonne  tenue  des 
jardins  et  décide  que,  lorsqu'il  s'agit  d'un  jardin  d'amateur, 
le  prix  doit  être  attribué  à  l'amateur,  si  celui-ci  n'a  pas  de 
cbef  de  culture,  qu'il  dirige  loi-niâme  les  ouvriers  qu'il 
emploie  ;  au  contraire,  le  prix  revient  au  chef  de  culture 
lorsqu'il  y  en  a  un  dans  la  propriété. 

M.  Leclaire  annonce  la  mort  de  H.  Ecorchard,  direcleor 
du  Jardin  des  Plantes,  et  fait  connaître  le  part  qu'il  a  cru 
devoir  prendre,  au  nom  de  la  Société,  pour  romemeatstion 
de  son  convoi.  Approuvé. 

Ld  séance  est  levée  à  9  heures. 
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RAPPORT 

M.    LE    BIBLIOTHÉCAIRE-ARCHIVISTE. 


Mbssisdbs  bt  cb«s  Collèsvks, 

Je  viens  tous  rendre  compte  de  la  stualion  de  notre 
BiUiothèque  pour  l'exercice  1882. 
'  J'ai  le  plaisir  de  tous  annoncer  que  la  demande  que  je 
faisais,  en  1881,  de  porter  à  300  fr.  le  budget,  réduit  à 
âSO  fr.,  a  été  accueillie  favorablement  par  le  Biireau  ; 
toutefois,  les  Sociétaires  conlinuant  à  réclamer  les  nou- 
Telles  publications  dont  l'intérêt  pour  tous  est  incontes- 
table, je  viens  encore  demander  à  notre  Bureau  de  vouloir 
bien  rétablir  l'ancien  budget,  c'est-ë-dire  SOD  fr,  par  an. 

Je  ne  doute  pas  que  cette  nouvelle  demande  sera  encore 
faTorablement  accueillie,  et  j'en  remercie  d'avance  le 
Bureau,  au  nom  de  tous  les  Sociétaires  qui  rechércbent 
dans  l'étude  de  ces  publications  intéressantes,  les  moyens 
de  déTelopper  dans  notre  département  les  progrès  de  la 
science  borticole. 
Dans  le  courant  de  cette  année,  nous  aTons  reçu  : 

1°  LiTraisons  ou  brochures S86 

î*  Volumes 43 
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Qui  ont  été  mis  ootre  tes  mains  de  dirers  Sociétaires 
pour  ea  faire  les  rapports. 
Noos  aTons  diatrUiué  ; 

1*  LîTraisoDS  on  brochures 68 

«•  Volnmes US 


Ce  qni  donne  un  total  de  : 

1*  Lirraisons  ou  brochures 654 

*»  Volomes 238 

En  tout 89% 

Les  dépenses  de  notre  Bibliothèque  s'élèvent  à  380  fr. 
S8  c,  comme  suit  : 

nittslration  horticole M'  iO 

Belgique  horticole. 16  35 

Maison  de  Campagne 17  10 

Société  protectrice  des  animaux 10  10 

Société  d'acdimation ÎB  35 

Jounial  d'Agriculture  pratique 30  30 

Culture  des  rosiers  en  pots 1  20 

Beïue  horticole 20  20 

Cot^le  Veloppé 46  05 

Abonnements  divers  et  diverses  dépenses. ...  98  13 

380'  S8 

Rotre  Bibliothèque  s'est  enricbie  cette  année  des  ouvrages 
suivants  : 

1*  Observation  sur  la  culture  des  roâers  en  pots. 

2"  De  la  culture  au  point  de  vue  ornemental  des  plantes 
indigènes  de  la  Vendée  et  des  départements  voiâns. 
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3*  NovTeaut  l^mes  AliÎTer,  par  HM.  A.  Paîllmii  et 
D.  Bois. 

4"*  InstrnctioDS  pratiques  sur  la  cuUun  des  pUstas  de 
pleine  terre,  par  H.  Hartio-JacquiD. 

5°  Culture  pratique  des  plantes  molles  de  pleine  tem, 
par  H.  le  vicooite  du  Buysson. 

6°  Plantes  de  terre  de  bruyère,  par  H.  Ed.  André. 

Ouvrages  donnés  à  la  Bibliothèque  : 

l"  Par  la  Société  académique,  les  Annales  de  la  Sociiti 
académique  de  Nantes,  S  vol. 

î"  Par  M.  Charles  Baltet  : 

Reconstruction  des  arbres  gelés  au  moyen  du  rec^nga 
et  du  greffage. 

Le  greffage  de  la  vigne,  son  but  et  ses  conséquences 
dans  les  pays  pbylloxérés. 

Rapport  sur  rétablissement  horticole  de  UH.  Baltet  bèm. 

Visite  à  la  Villa  Tourasse,  à  Pau. 

Rapport  sur  le  traité  général  de  ta  compoaiUon  des  putt 
et  jardins. 

Semis  à  mise  à  fruit  des  arbres  fruitiers  de  U.  E.-A. 
Carrière. 

3'  Par  M.  L.  Vauvel  : 

Journal  de  vulgarisation  de  l'borticulture. 

Culture  de  l'asperge  b  la  charrue. 

Nouveau  traitement  du  pécher. 

i"  Par  H.  L.  Chauré  : 

Le  Moniteur  d'Borticullure. 

5*  Par  M.  P.  Brassac  : 

Annuaire  général  d'horticulture. 

Je  tiens  k  remercier  encore  cette  année  mes  bibliotbè- 
caires  adjoints,  HM.  Butty  et  Fourrage,  dont  le  concoon 
întdl^ént  et  dévoué  m'est  k  tous  points  de  vue  indis- 
pensable. 
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Hais  je  dois  surtout  remercier  publiquement  ici  H.  Gordé, 
qui,  spontanénieDtet  avec  son  zètequine  s'est  jamaisdémenli, 
m'a  aidé  constaminent  dans  le  service  de  la  Bibliothèque 
et  par  soo  concours  dévoué  et  par  ses  excellents  conseils; 
qu'il  reçoive  ici  l'assurance  de  toute  ma  reconnaissance. 

Grftce  aux  demandes  réitérées  que  nous  avons  faites, 
DODs  recevons  maintenant  des  envois  de  MH.  les  Ministres 
de  l'Agriculture  et  de  l'Instruction  publique. 

Nous  avons  reçu  cette  année  : 

1*  De  M.  te  Ministre  de  l'Agriculture  ; 

Commùsitm  supérieure  du  phylloxéra.  —  Comptes  rendus, 
lois,  décrets  et  arrêtés,  1876  à  1880.  —  4  brochures. 

Cmmurs  général  agricole.  —  Catalogues  et  liste  des  prix. 
—  Année  1881  et  1882. 

9.*  De  H.  le  Ministre  de  l'instructioa  publique  : 

Borne  des  Trattaux  scientifiques. 

J'espère  vous  annoncer,  l'année  prochaine,  que  ces 
envois  auront  encore  été  plus  nombreux  et  que  ces  ouvrages 
Tiendront  augmenter  la  richesse  de  notre  Bibliothèque. 

Nantes,  le  31  décembre  188^. 

P.-Ch.  GRENET, 

BibliotlMuire-ArcbiTnle . 
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CATALOGUE   DE   LA  BIBLIOTHÈQUR. 


SÉRIE   A. 

1     Aonales  de  h  Société  Académique  de  Nantes  et  da  départeiuol 

de  la  Uire-InférieDre.  Années  1876,  t  vol.  t  187S,  IBM  el 

1S81  ;  ens.  5  toI. 
9    At-tiea  (Aaniles  de  la  Société  d'horticulture  ds  1'],  1881- 
6(>>Angers  GTDD  DÊPiRTEHiKT  DE  HAiME-ET'LotBE  (Bulletio  dt 

la  Société  industrielle  et  agricole  d'),  1S8I  et  1SS3. 
7ïi>ADBE  (Annales  de  la  Société  horlîcole,  vigneronne  et  rorestitre 

de  1),  1882. 
S    AuTDN  (Bulleliu  de  la  Société  autunoise  d'horlicnltore^,  1881. 
10    Basse  Alsace  (Journal    de  la  Société  d'horl le ul titre  de  11), 

1882. 
tl    Beadv'ais  (Bulletin  de  la  Société  d'horticulture,  de  botanique  et 

d'apiculture  de),  1881. 

13  BoccHEs-Du-RnûNG  (Revae  horticole  des),  journal  des  traiini 

de  la  Société  d'horticulture  de  Marseille,  1881. 

14  Boclogne-scr-Heb  (Bulletin    de   la   Société   d'agriculture  de 

l'arrondissement  de),  1882. 
iWiCktn  ET  DO  Calvados  (Bulletio  de  ta  Société  centrale  d'horti- 

cnlture  de),  1880. 
18    Cahbuai  (Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  de],  1881. 
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11    CiiuoNS-soR-Si&Ni  (Balletin  de   la  Société  d'horlienltare  de), 

1S81. 
n    CaiDin  (BalleliD  de  la  Sociélé   ré^onale  d'horticaltnre  de), 

1882. 
iî    CuRiouae  ^Dllelin  de  la  Sociâtd  d'hortienltora  de),  1881. 
U    Cbolbt  aT  Di  L'aiiROKDtssEBBKT  (Balletia  de  la  Société  d'bortH 

cnUnre  ie),  tS8t. 
K    CoanÈGNE  (Boltelia  de  la  StKiété  d'horticaltnre  de),  1883. 
17tûC«TE-D  Or  (Ballelin  de  la  Société  d'bortîcallure  de  la),  1882. 

18  CoDLaHiiiGRH  (Bullelin  de  la  Société  d'horticultnra  de  l'arron- 

dissejnent  de),  1875  ï  1882. 
10    Dociâ  (Balletia  de  la  Société  d'horticnltare,  d'arboricallnre  et 

de  viliculture  da),  1881. 
3t    Douii  (Bulletin  agricole  de  l'arrondisse  ment  de),  1881. 
31    EURB-BT-Loia    (Bulletin   de  la  Société  d'horticuitore    et  de 

vilicoltn»  d'),  1883. 
U    EpEENAT  (Bnlletia  de  la  Soeiété  d'horticaltore  de  l'arrondisse' 

ment  d'),  1882. 
3S    Etaiipes  (Ballelin  des  traviax  de  la  Société  d'hortieultnre  de 

rarrondissemeoi  à'\  1881. 
16    Fo!itenàt-i,e-Cohte  (Bnllelin  de  la  Sodété  d'borticuUnre  de), 

1881  et  1881. 

19  Gehsve  (Ballelin  de  la  Société  d'borticnlture  de),  1882. 

40    GiBOTCDi  (Naavellet  Annales  de  la  Société  d'borlicallare  de  la), 

1882. 
43    Haute-Gabonne  (Annales  de  la  Société  d'borlieullare  de  la), 

1882. 
U    Hadtb-Mabiie  (Annales  de  la  Sociélé  d'bortîenltnre  de  la), 

1882. 
4S    Havbe  (Bolletin  du  Cercle  pral4i|ae  d'horticulture  et  de  botaui- 

ijus  de  l'arrondissement  du),  1882. 
U    HÉBADLT    (Annales  de  ta    Soeiété  d'borliealtore  et   d'hiEtoIre 

nalnrelle  de  1),  1882. 
47    iLLC-ET-ViLAinE  (Compls    rendu   des  travaux  de  la  Sociélé 

centrale  d'horticulture  du  déparlenenl  d'),  188]. 
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49    Inb»-et-Ldi»  (AdimIm  de  U  Société  d'igricoIlBre,  scteDCti, 

arls  el  belles  lettres  da  déptrlemeiit  A'),  I8S1. 
92    Liuoois  (Bulletin  trimciCriel  de   li  Société  d'horticulture  de], 

1863. 
fis.  Loin  [A  uni  les  de  ta  Sodëlé  d'igricnllare,  indoitrie,  scieDKt, 

■ris  et  belles  lellrei  da  déparlement  de  la),  I8S1. 
BG    Loiret  (BotletiD  de  la  Société  horticole  du),  IBBI  cl  1881. 
B7    LoBiiNT  [Bnlletin  acricole  et  horticole  de  la  Société   d'a{rittl- 

tore  de  l'arrondissemeat  de),  18B3. 

68  LiON-HosTicoLt    (Retae    bi-measoelle   d'faorlicnltore  pablié« 

aTec  la  collaboration  de   l'Asuieialioii   horticole   Ijoimaju, 
1883. 
64    Nimi-BT-Loiat    (Aonales    de   la   Société  d'horticoltnn  de], 
1883. 

66  HtHTES  (Bnlletin  mensoel  de  ta  Société  agricole  et  horticole  de 

l'arrondiieiiient  de],  1883. 

67  MïiHi   (Mémoire*    de    la    Société    d'à gricnl tore ,    commerce, 

sciences  et  arts  du  département  de  la],  ISBO  et  1881. 

69  HtuVL  (Bnlletin   de   la  Société  d'horticnlture   de   l'arroodisie- 

ment  de),  1883. 
71    HiLUN  ET  FoNTAiiOBi-iiD  (Bollelin  de  la  Société  d'horticnltnre 

des  arrondissements  de) ,  1883. 
73    MONTiiosENCT  (Bullelin  des  traïaui  de  la  Société  d'faorticoltore, 

de  hotaaiqoe  et  d'aericDlture  de),  1883. 

78  Nii*tE  (BalletiQ  de  la  Société  départementale    d'agricsUnre  de 

la),  1881  et  1883. 

79  Nice  it  des  ALpes-M«aiTiiKB  (Balleiin  de  la  Société  centrale 

d'agricnlture,  d'horticatture  et  d'acclimatation  de),  1883. 
8t    NoiKinoiE    (Bullelin  de  la   Société  d'hortieDltnre  et   de  bota- 

niqoe  da  ceoire  de  la),  188t. 
SliùNoRO  (Bulletin  du  Cercle  horticole  du),  1883. 
83    Obliins  it  ddLoibbt  (Balletin  de  la  Société  d'horticullnre  d'), 

18S1  et  1883). 

83  OaiiE  (Bnlletin  de  la  Société  d'horlieoUDre  de  1'),  1881. 

84  PiciRDiE    (Bnlletu  de  la  Société  dliortieiiKare  de),  1881  et 

1883. 
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85  PoiTiiBS  (BoUetin  d«  h   Société    Acidéniiqne  d'agriealtnre, 

belles  lettres,  sciences  et  arU  de),  ISSl. 

86  PoLiSNT  (BalUtin  de  la  Société  d'agrieniture,  seieMOi  et  arts  de), 

1881. 
89     Pdt   (Annales  de  la  Société    d'agricaitnre,   sciences,   arts  et 

commerce  da),  tome  XXXl),    1873   ï  1875  ;   tomeXXXUi, 

1876  et  IS77. 
91^IMtw    (Annales  de    l'institot    aipérimeuttl  agricole  dn),   on 

Annales  de  l'Ecole  pratiqne  d'agriculture  d  Ecully  (Rhbne). 
S6    SuNT'G»HiiN'iN-LiiB  (Bulletin  de  l>  Sodélé  d'horticnlture 

de),  1881. 
gfUiSiiiit-QiiiHTiN  (Bclletin  de  la  Société  d'hoTticoUnre  da  l'arron- 
dissement de),  188t. 
lei     SiBTH  (BolletiD  de  la  Société  d'horticnllare  de  la),  1882. 
104     SsiHi-ET-Oiss  (Journal  de  la  Société  d'horticDltiire  du  dépar- 

temenl  de),  1882. 
leftMSBiNE-lNFÉRiicu  (Balletin  de  la  Société  centrale  d'bortiealtore 

do  déparlement  de  la),  1883. 

108  SimB-liiriaiEtsi  (Extrait  des  Iraranx  de  la*  Société  eenlrtle 

d'agricultnre  du  déparlement  de  la),  1883. 

109  SiHLis  (Bulletin   des   IraTaoi   de  la   Société  d'horticnllure  de 

l'arrondissement  de),  1BB2. 
lllt'jTsasaK  (Bnlletin  de  la  Société  de  Titiculture  et   d'horticoltnre 

de),  1883. 
117     Vil  (Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'agriculture,  d'horticulture 

et  d'acclimatatioD  du),  1883. 
139    Moao  Di  Li  FitncB  (Jonrnat  de  la  Société    régionale    d'borli- 

eullare  du).  Palais-Rameau.  Lille,  1883. 
131    RivDi  DES  Tiivtux  sciEniiriDDBS  publiée  par  le  Hinîstère  de 

rinitrncliun  publique.  Paris,  1881  et  1883. 

SÉRIE  B. 

IIS    Bnlletin  de  Is  Société  protectrice  des  anîmanx.  Paris,  1883. 
3t4    Balletin  mensuel  de  la  Société  d'Acclimatation.  Paris,  1883. 
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309    Le  Monitenr  d'hortkaltnre,   ot(U«   det  ■ 

SODS  1>  direction  de  M.  L.  Chenre.  PirJs,  1677  i  IMl. 

311    L'UlQslTition  horticole.  ].  Linden.  Gand,  1883. 

313    Maître  Jacqnes.  Joaroal  d'agricoltore.  Niort,  1883. 

31t    Flore  dei  aerrei   et  dea  jardina  de  l'BBrop*.  L.  Yao  Hontta. 
Gand,  1883.  —  1  fauicnle. 

315    La  Belgique  horticole.  Ed.  Horren.  Liège,  1883. 

318  La  Reioe  borticole.  E.~A.  Canitre  et  Ed.  Aodri.  Parît,  1813. 

319  La  Haisan  de  Campagne.  Ed.  Le  Fort.  Pari»,  1883. 

330  Le  Joaroal  dea  roses.  S.  Cochet  et  Camille  Bernardin,  1883. 

331  Journal  de  la   Soeiéti   natioaale  et  centrale  d'borticnltnre  de 

France.  Paris,  1683. 
333    Le  Sod-Eït.  Joamal  agricole  et  hortieole.  Grenoble,  1883. 
330    Journal  d«  Tolgarisation  de  l'horticalliire.  Recneil  de  jardingfc 

pratiqoe,  aopa  ladireelioD  deHN.    VanTiI   et   Bois.    Paris, 

1877  k  1881. 

SÉRIE  C. 

3S9    De  la  coltoro  tn  point  de  vue  ornemental  des  plantes  inifigèiiH 

de  la  Veadte   et  des  départenents  Toisins,   far    H.   Jnles 

Richard.  La  Roche-sur-Yon.  1881.  —  1  *ot. 
Wt    Plantes  de  terre  de  brnjire.  Description,  histoire  et  cnltnredes 

rhododendrons,   aialées,  camellias,   bruyËrea,   etc.,  par  Ed. 

André.  Pari»,  s,  d.  —  t  »ol. 
361     Coltoro  pratique  des  plantes  molles  de  pleine  terre,   par  M.  F. 

da  Bnysson.  Paris,  s.  d.  —  1  vol. 
361    lustruclions  pratiques  sar  la  cuUnre  des  plantes  de  pleine  terre 

annuelles,  faisannoeltes  et  viiaces,  par  Martin -lacquin.  Paris, 

s.  d.  —  1  vol. 

SÉBIE  D. 

iti  Nonveaoi  légumes  d'hiver.  Expériences  d'étiolement  pratiquées 
an  chambre  obscore,  par  A.  Pailleuz  et  D.  Bois.  Paris,  1879. 
—  i    TOl. 
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:  Bopérienre  da  phjlloi«ra.    Compte  rendu  et  piiee 


uuieies.  Hinislère  de  l'Agricaltara.  Parig,  1S7G,  1S78, 18S0 
et  188t.  —  4  lirraisoDs. 


S07    Jonnial  d'Agricultore  pratiqua.  Paris,  188?. 
SÉRIE    L. 


902     Almanach  de  l'Ain  pour  1882,  publié  par  la  Société    d'horti- 
culture.  (ConlinaatioD  de  l'annnaire.  Bourg).  —  i  vol. 
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Betterave  rouge.   —  Son  emploi  pour  la  coloration 

des  vins 536 

Bibliothèque  (Décision  prise  au  sujet  de  la),  303,  SOS,  311 

Blanc  des  pommiers  (Moyen  de  détruire  le) 244 

Blanc  des  rosiers  (Moyen  de  combattre  le) 259 

Bois  (Conservation  des) 221,  2âS,  US 

Boutures  (Procédé  pour  la  préparation  des) 235 

Bouvardia  Alfred  Neuner 244,  267 

Bouvardias  (Culture  des) 240,  244,  2i67 

Bromclia  Streptocalîi 235 

Bureau  de  la  Société  pour  1882 3 

Cnmellia.  —  Culture  de  M.  L.  Brunellière 216 

Gastilloa  elaslica 437 

Catalogue  de  la  bibliothèque  (Supplément  au) 338 

Ceanolhus  (Nouvelles  variétés  de) 270 

Cépage  résistant  au  [ihyllo^tera ^21 

Cerfeuil  bulbeux  (Observation  sur  le) 9li 

Chancre  des  arbres  (Remèdes  pour  guéiir  le).  ■  279,  332 

Charançon  du  fraisier  (Le) 175 

Châtaigners  (Maladie  des) 321 

Chaiaigners  (Maladie  des).  —  Observation  de  M.  Moui- 
lleras    308 

Chèlaigners  (^o^Teau  modo  de  greffe  des) 2l06 

Chaux.  —  Son  emploi  contre  les  gelées  prinlanièrea.  ■US 

CIlicorée.  —  Sa  conservation  pcodant  l'bivcr 207 

Chicorée  Witloof , 227 
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ChiDodoia  Incilise Î3!i 

Ghoni  <Les) 430 

Choux  (Nouvelles  lariëlés  de) ^S 

Choux  raves  teodres  (Moyen  d'obteoir  des) ^7 

Câselage  des  raisins ^4 

GIem»tis  coccioea  major 366 

Ciématite  de  H.  Boisselot 78 

Clématites  (Classement  des) 202 

Goleus  (Culture  des) 344 

Comité  de  rédaction 4 

Commissions  d'eiamen 4 

CotumissioD  des  expositions  et  des  Têtes 4 

Compte-rendu  de  l'eiposition  départementale  d'hor- 
ticulture, tenue  b  Nantes,  par  M.  V.  DezaiHiay 43 

Conférence  sur  l'entomologie  agricole  et  bortieole, 

par  H.  Messine , 149 

Conservation  du  bois 331,  33$  348 

Conservation  des  fruits 368 

Gonsoude  rugueuse  du  Caucase 339 

Couche  artificielle  (Formation  d'une) 3î6 

GrotODS  (Culture  des) 346 

Culture  maraichëre.  —  Extraits  des  procès-rerbaui 

de  la  Commisâon 87 

Cypripedium  insigne  (Culture  du) 31S 

Gytisus  elegans 313 

Dahlia  iuareiii 333 

Dahlias  à  fleurs  simples 369 

Dahlias  nains 36$ 

Desmodium  gyrans 338 

Distribution  des  récompenses 97 

Dracœna  Goldiana 346 

Eaux  calcaires.  —  Emploi  du  sucre  pour  les  cor- 
riger  - 214 
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Eglantiers  (Observation  de  H.  Boisselot  sur  le  bou- 
turage des) 191 

Encre  pour  écrire  sur  le  linc 195,  Î03 

Engrais  (Sur  les) Î19 

Engrais  volcanique  (Rapport  sur  un) 99 

Engrais  volcanique.  —  Son  emploi  à  l'école  de  Grand- 

Jouan 305 

Entomologie  agricole  et  hûrticole.  —  Conférence  de 

M.  Hessioe 149 

Epimedium. S39 

Erylbrina  compacta 366 

Etraire  de  la  Duy 281 

Bulalia  (Trois  variétés  d') 240 

Eulalia  variegata  et  zebrina ^5 

Exposition.  —  Liste  des  prix 63 

Penouil  d'Italie 296 

Feuilles  de  Cassis  (Propriété  des) 226 

Feuilles  de  Géranium  (Propriété  des) 207 

Flore  des  plantes  nuisibles  aui  plantes  cultivées. ...  196 
Floriculture  (EilraiU  des  procès-verbaux  de  la  Com- 
mission de) 76 

Fourmis  (Moyen  d'éloigner  les) 20K,  243 

Fournis  (Moyen  de  détruire  les) 231 ,  226,  448 

Fraises  forcées  de  M.  Blondeau 88 

Fraises  nouvelles 201 

Fraisier  (Propriétés  attribuées  au) 226 

Fruits  (Conservation  des) 268 

Fruits.  —  Moyen  d'en  augmenter  le  volume 228 

Fuchsia  boliviana  rosea 279 

Fuchsia  Honarch 207 

Fumier.  —  Son  râle  mécanique  et  physique 238 

Gelée  (Disposition  des  abris  contre  la) 226 

Gelées  printanières  (Emploi  de  la  cbaui  contre  les).  31$ 
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Gerammii.  —  Mode  de  plantatioo  Au  F»  Heori.  189,  Î12 

Géranium  sylvaticum.  —  Sa  planlation  sous  bois...  380 

Glaleiils  hybrides  niatiques 370 

Glaleob.  —  Mode  de  culture  du  Frère  Henri Ï70 

Graines  (Essai  des)  par  le  feu 248,  ÎS7 

Greffe  des  arbres  h  fruits  à  noyau 30S 

Greffe  des  (Eitlets S23 

Greffe  du  Chàla^pier 206 

Greffe.  —  Moyen  de  faire  disparaître  la  différence  de 

TëgélaUoD  entre  le  siyet  et  la  greffe ^0 

Groseiller  à  grappes  (Gnllure  du) âSK 

Gomme  des  arbres  à  fruits  à  noyau.  —  Hoyen  de 

gaërison ^7 

GuDoera  scabra 193 

Gynura  aurantiaca 234,  233 

Haë-Téou,  plante  chinoise 197 

Héliotrope  White  Lady 229 

HelleboruB  niger 194 

Hortensia  (Bleuissement  de  1') 270 

Hoya  bella 215 

Hybridation  (Observation  sur  1') 224 

Hylotoma  rosse.  —  Mouche  k  scie  du  rosier 259 

Imanlophyllum    miniatum 208 

lufluence  des  milieux 329 

Insectes  (Moyens  de  détruire  les) . .     225,  227,  248,  283 

Insectes  (Moyens  d'éloigner  les) 2âl,  237 

Jasmioum  pabescens 223 

Kermès-tigres  (Destruction  des) 243 

Lactina  (La) 219 

Limaces  (Hoyen  de  détruire  les) 242 

Liste  générale  des  membres  de  la  Société S 

Liste  des  Sociétaires  reçus  pendant  l'année 29 

LUte  des  Sociétés  correspondantes 34 
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Liste  des  prix  décernés  par  la  ville  de  Nantes 63 

Loirs  (Moyen  de  détruire  les) ^3 

Lombrics.  —  Leur  destruction  par  l'eau  camphrée. . .  279 
Lumière  électrique.  —  Son  inOuence  sur  la  Tégé> 

tation 199 

Lunaria  annua  alba 345 

Marc  de  café.  —  Son  emploi  comme  engrais. .     192>  302 

Marmelade  de  roses 303 

Maté  ou  Tbédu  Paraguay ^g 

Melon  pompon  de  Halaga 336 

Melons  (Deux  variétés  de) 351 

Méthode  de  culture  de  M.  Goetz , 198 

Hildew.  —  Description  de  cette  maladie  de  la  v^ne .  373 

Mildew  (Moyen  de  combattre  le) 330 

Mimosa  à  feuilles  de  lin 340 

Monbretia  crocosmiœflora 316,  370 

Mouches  (A  propos  de  quelques) 176 

Mouron  superbe  à  grandes  fleurs 337 

Mulots  (Destruction  des) 197,  198,  306 

Musa  eusete  (Floraison  d'un) 337 

Navet  de  Munich 93.  308 

Note  sur  la  culture  du  TiUs  Biparia,  par  M.  Sabou- 

raud 104 

Note  sur  quelques  Tégélaui  du  Japon,  par  M.  Bousùn.  108 

Notes  entomologiques,  par  M.  Gordé 175 

Notices  nécrologiques,  par  H.  Leclaire 389 

Nymphéa  odorata  rubra 186,  308 

Nymphéa  zanzibaris 355 

Œillets  (Greffe  des) 233 

.  (Billets  (Maladie  des) 344 

GEillets  remontants.  —  Leur  c\ilture  peDdant  rhiver.  303 

Oignon  géant  de  Tripoli 317 

OphiopogOQ  Jaburan 313 
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Orangers  (Soins  â  donner  aux) 2B2 

Oseille.   —  Son  emploi  pour  guérir  la  gomme  des 

arbres 227 

Pêche  Belle  Henry  Finaud 229 

Pécber  pleureur 228 

Pêches  précoces 271 

Pelai^onium  ereclum 3^ 

Petargonium  Gorgeous 266 

Pelaigoniiim  Princesse  Stéphanie 271 

Pensées  (Ciillure  des) 548 

PentstemoD  (Deux  nouveaux) '?.S!i 

Persil.  —  Sou  emploi  pour  guérir  les  piqûres 551 

Persil  (Diverses  variétés  de) 539 

Pbylloiera  (Le) 178 

Physalis  edulis 551 

Pictarina  zufolia 202 

Plantalion  (Epoque  favorable  de) 522 

Plantes  annuelles  grimpantes 218 

Plantes  pour  les  corbeilles  en  plein  soleil 5â7 

Podophyllum  (Oeui  variétés   de) 535 

Poire  directeur  Alphand 201 

Poire  la  France 281 

Poires  confites  au  four 201 

Poirée  à  cardes 500 

Poirier  (Observation  sur  un  rameau  de) 208 

Pois  du  Cap  et  de  la  Réunion 550 

Pots  merveille  d'Amérique 236,  23i 

Polyanthes  tuberosa  Diamant 267 

Pommier  Paradis  jaune ^^ 

Pommier  Rambour-Papeleu 228 

Pomme  de  terre  Belle  de  Vincenoes 230 

Pommes  de  terre  germées  (Dangerenx  emploi  des) . .  198 

Pommes  de  terre  (Rendement  des) 197,  555 
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Pommes  de  terre  (Augmentation  du  rendement  des).  SOB 

Pommes  de  terre  classées  par  époque  da  maturité.  • .  tM 

Pommes  de  terre.  —  Procédé  de  culture  de  H.  Jensen.  Ï7S 

Prairies  (Traitement  des) 319 

Procès-verbaux  de  la  Commission  de  floriculture. ...  76 

Procès-verbaux  de  la  Commission  maraicbëre 87 

Procës-verbaui    de    la  Commission    d'arboriculture 

ornementale 96 

Procés-vediaui  des  séances  de  la  Société  et  des 

réunions  du  Bureau 39t 

Prunus  Pissardi 302 

Puceron  lanigère  en  Normandie  (Le) ÎOI 

Puceron  lanigère  (Moyen  de  détruire  le) 308 

Pucerons  (Moyen  de  détruire  les) 307,  333 

Pyrethrum  Parthenium 335 

Radis  noir.    —  Son  usage  pour  la  guérison  de  la 

gravelle 381 

Rapport  de  la  Commission  de  visite  des  jardins 73 

Rapport    sur    un   engrais   volcanique,    par    H.  A. 

Leclaire ■. 99 

Rapport  sur  les  travaux  de  la  Commission  supérieure 
du  phylloxéra ,  par  M.  A.  Delaunay  de  Saint- 
Denis 113 

Rapport  da  MH.  Evallin  et  Boisselot  sur  l'ouvn^e  de 
H.  Carrière  :    Semia  et  mise  h  fruits  des  arbres 

fruitiers 1 19 

Rapport  sur  l'Eiposilion  d'Orléans,  par  H.  i.  Gouieau.  136 

Rapport  sur  l'Eipositioa  de  Vichy,  par  H.  Soulliéras.  134 
Rapport  sur  l'Eipûailion  et  le  Congrès  de  Vichy,  par 

M.  Messine. ti3 

Rapport  de  la  Commission  du  hannetannage 169 

Rapport  sur  les  brochures  de  décembre  1881,  par 

M.  E.  Gordé 183 
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Rapport  sur  les  brochures  de    jaoTier    1882,  par 

M.  Bm.  Thibault 191 

Rapport  sur  les  brochures  de  fénier,  par  M.  A.  Delau- 

nay  de  Saiat-Denis 196 

Rapport  sur  les  brochures  de  mars,  par  H.  Em. 

Thibault 211 

Rapport  sur  les  brochures  d'avril,  par  H.  A.  Delaunay 

de  Saint-Denis 217 

Rapport  sur  les  brochures  de  mai,  par  H.  P.  Bellain. . .  232 
Rapport  snr  les  brochures  de  juillet,  par  H.    Cb. 

Gaucbel 241 

Rapport  sur  les  brochures  d'août,  par  H.  Evellin. ...  2S2 
Rapport  sur  les  brochures  de  septembre  et  d'octobre, 

par  M.  E.  Gkirdé 262 

Rapport  sur  les  brochures  de  novembre,  par  U.Boutîn.  277 

Rapport  de  M.  le  Bibliothécaire-Archifiste 334 

Rhubarbe  (Culture  de  la) 221 

Ricio  (Propriétés  insecticides  du) i9i,  269 

Riparia  (Note  sur  la  culture  du) 104 

Riparia.  —  Lettre  de  M.  le  Préfet 107 

Rondeletia  gratissima 224 

Rose  de  Noël 194 

Rose  des  Alpes.  —  Conseils  d'hybridation 246 

Rose  Maréchal  Niel.  —  Procédé  de  greffe 265 

Rose  Merveille  de  Lyon 260,  277 

Rose  mousseuse  Deuit  de  Paul  Fontaine 2S9 

Rose  Thé  Safrano 247 

Roses  (ConserratioQ  de  l'odeur  des) 207 

Roses.  —  Plébiscite  allemand 264 

Roses  remontantes  à  odeur 189 

Roses  remontantes  à  fleurs  panachées 189 

Roses  (Synonymie  des  noms  de) 211,  264 

Rosier  Banks.  —  Son  emploi  comme  porte-greffe. ...  230 
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Rosier  (Greffe  du).  —  Précaution  à  preodre ilO 

Rosiers  (Bouturage  des) %0i,  %9 

Rosiers.  —  Méthodes  anglaises  de  bouturage 950 

Rosier^.  —  Taille  de  M.  Gh.  Baltet 186,  %IB 

Rosiers  (Taille  des) Î3I 

Rosiers.  —  Leur  emploi  dans  les  tnassifs  à  feuilles 

per^stantes US 

Rosiers  en  pois  (Obsersation  sur  la  culture  des) .....  261 

Sarracenia.  —  Plante  insectivore 188 

Sciure  de   bois.  —   Son  emploi  pour  farmer  des 

couches , 283 

Sel.  — Son  emploi  comme  amendement ^ 

Sel.  —  Son  emploi  dans  la  culture  de  l'asperge ^àS 

Soja.  (Opinion  de  H.  Gsrriôre  sur  le) 186 

Soja  hispida 23* 

Solanuro  betaceum 23i 

Spirea  Tortunei  rubra 235 

Strychnos  (Variétés  de) Î37 

Suie.  —  Son  emploi  contre  les  tounnis 30! 

Suie.  —  Son  emploi  contre  les  lombrics 2S3 

SuUate  de  cuivre. . —  Son  emploi  pour  conserver  les 

bois «14 

Symphytum  asperimum 239 

Teliendria  Lindeni  splendida IdS 

ThyrsacaDthus  rutilans> SU 

T^re  des  pojriers  (Moyen  de  détruire  le) 20* 

Tomate  Président  Garfleld 207,  233 

Tomates  (Bouturage  sous  cloche  des) 203 

Tomates  (Culture  des), Î09 

Tomates  (Maladie   des) 253 

Topinambour  (Vin  de) 221 

Tradesoantia  erecta 237 

Transplantation  des  arbres  (Moment  de  la) i'i' 
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Tritoma  (Diverses  yariétéa  de) 188 

Tritoma  (Emploi  des  feuilles  de) 274 

Tritoma  Saundersi 280 

Tulipes  da  Turkestan 334,  239 

Vinidium  à  fleur  de  souci ^ 227 

Ver  des  truite.  —  Moyen  de  l'extraire 224 

Vers  blancs.  —  Leur  destruction  par  l'acide  phé- 

nique 218 

Vers  blancs  (Moyens  de  détruire    les). 229,  241 

V^e  (Irrigation  et  efTeuillage  de  la) 218 

V^e  grefTée  sur  la  ronce 284 

V^aes  américaines  (Culture  des) 28S 

Vignes  du  Kabsmir 285 

Vignes  du   Soudan,  de   Guinée   et   de   la  Gocbin- 

chine 186,  233,  238,  247 

Vignoble  (Etablissement  d'un) 203 

Vidangeuse  automatique  Mouras 197 

Visite  des  jardins  (Rapport  sur  la) 73 

Visite  des  jardins  (Décision  prise  au  sujet  de  la) . .  333 

Visites  et  apports.  —  Liste  des  prix 97 


Ntnies, imp.  V<* Camille Helliiiet,  pi.  Pikri,  6, L. HellmeletC',  sncc"' 
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SOCIÉTÉ  NANTAISE 

D'HORTICULTURE 

FONDÉE    EN    1828. 

ANNALES 

ET 

RÉSUMÉ  DES  TRAVAUX 

DE    L'ANNÉE    1883. 


NANTES, 

p*  V*  CAMiLLi  ■■LLinit,  uoauma  »■  ix  Mcitti  u'aoïTicDinimi. 

pliM  da  Pilori,  5, 

L.  HBLLINET  ET  Cl*,  iuccti. 
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Les  séances  de  la  Société  nantaise  d'HorticuUore 
ont  lieu  le  premier  et  le  troisième  dimanche  de 
chaque  mois,  &  huit  heures  et  demie  du  malin,  depuis 
le  1"  avril  jusqu'au  1"  novembre,  et  à  neuf  heures 
pour  les  autres  mois. 

Le  siège  de  !a  Société  est  rue  de  la  Fosse,  44. 


La  Société  n'accepte    aucune    responsabilité  pou, 
les  Mémoires  et  Rapports  insérés  dan&  les  Anru^- 
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BUREAU 

DE  LA  SOCIÉTÉ  NANTAISE  D'HORTICULTURE 

POUR   L'ANNÉE    1884. 


Prétident  honoraire:  M.  Blanchit,  me  da  Calvaire,  3- 
Prétident  :  H.  Mobeau  $,  passage  Saint- Yves,  â3. 
1"  Vice- Prétident  :  M.  Rodxel  ^,  rue  de  Salorges,  18. 
2'  —  M.  Emile  Riom,   passage   Louis 

Levesque. 
Secrétaire  général  :W.  Boiiytr,  rae  du  Calvaire,^. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Gordé,  rue  GoDlrescarpe,  21. 
Trésorier:  M.  LEaAiBB,  place  Royale,  4. 
Bibliothécaire  :  M.  Gbenbt,  rue  Biaise,  â. 

Présidents  des  quatre  Commissions  d'examen  : 

Floriculture  :  M.  Bras. 

Culture  maralcbëre  :  H.  EvixLin. 

Arboriculture,  arts  borlicoles  :  H-  DELAunAT  de 
Sauit-Dehis. 

Pomologie,  viticulture:  H.  V.  de  la  Jousseundï^re. 
Prétident  de  fa  Commision  -  des  Expositions  et  des 

Fêles:  N. 


Bibliothécaire  honoraire  :  H.  Hoisah. 
Bibliothécaires  adjoints:  HM.  Buttt  et  Focbaqe. 
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COMMISSIONS. 


COMITÉ    DE   RÉDACTION. 

MM-  BuRCHET,  Deladnat  de  SAtnT-Dscfis,  Saboduod, 
Houlli£bas,  Uessire. 

goauussions  d'examen. 

FUiriculture. 
MM.  Bbas,  président  î  Mabht,  secrétaire  î  Frère  Louis, 

BUTTT,  GOÏABD. 

Culture  maraîchère. 
MM.  EvsLUNt  président  ;  Bodtih,  secrétaire  ;  PichehIi 

GASSARD,    BRUNELLlÊBEt    GAUCHETf   DEZAUNAT, 

BBii,  J-  Richard. 

Arboriculture,  arts  korticolet. 

MM.  DEUniiAT  DE  Saint-Denis,  présideot  ;  Pesnead  fils, 

secrétaire,  Messike,  Denorus,  Gbagnas. 

Pomologie,  viticulture. 

MH-  VlflHEROn      DE      LA    JOCSSELANDIËBE ,     prés>deBt , 

LEnÈVBE  (H.),  secrétaire  ;  Lehëtre  (Âd-),  secré- 
taire adjoint;  Sabovbâud,  Rabreau,  Përraub, 
Brdheau  (H.) 

COMMISSION  DES  EXPOSITIOMS  ET  DES  FÊTES. 
MM.  P.  GhaHFENOIS  t    DEZAUNAT^    ËCHEnoz*  HiinCDIt 
MiBHT,  PlCHEBT. 
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LISTE    GÉNÉRALE 

DS3 

HEHBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ  NANTAISE  D'HORTICULTURE. 


Membres  honoraires. 

1859  Boncenne,  propriétaire,  Fontenny~le-Comle. 

1860  Pradal  (H"'  ï'),  propriétaire,  quai  de  la  Fosse,  85. 
1878  HersoD  (B.),  directeur  de  VUaion  brelonne. 

1878  Hollat,  avocat,  directeur  de   VEtpérance  du  Peuple. 

1879  L.-A.  Boui^ult-Ducoudray,   Paris,  avenue  de  La 

Motte-Piquet,  12. 

Membres  correspondants. 

1855  Goin  (A.),  éditeur,  rue  des  Ecoles,  62,  Paris. 

1870  Baltet  (Charles),  horliculteur  à  Troycs. 

1879  Blanchard  (J.),  chef  du  Jardin  de  l'Hâpital  luarilime 

à  Brest. 
188%  E.-A.  Carrière,  rue  de  Vincenaes,  140,  &  Montreuil- 

sou&-Sois  (Seine), 
1883  Le  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Orne, 

à  Alençon. 
1883  Thibault  (Emile),  rue  Neuve,  33,  ii  Bordeaui, 

Membres  titulaires. 

1854  Anizon,  docteur-médecin,  rue  des  Haltes,  %i. 
1858  Allonneau,  propriétaire,  rue  Paré,  1. 
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1865  Audrain,  jardinier,  chemin  des  Herses. 
1869  Aubry  (François),  arcbileclo,  rue  de  la  Fosse,  %. 
1873  AudraîD  (Ann3nd),-oégociant,  place  Lamoricière. 
1876  Alliou  (René),  négociant,  rouLs  de  CHsson. 

1876  Allot  (François),  négocianl,  rue  de  Briord. 

1877  Alaberle.  professeur,  k  Grillaud. 

1877  Audigan  (Alexandre),  négociant,  rue  de  la  CommitDe. 

1878  Abadie  (Bernard)  ^,  vétérinaire,  rue  Franklin,  S. 
1880  Atigot  (Henri),  comptable,  rue  des  Pénitentes. 
1880  Alizon,  notaire,  place  du  Change. 

1880  Alii,  cordonnier,  Bas^e-Grande-Itue. 

1881  Albert,  restaurateur,  Haute-Grande-Bue. 

188'2  Allard  (Clément),  tonnelier,  rue  des  Carmélites,  21. 
1883  Angebault  (Donatien),  négociant,  rue  de  la  Fo«sfi,  44. 
1883  Arnaud  (Charles),  jardinier  h  Montaigu  (Vendée). 


(831  Babin,  propriétnire,  rue  de  la  Bastille,  78. 

1831  Babin-Chevaye^,  propriétaire,  rue  Voltaire,  14. 

1843  Biarnès,  propriétaire,  Plessis-la-Musse. 

1844  Berni  (Jules),  négociant,  quai  Versailles. 
1846  Boisselot,  propriétaire,  route  de  Rennes, 
1846  Boissier.  pharmacien,  rue  Saint-Clément,  ^. 
184U  Bruneau  (Henri),  horticulteur,  rue  Hauts-Pavés. 
1850  Besnard  de  la  Giraudais,  prop",  rue  Bonne-Louise. 
J852  Baudry-Courlade,  propriétaire,  rue  de  Gorges. 
1855  Blanchet  (F.),  docteur-médecin,  rue  du  Calvaire,  3. 
1857  Berneaudeau,  docteur-médecin,  rue  Bon-Secours,  11. 
1857  Bossis  (Auguste),  propriétaire,  avenue  de  Launay,  IS. 
1838  Barreau  (M"''),  grainiëre,  rue  des  Halles,  SI. 

18G1  Biais,  menuisier,  rue  Belleville,  18. 
1863  Bras,  propriétaire,  avenue  Allard. 
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1863  Bouvier,  couvreur,  passage  Raymond. 
1866  Bilon,  propriélaire,  roule  de  ReoDes. 

1866  Brevel,  jardinier,  à  Chanleony. 

1867  Bourgeois,  imprimeur,  rue  Saint-Clément. 
(867  Btizamat  (Louis),  propriétaire,  quai  Flasselles. 

1868  Bahuaud  (René),  horticulteur,  chemin  des  Cbalâlres. 
.1868  Butly,  tiorloger,  rue  Saint-Similien. 

1868  Boucbaud,  propriétaire,  passage  Russeil. 
1668  Banchereau,  propriélaire,  rue  Saint-Rogatien. 

1868  Brissonneau,  propriétaire,  quai  Fosse,  13. 

1869  Briand  iils  atné.  propriétaire,  roe  Racine,  7. 
1869  Bofits,  propriétaire,  rue  des  Olivettes. 

1869  Baudet,  constructeur  à  Pairabœuf. 

1871  Bahuaud  (Jules),  horticulteur,  allée  de  la  Civelliëre. 

1871  Brunellièrt!  (Louis),  horticulteur,  rue  d'Allonville. 

1871  Brosse  (H"* de  la),  propriétaire,  boulevard  Delorme, 7. 

1871  Boissier  fils,  négociant,  rue  d'Orléans. 

1871  BitoD-Caillé,  horticulteur,  rue  de  Paris. 

1873  Batiuaud-Litou,  horticulteur,  chemin  de  Vertou. 

1873  Stattier,  n^ciant,  rue  Saint-Similien, 

1874  Bonnaud  (Henri),  négociant,  rue  Hauls-Pavés. 

1874  Bernier  (Edouard),  agent  comptable,  route  de  Bennes. 

1875  Bouvet  (Alpl).),  propriétaire,  rue  du  Calvaire,  W. 
1875  Bassard,  jardinière  Clisaon. 

1875  Buquet,  propriétaire,  chemin  des  Cbalfttres. 

1875  Bahon,  propriétaire,  quai  de  la  Fosse,  39. 

1876  Blanchard  (Pierre),  b,  la  FourniOère. 

1876  Boisson,  commerçant,  rue  Chateaubriand,  15. 
1876  Bosseau-Lory,  commerçant,  rue  du  BoufTay, 
1876  Bnilh&cfae,  bijoutier,  rue  Jean-Jacques,  15. 
1876  Brelet,  secrétaire  général  de  la  mairie  de  Nantes. 
1876  Bezicr  (Auguste),  jardinier,  chemin  de  la  Harriëre. 
1876  Blanc  (M""*  Georges),  rue  Félibien  prolongée. 


>;,l,z.dbyG00gIC 


—  8  — 

1876  Bordier  (Alexandre),  jardinier,  chez  H.  Haïunnenre, 

au  Douel-Garnier,  cbemia  de  Garcouët. 
]876  Bureau,  jardinier,  ree  du  Coudray,  18. 
1876  Bontio,  secrétaire  de  la  mairie  de  ChanteDijr. 

1876  Baiilard-Blancfaard,  papetier,  Haute-GrandeRue. 

1877  Blanlœil  (Pilre),  négociant,  rue  de  la  Commune. 
1877  Bregeon  (Maurice),  jardinier,  chez  M.  L.  Guilion,  k 

la  Boucardiëre,  en  Chanlenay. 

1877  Brié  (Augaste),  jardinier  à  In  Tournerie. 

1878  Bobé,  borliculleur,  route  de  Rnones. 
1878  Bordier  (J.-Il.)i  couvreur,  place  Bretagne. 
1878  Buot,  négociant,  quai  PenthièTre. 

1878  Brelet  (Arthur),  armurier,  place  Pilori,  %. 
1878  Boursier,  restaurateur,  rue  Fosse,  36. 
1878  Billot  (Charies),  rue  des  Halles,  22. 
1878  Béranger  (Henri),  horticulteur,  à  la  petite  Béroditn. 
route  de  Paris. 

1878  Brevet-Billy,  horticulteur,  rue  Abbé  de  TEpée. 

1879  Brossaud  (Alexandre),  négociant,  place  Viarme,  U. 
1879  Bouëdron  flis  (Louis),  négociant,  rue  Saget,  1. 
1879  Bruzon  (Octave),  propriétaire,  rue  Rosiôre,  35. 
1879  Bécheux  (Eugène),  négociant,  Haute-Grandu-Bue. 
1879  Barreau  (Louis),  rue  de  l'Hérouniëre,  7. 

1S79  Bibard,  horloger,  placA  du  Pilori. 

187'J  Boune  (l'élii),  commerçant,  rue  Crébillon,  13. 

1879  Bouancheau,  propriétaire,  tenue  Camus,  31  bis. 

1879  Bi'unenu  Qls  (Paul),  horticulteur,  rue  des  Haitls-Pavà- 

1879  Bidoiiét,  propriétaire,  rue  du  Cnliaire,  19. 

1879  Blondeau  (Louis),  cher  do  culture  chez  H.  Langloiit 

è  l'Abbnye,  en  Chantenay, 
1879  Bonnet  (P.),  chetde  culture  chez  H.  Gueudel,  i  la 

Carterîe. 
1879  Besnard,  fabricant  de  chaussures,  place  Saînt-NicoUi. 
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1879  Blanchard  (Joaepb),  propr.,  rue  Bertrand-Geslin,  t, 

1879  Brelonnière   (J.-B.),  jardinier  chez  U.  Dobrée,  au 

Grand-Btollereftu,  en  Doulon. 

1880  Bernard  (Auguste),  notaire,  rue  d'Orléans,  13, 
1880  Boissenu  (Louis),  propriétaire,  rue  Clavurerie. 
1^80  Baudry,  Tabricant  d'huiles,  place  du  Commerce. 

1880  Bahuaud  fils,  borliculteur,  chemin  des  Chalâlrcs. 

1881  Barmon  (de)  (Hippolyte),  propr..  r.  des  Salorges,  2. 
1881  Brillouet,  pharmacien,  nie  de  Bennes. 

1881  Blandin  (Félis),  serrurier,  rue  de  Rennes,  9S. 

1881  Broband  (Olivier),  rue  Jean-Jacques. 

1881  Breléché,  insliiuleur  communal  au  Pellerin, 

1881  Boulet  (Jules),  pi-opriélairo.  rue  Hercœur,  3. 

1881  Benéche  (Sidoine),  propr.,  rue  des  Bons-Français,  4. 

1881  Bourasseau,  propriélaire,  place  Viarme. 

1881  Bordillon,  ingénieur,  place  Lamoriciëre. 

1882  Boui  deCastion,  propriétaire,  place  des  Minimes. 
1882  Briand  (Alphonse),  propr.,  me  Haute-du-Cbâteau. 
1882  Baranger  (Pitre),  ruo  de  l'Hôlel-de-Ville.  4. 

1882  Balard  (P.),  iK^gociant,  place  du  Boufay. 

1883  Barbin  (Fernand),  pharmacien,  quai  Fosse,  83. 
1883  Brizon    (Auguste),   jardinier    aux    Carmélites,    has 

chemin  de  Saint-Donatien. 
1883  Berlivais  (Auguste),  coiilre-maitre  chaudronnier,  rue 

Cordon-Bleu,  à  Chantenay, 
1883  Bossu,  propriétaire,  à  Montaigu  (Vendée). 
1883  BonneTÎe,  direcleur  des  Magasins  généraoï  de  France 

et  d'Algérie,  rue  du  Chapeau-Bouge. 
1683  Boucheraud  (Pierre),  jardinier  chez  M.   CouTreui, 

au  Pellerin  (Loire-Inférieure). 
1883  Binot,  jardinier-maraîcher,  cheiiiin  de  la  Tortiëre. 
1883  Bélanger  (Pierre),    jardinier    cbez  H.    Brevet,    h 

Gbantenay. 
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1843  Couprie,  docteur- médecin,  rue  de  Strssbong. 
1853  Cormeraîs  (Louis),  propr.,  bouleiard  DelortDe,  34. 
t8S3  Caillé  atné,  horticulteur,  rue  de  Paris. 
1855  Cormier  (Pierre),  négociaot,  Ponl-Bousseau. 
1860  Caillé  (Dominique),  propriétaire,  rue  Royale,  %. 
1860  Cailiaud   (f*  Louis),   directeur  de   )'lnBiitDlion  des 

sourds-muets,  cheiniD  de  Vertou. 
1860  Caillé  (Gustave),  propriétaire,  place  Détonne. 
1860  Cassard  (Louis),  propriétaire,  rue  d'Allonville. 
186^  Couprie  A Is,  rue  d'Oriénns. 
1863  Chaleiier^,  propriétaire,  quai  de  In  Fosse,  69. 
1866  Gaillard  (Frédéric)  fils,  aégooiant,  rue  Cambronne. 
1866  Caliors,  commerçant,  place  du  Bon-Pasteur. 

1866  Culier  (Edmond),  négociant,  passage  Sainl-Yvcs. 

1867  Casscgi-ain,  négociant,  route  de  Clisson. 

1867  Cassaigflard,  serrurier,  rue  Fra  klin. 

1868  Gaillard  (Frédéric)  père,  nég,.  quai  Duguay-Trouin. 
1868  GbampeDois  (Pilre),  pr-,  rue  Barrière-de-Couâron,  16. 

1868  Cottineaii  (Louis),  horticulteur,  cbemin  du  Coudray. 

1869  Clavier,  notaire,  quai  Brancas. 

1871  Champenois  (Ludovic),  négociant,  Pont-Rousseau. 

1874  Cobigo-Grégoire,  rue  de  la  Chalolais. 

1874  Chagnns  (Julien),  chef  de  culture  chez  M.  Dominique 

Caillé,  rue  de  Courson,  2. 
1874  Clouet  (Louis),  propriélaire,  Ghapelle-sur-Enlre. 

1874  Gazauiet,  peintre,  rue  Contrescarpe. 

187R  Cherel,  fabricant  de  conserves,  Ville-en-Bois. 
187.^  Gorbineau,  slucateur,  rue  Brasserie. 

1875  Corbin,  fabricant,  Haule-Grando-Rue. 

187.S  Chenanlais,  ancien  notaire,  place  du  BoufTay. 
1877  Casimon,  charpentier,  rue  de  Goulances. 
1877  Caillé  (Adolphe),  propriélaire,  rue  Haudaudîne. 
1877  Ghallo  (Julien),  jardinier,  rue  des  Orphelins,  7. 
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1877  Corbin  (Louis),  jardinier.  Jardin  des  Plantes. 

1877  Gaitlé  (Léon),  négociant,  rue  Basse-dii-Ch&teau. 

1878  Cassanl  (Henri),  maralcber,  cliemin  do  la  Ripossière. 
t878  Cfaesneau  (Jean-Marie),  jardinier  au  peDsionoat  des 

Frères,  à  Toutes-Aides. 
1878  Chsbas  (Charles),  négocient,  quai  Penlhièvre. 

1878  Couraleau  (Gustave),  propriétaire,  rue  Sylly,  1. 

1879  Gassard,  pharmacien,  chausstie  Hadeiune. 

1879  Champenois  (Félix),  comniis-nég.,  Pont-Rousseau. 
1879  Chapelle  (Louis),  négociant,  quai  du  Marais. 
1879  Chapelle  (Francis),  négociant,  rue  du  Marais. 
1879  Clériceau,  architecte,  rue  Crébillon,  14. 
1879  Cbamp-llcnou  (du),  propriétaire,  rue  Félix. 
1879  Coignard  (Jean),  dentiste,  rue  Crébillon,  3. 

1879  Chaignon,  pharmacien,  place  du  Pilori. 

1880  Coupris  (Emile),  négociant  en  vins,  r.  Versailles,  17. 

1881  Clouet  (Joseph),  jardinier  chez  H.  Vincent,  it  la  Croix, 

chemin  de  Verlou. 

1881  Caillé  (Ludovic),  négociant,  rue  Crébillon,  3. 

1681  Clavreuîl,  horticulteur,  nie  des  Hauts-Pavés,  10. 

1881  Caillé  (limile).  horlicitlteur,  rue  dn  Coulmiers. 

lâSl  Cassegrain,  négociant,  rue  des  Carmes. 

188!  Cbupin  (Jules),  négociant,  quai  de  Barbin,  G. 

1881  Cbancerelle  (Laurent),  négociant,  rue  S'-Léonard,  33. 

1881  Caillé  (Dominique),  négociant,  rue  Haute-du-Chàteau, 

1881  Cotas  (Firmin)  père,  négociant,  à  la  Ville-en-Bois. 

1881  Colonna  (Alexandre),  fabr'  de  limes,  r.  Alhénas,  14. 
188i  Clavier  (Léon),  clerc  do  notaire,  quai  Brancas,  6. 

1882  Conqueret  (W.),    docteur-médecin,    quai    Duguay- 

Troiiin,  13. 

1882  Cinqnalbre,  arbitre  de  commuée,  rue  Voltaire,  IS. 

1883  Charron  flU  (G.),  représentant  de  commerce,  rue 

Félii,  I. 
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1889  Gbupin  (B.)  jeune,  commorçuit  en  literie,  roetBirM 

et  Columelle.  ' 

1889  Cfaapé  (Charies),  rne  du  Bocage. 

1882  Charron  (Francis),  négociaot,  Haute-Grande-Rue. 

1883  Goinquet    (P.),  propriétaire,  maire    de    Nort,  t« 

Vollaire,  10. 
1883  Grouan  (Ernest),    agent  de   la  G'*  d'assara&ce  U 

ConHanee,  rue  Dugommier,  It. 
1883  Clénet  (Benjamin),  propriétaire,  à  la  Cfaapelle-Beulin. 
1883  Gsrré  (Antonia),  négociant,  passage  Sainl-TTes. 
1883  Gassard'Ghoimet,  négociant,  quai  Brancas. 
1883  Coiierre-Uaas  (Louis),  entrepreneur  de  serrurerie, 

rue  de  Versailles,  19. 
1883  Glélras  (Sébastien),  contre-Huattre  cbez  M.  Provosl, 

horticulteur,  route  de  Rennes. 


1838  Delamore,  docteur-médecin,  rue  Piron,  3. 
18K0  Desloges  (Adolphe),  négociant,  rue  des  Gadeniers. 
18S^  Dortâl,  négociant,  rue  Sainte-Calberine. 
1854  Démange,  piopriélaire,  rue  (jambronne. 

1856  Dufour,  propriétaire,  place  Notre-Dame. 

1857  Doré  (Edmond),  propriétaire,  rue  Grébillon,  U. 
1859  Damouretle  père,  propriétaire,  rue  Beaumanoir,  6. 
1859  Debourdeaux,  propriétaire,  quai  Dugay-TrouÎD,  16. 
1881  Descourlys,  propriétaire,  rue  de.  l'Arcbe-Sècbe,  8. 
1861  Damûurelte  (Alfred),  propriétaire,  rue  Beaumanoir, 6- 
1863  Duboscq,  géomètre,  rue  Sanleuil,  4. 

t8B6  Desmas.  propriétaire,  rue  Boileau. 

1872  Dayre-Nieto,  industriel,  rue  de  Feltre,  10. 

1873  Deoorus,  propriétaire,  rue  Féneloo,  4. 
1875  Dennery,  ancien  banquier,  rue  Mazagran,  1. 
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1878  Drunean,  feièlaatier,  rue  du  BonfTay. 

1876  Derouet,  k\a  Grenouillère. 
1876  Duleil,  commerçant,  rue  des  Salorgea. 
1877I>eAUSU  (B.)i  médecin,  au  Pont-Saint-Hartin. 
1878  Delaunay  de  Saint-Denis  (A.),propr.,r.duGa)Taire,  1. 
1878  Diard  (Josepb),  jardinier  au  Jardin  des  Plantea. 
1878  DiBbn  (Auguste),  n^ociaot,  quai  Moacousu. 
1878  Dubois  (André) ,   litliograpbe ,  rue    du    Gbapeau- 
Rouge,  3. 

1878  Dauly  (Josepb),  propriétaire  fa  la  Golliuière. 

1879  Doucet  (Jean),  borticultaur,  fa  la  Sauzinière,  route 

de  Rennes,  117. 
1879  Dobreuilh  (Emile),  négociant,  passage  Saint-TTes. 
1879  Douaud  (Pierre),  horUcolteur,  Pornic. 
1879  Drouet  (Julien),  carrossier,  quai  des  Tanneurs,  19. 

1879  David  (Lucien),  entrepreneur,  rue  SainL-Rogatien. 

1880  Dumont,  directeur  de  la  fabrique  d'allumettes,  cAte 

Saint- Sébastien. 

1881  Doré  (Pau)),  rue  de  Clisson,  i, 

1881  Dezaunay  (V.),  propriétaire,  rue  de  Rennes,  160. 
1861  Dugas  (Edouard),  jardinier,  chez  H.  le  comte  de 

Solage,  au  château  de  la  Gour,  par  Souda;  (Loir- 

el-Cber). 

1881  Daiid  (Pierre),  jardiaier,  ches  H<"   la  baronne  de 

Perey,  à  la  Bastière,  Verlou, 

1882  Du  Fresnes  (Ernest),  propriétaire,  avenue  de  l'Bpe- 

ronnière  ,  17. 

188%  Douaud ,  négociant  fa  Saint-Golombin  ,  Loire-Infé- 
rieure. 

1882  Ducbamp,  propriétaire,  rue  d'Erlon. 

188i  Divet,  charpentier,  k  la  Ghapelle-Henlin. 

1882  Dupont  (Pfailiiqie),  propriétaire,  lue  Hondéùr,  li. 

1883  Dejoie  (Alexaadre),  négociant,  prairie  au  Duc. 
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1883  DouiUard(0on8laDt),propriélaire,boul«TarclDetoniie, 

n»  29. 
1883  Dupont,  négodant,  quai  de  Richebourg,  16. 
1883  Donry   (J.),    propriétaire,    maire    de    Doultm,   roé 

Pemvit,  S. 


18S0  BTellio,  propriétaire,  à  Chantenay. 

iSfil  Rrlaud  de  Bois-MAlé,  propriétaire,  à  Rezé. 

187S  Ëcbeooi,  direct'  de  la  C>«  des  IJaux,  r.  Strasbourg, 23. 

1879  Eliembre  (M—  A.),îrue  des  Arts,  Î6. 

1881  Epoudry  (Victor),  borlicultcur,  h  S'-Géréon,  Anceois. 

1883  Bbslein  (Henri),  n^ociant,  place  Royale,  8. 


1828  Foucber,  n^ociant,  rue  Gresaet. 

1853  Fessard,  directeur  de  la  Compagnie  du  Gaz,  quai  des 

Tanneurs. 
18S9  Forty  de  Lamarre,  entrepreneur,  rue  Tbiers. 
1864  Fougères,  chef  d«  cuit,  cboi  H.  de  la  Ferronnays, 

Saint-Mars-la>Jaille. 
1876  Fruneau  (H""  veuve),  propiiélalre,  rue  Mondée. 

1876  Foin  fils,  cbaudronnier,  Pont-Rousseau. 

1877  Febraud  (Charles),  propriétaire,  rue  de  CoutaQces. 

1878  Fourbe  (Tb"),  négociant,  rue  SufTren,  2. 

1879  Foucbard  (Julien),  usine  b  Gas,  ma  de  Rennes,  39. 
1881  Fretnet,  n^ociant,  quai  Turenne. 

1881  Flomoy  (Tony)  fils,  quai  Fosse,  58. 

1881  Faucheux  (Henri),  négociant,  rue  des  Arts. 

1882  Foulonneau,  propriétaire,  rue  d'Erdre,  li. 

1883  Fromont  (Victor),  propriétaire,  rue  Morand. 
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™*^orj,  hbricant  de  parapluies,  me  Bon-Secours,  10. 
"""'octnnond  (Paul),  jardinier  chef,  che»  B.  Le  Lasseur, 

Au  chftteau  de  In  Sauziniëre. 
m  *^^**"=''*"  (Cbarlfls),  au  Peilerin. 
.j^^orroonière  (Frédéric),  quai  Turenne. 

^ortun,    fab^   d'ùiabumeDta  de  jardinage,  rue  de 
Rennes,  70. 


^^  Grenet  (P.-C),  armaleur,  rue  Biaise,  3. 
>%1S<Î  Guilley,  propriélaire,  rue  de  Gigant. 
1852  Gaichard,  n^ociant,  rue  de  l'Héronnière. 
JSS4  Guéraud,  gèomëlre,  à  Haute-Goulaioe. 
iSSS  Gruget,  propriétaire,  boulevard  Delomie. 

1865  Guilbaut  (Cbarles),  propriétaire,  Vilie-en-Boîs. 
j8fiS  Grainetier,  propriélaire,  quai  de  ta  Fosse. 

1866  Gilée,  négociant,  boulevard  Delorme. 

1868  Gaudin  atné,  négociant,  rue  Porte-Neuve. 

1869  Gautier-Biet,  propriélaire,  quai  Turenne. 
1869  Gilée,  architecte,  rue  du  Calvaire,  10. 
1869  Garnier  (Edouard),  rue  Sainl-Clément,  46. 
1671  Garnier  (Ludovic),  négociant,  quai  Magellan. 
1871  Gillard  (Ë.),  sculpteur,  place  Delorme. 

1871  Guillory,  plâtrier,  rue  HauIe-du-Ch&teau. 

1872  Guichard  (Henri),  horticulteur,  rue  flauls-Pavés. 
t873  Garraud  (Alexandre),  armateur,  tenue  Camos. 

1873  Guilbaut  aîné,  négociant,  quai  Port-Maillard. 

IST3  Guillard  (J.-B.),  maraîcher,  bas-chem.  S*-DonBtien. 

1874  Gulet  (Victor),  négociant,  pont  Sauvelout, 
1873  Goyard  (Alfred),  négociant,  rue  Poissonnerie. 

1875  Guimard,  négociant,  rue  Crébillon. 
1870  Gelineau,  épicier,  rue  des  Arts. 
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1876  Gouleau  (loseph),   borUcult«ur,  boHlerard   Sùnt- 
Aignan,  rue  Fulloo. 

1876  Gordé  (Emost),  rue  Contrescarpe,  %i. 

1877  Grelier  (Stanislas),  Folies-Chailloa. 
1877  Ouicbard  (H"*  Uarie),  me  Hautï-Paiés. 
1877  Gaucbet  (Cliarles),  négocianl,  quai  Fosse,  92. 
1877  Goyau  (François),  tonnelier,  rue  des  Salorges. 
1877  Gênais  (L.).  rue  Port-Communeau,  7. 

1877  Gueudet  père,  négociant,  quai  Duquesne. 

1877  Guichard  (Henri)  fils,  borliculteur,  route  de  Vannes. 

1877  Goulupeau    (Lucien),  jardinier,  cbez  M.  de  Lande- 

tnont,  cbftteau  de  la  Guère,  prés  Ancenîs. 

1878  Guicbeleau  (Henri),  commis-nég. ,  bouler.  Deloime. 
1878  Garriou,  propriétaire,  Paimbœuf. 

1878  Gaudin  (Michel),  négociant,  me  Porte-Neuve.  3. 
1878  Guibourd  de  Luzinaîs  (Ërnesi)  ^,  rue  de  rHéron- 

nière,  li. 
1878  Goullin  (Gustave),  propriétaire,  place  Launay,  $. 
1878  Gabonl-Maillard,  négociant,  Vallel. 
1878  Guittonneau  (Théodore),  instituteur,  pension  Livet. 

1878  Gonlard  de  Launay,  propriétaire,  rue  Hercœur,  9. 

1879  Guillou,  négocianl,  quai  de  la  Fosse. 
1879  Grenon,  négociant,  quai  Turenne,  14, 

1879  Guibert  (J.),  jardinier,  cbez  M.   Ferronvière,  route 

do  Rennes. 
1879  Godefroi,  boulanger,  rue  Voltaire. 

1879  ûuéneui,  littaograpbe,  quai  Pcnlbifevre,  3. 

1880  Georget,  propriétaire,  rue  du  Moulia. 
1860  Gaillard,  banquier,  rue  Poissonnerie,  2. 

1880  Georget  (Victor),  m''  de  vins,  r.  PorL-Communean. 
1880  Guillet  (Pierre),  employé  des  ponts  et  chaussées,  rue 

de  la  Distillerie, 
.1881  Guichard  (Auguste),  négociant,  rue  Hoqaeebiea. 
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1881  Girondineau  (Pierre),  jardinier,  chez  H.  Mélairaui, 

au  Bignon,  Gbapelle-sur-Erdre. 
S81  Girard  (Arthur),  fabricant  de  papiers,  à  Tîiïauges. 
881  Gouiii  (André),  ageiil  de  change,  rue  du  Calcaire,  58, 
I3S1  Gautier  (Eugène),  ralmcanldeferblanlerie,  chaussée 

Undeleioe,  49. 

IfiSi  Gobillot  (Adolphe),  contrdl.eiir  d'octroi,  tenue  Camus. 

Greffier  (Désiré),' sellier,   place  Sainle-Elisabctb,  1. 

GuilbHud  (Henri),  voilier,  quai  de  la  Fosse,  60. 

Wi  Galibert  (Amédée),  négociant,  place  Sainl-Vîncent. 

88'J  GarRud  (Gustave),  vigneron,  k  Grjport,  en  Veriou. 

Gesnie  (Jean-Marie),  négociaut,  à  ChALeaubriant. 
m  GuelBer  Qls,  propriétaire,  rue  de  Rennes. 
883  Gris,  Tabricant  de  ciment,  quai  des  Tanneurs. 
S83  Guillemet  (Henp),  négociant,  route  de  Rennes,  89. 
683  Guimberteau,  propriétaire,  à    la  Cadrannière,    en 

Carquefou. 
883  Guinol  (L,),  négociant, me  Contrescarpe. 
1883  Gayot    (Emile),    propriétaire,    à    la    Mondonnière, 
route  de  Paris. 
Goullaud  (Armand),  sculpteur,  rue  Sulîy,  10. 


1854  Haas,  propriétaire,  rue  Racine. 

1855  Hamelin  père,  propriétaire,  place  Port-Communean. 
I8S7  Harmange,  propriétaire,  rue  Gresset. 

i86S  Herbelin,  propriétaire,  rue  Sully. 

1866  Ruguenin  (Charles),  négociant,  rue  des  Olivettes. 

1868  Hunault  (Alfred),  comm^-priseur,  rue  Créb'iMoD,  19. 

1869  Heurtin  (J.),  horticulteur,  cbemiu  da  Verlou. 
1875  Hubert,  négociant,  au  Louvre,  rue  du  Calfsire. 

1875  HardouiD  (François),  propriétaire,  Haule-Grande-Rue. 
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1877  Hais  (Julien)  Bla,  place  du  Port-Hatllard,  3. 
1879  Heuzé,  négociant,  rue  Tbiers. 

1879  Huard,  propriétaire,  rue  de  Gigant,  36. 

1880  Hennequin  (Donatien),  jardinier,  rue  de  Gigant,  iî. 

1880  Rarïouet  (Pierre),  jardinier,  chez  M»"  de  Tilly,  il» 

Maillardière  (Soriniëres). 

1881  Hais  (Julien)  père,  négociant,  place  des  Jacobins. 
1881  Heurtebise  (Joseph),  teinturier,  Basse-Grande-Rne. 
1881  Hervé  (Pierre)  flis,  à  Toutes-Aides. 

1881  Hourdin-Perro  (M"*),  rue  du  Calvaire. 
1883  Hernault  (Jacques),  négociant,  tenue  Camus.  ^. 
1883  Huteau  (Valentin),  propriétaire,  avenue  de  Launaj. 
1883  Herbert  (Auguste),  jardinier,  aux  Brouzils  (Vendie). 


1854  Jousset,  négociant,  lie  Glorielte. 

1868  Journet,  propriétaire,  quai  d'Orléans,  ^. 

1876  Jarry,  jardinier,  Saint-Paul  de  Reié. 

1877  Juin  (Aristide),  bijoutier,  rue  des  Halles. 

1880  Julien  (Charies),  propriétaire,  rue  de  Rennes,  111 

1881  Janeau  (Prosper),  rue  de  Slrasboui^,  33. 

1881  Jouault,  jardinier,  rue  du  Haut-Horeau. 

1882  Julien  (Benjamin),  propriétaire,  rue  Prairie-d'Anonl 
1882  Jousseauœe  (Pierre),  prop",  quai  Bicbebourg,  SI. 

1882  Jousseaume  (Jules),  négociant,  quai  Ricbeboui^,  H- 

1883  Jabœuf  (F''"-Claude),  ferWantier,  r.  des  Cannes,  15. 


1840  Leiasseur,  propriétaire,  b  la  Sauzinière  (Loire-lof.). 

1853  Lalaade  (François),  horticulteur,  passage  Russeil. 

1854  Le  Houx,  docteur-médecin,  rue  Jean-Jacques,  9. 
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18S9  Legavre,  comtnissaîre-priseur,  me  Crébillon,  U. 
18S9  Lemonnier  (Jules),  propriétaire,  quai  Duquesne. 
18S9  Leroux  (Jnles),  négocianl,  rue  du  Bocage. 
1839  Leroux  (HeDii),  docleur-médectn,  quai  des  Tanneurs. 
1839  Leys,  inspecteur  d'octroi,  quai  Cassard. 

1859  Leeamus,  propriétaire,  rue  de  la  Bastille. 
(860  Laénnec,  propriétaire,  boulevard  Oelorme. 

1860  Lolz  fils  alué,  propriétaire,  Vieux-Ctiemin-de-Couéroa. 

1863  Lelasseur  (H'"*),  propriétaire,  b  la  Sauzinidre. 

1864  Leglas  (François)  ^,  à  la  Rosidre,  route  de  Beanes. 
1866  Lahaye  ,  propriétaire  ,   bdlel   de  Bretagne  ,  rue  de 

Strasbourg. 
1866  La  Canlerie  (de),  propriétEÙre,  rue  de  la  Chalotais. 

1866  Légal  (Pitre),  négociant,  rue  de  rArche-Sëche. 

1867  Lemab  fils,  horticulteur,  à  la  Musse. 

1868  Leclaire  (Adolphe),  pharmacien,  place  Royale,  i. 

1868  Lizé  fils  aiué,  horticulteur,  route  de  Vannes. 

1869  Levesque  (Louis)  père,  négociant,  rue  Lafayette. 
1869  Letnut  (André),  ingénieur  civil,  rue  du  Bocage. 
1871  Lescam6re  (Arnaud),  rue  de  Gigant. 

1871  Lavigne,  jardinier,  chemin  de  Saint-Donatien. 
187S  Labbé  (Eugène),  négociant,  chaussée  Madeleine,  7. 
1873  Lory  (Auguste),  négociant,  rue  de  Strasbourg. 
1873  Lunean  (Gabriel),  docteur-médecin,  rue  Guépin. 
1875  Lebot  (Henri),  négociant,  quai  Turenne,  lî. 
1875  Laval  (François),  négocianl,  rue  du  Calvaire. 
187S  Lemut  (Albert),  négociant,  rue  de  Peltre. 
187S  Loichemolle  (HippoJyte),  marbrier,  rue  LekaÎD. 
1875  Lîloux  (Paul),  négociant,  place  :RoyaIe,  6. 

1875  Lepinays  (Joseph),  jardinier,  rue  Harrouis. 
1676  Lesage,  quincaillier,  quai  Port-Maillard, 

1876  Lenoir,  architecte,  rue  Contrescarpe,  11. 
1676  Leroux  (Bi^ène),  rue  Cambronne. 
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1876  Lemallre,  peiatre,  rue  de  la  Poissonnerie. 

1876  Longuefille  (Sévère  de),  place  Sainl-Pi«rre,  % 

1877  Lefeuvre  (CoDstaot),  négociaot,  rue  Bon-Secours,  II. 
1877  Lebreton  (Pierre),  jardinier,  à  la  Garde,  en  Doulon. 
1877  Leflëvre  (Adolphe),  fils  aine,  bort.,  r.  d'Allonville,  14. 
1877  LeBètre  (Henri),  flls  aîné,  horl.,  r.  Hauls-Pavés.  - 
1877  Leblay  ^Joseph),   chef  de  culture  chez   M~*  Veroe, 

ft  Chantenay. 
1677  Lemoine  flls,  négociant,  rue  du  Moulin,  7. 
1877  Leroy  (Auguste),  jard.,  roule  de  Paris,  près  l'oclroi. 
1877  Leflëvre  (Henri),  horticulteur,  rue  Hauts-Pavés. 

1877  Lepine  (Jean),  jard.,  Saint-Paul  de  Ponl-RousseaB. 

1878  Larrieu  (Lucien),  grillageur,  quai  Gassard. 

1878  Leflôvre  (Baptiste),  pépiDiériste,  rue  d'AllonvilIe,  U. 
1878  Légal  (Frédéric),  industriel,  quai  Magellan. 
1878  Lefebvre  (Joseph),  né<;aciant  rue  de  Rennes. 

1878  Letourmy  (Léon),  commerçant,  rue  la  Fosse,  10. 

1879  Leâèvre  (Ludovic),  horticulteur,  rue  Hauts-Pavés,  61. 
1879  Lalau  (Baptiste),  jardinier  chef,  hospice  SMacques. 
1879  Lacambre,  docteur-médecin,  rue  de  Rennes,  i. 
1879  Laprie,  entrepreneur,  rue  Mauiice-Duval,  1. 

1879  Landreau  (Jean),  jardinier,  chez  H***  Frangeul,  roule 
de  Paris,  13. 

1879  Lotz  (Alfred),  mécanicien,  rue  Ganclaux. 

1880  Lepine  (Bug.),  jard.  chez  M.  Maulouin,  à  la  Cnnussée, 

S'-Paul-de-Reïé. 
1880  Lepré  (Amédée),  négociant,  rue  de  la  Commune,  33. 

1880  Lecas,  comptable,  rue  de  la  Fosse,  6. 

1881  Labé, 'commerçant,  rue  d'Orléans,  8. 

1881  Libaudière  (Fétii),  ingénieur  civil,  rue  de  Gigant,  32. 
1S61  L'homme   (Alfred),  tonnelier,  rue  Lamoricière,  3. 
1881  Larose,  propriétaire,  à  Blain. 
1881  Leroy  (Eugène),  lithographe,  rue  da  la  Fosse,  43. 
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il  Lemoine  (Hippolyte),  propriétaire,  rue  des  Etals,  13. 
%  Lizé  (Louis),  borticulteur,  rue  des  Hauts-Pav^s. 
i  Léféque,  propriétaire,  rue  Sainte-Catherioe. 
â  Larocque,  directeur  de  l'Ecole  des   Sciences  et  des 

Lettres,  rue  Voltaire. 
1  Labaye  (Lonia),  propriétaire,  roe  Mondésîr,  14. 
î  Le  Brazidec  (Philibert),  chef  de  culture  à  l'HAtel-Dieu. 
3  Ledom,  pbarraacîen,  rue  Bon-Secours. 
3  Laurant  (H»*  Marie),  quai  de  Ricbebourg,  13. 
)  Labouêrre,  négociaul,  place  du  Commerce, 
t  Loreau,  jardinier,   ebez  M.  Gaudin,   cbàteau  da 

Ralay,  commune  de  ia  Haie-Fouasàëre. 


18^  Moisan,  propriétaire,  rue  Richebourg. 

1839  Hatlat,  propriétaire,  rue  Giganl,  3fi. 

18&7  Herot  du  Barré  ^,  propriétaire,  rue  Bertrand-Geslin. 

18!S1  Henoreau  (Jules)  ,  horticulteur ,   petite   rue  Saint- 

Glémenl. 
185%  Marquenet,  propriétaire,  rue  Lamolbe-Piquet. 
1857  Muller,  propriétaire,  rue  Sainl-Donalien,  10. 
18S7  Magré  père,  propriétaire,  rue  Sanleuil,  fi. 
1859  Maillard  (veuve),  propriétaire,  rue  Saint-Donatien,  6. 

1866  Honlliéras,  propriétaire,  rue  de  Clîsson,  3. 

1867  MassioR  fils,  négociant,  place  Launay. 
1S67  Hilliat,  coiiïeur,  place  Bon-Pasteur. 

1867  Merel  (Joseph),  serrurier,  rue  du  Cheval-Btanc,  10. 

1868  Maillard  (Armand),  courtier  maritime,  q.  delaPosse. 

1869  Mortier,  architecte,  quai  do  la  Fosse,  17. 
187Î  Métiïier  (Joan),  négociant,  rue  du  Calvaire. 

1S74  Haugras  (Hippolyle),  négociant,  rue   S'-Léonard,  6. 
1874  Harqaës,  négociant,  rue  Haudaudine. 
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187S  Harion  (Aristide),  négociant,  rue  Boileau.  10. 

1875  Haury  Ala,  négociant,  quai  Turenne. 

1875  Haury  père,  négodaat,  quai  Turenne. 

1876  Horaau  (V.)  ^,  directeur  de  l'octroi,  pawage  Saial- 

Yves,  2Ï. 
1876  Mercier  aine,  plUrier,  rue  du  Puils-d'Arg«nL 
1876  Mercier  (Francis),  plâtrier,  rue   du  Puils-d'Argenl. 
1876  Haussion  (Auguste),  propriétaire,  rue  Bosière. 
1876  Maillard  (Francis),  négociant,  rue  Porte-Neuie,  16. 

1876  Martineau,  avoué,  rue  de  Fellre,  5. 

1877  Maillard  ^(rabbé),  route  de  Paris,  6. 
1877  Ménard  (Malhurin),  jardinier  à  la  Musse. 

1877  Martin  (Aleiandro),  huissier,  place  du  Commerce,  6. 
1877  Héehinaud  (Frédéric),  horticulteur,  k  Chaotensy. 

1877  Moisdon  (Charles),  rue  des  Hauls-Pavés. 

1878  Magré,  propriétaire,  quai  Duguay-Trouin. 

1878  Hessiae  (Marcel),  pharmacien,  quai  de  la  Fosse,  Va. 

1878  Hauffra,  propriétaire,  rue  Gressel,  7. 

1878  Monjoiiin,  peintre,  rue  Royale,  2. 

1878  Heignan  fils,  pharmacien,  place  Lamoricière. 

1878  Mortier  (Louis),  couvreur,  rue  des  Arts,  7. 

1878  Maurice  (Jean),  propriétaire,  place  du  Bon-PasIeuT' 

1878  Maurier  (F°'*)>  gérant  au  château  des  Grésiliërcs. 

1879  Monnier,  pharmacien,  passage  Félibien. 

1880.*  Mcuraud  fils,  horticulteur,  rue  Hauts-Pavés,  81. 

1880  Manguier  (M""),  propriétaire,  rue  Mondésir,  7. 
1880  Meliereau  (Victor),  propriétaire,  route  de  Paris. 
1880  Mouraud  (Louis)  fils,  horticult^  rue  Hauts-Pavés,  81. 

1880  Maillard  (Félii),  forgeron,  h  Portillon  (Verlou). 

1881  Mainguy,  architecte,  rue  du  Coudray,  15. 
1881  Meuret,  peintre,  rue  ûgée. 

1881  Heynieu  (Georges),  lithographe,  rue  Santeuil,  5. 
1881  Métier  (François),  rue  des  Hauts-Pavés,  2. 
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S81  Herlet,  tonnelier,  rue  Cuner. 

Huoerel  (Paul),  direct'  du  Crédit  Lyonnais,  r.  BoUeau. 

Houssion  (Paul),  porcelaines,  rue  de  Feltre,  6. 
881  Hélairauz,  banquier,  rue  Poissonnerie,  3. 
881  UouUiéras,  négociant,  Pont-Rousseau. 

881  Ménager  (Edouard),  docteur-méd. ,  cb.  Madeleine,  Si. 

882  Hainguy  (F.),  agent-voyer,  quai  de  BarMo,  S. 

1882  Horeau  (P.)  Qls,  fabricaot  de  registres,  route  de 

Bennes,  54. 
1882  Meunier,  cafetier,  quai  Ricliebour^. 

1882  Hartineau,  négociant,  rue  Barriëre-de-Coufiron. 
.883  Uarniy,  propriétaire,  à  Grillaud. 

883  Hellinel  et  C*  (t.),  imprimeurs,  place  du  Pilori,  It. 
863  Moïse  (Joseph),  horl.,  chemin  du  Moulin -des-Poules. 
'883  Mouillé  (Jean),  horticulteur,  à  la  GoliniAre. 

1883  Mainguet  (Auguste),    jardinier    chez    H.    Mars,  i 
Plaisance,  en  Sainl-Herblain. 

883  Haii^uet  (Jacques),  jardinier,  à  Vertou. 
883  Horel  (Charles),  conducteur  des  ponts  et  chaussées, 
rue  Saint-Clément,  77. 


1867  Nau  (Paul),  propriétaire,  rue  Lafayette. 
1874  Naux  (Adolphe),  négociant,  quai  de  ta  Maison-Bouge. 
1874  Nidelet  (Urbain),  notaire,  me  Crébillon,  H. 
1883  Neumayer  (Georges),  agent  de  change,  boulevard 
Delorme. 


1866  Ottillon  (Auguste),  propriétaire,  me  Bon-Secours. 
1866  Ordronneau,  propriétaire,  aux  GouSts. 
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1866  Oltive  (J.-B.),  négociant  à  Poot-Rousseaii. 

1866  Ouvrard   père ,     entrepreneur    dn  charpente ,    me 

Rîctiebourg,  65. 
1866  OlliTÎé  (Hipp.),  fabricant  de  meubles  de  jardins,  bas 

chemin  Saint-Donatien. 
1683  Orieux  ^,  agent-voyer  en  chef,  honoraire,  passage 

Rabu. 


1850  Pichery.  propriétaire,  rue  Slrasboui^,  25, 
t8-'i8  Pcsneau  père,  négociant,  à  la  Ville-en-Bois. 
1859  Perraudeau  fils,  architecte,  rue  du  Pré-Nian. 
1859  Peigné,  propriétaire,  rue  Saint-Léonard,  49. 
1859  Ploquin,  propriétaire,  roule  de  Paris. 
1859  Pion  (Pierre),  archileclo,  rue  Snint-Clément,  15. 
1859  Pariclie,  paysagisto-rocaillcur,  route  de  Rennes. 
1859  Perthuy  (Alexandre),  négociant,  r.  Jean-Jacques,  10. 
1859  Peltier  (Lucien),  négociant,  rue  de  la  Rosière. 
1863  Provost  (Joseph),  horticulteur,  roule  de  Rennes. 
1863  Poiiplard  (François),  horliculleiir,  nie  des  Orphelins. 
18G5  Pëan  (Emile),  négociant,  vue  de  Miséricorde. 
1866  PeigQon,  horlîculteur,  boulevard  Sél>aslopol. 

1868  Pellerin  (Cliarics),  négociant,  quai  Richebourg. 

1869  Péan  (Auguste),  négnciani,  rue  Félibien,  5. 
1869  Prevaull,  huissier,  rue  de  la  l'osse.  40. 

1871  Palissou  (René),  propriétaire,  quai  de  la  Fosse,  36. 
1873  Perraud  (Auguste)  père,  fllaleur,  rue  Saint-Léonard. 
1873  Plessis-Quinquis  (du),  propriétaire,  rue  Rnyale,  17, 
1873  Poitou  (Constant),  propriétaire,  rue  Grasset. 

1873  Poitou  père,  propriétaire,  rue  Gresset. 

1874  Pecot  (Julien),  horlîculteur,  route  de  Paris. 
1874  Pesneau  (Emilo),  négociant,  avenue  de  Launay. 
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IS7i  Pflsneau  (Airred),  négocianl,  rue  Kléber. 

Paris,  n^ocisnt,  à  la  Musse. 
'S76  Péan  (»!'■  Thérésa),  rue  Félibien,  S. 
877  ProToat  (Louis),  jardinier,  Jardin  des  Plantes, 
877  Peltt-Desmaisons,  rue  des  Arls,  12. 
[877  Picot,  tiorliculteur-paysagiste,  avenue  Allard,  9. 
1878  Piloqact  (François),  tiorliculleur,  roule  de  GMsson. 
1878  Pironneau,  propriétaire,  rue  de  l'Ecluse,  4. 

Pagis  (P.),  jardinier,  k  Porte-Cbaise. 
879  Pesnean  (Lucien),  négociant,  rue  Marceau. 
'879  Pechereau,  enlreprencur,  quai  des  Tanneurs. 
1679  Pinard  (Eugène),  négociant,  lie  Glorielte. 
!S79  Pauvert,  jardinier,  au  chftleau  de  la  Varennes. 

879  Pouzin  (Edmond),  négociant,  rue  Mannontel,  4. 

880  Pellelier,  propriétaire,  à  Pont-Rousseau. 
Praud,  jardinier,  ë  Doulon. 

Plédran  (Paul),  imprimeur,  quai  Cassard. 
1880  Paris    (Joscpb) ,    entrepreneur  de   serrurerie  ,   rue 
de  la  Juiverie,  10. 
Picliaud  (Jean),  jardinier,  au  Clouet,  Verlou. 

881  Poulain  (Clément),  négociant,  passage  Louis-Lévéque, 
S8I  Pelé  (Eugène),  notaire,  place  Royale. 

881  Pouplard  (Henri),   horliculleur,  rue  du  Jardin  des 

Plantes,   6. 

882  Pétard  (Honoi'é)>  propriétaire,  aui  Sorinières. 

.882  Prelleceille  (Louis),  Tebricanl  d'engrais,   quai  de  la 

Fosse,  72. 

882  PorcheroR  (Jules),  négocianl,  quai  des  Tanneurs,  12. 
8Si  Pihier-Geraudiëre,  propriétaire,  villa  Kosen,  avenue 

Lelasseur. 
'S8i  Pouzin  père  (L.),  négociant,  quai  Fosse,  88. 
882  Perlbuis-Martineau,  propriétaire,  quai  Fosse,  84. 
882  !^lel  (Frédéric),  négociant,  rue  Dubois. 
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3  Pineau,  niRllre-jardiDier,  chemio  des  Denralières,%l. 
}  Pouget  (Oscar),  propriétaire,  leoue  fiouchaud,  h  la 

Husse. 
î  Panard,  serrurier,  rue  Ogée,  3. 


1865  Robert  (Henri),  propriétaire,  quai  Bicbeboo^. 

1866  Renaud  (Paul)  ^,  industriel,  prairie  de  Uauves. 
1866  Rineau  (Firniin),  entrepreneur,  quni  de  Vei^aiUes,  33. 
1869  Roux  (Gustave),  négociant,  rue  de  la  Fosse. 

1869  Ruillé  de  Beaucbamp,  propriétaire,  r.  de  la  Commune. 
1869  Rocberon,  industriel,  rue  dTrlon. 

1871  Robert  (Edouard),  propriétaire,  rue  Guépin. 

1872  Ricbard  (François),  horticulteur,  rue  des  Hanta-Parés.   , 

1873  Rouxcl    (Eugène)  ^,    commissaire  de    marine  en 

retraite,  rue  des  Salorges,  13. 

1873  Ricliard  neveu  (Louis),  cloutier,  r.  S'-C16meDt, 81. 

1874  Rivet  (Paul),  négociant,  rue  Porte-Neuve. 

1875  Ricbard  (Pierre),  négociant,  rue  delà  Bléterie,  ?■ 
187S  Rivet  (Louis),  négociant,  rue  Porte-^euve. 

1875  Ricbard  (Henri),  négociant,  rue  Porte-Neuve. 

1875  Ricoul,  jardinier,  rue  Saint-Jacques. 

1876  Riardant,  direcU  du  compt.  d'escompte,  r.  Lafayetle. 

1876  Rineau  (Eugène),  entrepreneur,  quai  Versailles,  35- 

1877  Rapin  (Charles),  propriétaire,  rue  de  Coutances. 
1877  Rabreau  (Jean-Louis),  propr.,  cheminde  Bonne-Garde. 

1877  Richard  (Jules),  chef  de  culture  chez  H.  Dubigeoa, 

h  l'AngebardiérB,  en  Vertou. 

1878  Rivet  (Edouard),  entrepreneur,  rue  Strasbourg,  33. 

1879  Rivron  (J.-B.),  n^ociant,  place  Royale. 
1879  Rocbard,  cirier,  Basse-Grande- Rue,  'iï. 
1879  Renou,  horticulteur,  route  de  Paris,  Ancenis. 
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879  Bobert  (Btienne),  pbarmHcicD,  place  Louia  XVI. 
S80  Regaré  (Francis),  maison  Suzer,  quai  Versailles. 
I8SI)  Rondeau,  jardinier  chez  H.  Benoit,  au  Pouliguen. 
Riom  (B.),  ancien  notaire,  passage  Louis  Levesque. 
Rouxel  (Léon),  rue  des  Salorges,  13> 
881  Robert  (Andr^),  jardinier  chez  H.    Brousset,  h  la 

Gaudinière,  roule  de  Bennes,  pont  du  Gens. 
881  Raymondiëre  (Airred),  mécanicien,  r.  Beau-Séjour,  1. 
681  Riboulleau    (P.-A,)  ,    agent  d'assurances ,  passage 

d'Orléans. 
1681  Rivron  flis,  n^ociant,  place  Royale. 

Robichon ,  jardinier ,    chez    H.    Georget,    rue   du 
Moulin,  15. 

881  Rousûn  ^,  commissairo-adiointde  la  marine,  rue  de 

l'Héron  nière,  4. 
.883  Robert  (Alphonse),  notaire,  rue  Boiloau,  13. 

882  Renault  (Camille),  percepteur,  rue  de  Gigant,  38. 
8S2  Rougé  (Jules),  entrepreneur,  quai  Turenne,  4. 
882  Robert,  banquier,  passage  Pommeraye. 

882  Rcffé-Sarrien,  ferblanLier-lampiste,  rue  Voltaire. 
882  Robinet  (Jean),  négociant,  quai  Maison-Rougo. 

882  Ravazé  père  (J.),  propriétaire,  quai  Fosse. 

883  Renard  (Eugène),  négociant,  rue  du  vieux  chemin  de 
CouëroQ. 

883  Rochery  (Josepb),  pharmacien,  place  du  Pilori,  14. 
883  Robert  (Emile),  agcnt-voyer  de  1"  classe,  rue  des 
Arts,  12. 


1853  Serin  fils,  géomètre,  aux  Trois-Houlins. 

1863  Sauvage,  n^ociant,  quai  Cassard. 

1866  Secbez-Desbois,  propriétaire,  passage  Leroy. 
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1871  Soufflant,    rcprésenlaot    de    commerce  ,    me   de 
l'Héronnière,  8. 

1875  Sotlin-Géraudiëre,  propriétaire,  Cordemais. 
167S  Stcrn,  industriel,  Haule-Grande-Rue. 
187K  Sabouraud,  propriétaire,  rue  du  CalTsire. 

1876  Simonneau , (Julien),  propriétaire,  chaussée  MadcleÎDe. 
1876  Simonneau  (Théodore),  négociant,  rue  Dos-d'Ane. 

1876  Sebillcau  (Jules),  nc^gocianl,  rue  de  l'Arche-Sèche. 

1877  SoufTrand,  jardinier,  à  laMdrinière.  en  Saint-Paul. 
1877  Senez  père,  tailleur,  rue  Fosse. 

1877  Senez  fils  (Anatole),  commerçant,  quai  Penthièïre. 

1877  Sauïestro  (Ludovic),  &  la  Ville-en-Pierres,  Doulon. 

1878  Simoneau    (Aristide),    docteur-médecin,    rue  La- 

foyette  ,  2. 
1878  Sabalier  (Edouard),  négociant,  place  du  BoufTay. 

1878  Sinan  (Alcime),  directeur  des  docks,  b*  Sébastopol. 

1879  Simon  père,  propriétaire,  quai  Fosse,  99. 

1880  Savariau  (Jean-Marie),  géomètre,  rue  Santeuil,  4. 
1880  Schmit,  propriétaire,  quai  Penthièvre. 

1880  Salmon,  fabricant  de  chocolat,  quai  Duguay-Trouio. 

1880  Sabalier  père,  propriétaire,  rue  de  l'Hdtel- de- Ville. 

1881  Sauvesirc  (Emile),  négociant,  prairie  an  Duc. 

1882  Sarason  (Louis),  jardinier  cheî  M.  Lauriol,  au  Tertre, 

en  Saint-Félix. 
1882  Salons  (Eugène),  commis-négociant ,  rue  Basse-du- 

Cbàteau,  21. 
1882  Saucct  (Jules),  place  Saint- Nicolas. 
188^  Snrrazin  (A.),  négociant,  quai  Moncousu,  18. 

1882  Soudée  (Charles),  lithographe,  rue  Paré. 

1883  Saviii  .    propriétaire  ,   Ville~aux-Roses  ,    bouleTard 

Le  Lasseur,  prolongé. 
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1844  Tbibault,  iodustriel,  rue  des  Orphelins. 

1854  Trasloor,  docteur-médecia,  rue  Lafayette. 

1857  Tour  du  Pin  (de  la),  boulevard  Delorme,  36. 

tS67  Tremant  Bis,  avocat,  rue  du  Calvaire. 

1669  TeiTolle  fils  (Louis),  mécanicien,  quai  Baco. 

1S7S  Tessier  (Charles),  négociant,  rue  de  Feltre,  S. 

187S  Tessier  (Sébastien),  jardinier,  à  Chantenay. 

1879  Talva  fils,  commerçant  à  Pont-Rousseau. 

1877  Tremblais,  employé  de  commerce,  rue  de  Gorges. 

1877  Terrade  (Pierre),  rue  Crébiilon,  10. 

1877  Tailtrou  (Paul),  pharmacie»,  rue  des  Arts. 

1878  Tbebaud  (Edouard),  cafetier,  place  Grasiin. 

1878  Toublanc  (Georges),  négociant,*  Basse -Grande-Rue. 

1879  Thibault  (Eugène),  négociant,  rue  Saint-Léonard, 
1881  Thomas  (Cbarles),  négociant,  rue  Slrnsbourg,  19. 
1883  Taugain  (François),  jardinier  chez  M.  do  la  Tocque- 

Daye,   au  château  de  la  Cbàtaigneraie,    Haute- 

Goulaine. 
1883  Tabard  (Joseph),   entrepreneur  de  charpente,   rue 

Crucy. 
1883  TrufTet,  commis-négociant,  rue  de  Rennes,  13. 


1843  ViDcent  (J.),  négociant,  quai  des  Tanneurs. 

184S  Vigneron  de  la  Jousselandiëre  (A.),  propriétaire,  rue 

de  Bel-Air.  33. 
1867  Van  Neunen,  négociant,  rue  du  Calvaire. 

1874  Voland  (Jules),  négociant,  rue  Voltaire. 

1875  Veiner  (Constant),  propriétaire,  place  de  la  Monnaie. 

1879  Vincent,  négociant,  quai  Baco. 

1880  Vannier,  propriétaire,  place  Sainte-Anno. 

1881  Viaud,  propriétaire,  au  Rebondu,  en  Ghanlenay. 
1883  VrigDon  (Joseph),  débitant,  rue  de  Paris,  38. 
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1882  Vial  (P  ),  négociant,  rue  Ro»ëre,  16. 

1883  Vallée ,  fabricant  de  poterie,  au  Recoin,  commune 

du  Fuilet  (Haine -et-Loire). 


1889  Wolff  (Ben).),  maison  Han,  rue  du  Calvaire. 


AVIS. 


MM.  les  Sociétaires  dont  les  dates  de  réception,  noms, 
professions  ou  domiciles  seraient  inexacts,  sont  instamment 
priés  d'en  donner  avis  à  M.  le  Secrétaire  de  la  Société, 
chargé  des  rectifications  à  faire  pour  les  Annales  des 
années  suivantes. 
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USTË  DES  SOGIÉTAmES 

BEÇUS  PENDANT  L'ANNÉE    l'SSS 
KT  DATE  DE  LEUR  ADMISSION. 


21     janvier.      H.  Coioquet  (P.)>  propriétaire,  maire  de 
Nnrt,  rue  Voltaire,  10,  présenté  par 
HH.  Horeau,  Rouxel  et  Riom. 
(   féirier.     HM.  Marmy,  propriétaire  à  GriUaud,  présenté 
par  HH.  Horeau  et  Gordé. 

18        —  SaviD,  propriétaire,  Ville-aux-Roaea , 

boulevard  Le  Laaseur  prolongé,  pré- 
senté par  HM.  Butty,  Grenet  et  Gordé. 

—  Tauguin    (François)  ,    jardinier    chez 

W^*  Redureaif,  tenue  Camus,  pré- 
sente  par  MH.  H.  Guicbard  et 
Bordier. 

—  Vallée,  fabricant  de  pots,  au  Recoin, 

commune  du  Fuilet  (Uaine-et-Loire), 
présenté  par  UH.  H.  Guicbard  et 
Bordier. 

—  Barbin    (Pemand),  pharmacien,    quai 

de  la  Fosse,  83,  présenté  par  UH. 
et  Ghollet. 
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UH.  Allain  (Gustave),  comptable,  rue  de 
Flore,  présenté  par  UH.  Chollet  et 
Honoorat. 

Orieux,  agent-vojer  chef  honoraire, 
passage  Rabu,  prâsealé  par  MH.  Ei^. 
Rouie)  etHoreau. 

Fournond  (Paul),  jardinier  chef  chez 
H.  Le  LassBur,  au  cb&teau  de  l& 
Sauzinière,  préseoié  par  HH.  Horeaa 
el  Leclaire- 
UH.  Ledoux,  pharmacien,  rue  Bon-Secours, 
présenté  par  HH.  Maugras  el  Leclaire. 

Crouan  (Brnesl),  agent  de  la  C''  d'as- 
surance La  Confiance,  rue  Dugo*n- 
roier,  11,  présenté  par  HH.  Haugras, 
Gillard  el  Mélairaux. 
HH.  Jabœuf  (François-Claude),  ferblantier, 
rue  des  Carmes,  1!!,  présenté  par  MM. 
Haugras,  Eug.  Rineau  et  Rialland. 

Hernault  (Jacques),  négociant,  rue  de 
Coutances ,  6 ,  présenté  par  HH. 
Uoreau,  Delaunay  de  Saint-Denis  el 
Gordé. 

Angëbault  (Donatien),  o^ociant,  rue 
de  la  Fosse,  44,  présenté  par  HH. 
Haugras  et  Grenon. 

Brizon  (Auguste),  jardinier  aui  Carmé- 
lites, bas  chemin  de  Saint-Donatien, 
présenté  par  HH.  René  Bahuaud  et 
F.  Richard. 

Clenet  (Benjamin),  propriétaire,  k  la 
Chapelle-Heulin,  présenté  par  UH. 
Haugras  et  Guiel. 
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HH.  Gris,  fabricant  de  ciment,  quoi  des 
Tanneurs,  présenté  par  MU.  Grenon, 
Maugras,  Rineau  et  Pariclie. 

Gaillemet  (Henri)i  négociant,  route  de 
Renoes,  89,  présenté  par  MM.  Grenon 
et  Maugras. 

Guimberteau,  propriétaire  i  la  Gadran- 
nière,  en  Carquefou,  présenté  par 
MM.  Maugras  et  Guiet. 

Pineau,  niattre-jardioier,  chemin  des 
Dervatiëres,  présenté  par  UH.  Resnard 
el  Oliivié. 
MM,  Herlivais  (Auguste),  contre-maître  ehan- 
dronnier,  rue  Cordon- Bleu,  à  Cban- 
tenay,  présenté  par  MM.  Eiu.  Thibault 
etJ.  Diard. 

Bossu,  propriétaire,  à  Montaigu  (Ven- 
dée), présenté  par  HH.  Sauveslre  et 
Maugras. 

Dejoie  (Alexandre),  n^ociant,  prairie 
au  Duc,  présenté  par  MM.  Duboscq, 
Savariau  et  Leclaire. 

Faucheux  (Charles),  au  Pellerin,  pré- 
senté par  MM.  Blaachet,  Rouxel  et 
Delaunay  de  Saint-Denis. 

Huteau  (Valentin),  propriétaire,  avenue 
de  Launay,  présenté  par  MM.  Maugras 
et  Sauvestre. 

Bonnevie,  directeur  des  Magasins  gêné- 
raux  de  France  et  d'Algérie,  rue  du 
Chapeau-Rouge,  présenté  par  HH. 
Maugras,  Guillemet  et  Angebault. 

Carré    (Antonio),    n^ociant,    passage 
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Saint-Yves,  préBenté  par  HH.  Delau- 
nay  de  Saiot~Denis,  A.  Gouja  ^ 
Horeau. 
juin.  HH.  Gasaard-Choimet,  négociant,  quai  Bran- 
cas,  présenté  par  HH.  Guillemet, 
Haugras  et  Angebault. 

—  Ferronnièrp  (Frédéric),  quai  Turenne, 

présenté  par  HM.  Delaunay  de 
Saint-Denis,  A.  Gouio  et  Horeau. 

—  Fortua,  fabricant  d'instruments  de  jar- 

dinage, rue  de  Rennes,  70,  présenté 
par  HH.  Haugras,  Leclaire,  Psricbe 
et  houxel. 

—  L.   Guinot,    négociant,    rue    Contres- 

carpe, présenté  par  HH.  Terrade  et 
Senes, 

—  LauranL  (Louis),  quai  Bicheboui^,  i% 

présenté  par  HH.  Haugras  et  Richard. 

—  L.   Hellinel  et  G'',  imprimeurs,  place 

du  Pilori,  S,  présentés  par  HH.  E. 
Rouiel  et  Horeau. 

—  Neumayer  (Georges),  agent  de  change, 

boulevard  Delorme ,  présenté  par 
HM.  Delaunay  de  Saint-Denis,  A. 
Gouin  et  Horeau. 

—  Tabard  (Joseph),  entrepreneur  de  char- 

pente, rue  Crucy,  présenté  par  MM. 
Haugras  et  Richard. 

—  TruiTet ,    commis-négocianl ,    rue    de 

Rranes,  |3,  présenté  par  HM.  Ch. 
Thomas  et  Haugras, 
juillet.      H.  Poi^et  (Oscar),  propriétaire  à  la  Uiisse, 
présenté  par  HM.  Rouxel  et  Vannier. 
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15  juillet.  HM.  Arnaud  (Charles),  jardinier  ë  Hon- 
laigu  (Vendée),  présenté  par  MH. 
Georgel,  Diard  et  René  Babuaud. 

—  Douillard  (Constaot),  propriétaire,  bou- 
leiard  Delonne,  39,  présenté  par 
HM.  Delaunay  de  Sainl^Denis,  André 
Gouin  et  Uoreau. 

—  Dupont,  négociant,  quaideBichebourg, 
16 ,  présenté  par  HM.  ChaignoD, 
Maugras  et  Bouvet. 

—  Labouérre,  négociant,  place  du  Cona- 
merce,  présenté  par  HU.  Haugras, 
Guillemet  et  Leclaire. 

— '  Moïse    (Joseph),  horticulteur,  chemin 

du  Moulin  des  Poules,  présenté  par 
MM.  Voland  et  Eug.  Rouiel. 

—  Mouillé  (Jean),  horticulteur  à  la  Golli- 
nière,  présenté  par  MM.  Julien  et 
Butty. 

—  Renard  (Ei^;èae),  négociant,  rue  du 
Viens-Chemin  de  Couéron,  présenté 
par  MM.  Maugras,  Bouvet  et  Chaignon. 

—  Bochery  (Joseph),  pharmacieu,  place 
du  Pilori,  14,  présenté  par  MH.  Bou- 
vet, Chaignon  et  Maugras. 

août.  MU.  Boucheraud  (Pierre),  jardinier  chez 
U.  Couvreus,  au  Pellerin,  présenté 
par  UH.  F.  Richard  et  Horeau. 

—  Mainguet  (Auguste)  ,  jardinier  chez 
H.  Mari,  k  Plaisance,  en  Saint-Her- 
blain,  présenté  par  MH.  J.  Diard,  J. 
Gouleau  et  Bonnet. 

•—  Mainguet  (Jacques),  jardinier  à  Verton, 
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présenté  par  MM.  Bretonnière,  Fflii 
Maillard  et  Jules  Richard. 
7    octobre.    HH.  Binol,  jardinier-maralchiir,   chemin  de 
la  Tortiëre,  [irésenlé  par  HH.  Heur- 
.    tebise  et  Bouêdron  fils. 

—  Loreau,  jardinier  chez  M.  Gandin,  chi- 

teau  du  Hallay,  commune  de  la  Haie- 
Fouassière,    présenté    par    MM.   F. 
Richard,  Moreau,  Bulty  et  Gordé. 
21         —  Ebslein    (Henri)  ,    négociant  ,   place 

Royale,  8,  présenté  par  MM.  Ledaire 
et  RouTCt. 

—  Gayot  (Emile),  propriétaire  à  la  Hon- 

donnière,  route  de  Paris,  présenté 
par  MM.  Hénoreau  et  R.  Bahuaud. 

—  Herbert  (Auguste),  jardinier aui  Brouzils 

(Vendée),  présenté  par  MM.  R.  Ba- 
huaud  et  H.  Bérenger. 

—  Peignard,  serrurier,  rue  Ogée,  3,  pré- 

senté  par  MM,  H.   Druneau  et  R. 
Bahuaud. 
4  novembre.  MM.  Lévy  (Isidore),  négociant,  rue  d'Erdre, 
16,   présenté  par    MM.   Mouraud  et 
Lemonnier. 

—  Couerre-Maaa  (Louis),  entrepreneur  de 

serrurerie,    rue   de  Versailles,    19, 
présenté  par  HH.  Hainguy  et  Bouèdroo 
{ils. 
18         —  Morel  (Charles),  conducteur  des  ponts 

et  chaussées,  rue  Saint-Clément,  77, 
présenté  par  HH.  Matnguy  et'Louis 
Richard. 

—  Robert  (Emile),  agent-voyer  de  pre- 
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mière  cl&sse,  rue  des  Ar(s,  \%  pré- 
senté par  HM.  Rouiel  et  Maioguy. 
3  décembre.  HH.  Bélanger  (Pierre),  jardinier  chez  H.  Bre- 
vet ,  à  Chantenay ,  présenté  par 
MH.  Hennequin,  Blondeau  et  Leclaire. 
16  —  Goatlaud    (Armand) ,    sculpteur ,   rue 

Sully,  10,  présenté  par  HM.  Mainguy 
^t  Boufidron  fils. 

—  Donry    (J.),    propriétaire,    maire    de 

Doulon,  rue  Perrault,  5,  présenté  par 
HM.  Mainguy  et  Renaud. 

—  Clétras  (Sébastien),  contre-maître  chez 

M.  ProTost,  horticulteur,  route  de 
Rennes,  présenté  par  HM.  Moulliéras 
et  Picbery. 
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LISTE 
DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 


Albhçoh.  —  Société  d'HorticiiUore  de  l'Orne. 
AxiBRS.  ~  Société  d'Horticulture  de  Picardie. 
Ahibhs.  —  Comice  agricole  de  l'arrondissemeat  d'Amiem. 
AneBBs.  —  Société  d'HorUcullure  d'Angers  et  de  Hajpe- 

e(-Loire. 
Ahoebs.  —  Société  iadustrielle  et  agricole  d'Angers  el  de 

Maine-et-Loire. 
Amvbbs.  —  Société  royale  d'Horticulture  et  d'Agriculture 

d'Anvers. 
AcTUN.  —  Société  aulunoise  d'Horticulture. 
Bbautais.    —    Société  d'Horticulture,    de  Botanique  et 

d'Apiculture  de  Beauvais. 
Bbsahçom.  —  Société  d'Horticulture,  d'Arboriculture  el  de 

Viticulture  du  Doubs. 
BoBDKACx.  —  Société  d'Horticulture  de  la  Gironde. 
BoDBO.    —    Société    d'Horticulture    pratique    de    l'Ain. 

{Chronique  horticole.) 
BouLoenE-svB-MBB.  —  Société  d'Agriculture  de  l'arron- 

dissement  de  Boulogne-sur-Mer. 
Bbib-Contb-Robbbt.    —  Société   horticole  rosiériste  de 

Brie-Gomte-Robert. 
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Cash.  —  Société  centrale  d'Horticulture  de  Gaen  et  du 

Calvados. 
CuBui.  —  Société  d'étnulatioi)  de  Cambrai. 
Chalohs-scb-Marnb.  —  Société  d'Agricolture,  Comtoerce, 

Sciences  et  Arts  de  la  Marne. 
CHAioH-soR-SAflKB.  —  Société  d'HortïcuIture  de  rorroa- 

dissement  de  Chàlon-sur-SEiAne  (^l'Hortieulteur  CAdtat- 

110».) 

Cbartub.  —  Société  d'Horticollure  et  de  Viticultim 
d'Bure-et-Loîf. 

CiAUBOHT.  —  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Hune. 

Cbidht.  —  Société  régionale  d'Horticulture  de  Chauny. 

CRBMOIJB&.  -  Société  d'Horticulture  de  Cherbourg. 

CioiBT.  —  Société  d'Horticulture  de  Cholet  et  de  l'arron- 
Uisaement. 

Clbrhoiit  (Oise).  —  Société  d'Horlicnlture  de  l'arrondis- 
sement de  Clerniont  (Oise). 

CoHPiÈenB.  —  Société  d'Horticulture  de  Compiègne. 

CoDLOMBiBBS.  —  Société  d'Horticulture  de  l'arroodisse- 
ment  de  Coulommîers. 

DiJon-  —  Société  d'Horticulture  de  laCdte-d'Or. 

Dodai.  —  Société  d'Agriculture  de  Douai.  {Bulletin  agri- 
cole de  l'arrondissement  de  Douai.) 

BccLLi  (Rliûne).  —  Ecole  pratique  d'Agriculture  (précé- 
demment institut  expérimental  agricole  du  Rhône). 

Elbkuf.  —  Société  régionale  d'horticulture  d'Elbeuf. 

Epbbhai.  —  Société  d'Horticulture  de  l'arrondisBenient 
d'Bpernay. 

Etavpes.  —  Société  d'Horticulture  de  rarroadissement 
d'Btampes. 

Etbkvx.  —  Société  libre  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  de  l'Eure. 

PoHTAiHBBLBAD,  —  (Voir  Holun). 
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FOHTïRAT-LE-CoMTE.  —    Socïété  d'HotticuIlure  de  Fon- 

teDaf-le-Comle. 
FouefcsBs.  —  Société  d'Horticullare  de  l'aiTondiasemeiit 

de  Fougères. 
Gaud.  —  Société  royale  d'Agriculture  et  de  Bolaoïqne  de 

Gaod. 
GBHftvB.  —  Soci^  d'Horticulture  de  Geuève,  au  Jardin 

hotauique. 
Gbshoblb.  —  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de 

l'arrondissement  de  Grenoble.  {U  Surt-Est.) 
LaRochkub.  —  Société  d'Horticulture  de  rarroii^ssement 

de  La  Rochelle. 
La   Rocbb  -  sdb-ïon.    —    Société    d'émulation    de  la 

Vendée. 
Lb  Havrb.  —  Cercle  pratique  d'Horticulture  et  de  Bota- 
nique de  l'arrondissement  du  Havre. 
Lb  Mars.  —  Société  d'Iiorlieulture  de  la  Sarlhe. 
Lb    Prr.    —   Société    d'Agriculture,   Sciences,    Arts    et 

Commerce  du  Puy. 
LiLLB.  —  Cercle  horticole  du  Nord. 
LiLLB.  —  Société  c^ionale  d'tiorticulture  du  Nord  de  la 

France.  Palais  Rameau. 
LiHOGBS.  —  Société  d'Horticulture  de  Limoges. 
Ljsibux.   —  Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  du 

centre  de  1r  Normandie. 
LoBiBnT.  —  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Lorient. 
LoçoM.  —  Société  d'Horticulture  de  Luçon. 
Lion.  —  Association  liorUcole  lyonnaise.  (Lyon  horlicole.) 
'  LïOH. —  Sociélf!  d'HorliculLure  pratique  du  Rhâno. 
MacOS.  —  Société  d'Horticulture  de  Maçon. 
Hahtbs.  —  Société  agricole  et  horticole  de  l'arrondissement 

de  Manies. 
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ïuiiiLLB.  —  Société  d'Horticulture  de  Harseilte,  (Revue 

horlicole  des  Bouebes-âu-fthUne.) 
Muci.  —  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Neanx, 
liLUR.  —  Société  d'Horticulture  des  arrondissemenls  de 

Mm  et  Ponlainebleaii. 
loHTioBBiicT.  —  Société  d'HoTticollure,  de  Botanique  et 

d'Agriculture  de  Montmorency. 
HontPELLiBB.    —    Société    d'Horticulture    et    d'Histoire 

naturelle  de  l'Hérault. 
ÏODtiirs.  —  Société  d'Horliculture  de  rAHier. 
MoDLins.  —  Société  d'Agriculture  de  l'Allier. 
NuiTBS.  —  Société  académique  de  Nantes  et  du  départe- 

inent  de  la  Loire-lnférieure. 
Niims.    —  Comice  agricole   central  de   la  Loire-Infé- 
rieure. 
Nbvess.  —   Société  départementale  d'Agriculture  de  la 

Nièvre. 
NicB.  —  Société  centrale  d'Agriculture,  d'Horticulture  et 

d'Acclimatation  de  Nice  el  des  Alpes-Maritimes. 
KiOKT.  —  Société  d'Horticulture  et  d'Arboriculture  des 

Deux-Sèvres. 
N'ioRT.  —  Société  centrale  d'Agriculture  du  département 

des  Deuï-Sèvres.  {Uaitre  Jacques.) 
OiLÉAKs.  -  Société  d'Horlicullure  d'Orléans  et  du  Loiret. 
OiU»BS.  —  Société  horticole  du  Loiret. 
Puis.  —  Ministère  de  l'Agriculture. 
Puis.  —  Hinislère  de  l'Instruction  pid)Iique  el  des  Beaux- 

Arl8. 
Paiis.  —  Société  nationale  et  centrale  d'Horticulture  de 

France,  rue  de  Grenelle-Salnt-Germain,  84. 
Puis.  —  Société  nationale  d'AcclimataUon  de  France,  rue 
de  Lille,  19. 
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Pahu.  —  Société  nationale  d'Agricnlture  de  France,  rue 
de  Bellechasse,  18. 

Puis.  —  Société  des  Agriculteurs  do  France,  rue  Le 
Peletier,  1, 

Pabis.  —  Jourwd  de  vulgarisation  de  l'Horticulture,  rue 
de  BufTon,  S3. 

Pu».  —  Le  Moniuur  d'Horticulture,  rue  de  Vnrennes,  13. 

Paris.  —  Le  Monde  Horticole,  rue  HérMd,  8. 

PUieuxDX.  —  Société  d'Horticulture  de  la  Dordogne. 

PoiTiBBS.  —  Société  académique  d'Agriculture,    Belles- 
Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Poitiers. 

PoLifiHT.  —   Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de 
Poligny. 

Bbimbs.  —  Société  centrale  d'Horticulture  du  département 
d'Ille-et-Vilaine. 

Rochefoht-sck-IHbh.  —  Société  d'Agriculture,  des  Belles- 
Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Bochefort-sur-Mer. 

Hon&N.  —  Société  centrale  d'Horticulture  du  département 
de  la  Seine -Inférieure. 

RotBK.  —  Société  centrale  d'Agriculture  du  déparlement 
de  la  Seine -Inférieure. 

Siini-ETiBnHB.    —    Société    d'Agriculture ,    Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  la  Loire. 

SAinT-GBRMiiN-BH'LirB.    —    Société    d'Horticulture    de 

Sainl-Germain-en-Laye. 
SAiHT-QitBNTiH.  —  Sociélé  d'Horticulture  de  l'arrondisse- 
ment de  Saint'Quenlin. 
Seul».  —  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Senlis. 
Stb&sbodrs.    —   Société    d'Horticulture    de    le    Basse- 
Alsace. 
Takau.    —  Société  de  Viticulture   et  d'Horticulture  de 
Tarare. 
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Taiub.  —  Société  d'Horticulture  de  Tarare  et  du  Canton, 
rue  Bonrot,  4.  {La  Gerbe  de  Fleurs.) 

Toulon.  —  Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acdi- 
maialioo  du  Var. 

TonionsB.  —  Société  d'Horticulture  de  1a  Haute-Garonne. 

TouBS.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  d'Indre-et-Loire. 

ToDRS.  —  Société  tourangelle  d'Horticulture. 

TioTKs.  —  Société  horticole,  vigoeroDae  et  forestière  de 
l'Aube. 

ViBSAiLLBS.  —Société  d'Horticullure  du  département  de 
Seiae-et-Oise. 
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TABLEAU  DES  PRÉSIDENTS 

DE    LA   SOCIÉTÉ 

DEPUIS  SA  FONDATION,  LE  7  AVRIL  18 
ET  DATES  DE  LEUR  ÉLECTION- 


MH.  Thoihhb 7  avril          1848. 

CatiLLon 36  décembre  1830. 

Ubsih 18  mars          183Î. 

Babbat S  janvier       1834. 

DBsvArx 3  novembre  1844. 

NevbU'Dbhotrib 33  novembre  1849. 

Lb  Samt 10  octobre      1847. 

CHAteHBAD %  décembre  1 8!(S. 

CoTiPBiB 19  décembre  1 8^8. 

Vidal 7  mai           1871. 

Blakcbbt 17  octobre      1 87S. 

MoBBAU 13  février       1881. 
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RÉCOMPENSES 

OBTEHUBS 

PAR  LA  SOaÉTÉ  NANTAISE  D'HORTICULTURE 
Pour  expositions  collectives. 


A  l'EipositioQ  de  Nantes,  mai  f8S4  : 
Médaille  d'or  offerte  par  l'Impératrice. 

A  l'Eiposilion  de  ta  Société  impériale  et  centrale  d'Hor- 
ticulture, Paris,  juin  1836  : 
Médaille  d'or  pour  6  lots  delégumes  variés. 

A  rBiposition  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'Hor- 
ticulture, paris,  mai   1837  : 

Médaille  d'or  pour  légumes  variés. 

A  rExpoàtion  Uaiverselle,  Paris,  1867  : 

4  premiers  prii  pour  fruits  et  légumes  ; 

3  seconds  prix  pour  légumes  ; 

3  troisièmes  prix  pour  fruits  et  légumes  et  application  de 
la  greffe  Boiaselot  ; 

3  mentions  honorables  pour  fruits. 

Pour  tous  ces  prix,  il  a  été  décerné  à  la  Société  une 
médaille  d'argent  avec  objet  d'art  (coupe  en  argent). 
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Au  Congrès  ,pomolagique  d'Angers,  octobre  1874: 
Médaille  de  vemieil  pour  collection  de  poires  variées  ; 
Médaille  d'ai^ent  grand  module  pour  un  lot  de  poires 
variées. 

Au  Concours  r^ona]  agricole  de  Nantes,  mai    1883  : 
Médaille  d'or  pour  eipostion  collecliTe  de  produits. 
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DISCOURS 

PlONOSCri 

A  LA  SÉANCE  PUBLIQUE 

i  DB  LA 

SOCIÉTÉ  NANTAISE  D'HORTICULTURE 

LE  9   DËCEHBRË   1883 
Par  Mr  V.  MOREAU, 

F&ÉSIDIHT. 


HSBDAMBS,    HbBSIBDSS, 

Les  bmillw  nombreuses  comme  la  ndlre,  lorsqu'elles 
se  réunissent  à  l'occasiOD  d'une  ftte  on  d'un  grand  évé- 
nement, aiment  à  s'entretenir  des  choses  qui  leur  sont  le 
plus  chères  et  qui  réveîUeut  en  elles  les  sentiments  les 
plus  doux  comme  aussi  les  plus  agréables  souvenirs; 
représentant  de  l'autorité  paternelle  de  notre  chère 
Société  nantaise  d'Borticulture,  permeltez-moi  donc  de 
venir  vous  parler,  en  ce  jour,  d'un  sujet  qui,  j'en  suis 
sûr,  aura  toutes  vos  sympathies. 

La  première  fois  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vons  adresser 
la  parole,  en  décembre  1681,  lors  de  la  distribution  de 
prii  aux  lauréats  de  notre  eiposition  de  la  dite  année,  je 
vous  si  entretenus  de  nos  jardins  et  du  bonheur  que  pro- 
curaU  leur  culture  ;  je  vais  essayer  aujourd'hui  de  vous 
bire  l'éloge  des  fleurs  qui  en  sont  le  plus  bel  ornement. 
Je  n'ai  l'inteaiion  de  vous  faire,  bien  entendu,  ni  un  cours 
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sommaire  de  botanique,  ni  un  traité  de  culture  de  ces 
merveilles  végétales,  je  n'ai  nulle  qualité  pour  eiercet 
auprès  de  vous  de  pareilles  Tonctions  de  professeur,  et  ce 
D'en  est  d'ailleurs  ni  le  lieu  ni  le  moment-,  mon  seal 
désir  est  de  faire  valoir  ici  tous  les  titres  qu'elles  ont  fa 
notre  affection  particulière  ainsi  qu'à  celle  mime  des 
personnes  étrangères  h  l'horticulture. 

Et  tout  d'abord-,  sans  vouloir  faire  de  l'histoire  florale, 
je  liens  à  constater  que  c'est  à  Utre  d'hérédité  de  peuple 
à  peuple  que  le  goût  des  fleui^  s'est  perpétué  jusqu'fa 
nous  ;  il  a  grandi  progressivement  avec  les  diverses  phases 
de  civilisation  qui  se  sont  produites  dans  la  marche  du 
temps.  Les  études  sur  les  grands  événements  préhisto- 
riques s'accordent  toutes  à  reconnaître  que  la  terre,  dès 
qu'elle  posséda  de  l'humus,  se  couvrit  de  plantes  et  de 
fleurs;  nous  avons  d'ailleurs  des  preuves  matérielles  de 
cette  assertion  par  la  découverte  de  ces  gigantesques 
plantes  fossiles  que  l'on  rencontre  dans  tous  les  terrains 
des  diverses  époques  géologiques.  D'un  autre  cùtë,  au  dire 
des  auteurs  anciens,  les  paradis  de  toutes  les  religions 
contenaient  des  jardins  merveilleux  dont  la  fréquentation 
devait  être  l'une  des  plus  pures  jouissances  de  ceux  qui 
l'habitaient.  La  première  demeure  d'Adam  et  Eve  fut  un 
jardin,  l'Eden,  et  c'est  I<  le  contempler,  b  le  parcourir,  à 
le  cultiver,  qu'en  dehors  des  épanchnments  de  leur  lati- 
tude envers  te  Créateur  et  de  leur  mutuelle  tendresse,  ils 
trouvèrent  les  joies  les  plus  vives.  Le  savant  philosophe 
anglais  Bacon  n'a-l-il  pas  dit,  on  parlant  de  ce  séjour  : 
Dieu  tout  puissant  a,  le  premier,  planté  un  jardin  et,  en 
vérité,  c'est  le  plus  pur  des  plaisirs  humains.  Eh  bien,  ce 
jardin,  en  passant' par  les  mains  des  divers  peuples  de  la 
terre,  est  devenu,  par  la  suite  des  temps  et  le  labeur  des 
hommes,  une  véritable  merveille  qui  embellit  notre  exis- 
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lence  è  lous,  en  nous  procuranl  la  jouissaDce  de  ]a 
cullure  el  la  douce 'ContetnptaUon  des  produils  obtenus 
par  oolre  travail.  Les  fleurs  tout  particulièrement  ont  le 
don  de  satisfaire  aussi  bien  ccui  qui  les  obtieanent  que 
ceun  qui  les  reçoivent  pour  en  jouir.  Leur  vue  seule 
suffit  souvent  à  DOlre  bunheur.  Leur  apparition  n'esl-elle 
pa^  la  prouve  la  plus  éclatante  de  Is  vie  dans  ces  v^é- 
taui  DOmbreux  dont  nous  prenons  soin  avec  tant  d'amour. 
La  fleur,  n'est-ce  pas  le  signal  du  printemps  ?  Le  mou- 
vement, la  vie,  le  réveil  de  la  nature  ne  commencent-ils 
pas  par  une  fleur  î  Les  fleurs  nous  accompagnent  pendant 
toute  notre  esisteoce  ;  ce  sont  elles  qui  sourient,  sur  la 
pelouse  ou  dans  la  prairie,  aux  premières  joies  de  l'en- 
fance, ce  sont  elles  qui,  plus  tard,  vont  servir  de  parure  à 
l'innoceace  et  de  symbole  k  l'amour.  Témoins  de  nos 
fêtes,  elles  se  tressent  en  couronnes  ou  s'étalent  en  cor- 
beilles pour  les  plus  beaux  jours  de  la  vie,  et  quand  nous 
descendons  dans  la  tombe,  ce  sont  encore  des  fleurs  qu'on 
place  ft  nos  c4tés  pour  y  étro  e.ntretenues  comme  un  pieux 
souvenir.  Faut-il  donc  s'étonner  que  la  fleur,  appelée  k 
nous  suivre  partout,  inspire  dans  sa  culture  cette  ardeur, 
cette  passion  dont  nous  voyons  tant  d'exemples  autour  de 
nous. 

-  Cest  à  cet  amour  des  merveilles  florales  que  nous 
devons  la  brillante  flore  de  nos  jardins  actuels.  Songez  aux 
progrès  qu'il  a  fallu  faire,  par  l'étude  et  le  travail,  pour 
arriver  à  la  possession  des  innombrables  espèces  qui  font 
aujourd'hui  notre  admiration  !  Les  premières  fleurs  qui 
parurent  aux  yeiix  de  nos  premiers  pères  durent  être  des 
plus  simples,  comme  celles  de  toutes  les  plantes  primi- 
tives ;  l'homme  en  les  recevant  de  Dieu  eut  pour  mission 
de  les  embellir  par  la  cullure,  vous  savez  comment  il  a 
rempli  cette  tftcbe.  Pour  ne  citer  qu'un  exemple,  prenons 
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la  rose,  l'honnenr  de  la  priCFrité  lui  revient  de  droil, 
puisque,  chez  tous  les  peuples,  elle  a  reçu' le  titre  de  \t 
reine  des  fleurs.  L'églanline  des  baies,  a*ec  ses  cinq 
pétales,  est  devenue  successivement,  et  sous  la  main  de 
l'homme,  le  Géant  des  Balaillts,  la  Cromatella,  ta  France, 
la  Baronne  de  Rotltschild,  te  Prince  Noir,  la  Betiuté  dt 
l'Europe,  ta  Merveille  de  Lyon  et  tant  d'autres  roses  aai 
plus  brillantes  couleurs,  aux  plus  riches  parfums.  Vous 
savez  tous  comme  moi  que  c'est  grâce  è  In  découverte  et 
6  l'étude  des  amours  des  plantes  que.  pur  la  fécondation 
artiHcielle,  on  est  parvenu  à  obtenir  de  tels  résultais.  C'est 
Linnée  qui  a  trouvé  que  les  plantes  et  les  (leurs  avaient 
deux  sexes  comme  tous  les  animaux.  Des  moines  allemands 
imaginèrent  la  fécondation  artificielle  dont  nous  venons  de 
parler,  el  qui  consiste  è  porter  sur  les  pistils  d'une  fleur  la 
poussière  des  étamines  d'une  autre  fleur  d'une  variété 
difl'érente,  mais  de  la  même  espèce.  Cette  œuvre,  pour- 
suivie depuis  longtemps  déjà,  a  doté  nos  jardins  d'innom- 
brables sujets  nouveaux  .dont  les  formes  ou  les  nuances 
diverses  charment  notre  vue  et  notre  odorat.  L'homme 
n'a  pas,  d'ailleurs,  été  le  seul  ouvrier  dans  ce  beau 
travail,  la  plus  forte  part  en  est  même  due,  il  faut  bien 
l'avouer,  au  caprice  des  venls  et  aux  mouvements  conli- 
nuels  des  oiseaux  ou  des  insectes  qui,  dans  leur  marche 
et  leur  vol  rapide,  transportent  des  gr^iines  ou  de  la  pous- 
sière fécondante  d'un  endroit  &  un  aulrG  et  déposent  le 
germe  de  sujets  qni  y  étaient  inconnus  jusqu'alors  dans 
certains  lieux.  C'est  ainsi  que  nous  sommes  souvent  fort 
surpris  de  voir  s'op^r  dans  nos  jardins  de  véritables 
IranEformations  de  couleurs  ou  des  naissances  de  planls 
auxquelles  notre  main  est  restée  étrangère.  La  réalisation 
de  ces  métamèrphoses  est  tellement  sérieuse  de  nos  jours 
que  des  esprits  audacieux  vont  jusqu'à   espérer  changer 
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da tout  au  tout  la  couleur  de  plusieurs  fleurs  et  songent 
scrîeuMmenl  à  produire,  sans  larder,  le  bleu  si  impa- 
Uemœent  allfindii  pour  In  rose  el  le  dahlia  ;  espérons  que 
leurs  efforts  seront  bientôt  couronnés  de  succès.  Je  connais 
dans  noire  Sociéti^  un  fervent  digctple  de  Flore  qui  aspire 
à  obtenir  un  résultat  non  moins  heureux  pour  Tborti- 
cnllure  et  bieo  plus  probable,  c'est  de  procurer,  par  un 
mariage  babilement  combiné  avec  l'une  de  ses  congénères, 
k  la  rose  mousseuse,  si  belle  et  si  parfumée,  le  don  de 
remonta:,  c'est-à-dire,  ainsi  que  vous  le  sarez,  de  donner 
plusieurs  floraisons  dans  la  mâme  année  ;  ce  serait  le 
comble  de  la  perfection  el  nous  aurions  alors  la  reine  des 
retneff.  Mais  laissons  là  la  culture  des  fleurs  que  je  me 
suis  presque  engagé  à  ne  pas  traiter  ici,  et  contenlonfr- 
nous,  pour  rester  dans  notre  sujet,  d'en  exalter  le  mérite. 
La  France,  on  peut  le  dire  avec  fierté,  est  le  pays  le 
ph»  favorisé  de  la  terre,  au  point  de  vue  de  l'horticulture, 
et  possède  certsineroent  la  plus  belle  collection  de  fleurs 
de  pleine  terre,  c'est  le  véritable  jardin  d'acclimatation  du 
monde.  Son  climat,  qui  réunit  toutes  les  températures  des 
autres  pays,  à  l'eiception  de  l'excessive  chaleur  ou  du 
froid  trop  intense,  lui  a  permis  d'acquérir  el  de  s'appro- 
prier presque  toutes  les  productions  du  globe.  Aussi, 
gr&CB  à  l'inlelligeiifle  de  nos  jardiniers  et  à  l'emploi  de 
serres  conservatrices,  possédons-nous  ces  magnifiques  et 
universelles  collections  de  fleurs  qui  ravissent  nos  sens. 
Le  pays  nantais  n'est  pas  le  plus  mal  partagé,  sous  ce 
rapport,  et  nous  pouvons  montrer  avec  orgueil  aux  élrsu- 
gars,  qui  visitent  nos  esposilions  et  nos  jardina,  de  véri- 
tables menraLles  ;  c'est  toujours  avec  admiration,  notam- 
ment, que  les  délégués  de  nos  Sociétés  correspondantes 
nmarquent  la  vigueur  de  nos  camellias  qui  semblent  ai 
Men  se  plaire  ici  el  se  couvrent,   en  plein  hiver,  d'une 
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riche  parure  de  fleurs,  comme  s'ils  élnient  dans  teiir  paja 
nalal.  Nous  pouvons  donc  vraiment  nous  féliciter  du  lot 
floral  qui  nous  a  élé  départi;  praticiens  et  amateurs,  nous 
avons  tous  un  vaste  champ  à  cutliver  et  dame  Nature 
n'est  pas  ingrate  pour  nous.  Le  goût  public  se  prononce 
d'ailleurs  de  plus  en  plus  pour  tes  fleurs  ;  nous  en  voyons 
la  preuve  tout  particulièrement  b  Nantes  où  nos  marchés, 
si  bien  pourvus  de  toutes  les  espèces  possibles,  sont  si 
promptement  dégarnis  par  les  acheteurs  de  toutes  les 
classes  de  la  société.  Bt  comment  n'en  serait-il  pas  ainsi? 
La  civilisation  et  le  bien-être  conduisent  h  l'amour  du  beau 
el,  certes,  la  fleur  a  des  charmes  irréastibles.  Vous  en 
savez  quelque  chose,  Mesdames,  vous  qui  la  recherche! 
d'une  manière  toute  particulière  et  qui  en  Tsiles  un  si  bel 
usage. 

Je  craindrais  d'abuser  de  voire  attention  en  prolongeant 
plus  longtemps  l'éloge  des  fleurs  si  bien  placées  déjà  dans 
voire  estime,  je  me  bornerai  b  leur  donner  un  dernier 
hommage  en  citant  quelques  vers  qui  leur  ont  été  consacrés 
par  l'un  de  nos  poètes  que  vous  connaissez  tous  : 

Fl«ars  chaimiDles  par  vous  la  nalurc  est  plus  belle. 
Dans  ses  biillants  travaux  l'art  vous  prend  poar  modilc  j 
Simples  tributs  da  cotar,  vos  dous  sont,  chaque  jour, 
Offerts  par  l'ami^Ë,  hasardés  par  l'aroonr; 
D'atnbïllir  la  beauté  vaus  obteoei  la  gloire, 
Le  laurier  voua  permet  de  parer  la  victoire  ; 
Hais  c'est  dans  nos  jardina  qu'est  votre  heurcnx  séjour. 
Filles  de  la  rosée  et  ds  l'astre  da  jour. 
Continuez  donc  è  les  y  cultiver  avec  la  métne  ardeur, 
Hesdames  et  Messieurs,  pour  la  joie  de  tous  et  l'bonneur 
de  notre  Société  d'Horticulture. 


:,.;,l,z.dbyG00gIC 


COMPTE-RENDU 

SUR   LA 

SITUATION  DE  U  SOCIÉTÉ  D'HORTICULTDRE 

ET 

RAPPORT  SUR  LES  TRAVAUX  DE  1883 

LU     EN      SÉANCE     PUBLIQUE,      LE     4     DÉCEMBRE, 

Pkt  N.  BOUVET,   gECnÉTtiRE   cËnébal. 


Hbsdambs.  Mbssibdrs, 

lia  hoDime  célèbre  a  dll  :  -  «  Les  peuples  qui  n'onl  pas 
d'bisloire  sont  les  plus  heureux.  ■ 

S'il  est  possible  d'appliquer  celtd  parole  bien  cooDue, 
c'est  assuréineiil  au  polit  groupe  que  vous  formez,  que  sa 
constitution  comme  sa  nature  met  à  l'abri  des  troubles 
passagers  ou  des  secousses  violentes. 

Hais  si  cette  absence  d'événemenls  importants  affirme 
Dolre  cobésion  et  surtout  la  sécurité  do  notre  Société,  elle 
n'est  pas  sans  ofTrir  de  danger  &  celui  que  tous  appelez 
chaque  année  dans  cette  enceinte,  h  l'honneur  de  résumer 
tas  travaux.  Rien  ne  se  ressemble  plus,  en  efTet,  que 
l'bi&loife   de  deux  années    d'une  Société  horticole  ;    les 
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mêmes  faits  se  reproduisent  au  milieu  des  mâmes  cir- 
constances ;  de  16,  pour  votre  secrétaire  général,  l'obli- 
gation de  suivre  la  route  tracée  par  ses  prédécesseun,  ce 
qui  D'est  pas  toujours  sans  péril  ;  da  là,  également,  celte 
analogie  dans  ses  compte-rendus,  dont  il  serait  injuste  de 
lui  faire  un  reproche  ;  de  là,  enfin,  celle  prière  que  je 
vous  adresse,  avec  l'espoir  que  vous  l'accueillerra  favo- 
rablement, de  m'accorder  un  peu  de  voire  attention  et 
beaucoup  de  votre  bienveillance. 

Il  y  a  deui  ans  vous  étiez  réunis  dans  cette  salle, 
brillamment  décorée,  que  Rotre  municipalité  met  loitiours 
gracieusement  ft  noire  disposition,  pour  une  solennité 
semblable  6  celle  d'aujourd'hui.  Les  principales  autorités 
civiles  et  niililaires,  des  noUibilités  de  la  ville  et  un  public 
nombreux  et  courtois  avaient  bien  voulu  honorer  de  leur 
présence  celle  fête,  dont  l'éclat  élail  encore  rehaussé  par 
le  concours  de  l'Orphéon,  de  la  musique  militaire,  par 
des  artistes  et  des  amateurs  distingués. 

Lorsque  j'eus  l'hoiineiir  de  prendre  la  parole,  après 
l'éloquent  discours  de  noire  Président,  et  d'esquisser  i 
trails  rapides  les  principaux  Iravaui  accomplis  par  vous, 
je  fis,  en  votre  nom,  l'hommage  de  mes  plus  vifs  remer- 
ciements et  de  ma  plus  profonde  gratitude  k  tous  ccui 
qui  avaient  si  intelligemment  contribué  eu  succès  de 
noire  réunion. 

L'année  dernière,  la  magnifique  Exposition  florale  qui 
eut  lieu,  à  roL'casion  du  Concours  régional,  dont  vous 
garderez  certainement  un  mémorable  souvenir,  fut  l'objet 
de  plusieurs  récompenses  dignemeat  méritées  par  nos 
praticiens  et  amateurs  qui  les  re<;urent  des  mains  de 
M.  de  Lapparent.  inspecteur  général  du  Ministère  do 
l'Agriculture  ;  mais  comme  cette  exposilioii  n'avait  pas  été 
organisée  spécialement  par  noire  Société,   et  comme  nous 
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n'avioDs  è  récompenser  que  les  apporta  cl  les  visites  de 
jardins,  nous  timea,  dans  Dotre  salle  païUculiôre,  ww 
modeste  télé  en  rhonoeur  des  lauréEits ,  le  preiHsr 
diiuaDche  de  décembre  1882. 

NoIfB  Préaident,  M.  Moreaa,  noua  préieotft,  dans  un 
style  coloré,  un  résumé  Qdèle  des  faits  lefj  plus  saillants 
de  l'année,  et  iioire  Trésorier,  M.  Leclnire,  après  la 
lecture  de  son  rapport  financier,  paya  un  juste  Iribnt  da 
regrets  à  dos  Sociétaires  déféilég  pendant  cette  période. 

Pour  cette  fois,  votre  Secrétaire  général  n'eut  qu'à 
écouler. 

Aujourd'hui  ma  missiou,  quoique  entourée  de  vos  sym- 
pathies, est  bien  plus  délicate,  mais,  tout  en  évilsot  la 
brièveté  ou  la  sécheresse  d'un  procès-verbal ,  je  vais 
essayer  d'être  concis,  pour  ne  pas  abuser  do  votre 
patience, 

Perraettea-moi,  tout  d'abord,  d'adresser  nos  remercie- 
ments les  plus  sincères  : 

i"  A  M.  le  Minisire  de  l'Agriculture,  pour  la  subveolion 
qu'il  a  bien  voulu  nous  accorder  ainsi  que  pour  le  don 
d'une  médaille  et  pour  son  envoi  du  Bvlletin  du  Ministère 
de  l'Agriculture  ; 

'i*  A  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  pour  notre 
admission  à  user  de  l'interméUiBirB  de  son  miuistëre  pour 
l'envoi  gratuit  de  nos  annales  A  nos  Sociétés  correspon- 
dantes, et  pour  la  Revue  des  travaux  scientifiques  qu'il 
nous  adresse  depuis  deux  ans  ; 

3'  Au  Conseil  général  de  notre  département  et  à  notre 
Conseil  municipal  pour  leuis  subventions  annuelles  ; 

&°  A  nos  collègues  dévoués.qui  ont  mis  leur  intelligence 
(le  la  science  horticole  â  eilraire  des  iH'ochures  confii^cs  â 
leurs  soins,  tout  ce  qu'il  était  utile  et  intéressant  de  Taire 
eonnaltre  à  nos  Sociétaires. 
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Nous  félicilons  cfaaieuceusement  MM.  DelttuBS]'  de  Sainl- 
Denis,  Reoaud,  Evellin,  Gordé,  Harmy,  Dezaiintij  el 
Moiilliéras,  notre  spirituel  conférencier,  pour  leurs  heu- 
reuses communications. 

La  question  des  insecticides  est  à  l'ordre  du  jour  et  a 
constamment  été  l'objet  des  préoccupations  de  notre 
Société  depuis  que  le  phylloxéra  a  commencé  ft  foire  sa 
désastreuse  apparition  dans  nos  contrées. 

Plusieurs  produits  nous  ont  été  adressés,  se  décorant  de 
titres  pompeux  et  promettant  des  merveilles. 

L'un  prétendait  détruire  tous  les  insectes  indistinc- 
tement, et,  comme  résultat,  Taisait  périr  la  plante  ou 
l'arbuste  avec  eiii. 

Un  autre  prenait  le  jour  au  milieu  d'une  immense 
réclame,  se  disant  reconstituant,  fertilisant,  annonçaul 
audaiieusement  la  richesse  de  son  étal  consljtniir,  et 
l'analyse  chimique  nous  démontrait  que  celle  nouvelle 
panacée  n'était  composée  quo  d'un  peu  de  cbaux  et  de 
beaucoup  de  sable. 

D'autres  combinaisons  nous  ont  été  envoyées  ii  l'essai, 
la  Commission  spéciale  les  étudie  et  les  expérimeale  : 
nous  leur  désirons  un  meilleur  succès  qu'è  leurs  devan- 
cières. 

Cependant  nous  ne  prétendons  pas  décourager,  par  cas 
quelques  lignes,  les  personnes  è  qui  leurs  aptitudes  parti- 
culières permeLIcnt  de  s'occuper  de  ces  préparations 
chimiques,  pouvant  rendre  de  sérieux  services  è  l'horti- 
culture ;  il  est  temps,  au  contraire,  que  la  science  vienne 
la  doter  d'un  spécifique  incontesté  pour  la  destruction  du 
phylloxéra. 

Ce  terrible  et  insatiable  ennemi  de  nos  vignobles  est 
auprès  de  nous,  ses  ravages  ont  commencé  par  le  Midi  de 
la   France  et  peu   â   peu  sa  marche  envahissante  vient 
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d'itlteiiulre  sotra  i-^^n.  Les  perles  que  •notre  pays  a 
Bnbies  par  ce  fléau  dévnslaleiir.  se  calculent  pnr  plusieurs 
milliarUs,  ot  cet  insecte  microscopiq.ue  avance  toujours  en 
laissant  sur  aon  pasBago  la  ruine  et  la  désolation. 

Une  Commission  ,  composée  tl'harames  compétents , 
fonctionne  actÎTemeut  à  la  Préfecture  ;  notre  Société  à  la 
sienne,  dont  la  réputatioa  est  plus  modeste,  sans  doute, 
mais  qui  n'en  est  pas  moins  composée  d'hommes  intel- 
ligents et  labomui.  Ël'e  étudie  consciencieusement  toutes 
lesquestions  qui  lui  sont  proposées,  tous  les  projets  qui  lui 
sont  soumis. 

De  nouveaux  points  attaqués  par  le  phylloxéra  ont  été 
reconnus,  celte  année,  en  Haîne-ct-Loire,  h  Hartigné- 
Briant. 

Dne  excursion  scientifique,  dirigée  par  H.  Ménier,  pro- 
Tesseur  de  botanique,  est  allée  visiter  les  vignes  conta- 
minées de  cette  commune. 

Noire  Société,  toujours  soucieuse  d'apprendre  et  de  se 
rendre  utile,  s'était  fait  représenter  par  notre  savant 
colique,  M.  Harmy,  qui  nous  fit  un  remarquable  compte- 
rendu  de  son  voyage,  et  un  précieux  résumé  de  la  confé- 
rence failo  par  M.  GouSnnon,  l'émiiient  inspecteur  de 
l'agriculture,  sur  la  description  de  l'insecte,  ses  nombreuses 
métamorphoses,  son  mode  de  reproduction,  SDn  existence 
aérienne  et  souterraine,  ses  ravages  et  le  traitement  des 
vignes  pbylloxérées. 

«  Le  vignoble  de  (a  Loire -Inférieure,  nous  dit  notre 
Rapporteur,  peut  être  comparé  ft  une  forteresse,  vous  avez 
pour  arme  le  pal  Gastyne,  chargé  de  sulfure  de  carbone. 
La  Commission  du  phylloxéra  sera  votre  conseil  de  défense. 
Que  Ib  personnel  administratif,  que  les  hommes  compé- 
tents, désignés  par  l'Admiiiistralion,  remplissent  le  rôlo 
de  vedettes  at  le  puceron  sera  repoussé. 
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Signalé,  eoDibatlu  dès  son  appviUon,  il  na  poun 
s'implanter  sur  ootra  sol,  le  vignoble  sera  sauvé. 

Peiulagt  qu'il  en  est  teint»  encnre,  metlone-nom  loti 
à  l'oeuvre,  apprenons  k  nos  popul:tlioas  viticoles  qwUn 
sont  les  mœurs  du  phylloxéra  ;  faisons-leur  voir,  4essiQ^  t 
UB  fort  grossissement,  l'iosecle  aux  difféienles  phases  de 
son  oxisleace,  indiquons-leur  quels  aigaes  extérieurs  révèlnt 
sa  présence  ;  enseiguoDs-leur  enSa  le  moyen  d'enrayer  le 
mal. 

Gilons-lenr  des  exemples  de  v^oobles  traités,  gu^s, 
régénérés  ;  noire  œuvre  portera  ses  fruits. 

Au  moment  suprême,  t'Admînislralion  renconlrwa  des 
populations  toutes  prêtes  it  lui  servir  d'auxiliaires,  toules 
les  mesures  prises  abouliront,  nos  viticulteurs,  tout  ea 
sauvant  l'arbrisseau  qui  bit  leur  richesse,  auront  montré 
leur  inlelligence  el  leur  patriotisme.  >• 

Nous  espérons  que  ce  chaleureux  appel  sera  entendu  et 
que  le  vignoble  de  notre  déparlenienl,  sur  qui  reposai 
tant  d'espérances,  sera  respecté. 

Cependanl,  notre  Société  toujours  prévoyante,  et  enviso- 
geant  l'avenir  de  noire  région  encore  intacte,  mais 
menacée,  avait,  sur  la  demande  d'un  de  nos  sociétaire), 
H.  Sabooraud.  qui  nous  avait  fait  connaître  tous  iesavanlages 
offerts  par  le  fiiparia,  vigne  américaine,  vigoureuse  el 
résistant  au  phylloxéra,  avait,  dis-jc,  pris  la  décision  da 
faire  venir  des  graines,  afin  de  constituer  par  le  semis  du 
porto-greffes  de  nos  variétés  locales,  dans  le  cas  où  le 
fléau  atteindrait  nos  vignol)le„s. 

Une  distribution  de  graines  de  cet  arbuste  s'est  failâ 
cette  année  nui  collègues  que  celle  culture  peut  intéresser 
et  nous  avons  appris  avec  plaisir  qu'un  certain  nombre 
d'enlre~eui  avait  parraitement  réussi  dans  leurs  semis. 

Notre  Association,  étendant  de  plus  en  plus  ses  relatioDS, 
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Tient  d'admettre  conaine  raeinbre  correspondant,  le  stmal 
directeur  de  la  Beime  hariieoie,  H.  Carrière. 

GriCB  à  rimtintiTe  de  non  estimable  coUèguo,  M.  Gonlé, 
chez  qui,  personneDoment,  J'ai  rencontré  lit  plus  aimable 
complaisance,  dont  le  savoir  est  à  la  Tois  immense  et  plein 
de  modestie,  dont  le  dàTOHement  pour  notre  Société  est 
»BS  bornes  et  inconparable  ;  grâce  â  son  initiative,  dis-je, 
nous  avons  obtenu  notrs  afRIiation  h  la  Société  des  Agri- 
culteurs do  France. 

Cette  Société  qui  conipreod  une  section  d'horticulture, 
éludie  toutes  les  questions  d'un  intérêt  général  qui  lui 
sont  soumises  et  les  formule  en  vœux  pour  les  présenter  à 
l'aulorilé  supéri<:ure.  Chaque  année,  elle  se  réunit  en  u|i 
Congru,  dans  lequel  les  délégués  des  Sociétés  affiliées 
[ont  entendre  les  desiderata  de  leurs  régions  et  présentent 
les  réponses  aux  divers  sujets  mis  à  l'élude. 

M.  Pichery,  notre  intelligent  président  do  la  Commission 
d'oi^nîsalion,  ayant  eu  l'occasion  de  se  rendre  fi  Paris 
pendant  le  concours  géntïral  agricole,  iiuus  fit  à  son  retour, 
on  rapport  improvisé  et  fidèlement  détaillé  des  richesses 
végétales  exposées  au  Palais  de  l'Industrie.  Les  Truits 
conservés  avaient  surtout  attiré  son  attention  par  la 
Traicheur  de  leur  aspect  et  leur  grosseur  eilraonlinaire. 

Il  doit  se  souvenir  des  nombreux  applautlissemeiits  dont 
fut  accueillie  son  intéressante  communication. 

H.  Harmy,  dont  je  vous  citais  à  l'instant  une  admirable 
péroraison,  nous  lût  un  délicieux  rapport  sur  l'exposition 
de  Brie-Comle-Robert,  b  laquelle  il  avait  été  délégué.  Il 
visita  également  l'exposition  d'iosectologie,  tenue  h  Paris 
au  mois  de  juillel. 

ïtotre  dévoué  collègue  n'avait  pas  reçu  de  mission  spé- 
ciale pour  représenter  noire  Société;  mais  h  son  passage 
i  Paris,  il  pensa  qu'une  telle  exhibilion  touchait  si  intinie- 
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ment  li  ce  qiii  Tait  l'objet  de  nos  études,  qu'il  serait  ialé- 
ressant  pour  beaucoup  d'en  avoir  un  compte-renda. 
L'accueil  sympatiiiquo  et  les  unanimes  applaudissemeDU 
qu'il  a  reçus,  lui  ont  prouvé  notre  reconnaissance  pour  son 
travail  consciencieux. 

Quelques  sociétaires  nous  ont  donné  leur  démission  celle 
année,  mais  ip.s  nouveaui  adhérents,  qui  sont  venus  grossir 
ooirelaborieuse  phalange,  ont  largement  compensé  ces 
perles  volontaires. 

Pourquoi  faut-il  cependant,  que  de  tristes  souvenirs 
viennent  se  mêler  aux  joiex  de  celle  fête  !  L'ineiornble 
mort  a  frfippé  beaucoup  de  nos  collègues,  dont  nous 
déplorons  la  perte  douloureuse. 

Permettez-moi  de  déposer,  en  votre  nom,  quelqun 
modestes  fleurs  sur  leurs  tombes. 

M.  Vidal  Était  inspecteur  d'agriculture,  il  Tul  admis  an 
commencement  de  18(>S  cl  nommé  Président  de  noire 
Société  le  7  mai  1871  ;  il  donna  sa  démission  en  juin  1673, 
mais  il  ne  fut  pas  remplacé. 

Renommé  Président  en  juin  1873,  lors  du  renouvelle- 
ment triennal,  il  donna  de  nouveau  sa  démission  en 
juin  187S. 

Pendant  cette  seconde  présidence,  et  par  soit  iniltaliT^ 
un  certain  nombre  de  séances  furent  consacrées  h  l'élude 
de  In  culture  delà  vigne  cl  des  nrbies  finiiliers. 

La  Société,  reconnaissante  du  dévouement  dont  il  lui' 
avait  donné  les  preuves  les  plus  éctatanles,  lui  décerna  it 
litre  de  Président  honoraire. 

M.  Dufourfut  professeur  et  directeur  du  Muséum,  ilpn' 
rang  parmi  nos  sociétaires,  au  comniencenicnl  de  l'anaét 
1862.  Amateur  distingué  d'auricules,  il  élait  parvenu,  p»r 
la   cullure  persistante  et  intelligente  de  ses  semis,  i  e» 
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oblonir  une  des  plus  jolies  collections.  Elle  fui  d^nement 
récompensée. 

En  octobre  de  la  même  année,  i)  accepta  et  remplit 
Biec  zëlq  les  fonctions  de  bibliothécaire. 

Chargé  ft  U  distribution  des  récompenses,  en  novembre 
IS63,  de  rendre  compte  du  concours  ouvert  par  notre 
Sociale,  entre  les  instituteurs  du  dtSpartemenl,  dans  le  but 
de  favoriser  le  progrès  horticole,  it  fit  un  brillant  discours 
tlont  nos  Annales  gnrderonl  i 'impérissable  souvenir  ;  il  fut 
surtout  remarquable  par  les  conseils  prëcieui  qu'il  donna 
aui  instituteurs. 

Nommé  Secrétaire  général  en  décembre  1863,  il  se 
distingua  par  ses  comptes -rendus  aux  distributions  des 
récompenses  les  2  octobre  1864  et  lU  novembre  186S  ; 
pais  il  donna  sa  démission  le  11  mars  1867. 

H.  le  D'  Bcorchard  était  professeur  de  botanique  et 
directeur  du  Jardin  des  Plantes.  Il  fut  admis  à  noire  Société 
en  18(0,  il  Bt  partie  du  Jury  de  1842  à  1849  et  de  1853 
à  t83S. 

Depuis  plusieurs  années,  sa  santé  ne  lui  permettait  plus 
d'assister  à  nos  séances  et  do  nous  éclairer  de  ses  lumières, 
-  mais  BOUS  avons  toujours  rencontré,  chez  lui,  la  même 
obligeance  pour  mettre  h  noire  disposition  les  riche.sses  du 
Jardin  des  Piaules,  afin  d'aider  à  la  décoration  de  nos 
fêtes 

A  ce  sujet,  permettez-moi  de  remercier  M.  le  Jardinier 
chef  cl  ses  aides,  dont  la  complaisance  ne  nous  Ht  jamais 
défaut  dans  les  mêmes  circonstances.  C'est  b  ces  habiles 
et  modestes  travailleurs,  que  vous  devez,  Mesdames,  la 
beauté  de  notre  jardin  public,  votre  promenade  favorite  ; 
et  c'e^t  6  leurs  soins  incessants  et  multipliés,  que  toute 
l'année,  pour  charmer  vos  regards,  les  flSursles  plua  variées 
naissent  sous  vos  pas.  * 
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H.  PmI  Bellain  fut  men  pràléeestmir  eut  fonoUoM  qa« 
'occupe  aujourd'hui,  admis  au  commeDCp-ioeDtde  1866,  il 
fut  nommé  SAcrélaire-général  le  i  ré?rier  1873  el  consens 
son  mandat  jusqu'à  la  lin  de  1880. 

Collègue  aimable  et  d  Nn  zèle  ardent,  il  se  distingua 
surtout  par  son  empressemeat  à  étendre  les  reiaUons  de 
noire  Société.  C'est  &  lui  que  nous  deTons  la  présentation 
do  M.  Blanohard,  direcleur  du  jflrdin  botanique  de  Brest, 
qui  fut  admis  comme  membre  corrospondant. 

Nous  H?o[iB  de  lui  plusieurs  rapports  sur  nos  eipoùlions 
et  sur  celles  qu'il  visita  comme  délégué  de  notre  Société 

11  analysa  souvent  les  publications  mensuelles  qui  nous 
étaient  adressées  el  ses  lectures  obtinrent  le  plus  lif 
succès. 

Ses  comptes-rendus  h  nos  dislribations  des  récompenses 
étaient  toujours  très  consciencieusement  faits. 

Il  aimait  passionnément  l'horliculture  et  à  nos  séances 
il  prouvait  son  aële  par  les  nombreui  apports  de  fleurs  et 
de  légumes  qu'il  offrait  à  l'appréciation  des  commissions 
du  Jury.  Je  crois  pouvoir  dire  qu'il  emporte  avec  lui  les 
regrets  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu  et  je  pense  être  votre 
interprète,  Uessieurs,  en  lui  adressant  cordialement  ici  ao 
dernier  adieu. 

Plusieurs  noms  de  sociétaires  décades  pourraient  C(Hn- 
l^léter  celte  liste  nécrologique  déjà  malheureusemennt  trop 
longue.  Nous  leur  acaordons  à  tous  noire  meilleur  sou- 
venir. 

La  distribution  des  graines,  folie  cette  année, 'Comportait 
environ  i,000  paquets:  quelques  sociétaires  nous  ost  fait 
connaître  les  résultats  de  la  culture  de  ces  graines,  mais 
malheureusement  le  plus  grand  noRibe  s'est  abstenu. 

Cette  indifférence  nous  surprend  d'autant  plus  que, 
notre  Société  cherchant  h  propager  les  plus  belles  el  Im 
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ressaat  pour  elle  de  savoir  si  les  choix  proposés  ont 
f^ponda  &  son  attente. 

Les  apports  ont  él&  nombreva  et  dous  approavons  ces 
eibibitioos  qui  donnent  à  nos  séances  un  véritable  attrait 
etd'eiceHenls  moyens  d'étude. 

Ils  mettent  souvent  sous  les  yeux  des  socîélitires  des 
spécimens  de  plantes  qu'ils  ne  connaissent  pas  et  dont  ils 
sont  ensuite  disposés  à  entreprendre  la  culture. 

Peut-être  l'idée  d'établir  des  concours  mensuels,  et 
suivant  l'ordre  de  la  floraison  des  plantes,  sera-t-elle  par- 
^itemeiU  accuelitie,  si  la  proposition,  comme  je  l'espère, 
en  est  faite  l'année  prochaine. 

Sous  l'impulsion  de  notre  Président,  fa  Société  s'est 
déleffiiinée  !i  consacrer  quelques-unes  de  ses  séances  b  des 
questions  d'horticulture  pratique. 

Les  premiers  dimanche  d'avril,  mai  et  juin  ont  été  em- 
ployés à  l'étude  de  la  culture  du  rosier. 

Nntre  premier  hommage  devait  inévitablement  s'adresser 
à  la  reine  des  fleurs,  et  nous  dirons,  aux  amateurs  princi- 
palement, que  celte  culture  ne  doit  pas  être  seulement 
contemplative;  une  foule  de  petits  insectes  s'attaquent  à 
cet  arbuste  et  nuisent  à  sa  floraison  à  universellement 
admirée. 

Il  &ut  donc  l'entourer  de  soins  bienveillants,  afin  de  lui 
conserver  toute  sa  nobusticilé. 

La  culture  de  l'azalée,  cette  belle  plante  prinlaoniëre, 
dont  la  Boribondlté  paraît  surprenante,  est  venue  occuper 
notre  séance  da  t"  juillet  et  a  laissé  dans  l'esprit  de  nos 
eoUègnes  de  «ombreuses  traces  de  satidaction. 

La  eulture  du  pécher,  dont  le  fruit  est  si  savonreux  et  si 
iiSAen,   doima  Ken  à  pltisieurs   observations  reialives  & 
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notre  situation  climalérique  el  ë  la  taille  de  cet  arbre  si 
susceptible. 

Nous  aimons  à  penser  que  ces  discussions  d'où  naisseol 
des  enseignements  pi'écieux  et  des  remarques  très  judi- 
cieuses, se  contioueronU'anDée  prochaine,  puisqu'elles  on! 
eu  l'aprobatioD  générale  des  sociétaires  assistant  à  nos 
réunions. 

Les  visites  de  cultures  spéciales  et  de  jardins  ont  été 
Tort  nombreuses;  il  en  est  qui  ont  ofTeil  le  plus  grand 
intérêt,  surtout  pour  les  primeurs,  les  cultures  d'asperges, 
la  conduite  de  la  vigne  et  les  semis  de  ficurs. 

Nous  encourageons  par  de  belles  récompenses  les  jardi- 
niers cl  les  amateurs  qui  savent  se  distinguer  dans  celle 
lutte  toute  pacifique  et  nous  les  engageons  à  persévérer  dans 
celle  voie  du  développement  et  du  perreclionnemeol  de  la 
science  horticole. 

L'Exposition  automnale  que  nous  avons  organisée  celte 
année  n'a  pas  en  tout  le  succès  que  nous  en  pouvions 
attendre;  l'inclémence  du  temps  ne  l'a  pas  permis.  Nous 
avons  eu  cependant  le  plaisir  de  voir  un  grand  nombre  de 
visileurs  et  surtout  d'aimables  visiteuses,  qui  n'ont  pas 
craint  les  averses  continuelles,  se  succédant,  hélas!  trop 
souvent,  pour  diriger  leur  promenade  vers  notre  petit  parc 
el  assister  &  notre  harmonieux  concert. 

Le  jardin,  coqueltement  dessiné,  avait  élé  exécuté  par 
M.  Mournud  fils,  dans  un  très  court  espace  de  temps,  et 
nous  lui  en  adressons  ici  tous  nos  éloges. 

Le  pont-rocaille,  si  élégant  et  si  léger,  de  H.  Paricbe, 
a  fait  l'admiration  de  tout  )e  monde  ;  et  les  vallonnements 
recouverts  d'un  gaton  fraisjet  velouté,  aux  pieds  desquels 
serpentait  une  minuscule  rivière,  dérobaient  à  la  vue  les 
clôtures  de  l'eitrémilé  du  cours  et  laissaient  contein^er, 
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dans  toule  sa  spleadeur,  l'itnnieDse  perspective  se  dérou- 
IsDt  jusqu'aui  dernières  limites  de  t'harizon. 

Nous  félicitons  également  H.  Ecbenotz  pour  son  beureuie 
iQDOTation:  le  rocher-geyser,  d'où  jaillissait  la  gerbe  ali- 
menlaot  la  rivière,  produisait  le  plus  gracieux  eflet. 

Pénélrons  un  iaslaot  sous  la  tente,  ce  charmant  et 
somptuetii  boadoit  de  Flore,  ofi  toutes  les  richesses  végé- 
tales sont  réunies  pour  le  plus  grand  plainr  des  yeux  et  de 
l'odorat. 

K  droite  et  à  gauche  de  l'entrée,  des  géraniumi  nom- 
breai,  aui  couleurs  éclatantes  et  variées,  nous  saluent  de 
leur  plus  engageant  sourire;  en  face  un  monumental 
massif  de  Bégonias  tubéreux,  à  fleurs  simples  et  doubles, 
arrête  nos  pas. 

C'est  vera  1867  que  parut  le  Bégonia  boliviengia  qui, 
fécondé  avec  le  rostepora,  devait  donner  ces  innombrables 
variétés  que  nous  admirons  aujourd'hui  et  que  le  progrès 
accentuera  davantage  encore  par  le  coloris,  par  la  dimen- 
sion des  fleurs  et  par  la  duplicature. 

Si  les  plantes  à  feuillage  ornemental  n'étaient  pas  aussi 
nombreuses  cette  année,  celles  qui  attiraient  nos  regards 
Dousont  paru  bi eu  cultivées;  plusieurs  autres  plantes 
étaient  dans  toute  leur  belle  floraison,  et  ofTraienl  entr'elles 
le  plus  heureux  contraste,  on  les  admirait  d'autant  plus 
que,  dans  nos  climats  humides,  la  floraison  des  espèces 
exotiques  ne  s'obtient  pas  toi^ours  facilement. 

La  taUe  du  milieu  était,  comme  toujours,  entourée  par 
la  foule  désireuse  d'apprécier  les  superbes  bouquets 
façonnés  par  nos  fleuristes  en  renom;  nous  avons  surtout 
remarqué  un  magnifique  coussin  et  un  élégant  panneau 
dont  les  fleurs  piquées  avec  un  goût  exquis,  semblaient 
brodées  sur  le  velours  qui  les  caressait.  M"*  Marie  Guichard 
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et  M"*  Hoaraud  s'étaient  surpassées  cetts  année  et  elles  ont 
ofTert  au  public  de  véritablea  conceptions  d'artistes. 

Hais  la  grande  attraction  était  les  lots  de  dahiias  simples, 
fleurs  coupées,  exposés  autour  de  cetio  corbeille  étioce- 
lante;  nous  avons  également  tu  une  des  plus  rlclies  col- 
lections de  Oeurs  doubles  qui  se  puissent  rencontrer. 
■  Les  dahlias  simples  ofTi'aient  cette  particularité  qu'ils 
apparaissaient,  pour  ainsi  dire,  comme  variétés  nouvelle. 

Cette  fleur,  originaire  du  Mexique,  fut  introduite  en 
Kurope  en  1789,  elle  élait  simple  et,  comme  aujourd'hui, 
très  recherchée. 

Pendant  longtemps  les  semis  que  l'on  fit,  quoique  variant 
considérablement  par  la  couleur  et  par  les  dimensions,  ne 
produisirent  que  des  fleurs  simples  et  demi-doubles. 

Cependant,  avec  ces  dernières,  c'était  un  pas  en  avant 
qui  excitait  naturellement  les  convoitises;  aussi  les  fleurs 
simples  commencèrent-elles  a  être  délaissées  et  furent 
complâtemeut  abaudonnées  quand,  quelques  années  plus 
tard,  apparurent  les  fleurs  doubles. 
'  Aujourd'hui,  la  mode  tend  b  nous  faire  revenir  au  point 
de  départ  et  les  fleurs  simples  exposées  eicîtaîent  l'admi- 
ration  génénérale. 

'  Ces  dahlias  ont,  en  effet,  un  aspect  (ont  particulier  et 
semblent  issus  de  nouvelles  sortes  récemment  importées 
de  leur  pa^s  d'origine;  ce  sont  des  plantes  Ji  tige  grêle,  très 
floribondes,  b  fleurs  petites  ou  moyennes  et  de  couleurs 
variées,  se  tenant  bien  et  présentant  cet  avantage,  qu'elles 
■ont  élevées  au-dessus  du  feuillage  oii  elles  forment  des 
inaases  légères  et  très  gracieuses. 

Nais  je  m'aperçois  que  mon  sujet  m'entraîne  au-delft  des 
Umiles  qui  mu  sont  tracées,  et  j'apprécie  trop  l'incoi^es- 
iable  talent  de  mon  excellent  collègue  H.  Dezaunay,  pour 


:,.;,l,z.dbyG00gIC 


—  67  — 

butiner  plus  longtemps  sur  son  terrain  et  ne  pas  m'accor- 
der  le  plaisir  de  l'écouter  moi-même. 

Je  termine  donc  ce  modeste  compte-rendu  et  tous  prie 
de  me  pardonner  si  je  me  suis  attardé  trop  longtemps  dans 
le  domaine  des  fleurs;  mais  il  est  si  vaste  et  présente 
tant  d'attraits,  qu'on  ne  se  fatigue  jamais  de  le  parcourir. 

Aimons  donc  les  fleurs,  et  ne  les  admirons  pas  seulement 
lorsque  sur  nos  têtes  elles  forment  des  d6mes  éblouissants, 
lorsqu'elles  répandent  autour  de  nous  leurs  plus  suaves 
parfums,  lorsqu'elles  émailleiit  nos  parterres,  nos  prairies 
et  DOS  champs,  lorsqu'elles  embellissent  nos  demeures  et 
nos  fêtes  ;  mais  admirons-les  toiOours,  comme  nous  admi- 
rons les  étoiles  qui  sont  les  brillantes  fleurs  du  ciel. 

Plus  que  personne.  Mesdames,  vous  comprenez  notre 
pensée,  parce  que  vous  êtes  les  compagnes  aimées  de  ces 
enfants  de  la  nature;  tous  leur  ressemblez  par  la  fratcbeur, 
la  grftce  et  la  beauté;  et  c'est  avec  une  appréciation  juste- 
ment méritée  que  vous  avez  été  appelées:  Les  roses  de  la 
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DISTRIBUTION    DES    RÉCOMPENSES 

LE  9  DâCBHBBB   1883. 

EXPOSITION  DES  PRODUITS  DE  L'HORTICULTURE 

ET  D'OBJBTS  D'ART  El  D'INDUSTRIE  HOR'HGOLE 
des  27,  28,  29  et  30  septembre  1883. 


Le  Jury  chargé  d'examiner  les  produits  classés  dans  les 
dilTérents  concours,  se  composait  de  MM.  de  Pressinet, 
président,  délégué  de  la  Société  de  Saint-Germain-en- 
Laye  ;  H.  de  France,  de  la  Société  de  l'Orne  ;  V.  Gauchin, 
de  la  Société  de  Montmorency  :  Lamelle,  de  la  Société 
de  Picardie  ;  Poisson,  de  la  Société  nationale  de  France; 
Morel,  de  la  Société  de  Meaux  ;  P.  Boucher  fils  aîné,  de 
la  Société  de  Lorient,  Louis  Brunelliëre  de  la  Société  de 
Nantes,  juré  supplémentaire,  et  Marmy.  secrétaire. 

i«  concours.  —  Pour  le  plus  beau  gain  dans  un  genre 
quelconque,  obtenu  par  l'exposant. 

3*  prix,  M.  Mouraud,  horticulteur,  rue  des  Hauts-Pavés, 
pour  un  lot  de  Coleus  de  semis. 

4*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  et  le  plus  nombreux 
lot  d'ensemble  de  Légumes  de  la  saison. 

I*'  prix,  M.  Ghesneau,  jardinier  au  pensionnat  des  Frères 
de  Toutes-Aides. 
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5*  concours.  — ■  Pour  un  lot  d'au  moins  dis  espèces 
.  difTéreotes  de  Légumes. 

i'  pris,  M.  Pélis  David,  jardinier,  rue  des  Hauts-Pavés. 
2*  prix,  M.  Challais,  jardinier  cbez  H.  Paul  Renaud. 
3'  prix,  M.  Loreau,  jardinier  chez  M.  Gaudin,  au  Hallay. 
Mention  honorable,  H.  Maussion,  à  Saint- Elienne-de- 
Hool-Luc. 

?■  concours.  —  Collection  de  Pommes  de  terre. 
I"  pris.  Etablissement  des  sourds-muets,  h  la  Persa- 
gotiëre  (avec  félicitalions  du  Jury). 
UenlioD  honorable.  M.  Bâtard,  place  du  BoufTay. 

9*  concours,  —  Collection  de  fruits  variés  la  plus  belle 
et  la  plus  nombreuse. 

1"  pris,  H.  Chesncau,  déjà  nommé. 

2'  prii.  M,  Challais,  déjà  nommé. 

3*  prix,  le  Noviciat  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes, 
place  du  Croisic  (avec  félicitations  du  Jury  pour  la  beauté 
des  fruits  présentés). 

10*  concours.  —  Collection  de  Poires, 

1"  prix,  Etablissement  des  sourds-muets,  à  la  Persa- 
golîëre, 

i*  prix,  M.  Loreau,  déjfi  nommé. 

3*  prix,  M.  Blondeau,  jardinier  chez  M.  Langlois,  ii 
l'Abbaye,  en  Ghantenay. 

Mention  honorable,  H.  Félis  David,  déjà  nommé. 

11*  concours.  —  Collection  de  Pommes. 
Mention  honorable,  H.  Félix  David,  déjà  nommé. 

13»  concours.  —  Collection  de  Cacurbitacées, 
2*  prix,  M.  "Chesneau,  déjà  nommé. 
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18*  Goncoars.  —  GollecUoD  de  plantes  à  feuilles  colorées. 
3*prii,  H.  Ghagnas,  jardinier  cbei  M.  Dominique  Caillé, 
rue  de  Gouraon,  pour  ses  Coleiu. 

W  concours.  —  Colleclion  de  plantes  de  serre  froide 
ou  tempérée. 

1"  prii,  M.  Josepb  Gouleau,  Uorliculteur,  rue  Fulton. 

Mention  honorable,  M.  André  Clavreuil,  horUculteur,  rue 
des  HautS'Pavés. 


21*  concours.  —  Bégonias  cultivés  pour  Leur  feuillage. 
1*'  prix,  H.  Ghagnas,  déjà  Doinmé. 
%*  prix,  M.  Lescomëre,  rue  de  Giganl. 

Î2»  concours.  —  Bégonias  tubérenx. 
1*'  prix,  M.  J.  Gouleau,  déjà  nommé. 
3*  prix,  M.  Gaboril,  borticulteur,  route  de  Paris. 


28*  concours.  —  Orangers,  citronniers  et  lïmcHis. 
1"  prix,  H.  Heurlin,  borticulteur,  route  de  Vertou. 


33*  concours.  —   Golleclion   de    Pucbsias  simples  i 
doubles  en  pots. 
3*  prix,  H,  J.  Gouleau,  déjà  nommé. 


34*  concours.  —  CoUectiou  de  Pdargonium  {Géranium) 
à  fleurs  simples. 

1*'  prix.  M.  Fred.  Mécbinaud,  horticulteur  h  Ghanlenay. 

2*  prix,  M.  J.  Gouleau,  déjS  nommé  (avec  félicitations 
du  Jury). 

3S*  concours.  —  Collection  de  Pelargoniam  {Géranium) 
à  fleurs  doubles. 

1"  prix,  M.  Héchinaud,  déjà  nommé. 

2*  prix,  H.  J.  Gouleau.  déjà  nommé  (a?ec  félicilatioas 
du  Jury). 
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37*  concours.  —  Collection  d'Atoês,  Agaves  at'  Gaétdes. 
!*>  prix,    M.    Bené    Babuaud,    borliculteur,    rne   des 
Chalfttres.  

38*  concours.  —  Collection  d'arbustes   d'ornement  et 
de  pleine  terre. 
3*  prii,  M.  André  GLavreuil,  déjà  nommé. 


39*  concours.  —  Collection  de  Yuccas, 
%•  prix,  M.  Bené  Babuaud,  déjà  nommé. 


(6*  concours.  —  Collection  de  Cannas  en  fleurs. 
1"  prix,  H.  Doucet,  borliculteur,  route  de  Rennes. 


SO*  concours.  —  Collection  de  Dablias  en  fleurs  coupées. 
1"  prix,  M.  Bené  Bahuaud,  déjà  nommé. 
3'  prix,  Fréd.  Mécbinaud,  déjà  Dommé, 

56*  concours.  —  Mosalculture. 
1"  prix,  M.  Doucet,  déjà  nommé. 
2*  prix,  H.  Nouraud,  déjà  nommé. 

61*  concours.  —  Pleurs  artificielles. 
Mention  bonorable,  M.  Gh.  Gay,  rue  du  Lycée,  pour  ses 
fleurs  en  métal.  

6Î*  concours.  —  Objets  d'art  ou  d'industrie  horticole. 

1"  prix.  II.  Paricbe,  route  de  Bennes,  pour  ses  rocailles. 

%■  prii,  H  Blandin,  serrurier,  route  de  Bennes,  95, 
pour  son  système  perfectionné  de  cbàssis, 

2*  prix,  H.  Forlun,  taillandier,  route  de  Bennes,  pour 
Ses  instruments  et  oulils  de  jardioage. 

2'  prix,  M.  Ollivier,  bas  cbemin  de  Saint-Donatien,  pour 
ses  bancs  de  jardin. 

3*  prix,  M.  Buot,  place  des  Petits-Murs,  pour  ses 
charrues  et  pressoirs. 
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3*  prix,  HH.  Chapelle  frères,  pour  l'ensemble  de  leur 
eipositioD. 

UeDlion  honorable,  M.  Boisselot,  pour  son  porte-fniils  et 
les  oulils  de  son  iavenlion. 

Henlion  bonorable,  M.  Bnl&rd,  place  du  BoufTay,  pour 
ses  vases  émail  lés. 

MentioD  honorable,  M.  Haies,  place  des  Jacobins,  pour 
son-  syslème  de  pompe. 

Henlion  honorable,  M.  Charles  Caillé,  rue  de  Paris, 
pour  ses  plans  de  jardins. 

Priï  spécial,  M.  Houraud,  horlicullcur,  rue  des  Hauts- 
Pavés,  pour  la  coDcoplion  et  l'exécution  du  jardin  de 
l'Eiposition.  

COnCODBS   INPRÉVrS. 

1"  prix,  M.  Ernest  Deausse,  à  Pont-Saînl-Martin,  pour 
l'introduclion  dans  la  grande  culture  du  Physalis  peruviana. 

1*  prix,  M.  Joseph  Renou,  horliculleur  à  Ancenis,  pour 
échantillons  de  ses  semis  de  cépages  américains. 

i*'  prix,  M.  René  Bahuaud  ,  pour  ses  Géranium  è 
feuilles  de  lierre. 

1"  prix  (avec  félicitations),  M.  Heurtin,  pour  sa  col- 
lection de  lierres  en  pots. 

!■'  prix  (avec  haute  approbation  du  Jury  pour  son 
intelligente  tentative  d'acclimatation  de  plantes  nouvelles 
du  Japon),  M.  Roussin,  commissaire  de  marine  à  Quimper. 

1"  prix,  M.  Charles  Caillé,  horticulteur,  rue  de  Paris, 
pour  son  lot  de  Camellias. 

2*  prix,  M.  Charles  Cûllé,  pour  sa  coUecUon  de  fusains 
panachés. 

%*  prix,  M.  Charles  Caillé,  pour  son  lot  de  Palmiers. 

1"  prix.  M,  J.  Couteau,  pour  ses  Bégonias  rex  discolor  de 
pleine  terre. 
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Mention  booorable,  HM.  Goupris  el  Berra,  pour  Leurs 
Traits  conservés  à  l'eau-de-vie. 

Mention  honorable,  M.  Jousseaume,  pour  ses  liqueurs. 

En  oulre.  le  Jury  témoigne  hautement  sa  satisfaction 
aui  établissements  ci-après  dénommés,  pour  les  fruits  de 
semis  qu'ils  ont  présentés  : 

1°  Abbaye  de  Meilleraye  ; 

î°  Etablissement  des  sourds-muets  à  la  PersaKoliëre  -, 

3*  Noviciat  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes,  place  du 
Croisic. 

Il  renvoie  les  fruits  en  question  à  l'étude  do  la  Com- 
mission de  pomologie  de  la  Société. 

Le  Jury  adresse  également  ses  félicitations  à  H"*  Marie 
Guichard,  rue  des  Hauts-Pavés,  pour  sa  remarquable  expo- 
sition de  bouquets,  surtouls  de  table,  jardinières  d'ap- 
partement, etc.,  et  regrette  que  l'exposante  se  soit  mise 
hors  concours. 

Des  remerciements  sont  adressés  : 

A  H.  Bâtard,  pour  ses  légumes; 

A  M.  Victor  Georget,  pour  son  ail; 

A  M.  Barra,  pour  ses  pommes  do  terre  -, 

A  MU.  Justin,  Auguste  et  Blandin,  Pierre  pour  leurs 
fruits  variés  -, 

A  M.  Joseph  Gouleau,  pour  ses  Bégonias  nouveaux; 

A  H.  Frédéric  Méchinaud,  pour  ses  Zinnias  en  fleurs 
coupés  ;" 

A  M.  Brevet-Bily,  pour  ses  glaïeuls  en  fleurs  coupées  ; 

A  M.  Henri  Guichard,  pour  ses  plantes  variées. 

PBIX  D'iOIdlBUB. 

Le  prix  d'honneur  de  l'Exposition,  consistant  en  un 
objet  d'arl,  est  attribué  à  M.  Joseph  Gouleati,  comme 
ayant  réuni  le  plus  grand  nombre  de  prix. 
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Prix  décernés  pour  viiitet  et  apport/. 


l«prix.  —  M.  Frédéric  Mécbloaud,  horticalteur  &  Cban- 
tenay,  pour  bi  culture  forcée  de  Fraiâers. 

1"  pris.  —  M.  René  Bahuaud,  horticulteur,  pour  sa 
culture  de  Rosiers. 

l"prii.  —  H.  Cbesneau,  jardinier  au  Pensionnat  des 
Frères  de  Toutes- Aides,  pour  ses  Calcéo- 
lairés  de  semis. 

t*  prix.  —  H.  Ghesneau,  sus-nommé,  pour  ses  Pdar- 
gonium  de  semis. 

1*' prix.  —  M.  J.  Chagnas,  jardinier  chez  H.  Dominique 
Caillé,  pour  ses  Cinéraires  de  semis. 

l"prii.  —  M.  Loreau,  jardinier  chez  U.  Gaudin,  au 
Hallay,  pour  l'ensemble  de  sa  culture 
potagère. 

I"priï.  —  M,  Lebrazidec,  jardinier  h  l'Hdlel-Dieu,  pour 
ses  Giroflées  de  semis. 

î»  prit.  —  M.  Lebrazidec,  sus-nomroé,  pour  ses  CEillels 
de  semis. 

l"pri!t.  —  M.  Brctonniëre,  jardinier  cbez  M.  Dobrée, 
pour  ses  Œillets  de  semis. 

3*  prix.  —  M.  Brctonnière,  sus-nommé,  pour  ses  Ciné- 
raires de  semis. 

1"  prix.  —  M.  Tournery,  jardinier  chez  M.  Quiquandon, 
pour  ses  Bégonias  do  semis. 

l"prix.  —  H.  Goulupeau,  jardinier  chez  H.  de  Lande- 
mont,  pour  ses  Gloxiniasde  semis. 
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2*  prix.  —  M.  Pierre  Landreau,  jardinier  chez  Mi°*Fran- 

geul,  pour  ses  Fucbsias. 
-     l"prii.  —  M.  Brevet-Billy,  pour  ses  Glaïeuls  de  semis. 
i*  prix.  —H'"*  Biarnës,  pour  ses  Glaïeuls  de  semis. 
l"prii.  —  M.  Ghatelier,  poursa  eolleclion  d'Achimënes. 
S*  prîi,  —  M.  Bras,  pour  sa  collection  d'Aialées. 
3'  prix.  —  M.  Bras,  pour  ses  Bégonias  &  feuillage. 
l"prii.  — M.   Lolz,  fils  aîné,  pour   ses  cultures  de 

primeurs. 
2"  prii.  —  M.   Ch.   Faucheux,  du  Pellerin,   pour  ses 

cultures  d'Asperges. 
l"prix.  —  M.  A.  Vigneron  de  la  Jousselandiëre,  pour 

une  Pêche  de  semis. 
l"prix.  —  M.  Auguste  Péan,  pour  une  Cerise  de  semis. 
2*  prix.  —  M.  Benjamin  Julien,  pour  la   conduite  de 

SCS  pommiers. 
f  prix.  —  M.  Pierre  Viaud,  jardinier  chez  M.  Maussion, 

pour  la  conduite  de  ses  Pêchers. 
Mention  honorable.  —  H.  Victor  Corbineau,  à  la  Gras- 
sioière,  pour  une  l'oire  de  semis. 

Rappel  de  médaille.  —  M.    Riscle,  pour  sa    taille  Ue 
Pêchers. 

APPOKTS  ADX   SÉABCBS. 

1"  prix.  —  M.  Jules  Richard,  jardinier  chez  M.  Dubigeon. 
3*  prix.  —  M.  Bretonnière,  jardinier  chez  H.  Dobrée. 

coHcons  poui  LA  Bonns  tbhcb  dbs  jaidius. 

2»  prix.  —  M.  André  Robert,  jardinier  chez  M.  Brousset. 
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6S*  concours.  —  Pour  l'établissement  horticole  le  plus 

remarquable  par  son  étendue,  sa  bonne  tenue,  le  nombre. 

le  choii  et  la  bonne  direction  de  ses  arbres  ou  par  l'intro- 

ducttoD  d'espèces  ou  de  variétés  nouvelles. 

Médaille  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture, 
M.   Henri  Guichard,  borticulleur,  rue  des  Hauts-Pavés. 

SBITICBS   HORTIGOLSa. 

Pris.  —  H,  Pierre  David,  jardinier  cbez  M>°*  de  Perey. 
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EXTRAITS 
DES  procè:s-verbaxjx 

DE  U  COMMISSION  DE  FLORICULTUBE. 


StiAKCB  VV  S  OCTOBRE   1883. 
APPORTS. 

H.  Chagnas  présente  un  Bégonia  de  semis  pour  lequel 
il  lui  est  volé  des  remerciements. 

M.  Buquet  présente  un  Héliotrope  de  semis.  Cette  variété 
ressemble  it  s'y  méprendre  bu  Triomphe  de  Liège,  et  par  ce 
bit  ne  paraît  pas  nouvelle.  Remerciements. 

SAaucb  dd  19  OCTOBRE  1882. 

.  APPORTS. 

M.  Cbatellier  présente  VHydrangea  Japontca  à  laides 
fleurs  blanches.  La  Commission  lui  accorde  un  point. 

H.  Bellain  présente  une  collection  de  15  .variétés  de 
Chrysanthèmes,  ^  points. 

StiAHCE  or  18  PâVRiBB  1883. 

ArPORTS. 

Par  M-  J.  Richard  ;  Fleurs  coupées  de  Cinéraires 
hytffides,  ^  à  30  variété,  pétales  laissant  k  désirer  bous 
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le  rapport  de  l'ampleur,  de  coloris  assez  remarquable,  k 
nuauce  bleue  raisant  défaut. 

La  Commission  décerne  1  points. 

Par  M.  François  Richard  :  un  pot  de  Zygopslalum 
Mackaii  en  fleurs,  2  points.  ^ 

Par  M.  Gbagnas  :  Pleurs  coupées  de  Cinéraires  hybrides, 
30  à  35  variétés,  pétales  d'une  ampleur  remarquable,  coloris 
variés  à  l'excepLion  du  bleu  qui,  comme  dans  d'autres  col- 
lections, feit  défaut.  La  Commission  devant  visiter  ses 
collections  ne  lui  vole  que  des  remerciements. 
Visite  do  13  hais  1883, 
Chez  M.  Dominique  Caillé. 

La  Commission,  composée  de  HH.  Bras,  président, 
Butty  et  Gnyard,  fuit  visite  sur  sa  demande  ^  M.  Chagnas, 
jardinier  de  M.  Caillé.  Cette  visite  a  pour  but  de  juger  une 
coUectioQ  de  Ci&éraires  hybrides ,  comprenant  60  sujets 
environ  en  3S  variétés.  Coloris  assez  remarquables,  ampleur 
des  pétales  constatant  une  belle  végétation,  grande  beauté 
de  feuillage.  La  Commission  décerne  à  H.  Chagnas  un  rappel 
de  médaille  de  seconde  classe. 

Visite  du  2  avbil  1883, 

Chez  M.  Bretonnière,  jardinier  au  BloUereau. 

La  Commission  de  floriculture,  composée  de  MM.  Rras, 
Butty  et  Goyard,  s'est  présentée  sur  sa  demande  chez 
M.  BreloniiiÈre  au  Blottereau.  pour  y  eiaminer  une  collec- 
tion de  Ciuéraires  hybrides  comprenant  50  &  60  sujets  sur 
lesquels  30  variétés  &  peu  près.  Jolis  coloris,  les  pétales  et 
le  leuillage  laissaient  à  désirer  sous  le  rapport  de  l'ampleur. 
La  Commission  décerne  un  rappel  de  médaille  d'argent. 
Apports  du  13  avril  1883. 

Sont  présents  :  MM.  Goyard,  Bras  et  Butty. 
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Présenté  par  M.  Méchinaud  -.  Collection  de  Pensées  en 
fleurs  coupées,  variétés  anglaises  et  ë  grandes  macules, 
40  à  50  lariétés,  beau  coloris,  quelques-unes  assez  remar- 
quables, 3  points. 

Par  M.  Delaunay  de  Saint-Denis  :  Une  quinzaine  de 
ReDoncules,  fleurs  coupées,  variéli^s  provenant  de  griiï(*s 
achetées  chez  Vilmorin,  beau  coloris,  floraison  compacte, 
ï  points. 

Par  M.  Jules  Richard  :  Quelques  fleurs  d'un  Camellia 
dont  il  désire  savoir  le  nom  ;  fleur  rose  strié  de  blanc  qui 
serait  ui^  CelvUis, 

Apport  do  1"  athil  1883. 

M.  Lizé  père  présente  des  fleurs  coupées  d'un  Camellia  de 
ses  semis  issu  de  dont  il  a  conservé  les  nuances, 

tout  en  gagnant  sur  sa  Torme  ,  pseonOe  panachée  de  blanc 
et  de  rose,  cœur  chilTouné. 

Celte  plante  est  d'un  certain  mérite.  La  Commission 
attendra  pour  la  juger  définitivement  la  visite  qu'elle  doit 
faire  à  l'établissement  de  M.  Lizé. 

Visite  do  30  avril  1883, 
Au  jardin  de  l'Hôtel-Dieu  de  Nantes. 

Etaient  présents  :  MH.  Bras,  Butty,  Bellain  et  Goyard. 

Le  ^  avril  dernier,  le  Comité  de  visite  de  la  Section  de 
iloricullure  de  la  Société  s'est  présenté  il  l'Hdtel-Dieu  de 
Nantes,  pour  examiner  ta  collection  de  Giroflées  du  jardi- 
nier de  l'établissement,  M.  Lebrazidec. 

L'année  dernière,  la  Commission  avait  déjà  constaté  la 
belle  flonison  des  cultures  de  Giroflées  de  H.  Lebrazidec, 
el  lui  avait  décerné  un  secoiid  prix.  Cette  année  la  col- 
ledion  est  aussi  belle  que  t'an  passé,  mais  plus  nombreuse, 
et  provient  surtoot  des  graines  qu'il  a  récoltées  l'an  dernier. 
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Ses  semis  loi  ont  donné  plus  de  ^00  sujets  adœirable- 
tnent  coloriés  et  plus  de  80  "U  de  doubles  d'une  belle 
Tenue,  et  fonnaot  de  10  à  1^  T&riétés  très  tranchées. 

La  Commission,  en  accordant  un  premier  prii  à  U.  Lelva- 
zidec,  a  pour  but  de  lé  récompenser  surtout  du  soin  partait 
avec  lequel  il  choisit  ses  porte-^jraines  et  veut  l'enconrager 
dans  cette  culture  si  peu  répandue  à  Nantes. 

SiAIfCB  DU  6  MAI   1883. 

Les  apports  suivents  sont  examinés  par  la  Commisâonde 
floriculture. 

M.  Bruzon  présente  :  Anémones  de  Caen  à  fieurs  de 
cbrysaalhëme.  Giroflées  jaunes  doubles  de  ses  semis.  Le 
jury  accorde  2  points. 

H.  Jules  Richard  :  Tulipes  doubles  et  simples,  fleurs  de 
Sparmnnnia,  1  point. 

M.  Lebrazidec,  jardinier  Ji  l'HWel-Dieu,  présente  fa  la 
Société  un  beau  choix  de  Giroflées,  déjà  récompensées  par 
le  jury  à  sa  visite  du  ^  avril. 

H.  Bretonniére  :  Pensées  variées,  ^  points. 

Pelargoniums  de  fantaisie,  3  points. 

Renoncules,  1  point. 

Anémones  très  belles  variétés,  ^  points. 

M.  Bellain  :  Lunaire  blanche,  graines  de  la  Société; 
Certeuil  musqué.  Coloquinte,  graines  de  la  Société  -,  remer- 
ciemenls. 

Primevères  de  semis  variées,  1  point. 

SâAHCB  DD  30  MAI   1883. 

Les  apports  suivants  sont  jugés  par  la  Gommisùon  com- 
posée de  UM.  Butty,  Goyard  et  Uarmy. 

Un  lot  de  Pelargoniams  variés  présenté  par  H,  Bretoa- 
nière.    Ce   lot  contient    pluûeurs  variétés'  remarquables 
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corome  forme,  tenue  et  coloris,  et  vaut  à  son  obtenteur 
3  pointa. 

Un  lot  de  7  Roses  coupées  préseoté  par  H.  Bahuaud. 
La  Commission,  après  eiamen,  fait  les  observations  sui- 
vantes :  La  Beur  de  la  Herreille  de  Lyon,  nouveauté  mise 
an  commerce  h  l'automne  de  1882  par  H.  Peroet  de  Lyon, 
est  belle  et  bien  fleurie,  quoique  manquant  un  peu  de  déli- 
catesse. Les  variétés  Madame  Georges  Scbwarlz  et  Hippolyte 
Jamin  sont  bonnes  et  bien  fleuries.  La  variété  Docteur 
Barlet  déparait  le  lot  ;  elle  était  semi-double,  avec  des 
pétales  lâches,  mal  Taits,  d'un  coloris  peu  franc.  Les  spé- 
cimens de  Madame  Bravy,  H''*  Blanche  Moreau  et  Cbedane 
Guinoiseau  étaient  assez  ordinaires.  La  Commission  accorde 
à  H.  Bahuaud  3  points,  qui  lui  sont  attribués  en  grande  partie 
pour  la  jolie  rose  nouvelle  Merveille  de  Lyon. 

H.  Jules  Richard  présente  trois  variétés  fleuries  du  Pmiaf 
rameaux  fleuris  d'Azalées,  quatre  variétés  parmi  lesquelles 
VAzalea  Imicera,  3  points. 

Présenté  par  H.  Robichon  :  un  lot  de  Pensées  à  grandes 
fleurs.  Les  pensées  avaient  été  froissées  pendant  le  transport, 
beaucoup  étaient  seulement  de  grandeur  moyenne  et  de 
forme  insuffisamment  arrondie,  1  point, 

H.  Besnard  présente  quatre  Roses  coupées,  dont  deui 
étiquetées  Gloire  de  Dijon,  et  deui  Souvenir  d'un  ami.  Après 
eiatuen  des  fleurs,  de  leur  tenue,  des  caractères  de  leur 
calice,  de  leur  feuillage  et  du  pédoncule  qui  les  supporte, 
la  Commission  déclare  que  les  quatre  roses  en  question  sont 
des  Gloire  de  Dijon,  et  qu'il  n'eiiste  aucun  eiemplaîre  de 
ta  rose  Souvenir  d'un  ami,  dont  la  nuance,  le  feuillage  et 
même  le  parfum  sont  tùen  différents  de  caractère. 

Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Besnard,  dont  l'apport 
etroDé  comme  étiquetage,  est  très  bon  au  point  de  vue  de 
la  floraison.  Les  roses  en  question  provenaient  de  sitjets 
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greffés  par  M.  BéeDard  sur  le  Géoëral  Jncqueminot  et  m 
un  mulliflore  blanc.  La  Commission,  après  eianen,  ne 
peut  constater  aucune  modiflcalion  réellement  sérieuse,  soit 
dans  la  nuance,  soit  dans  ia  forme  ou  le  parfum  des  fleurs 
présentées.  Les  divergences  de  coloris  remarquées  entre 
les  quatre  spécimens  présentés  par  M.  Besnard,  se  ren- 
contrent Journellflme&t  parmi  les  différentes  fleurs  d'oo 
même  sujet  de  Gloire  de  Dijon. 

La  Commission  volé  des  romerciemenls  à  M.  Cbesneati, 
jardinier  à  Toutes-Aides,  pour  son  bel  apport  de  Galcéolaires 
bybrides  en  pots  ;  elle  ne  lui  décerne  aucun  point,  une 
visite  prochaine  devant  être  faite  dans  la  serre  de 
H.  Ghesneau. 

Avant  de  se  séparer,  la  Commission  déguste  une  pomme 
présentée  par  M.  Jules  Richard.  Le  fruit  assez  gros  et  de 
'bonne  conservBlion,  re  peut  élre  classé  parmi  les  fruits  \ 
couteau  ;  il  est  peu  agréablement  parfumé,  sa  pulpe  n'est 
pas  Une,  son  eau  laisse  au  palais  une  sensation  d'âprelâ 
bien  marquée,  peut-être  cette  pomme  serait-elle  bonne  en 
compote. 

Visite  du  9  hii  1883. 

La  Commission,' composée  de  MH.  Buttjr  et  Goyard, 
auxquels  vint  s'adjoindre  notre  honorable  confrère , 
M.  Gordé,  sur  le  demande  de  M.  Bras,  s'est  rendue  à  son 
domicile  pour  y  examiner  une  colleolion  d'Azalées  de  serre 
composée  de  trente  et  quelques  sujets  doubles  et  «mples 
dans  les  plus  jolis  coloris. 

La  belle  floraison  et  la  boone  tenue  de  ces  plantes 
atteslenl  les  soins  qu'elles  reçoivent  de  celui  qui  les  cultive, 
aussi  espérons-nous  pour  l'honDear  de  notre  horticulture 
nantaise  que  par  les  sujets  hors  ligne  dont  il  emicbira 
encore  cette  collection,  celle-ci  pourra  preadre  rang  parmi 
les  meilleures  que  possède  notre  ville  de  Nantes. 
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'  1a  Commission  décerne  une  médaille  de  S*  classe. 
Une    colleclîon  de   Bégonia  Rex   dç    30  b  40  sujets  en 
tO  ou  15  variélés,  tous  jouissent  d'une  fraîcheur  de  feuillage 
remarquaUe. 
La  GommissiOD  accorde  une  médaille  de  3*  classe. 
Visite  do  ^  mai  1883. 

Le  ^  mai  1883,  h  trois  heures  de  l'après-midi,  la 
GommissiOD  de  floriculture,  composée  de  HH.  Bras,  frère 
Louis,  BuUy,  Gordé  et  Marmy,  s'est  r«Hdne  au  pensionnat 
des  frères  de  Tontes-Aides  pour  examiner  une  collection 
de  Calcéolaires  hybrides,  cultivée  par  H.  Gbesneau,  jardinier 
da  l'établissement. 

Les  plantes  dispoiiées  sur  cinq  rangs  étaient  réunies  en 
un  massif  rectangulaire,  au  centre  d'une  serre  k  un  versant 
orientée  au  Sud-Ouest, 

Tous  les  sujets  étaient  trapus,  sains  et  vigoureux  ;  leurs 
fleurs  si  gracieuses  présentaient  tous  les  caractères  consti- 
tuant la  beauté  du  genre,  tels  que  coloris  nettement 
accusés,  bonne  tenue,  largeur,  abondance,  coryrabes  bien 
fournis.  Les  soiiante-dix  variétés  bien  distinctes  et  très 
habilement  groupées  qui  constituaient  le  lot,  présentaient  des 
contrastes  de  coloris  d'un  effet  ravissant.  C'était  un  chatoie- 
ment de  nuanees  vives  et  pures,  un  miroitement  d'or  et 
de  soie;  tonte  ta  gamme  des  jaunes,  des  carmins,  des 
violets,  des  blancs,  des  pourpres  et  des  bruns,  étonnait  et 
charmait  &  la  fois  le  regard,  formant  tantdt  les  nuances  de 
bod  et  les  teintes  lavées,  tantôt  les  dessins  si  bizarres  et  ù 
nettement  tranchés  des  variétés  panachées,  marbrées  ou 
tigrées.  Cette  collection  de  haut  mérite  provient  de  graines 
de  la  maison  Van  Houtte  de  Gand. 
-  La  CommissioB,  après  avoir  vivement  félicité  H.  Ghesoaau, 
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loi  a  décerbé'  à  l'unanimité  un  premier  prii  esceplionoel, 
médaille  de  vermeil. 

La  Commission  s'est  ensuite  rendue  b  la  Masse  pour 
eiaminer  quelques  Géraniums  (pelargoniums  zonaU)  oblenas 
par  H.  Guérin,  de  graines  qu'il  a  dit  avoir  fécondées  artifi- 
ciellement. Les  sujets  mères,  au  nombre  d'une  quiniaioe 
environ,  étaient  alignés  sur  des  rayons,  dans  une  petite  serre 
adossée.  Les  tiges  étiolées  s'étaient  dégarnies  par  la  base,  la 
floraison  n'était  pas  satisfaisante,  cependant  quelques  inflo- 
rescences récemment  développées  ont  permis  h  la  CommiE- 
sion  d'examiner  les  types.  Trois  d'entre  eui  ont  paru  asseï 
méritants.  Après  avoir  engagé  l'obtenteur  à  bouturer  ses 
gains  et  ë  persévérer  dans  ses  semis,  la  Gommis^on  lui 
accorde  4  points. 

Appoitb  su  3  nrin  1883. 

M.  Lebrazidec  :  Semis  de  Renoucules  iS%%  Chiquaraca, 
graines  de  la  Société,  3  points. 

H.  Renault  :  Inflorescence  d'Amorphophaltus  Riviert, 
S  points, 

H.  Jules  Richard:  Lupins  vivaces  polyphilles,  graines  de 
de  la  Société,  1  point. 

SiARCB  DU  17  JDin  1883. 
Apports  déposés  sur  le  Bitreau. 

La  Commission  de  floriculture,  composée  de  MM.  Bras, 
président,  frère  Louis,  Goyard  et  Marmy,  a  examiné  les 
apports  suivants  : 

Dn  lot  de  Dianthus  6ar6afu«  présenté  par  notre  président, 
H.  Moreau.  Ce  lot  contient  de  jolis  colons  et  une  forte 
proportion  de  sujets  doubles.  Il  provient  de  graines  de  la 
Société  distribuées  en  ISS%  1  points. 

H.    Vigneron  de   la  JouBselaodière  :  Dianlhua  Barlxaut 
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nnés  proveDanl    de  graines   de   la   Société  disiribu^aB 
en  1883,  1  point. 

H.  Cliagnas  :  Plustears  inflorescences  de  DUmihus 
SarbiUua  variés,  graines  de  même  origine  que  ci-dessua, 
1  point, 

M.  Jules  Richard  :  Un  lot  de  Roses  coupées  (32  Tariéléa) 
parmi  lesquelles  flgurRicnt  :  La  France,  Baronne  de  Rots- 
child,  Céline  Foreslier,  Pie. IX,  Géant  des  Batailles,  Paul 
Neyron,  Marquise  Boccella,  Cardinal  Palrizxi,  Aimée  Vibert 
étiquetée  par  erreur  Sydonie  Vibert,  Prince  Noir,  Prince 
Camille  de  Rohan,  Jacques  Latftte,  Jules  Hargottin,  Jean 
Goujon,  Madame  Lactiarrae,  Baronne  Préiost,  etc. 

Plusieurs  de  ces  Boses  étaient  fanées  ou  de  dimensions 
trop  faibles. 

Campanules  à  grandes  Qeurs  simples  et  doubles,  Diantlms 
Barbaïua  proTODant  de  graines  de  la  Société  distribuées 
en  1883. 

La  Commission  accorde  3  poinis  pour  l'ensemble  des 
trois  apports  de  H.  Jules  Richard, 

H.  Joseph  Goaleau  :  Pleurs  coupées  de  Bégonia  tubéreuz 
double  (nouveauté  portant  le  nom  de  Bosamonde).  Ces 
fleurs  sont  d'une  bonne  grandeur,  bien  douilles  et  d'un 
coloris  très  frais.  Deui  points  sont  accordés  pour  ce  joli 
apport. 

Visite  do  18  jvih  1883. 

Le  18  juin  1883,  à  huit  heures  du  malin,  la  Commission 
de  flariculture,  composée  de  MM.  Bras,  président,  frère 
Louis,  Butly,  Goyard  et  Marmy,  s'est  rendue  chez  H.  Bené 
Bahuaud.  horticulteur  rosiériste,  chemin  des  Chalfitres, 
près  la  route  de  Paris,  pour  eiaminer  la  collection  de  Rosiers 
plantée  dans  les  plates-bandes  de  l'établissement,  ainsi  que 
les  carrés  de  Rosiers  destinés  â  la  Tente. 

L'ensemble  des  cultures  de  Rosiers  de  H.  Bahuaud  est 
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très  satisfaisant.  la  plupart  des  sqjets  greffés  sout  figoa- 
reux,  régulièrement  développés,  bien  conduits.  A  psrt 
quelques  variétés  d'un  mérite  contesbible  dont  H.  Baliuaud 
finira  certainement  par  abandonner  la  multiplication,  la 
majeure  partie  des  variétés  composant  sa  collection  estbiui 
choisie. 

Les  sujets  suivants,  bien  fleuris,  ont  surtout  attiré 
l'attention  de  la  Commission  : 

Dans  les  coloris  foncés  :  François  Arago,  Prince  Camille 
de  Roban,  Eugène  Appert,  Lord  Raglan; 

Dans  les  roses  clair,  tendre  et  carné  :  Elisabeth  Vigneron.  . 
Edouard  Morren,  Cent  feuilles  des  peintres,  La  France, 
Baronne  de  Rotschild,  Captain  Christy  ; 

Blanc  pur  :  Aimée  Vibert  ; 

Dans  les  rouges  ■  Général  Jacqueminot,  Horace  Vernel, 
Annie  Wood,  Charles  Lefèvre,  Sénateur  Vatsse,  Eugène 
Furst,  Comtesse  d'Oiford  ; 

Blanc  plus  ou  moins  rosé  :  Elisa  Boêlle,  Perie  des 
Blanches,  Boule  de  Neige,  Louise  Darzens  ; 

Dan^  les  roses  vifs  :  Paul  Neyron,  Vicomtesse  de  Veîins  ; 

Dans  la  gamme  des  jaunes  :  Gloire  de  Dijon,  Belle 
Lyonnaise,  Jean  Pemel,  Madame  Bérard,  Madame  Palcot, 
Narcisse,  Général  Lamarque. 

La  Commission,  après  avoir  témoigné  à  M.  Bahuaud 
toute  sa  satisfaction  pour  l'ensemble  de  ses  cultures  de 
Rosiers,  lui  fait  également  part  de  ses  critiques. 

L'étiquetage  a  été  reconnu  inexact  sur  plusieurs  sujets. 
Ainsi,  une  rose  blanche,  de  la  catégorie  des  hybrides  de 
Noisette,  est  étiquetée  Perfection  de  Uontplaisir,  lorsque  la 
rose  qui  porte  véritablement  ce  nom  est  un  thé  jaune  canari, 
mis  au  commerce  en  i871-187î,  si  j'ai  bonne  mémoire. 

Un  sujet  de  la  Cent  feuilles  des  peintres,  dont  laCoro- 
missioD  apprécie  la  fleur  charmante  au  parfum  si  suave. 
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porte  le  nom  de  Cent  feuflln  crittala.  Ot,\a  Crûtata  est 
facilement  reconnai^able  à  la  fonne  de  ses  sépales  très 
déielc^péa,  découpés  et  catTime  eretéa,  d'où  la  Dom  que 
porte  la  rose. 

Va  Moussa  blanc  porte  l'étiquette  du  Moussu  Salet  qui 
est  rose  vif. 

H.  Bahuaud  répond  que  ces  erreurs  d'étiquetage  l'ont 
déjà  frappé,  que  les  sujets  désignés  proviennent  des  pépi- 
nières d'Anjou,  et  que  c'est  le  manque  de  temps  qui  l'a 
empêché  de  faire  la  rectification.  Il  se  propose  de  changer 
incessamment  les  étiquettes  erronées. 

Use  dernière  observation  est  faite  par  la  Commission  au 
sujet  de  l'étiquetage.  Presque  tous  les  noms  sont  estropiés, 
leur  orthographe  est  viciée,  et  ce  mode  de  procéder  peut 
amener  des  erreurs  au  moment  de  la  vente.  De  plus,  il 
égare  beaucoup  d'amateurs  qui,  s'en  rapportant  aveuglé- 
ment à  l'étiquette,  désignent  souvent  sous  des  noms  abso- 
lument baroques,  les  variétés  qu'ils  cultivent. 

La  Commission  estime  que  des  praticiens  aussi  eipéri- 
menlés  que  H.  Bahuaud,  et  la  majeure  |)arlie  de  ses  col- 
lègues de  Nantes,  ne  doivent  pas  se  borner  è  faire  de  belles 
plantes,  qu'il  faut  encore  que  ces  belles  plantes  soient  bien 
dénommées,  afin  que  l'horticulture  nantaise  puisse  réelle- 
ment occuper  le  rang  élevé  qui  lui  est  dA.  Or,  pour  les 
ventes  aux  particuliers  aussi  bien  que  pour  les  expéditions 
entre  horticulteurs  de  département  à  département,  il  est 
essentiel,  pour  la  réputation  d'une  maison,  que  l'étiquetage 
des  plantes  soit  irréprochable. 

Il  faut  reconoaitre  que  beaucoup  de  nos  praticiens,  plus 
habitués  à  ma  ier  le  sécateur  et  le  greffoir  que  la  plume, 
KHit  parfaitement  eicusables  de  commettre  quelques  erreurs 
d'orthographe;  mais  la  Comrais»on  profite  de  cette  occasion 
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twur  leur  rappeler  qu'elle  est  toujours  à  leur  dispAsilioD 
pour  corriger  leurs  listes  d'étiquetages. 

H.  Bahuaud  se  procure  tous  les  ans  les  meilleures  noB- 
veaotés  de  roses  mises  au  commerce  ;  il  les  multiplie  par 
les  moyens  les  {dus  rapides,  afin  de  pouvoir  répondre  ani 
demandes  de  nos  amateurs.  Nous  engageons  M.  Babuaud 
è  étudier  soigueasemeut  les  nouveautés  qu'il  achète,  avant 
de  les  multiplier  en  grand,  afin  de  n'ofTrir  au  public  qae 
des  variétés  ayant  bien  réellement  justifié  les  descriptiont 
souvent  trop  pompeuses  qui  en  sont  Taîtes,  lors  de  leur 
mise  au  commerce. 

La  Commission  apprend  avec  plaiûr  que  depuis  quelque 
temps  des  semis  de  rosiers  sont  faits  dans  l'élablisseraeDl; 
elle  espère  que  H.  Bahuaud  persévérera  dans  celle  voie,  el 
que  le  bon  exemple  qu'il  donne  sera  suivi.  Que  nos  rosié- 
ristes  aient  les  yeux  fixés  sur  leurs  collègues  de  Lyon  dont 
les  travaux  ont  si  considérablement  enrichi  nos  roseraies, 
et  qu'ils  se  persuadent  bien  que,  dans  le  cas  qui  nous 
occupe,  vouloir  c'est  pouvoir  l  Qu'ils  usent  avec  discerne- 
ment, pour  la  production  de  leurs  graines,  de  la  rëcondalion 
artificielle,  et  si  certains  d'entre  eux  ne  connaissent  qu'im- 
parfaitement les  meilleurs  procédés  à  employer,  nous  nous 
ferons  eocore  ua  véritable  plaisir  de  les  leur  enseigner. 

Après  délibération,  la  Commission  accorde,  à  l'unanimité, 
ë  M.  Bahuaud  un  premier  prix,  médaille  d'argent  grand 
module. 

Visite  à  l'élablitsement  de  Toules-Âidei. 

Le  18  juin  1883,  la  Commission  de  floriculture,  composée 
de  MH.  Bras,  président,  Butty,  frère  Louis,  Goyard  et  Hanmy, 
s'est  transportée  au  pensionnat  des  Frères  de  Toulefr-Aides 
pour  visiter  un  loi  de  PelarçomuTtu  è  grandes  fleurs,  cultivé 
par  H.  Chesneau,  jardinier  en  chef  de  l'établissement. 
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Ce  lot  était  ainn  composé  :  eavîroD  60  sujets  choisis 
parmi  Los  nouveautés  de  1881-188^,  43  sujets  provenant 
des  derniers  semis  de  H.  ClieaDeaii. 

Toutes  les  plantes  étaient  saines  et  vigoureuses,  leurs 
inflorescences  bien  fournies  présentaient  des  coloris  fïais  et 
très  variés.  La  Commission  a  spécialement  remarqué 
plasieurs  sujets  rose  tendre  sur  blanc,  noir  sur  rose,  pourpre 
foncé  sur  lilas,  qui  étaient  des  plus  distingués. 

Les  sujets  obtenus  de  semis  par  H.  Cbesneau  étaient 
généralement  bons  et  bien  variés.  Deui  nouveautés  ont  été 
partie uliëremeol  remarquées.  L'une  d'elles  est  rose  avec 
de  larges  macules  noires,  fleurs  larges  et  bien  faites  ;  l'autre 
rat  d'un  l>eau  vermillon  avec  petites  macules  et  stries 
noires. 

Pour  l'avenir,  la  Commission  engage  M.  Chesneau  h 
féconder  ariillciellemant  ses  porte-graines ,  et  l'un  des 
membres  lui  fournit  à  ce  sujet  quelques  explications  pour 
le  guider.  . 

M.  Chesneau  devra  choisir  pour  père  et  mère  les  sujets 
les  plus  remarquables  dans  les  formes  et  les  coloris  qu'il 
désirera  propager.  Il  isolera  chaque  pied-mère,  et  à  l'aide 
de  ciseaux  il  enlèvera  toutes  les  étaniines  des  fleurs  aussilât 
que  celles-ci  commenceront  h  s'épanouir,  car  il  importe, 
pour  la  réussite  de  l'opération,  d'enlever  les  anthères  avant 
leur  déhisceoce. 

Il  prendra  toutes  les  précautions  voulues  pour  éviter  de 
blesser  l'organe  femelle.  Il  placera  dans  un  endroit  bien 
éclairé  les  plantes  dont  les  fleurs  auront  été  ainsi  castrées, 
pnis  lorsque  ces  fleurs  se  seront  bien  épanouies  et  qu'il  distin- 
guera un  léger  suintement  sur  la  partie  supérieure  du  pistil 
(stigmate),  il  prendra  k  l'aide  d'une  petite  pince  du  pollen 
d'une  fleur  de  l'espèce  choisie  pour  père,  et  provoquera 
l'adhérence  de  ce  pollen  sur  ie  stigmate  de  la  fleur  chAbée. 
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II  y  a  tieu  d'insister  sur  l'emploi  de  la  pince  en  acier  et 
de  conseiller  l'abandon  dn  pinceau,  car  si  l'on  s'est  déjà 
servi  de  ce  pinceau  pour  opérer  d'autres  fécondeltons,  il 
contient  encore  dans  ses  poils  du  pollen  étranger,  et  le  but 
f»flutâtre  manqué. 

Joignant  l'exemple  au  principe,  un  des  menibres  de  II 
Commission  opère  une  fécondation  arUflcielle  sous  les  yeui 
de  H.  Chesneau. 

La  Commission  est  d'avis  que  les  fécondations  artiScielles 
sont  trop  rarement  pratiquées;  en  effet,  cette  opération  taile 
avec  intâlligence  peut  donner  de  splendtdes  résidtats,  car 
non  seuiemenl  les  coloris  remarquables,  mais  encore  la 
forme  et  la  dimension  des  fleurs  de  choix,  peuvent  être 
perpétuées  en  les  améliorant  encore. 

Ainsi  donc  les  recommandations  suivantes  sont  faites  an 
semeur  : 

l"  Sélection  des  porte-graines,  c'est-à-dire  chois  des 
variétés  les  plus  remarquables  comme  forme  et  coloris 
pour  servir  de  père  et  de  mère. 

'i"  Fécondation  artificielle,  de  manière  à  reproduire  par 
le  semis  des  graines  ainsi  hybridées,  les  caractères  remar- 
quables du  père  et  de  la  mère. 

Il  est  hors  de  doute  qu'une  fleur  fécondée  par  son  propre 
pollen,  aura  moins  de  chances  de  varier  dans  sa  descen- 
dance qu'une  fleur  fécondée  par  un  pollen  étranger,  surtout 
si  ce  pollen  provient  d'un  père  présentant  des  caractères 
bien  différents  de  ceux  de  la  mère. 

La  Commission  appréciant  le  mérite  des  Pelargomamt 
obtenus  de  semence  par  M.  Chesneau  et  voulant  encourager 
celui-ci  dans  la  voie  des  semis,  lui  accorde,  ji  l'unanimité, 
un  deuxième  pris. 
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SâincE  su  t«  JUILLET  1883. 

La  Goromission  de  floricultare,  composée  de  MH.  Bras, 
président,  Butty,  Goyard  et  Blarmy,  a  examina  les  apports 
SDiTBDls  déposés  sur  le  bureau  : 

!■  Un  lot  de  Pelargonmmu  zonale  obtenus  de  semis  par 
H.  Jules  Richard.  InDorescences  bien  développées,  Teuillage 
très  ample,  jolis  coloris,  3  points. 

i"  H.  Joseph  Gouteau  :  Roses  coupées,  S  variétés 
récemment  mises  au  commerce.  La  Gloire  de  Bourg-la- 
Reine  et  la  Duchesse  de  Vallombrosa  sont  les  variélés  les 
pins  remarquables  du  loi,  2  points. 

3'  U.  Bruzon  :  un  groupe  de  Pelunias  hybrides  à  grandes 
Bears  simples  et  doubles  obtenus  de  semis  (graines  vendues 
par  la  maison  Vilmorin).  Ce  semis  1res  satisfaisant  pré- 
sentait les  principales  iormes  et  dispositions  de  couleurs  du 
genre.  Comme  forme,  on  remarquait  des  fleurs  simples, 
semi-doubles  et  pleines,  les  fleurs  simples  se  subdivisaient 
en  dentelées  et  ondulées,  les  doubles  et  pleines  en  ondulées, 
dentelées  et  chifTonDées. 

Comme  coloris,  nous  avons  noté  les  dispositions  sui- 
vantes :  fond  blanc  avec  macules  violettes,  fond  lilacé 
grisâtre,  veiné  et  jaspé  de  violet  foncé  ;  fond  earmin  lilacé, 
maculé  de  blanc;  limbe  éloilé,  violet  sur  fond  blanc. 

Quatre  points  sont  décernés  à  H.  Bruzon. 

Visite  du  9  jviukt  1883. 

Lundi  9  juillet,  ta  Commission  des  fleurs,  composée  de 
m.  Bras,  Butty  et  le  frère  Louis,  s'est  transporlée  à 
l'Hâiel-Dieu  pour  voir  les  (EilIeU  de  semis  du  jardinier  en 
chef  de  cet  établissement  charitable. 

Depuis  quelques  années,  M.  Lebrazîdec  s'adonne  à  la 
culture  des  CEîUets.  Sur  150  pieds  provenant  d'un  semis 
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fait  au  printemps  188%,  il  a  obtenu  3S  à  30  sujets  digaea 
dp  prendre  rang  dans  sa  coUeclioii,  S  ou  6  sont  dei 
plantes  de  premier  cboii.  Nous  avons  admiré  quelques 
stries  à  Tond  jaune  remarquables  par  la  beauté  de  leor 
fonne,  la  grandeur  de  leur  corolle  et  la  richesse  de  leur 
coloris.  Il  a  aussi  obtenu  dans  les  Tonds  blancs  des  CEillete 
de  mérite,  huit  à  dix  striés  d'un  1res  bel  efl^l,  un  Unicotot 
rose  magnifique,  deux  ou  trois  d'un  rouge  écariale  bien 
remarquable  et  uo  violet  bleuâtre  qui  serait  une  merveille, 
si  ses  pétales  étaient  arrondis  comme  dans  les  vrais 
flamands. 

La  Commission  a  jugé  que  toutes  ces  obtentions  méri- 
taient un  second  prix. 

ViSITI   DO  ■BBCBBDI  11    JUILLET  1883. 

M.  Bretonnière,  jardinier  chez  M°"  Dobrée,  au  BloUe- 
reau,  en  Doulon,  a  également  réclamé  une  visite  de  la 
Commission  des  fleurs  pour  des  (Eillets  de  semis,  lîtaient 
présents  â  cette  visite  :  MM.  Bras,  Butly,  Gordé  et  le  frère 
Louis. 

La  terre  du  Blottereau  n'est  point  aussi  légère  qu'à 
l'HAtcl-Dieu  ;  elle  contient  une  notable  partie  d'argile  et 
l'œillet  s'y  trouve  li  l'aise,  aussi  les  plantes  sont  vigou- 
reuses, les  fleurs  amples,  les  couleurs  vives  et  bon  nombre 
d'entre  elles  réunissent  les  qualités  qui  constituent  les 
beaux  œillets,  aussi  la  Commission  a  cru  devoir  donner  un 
premier  prix  A  M.  Bretonnière. 

AfPOBTS  du    15  JUILLET    tS83. 

Commission  composée  de  MM.  Goyard,  Butly  et  Manny. 

Avaient  été  déposés  sur  le  bureau  : 

Par  M.  Bucquet  :  Balsamines,  Begoniat  erecta,  Zitmiat, 
provenant  de  graines  distribuées  par  la  Sodété  ;  CEillets 
de  semis.  Des  remerciements  sont  votés  au  présentateur. 
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M.  Lebrazidec  :  Une  botte  CBilleb  de  collection,  une 
boite  Œillets  de  seniis  ;  remerciements,  cette  collection 
ayant  T&lu  un  prix  à  H.  Lebrazidec. 

M.  /ules.  Richard  :  Zinnias  et  Phaceliat  (graines  de  la 
Société),  inflorescences  à'Hydrangea  qaercifoiia,  Aiclepiai 
Conmti,  &ceocarpus  cyaneia,  reinerciemenls. 

Vism  mt  19  jnaLBT  1883. 

Lb  19  juillet  1883,  la  Commission  de  floriculture,  com- 
posée de  MM.  Butty,  le  frère  Louis  et  Marmy,  s'est  réunie 
pour  aller  visiter  une  collection  de  Begomaa  erecta  cultivée 
par  H.  Quiquandon  dans  sa  propriété  de  TAubinière. 

H.  Bras  étant  en  voyage,  le  lïëre  Louis  est  choisi  comme 
président. 

M.  Quiqnandon  nous  met  d'abord  en  présence  de  nom- 
breux semis  de  Bégonias  erecla  plantés  à  l'ombre  en  pleine 
terre.  La  floraison  est  bonne,  sbds  cependant  Être  encore 
arrivée àsoD  apogée;nou8nolons  quelques colorisbienTrancs, 
mais  beaucoup  de  fleurs  manquent  d'ampleur,  les  pétales 
sont  grêles  et  fuselés.  La  Commission  arrive  ensuite  à  Is 
serre  et  reste  en  admiration  devant  la  tablette  antérieure, 
garnie  sur  toute  sa  surface  de  Begomas  en  pots  au  nombre 
de  ISO  environ. 

Le  coup  d'œil  est  magique  ;  des  différents  feuillages  dont 
les  tons  et  les  formes  varient  à  l'inflni,  émergent  de  toutes 
paris  des  grappes  de  fleurs.  C'est  une  débauche  de  teintes 
brillantes  partant  du  vermillon  vif  et  de  l'orangé,  pour 
arriver  au  rose  passé  et  au  jaune  paille. 

Les  belles  espèces  simples  et  doubles  du  commerce  sont 
mélangées  au  semis.  Nous  notons  au  passage  la  Gloire  de 
Nancy  k  fleur  double  de  nuance  vermillon  ;  Estfaer,  fleur 
double  de  -couleur  carmin  ;  Corneille,  rouge  de  Saturne 
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p&le.  enfin  une  raviBianie  miniature;  D&vy  fljl«,'d6nl  Ii 
banipe  bien  dressée  supporte  de  patitt  potopoos  rouge  de' 
Saturne  brillant,  semi-doubles,  ddiit  la  nusuoe  se  délacbe 
admlrablemeut  sur  le  coloris  foncé  du  feuillage. 
'  Parmi  les  gains  de  H.  Qu)<|u»QdOD,  noos  réniarquoin 
parliculiërement  un  sujet  dont  la  fleur  nous  a  semblé  as»ei 
anodine,  mais  dont  le  feuillage  mal  teinté  de  verts  de  dif- 
férents tons,  rappelle  h  s'y  méin-eodre  le  feuillage  velouté 
du  Gloxinia. 

Puis  un  très  beau  sujet  eicnssîvement  florifère  dont 
les  fleurs  simples ,  vermillon  foncé  ,  contrastent  Ma 
agréablement  avec  un  feuillage  d'an  vert  gû  tout  à  (ail 
cbannant. 

M.  Quiqunndon  ne  s'arrêtera  pas  en  si  beau  chemin.  TToas 
avons  vu,  repiqués  dans  les  intervalles  des  pots,,  de  petits 
tttiels  de  semis  dont  le  nombre  s'élève  peut  être  bien  à 
douze  cents. 

Enchantée  de  sa  visite,  la  Commission  complimente  le 
propriétaire  sur  la  beauté  de  sa  collection,  maïs  une  bonne 
part  de  ces  éloges  revient  de  droit  au  jardinier,  Auguste 
Tournery,  que  l'intelligente  impulsion  du  propriétaire  a 
lancé  dans  celte  voie.  Tous  deux  ont  droit  k  nos  félicita- 
tions, car  si  l'un  est  la  téle  qui  dirige,  l'autre  est  la  maia 
qui  exécute. 

Aucune  autre  visite  n'ayant  été  demandée  ,  la  Com- 
mission décerne,  k  l'unanimité,  k  M.  Auguste  Tournery, 
jardinier  de  H.  Quiquandon,  un  premier  pris,  médaille 
d'argent. 

ViaiTB  DD  9  AOUT  f883. 

Le  jeudi  9  aoftt,  it  huit  heures  du  malin,  HH.  Gordé, 
Goyard  et  Renaud  se  sont  présentés  chez  W^*  Biarnis,  an 
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Ple8^la-Mu3»6,  pour  eiaminer  sa  collection  de  Glateals. 

M"*  Biornès  les  a  mis  en  présence  d'un  carré  contenant 
de  sept  à  huit  cents  plantes  presque  toutes  fleuries  et  qu'elle 
a  affirmé  provenir  des  Seinis  qu'elle  fait  chaque  année.  Ces 
Glaïeuls  étaient  presque  tous  de  nuance  rose  et  rouge, 
cependant  il  y  en  avait  quelques-uns  dans  les  tons  jaunes, 
saumon  et  blanc. 

Ces  Hessieurs  ont  remarqué  particulièrement  les  plantes 
Buiianles  :  une  jaune  maculée  pourpre,  une  saumon  striée 
rose,  UDA  rouge  ardoisé,  une  cnrmin  ardoisé,  une  rouge  ' 
brique  striée  carmin,  enfin  une  saumon  maculée  rouge. 
Deoi  présentaient  une  tendance  à  doubler  ;  ce  qui  les  a 
sartout  frappés,  c'est  la  grande  amélioration  qu'ils  consta- 
taient entre  h  collection  qu'ils  avaient  sous  les  yeux  et  celle 
qui  leur  avait  été  présentée  l'année  précédente;  aussi, 
quoique  les  nuances  soient  peu  variées  et  que  les  formes 
des  fleurs  ne  soient  pas  parfaites,  ils  sont  d'avis  qu'une 
récompeose  soit  accordée  h  M^"  Biarnès. 

ViSITB   DU  ai    AOUT    1883. 

Le  %1  aoAt  1883,  la  Commission  de  floriculture,  com- 
posée de  HM.  Bras,  président,  Butty  et  Marmy,  s'est  rendue 
au  jardin  de  H.  Chatellier,  propriétaire,  pour  examiner,  sur 
sa  demande,  une  collection  d'Achimènes. 

m.  Chateilier  nous  a  rois  en  présence  de  ses  plantes 
cultivées  en  pots  dans  une  petite  serre  adossée,  exposée 
aa  Sud.  Tous  les  sujets  sont  sains  et  vigoureux,  formant 
de  larges  touffes  bien  fleuries  ;  la  collection  bien  variée 
présente  les  principaux  coloris  et  macules  qui  caractérisent 
ce  beau  genre. 

Nous  notons  surtout  les  Tariétés  suivantes  :  Louis  Van 
Boutle,  Coccinea  Dazile,  Longifiora  Ambroise  YerithaffèU, 
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ÈAmgiflora  pieta,  longiftbra  Mauie  Queeo,  Harry  WUliima, 
hongiflora  Albe  Margaritia,  Mauve  Perfection  (Willisnis), 
Longiflora  Henderaoni, 

La  ComiDission  félicite  H.  Ch&tellier  sur  sa  belle  cultnre 
et  lui  décerne,  à  ruDBDimité,  un  premier  prit,  médaille 
d'ai^ent. 

Le  même  jour,  6  10  heures  du  matin,  la  Commia^on, 
composée  de  MM.  Bras,  Bulty,  Renaud  et  Harmy,  est  allée 
Tisiler  un  semis  de  Glaïeuls  de  M.  Brevet-Bily,  rue  de 
rAU)é  de  l'Bpée. 

M.  Brevet  nous  met  en  présence  d'un  grand  carré  de 
Glaïeuls  divisé  en  sii  planches.  Le  ceup  d'œil  est  splendide, 
les  plantes  sont  à  l'apogée  de  leur  floraison,  malheureuse- 
ment le  soleil  si  ardent  depuis  quelques  jours  a  terni  certains 
coloris. 

La  Commission  remarque  cependant  de  très  bonnes  fleun, 
quelques  sujets  doubles,  un  type  ë  infloreseence  circulaire, 
disposition  assez  rare  dans  le  genre,  quelques  beaui 
coloris  dans  les  jaune  clair,  les  blancs,  des  fleurs  à 
nuances  tendres  avec  de  larges  macules  foncées,  un  coloris 
rose  flammé  lilas,  coloris  qui  mérite  d'être  reproduit  parle 
serais  en  l'accusant  davantage  si  possible  par  une  sélecUon 
intelligente  des  porte-graines. 

Nous  notons  encore  beaucoup  de  fleura  grandes,  bien 
ouvertes,  k  divisions  iei^es  et  régulières,  flammées,  sablées, 
bariolées  ou  panachées. 

A  la  suite  de  cette  visite,  la  Commission  dédde  d'oD 
commun  accord  : 

1»  Qu'il  y  a  lieu  de  décerner  un  premier  pris,  médaille 
d'ai^ent,  à  M.  Brevet-Bily. 

1*  Qu'il  y  a  lieu  de  décerner  un  second  pa  à 
M"'  Biarnës. 
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Appokts  on  19  aoot  1883. 

Commission  composée  de  MM.  Bras,  Butljr  el  Man»r. 

M.  Renaud  ;  Glaïeuls  Gandavensis  (variétés  les  plus 
remarquables  da  commerce,  bnibes  achetées  chez  Vilmorin), 
3  points. 

H.  Ghatellier  :  Pourretia  argenUa  fleuri.  Celte  belle 
plante  obtient  3  points. 

H.  Baudet  de  Paimbœuf  :  Dahlia»  de  semis,  remercie- 
ments. Les  fleurs  sont  trop  fanées  pour  pouvoir  être  jugées. 

H"*  Biamës  :  Glaïeuls  de  semis,  fruits  de  Passiflore, 
remerciements,  la  Commission  ayant  récemment  visité  Is 
collection  de  cet  amateur. 

H.  Jules  Richard  :  Dahlias  variés,  1  points. 

M.  Bretonnière  :  Pblox  de  Drnmmond,  Reines-margue- 
rites, (Billets  de  Chine,  Quarantaines  anglaises,  3  points. 

H.  Bras  (M.  Bras  s'étant  récusé,  son  apport  est  eiaminé 
par  les  deux  membres  restants)  :  Zinnia  élégant  double, 
nouveauté  très  remarquable  de  chez  Vilmorin;  Pétunias 
provenant  de  plantes  achetées  chez  H.  Ménoreau,  3  points. 

Visite  du  6  àodt  1883. 

Le  6  août,  la  Commission  de  floriculture,  composée  du 
frère  Louis,  de  HH.  Gordé,  Go;ard  et  Marm;,  s'est  rendue 
ï  Ancenis  pour  examiner  les  collections  de  fleurs  de  U"*  la 
baronne  de  Landemont, 

Votre  Commission,  Messieurs,  regrette  profondément  que 
U  propriétaire  n'ait  pas  réclamé  en  temps  voulu  une  visite 
géDérale  de  ses  jardins.  Le  cas  échéant,  les  concurrents 
«lissent  vu  un  rude  jouteur  entrer  en  lice  ;  mais  ce  n'est 
que  partie  remise,  espérons-le,  l'année  prochaine  verra  une 
teiatante  revanche. 

Avant  de  vous  parler  en  détail  des  cultures  visitées,  votre 
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GommissioD  tient  à  exprimer  à  M°*  la  baronne  de  Lande- 
mont  tout  le  plaisir  que  la  lue  de  ses  jardine  lui  a  causa. 
Le  goût  éclairé  de  la  propriétaire  perce  à  chaque  pa»  ;  on 
aent  l'impulsion  donnée  par  un  atoateur  du  beau  doublé 
d'un  connaisseur  :  tout  est  harmoaieui,  pbarmant. 

Quant  au  jardinier  chef,  M.  Lucien  Goulupeau,  i)  médle 
Ifis  ^us  grands  él»ges,  tant  poqr  sa  luofonile  coaiUHssaBce 
des  plantes  et  de  leurs  besoins,  que  poux  leur  groupement 
habile  al  la  prodigieuse  activité  qu'il  doit  déployer  «fin  de 
tout  mener  &  tûeu. 

H.  Goulupeau  nous  conduit  dans  une  serre  dont  les 
bictaas  sont  garnies  de  Gloxinia»  semés  en  février,  fleuris 
en  août.  Les  sujets  forment  de  lasses  touffes,  ils  sont 
presque  tous  erecta  et  présentent  des  coloris  délicieui  aiasi 
que  des  formes  remarquables.  Nous  notons  des  corolles 
campanulées,  tubuleuses  ventrues,  biqnches,  roses,  carmi- 
nées, bleues,  violacées,  unicolores,  striées  ou  maculées  de 
bleu,  de  violet,  de  carinin  ou  de  pourpre. 

L'eioessive  chaleur  nous  chasse  de  la  serre  que  nous 
quittons  ë  regret,  en  nous  Felournant  wcore  à  chaque  pas. 
I4ous  arrivons  aui  chAssis  et  trouvons  en  pleine  terre  des 
Gioxiniaa  de  semis  du  printemps,  tapissant  par  centaines 
l'iolérieur  des  coffres. 

Après  délibéralioo,  U  Commission  accorde,  à  runanimilé, 
à  H.  Goulupeau  un  premier  prix,  médaille  d'argent. 

SÉAHCK  du  ^  SEPTBKBBB  1883. 

Apports  déposés  sur  le  bureau. 

La  Commission  de  floriculture,  composée  de  MM.  Bras, 
Bulty  et  Harmy,  avait  à  juger  les  apports  suivants  : 

U.  Lebrazidec  :  Reines-marguerites,  1  points. 

M.  Baudet  de  Paimbceuf  :  Dalhiof  de  semis,  troiaiène 
envoi,  remerciements. 
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M>  Josepb  Gouleau  :  Bégonias  tubéreux  variés,  Bégonia 
imperflorens  Gtmrg  1883.  Bégonia  Victor  Lemoine,  Bégonia 
Bruant  ou  Pietavensis,  Bégonia  CoraiUna.  Le  tnaiimiiiii, 
Boit  4  poiots,  est  altribué  k  ce  bel  apport. 

Gloxmia  de  semis,  Dahlia  Juarezi,  Dahlia  Etoile  du  diable, 
qoi  ont  entre  eui  la  plus  grande  analogie,  Brythrma  rnber- 
rinia,  Bouvardia  rose  double  Alfred  Neuner,  3  points. 

La  CommissioD  sait  gré  à  M.  Gouleàu  de  sa  perséTérance 
i  déposer  des  apports  variés  sur  le  bureau.  Le  lot  do  la 
séance  du  2  septembre  était  remarquable  et  l'avenir  prou- 
vera au  présentateur  que  c'est  avec  raison  qu'il  s'attache  h 
la  culture  si  intéressante  de  la  remarquable  famille  des 
Bégoniacées, 

S&AncB  su  5  aout  1883. 


Cotnnnssion  composée  de  HH.  Goyard,  le  frëre  Lonis  ot 
Harmy. 

H.  Renaud  :  Choii  de  quelques-unes  des  variétés  de 
datenls  Gandatiensii  dn  commerce  (bulbes  achetées  ches 
Vilmorin),  Roses  trémiëres  doubles  et  pleines  variées 
(graine  achetée  chez  Vilmorin),  4  points. 

H.  Joseph  Gouleau  :  Dahlias  simples  variés  cultivés  en 
pleine  terre,  3  points. 

H.  Baudet  de  Paimbœnf  :  Dahlian  doubles  de  semis.  La 
Commission  remarque  particulièrement  dans  le  lot  présenté 
les  n"  5,  64,  61,  72,  7«  et  lOÎ,  4  points. 

M.  Horeaa  :  Girofiées  quarantaine  naines  provenant  des 
grsines  de  la  Société,  1  point. 

H.  Bretoonière  :  Zinnias,  Glaïeuls  de  semis.  Pentstemons, 
Balsamines  Gameliia,  graines  de  la  Société  IB81,  Balsamines 
d'Irlande,  nouveauté  naine. 

Quatre  points  sont  attribués  pour  l'ensemble  de  cet  apport, 
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mais  il  en  revient  une  grande  partie  b  la  belle  gerbe  de 
Glaïeuls  provenanl  des  semis  de  H.  Bretonaiëre. 

H.  Robichon  :  Zinnias  variés,  i4i}flraliiin  blanc,  3  pointe. 

H.  Bobé  :  Un  bouquet  d'Œillets  de  Cbine  variés,  3  points. 

H.  Houraud  :  Coltut  de  semis  en  pota,  belle  vigueur, 
bons  siûets,  4  points. 

V[glT8   DD    11    AOUT    1883. 

Le  11  août  1883,  la  Commission  de  fioriculture,  com- 
posée de  HM.  Butty,  le  Trère  Louis  et  ManD>,  s'est  rendae 
chez  M°><  Frangeul,  13,  route  de  Paris,  pour  examiner  des 
Fuctuiaa. 

Le  jardinier,  H.  Pierre  Landreau,  nous  conduit  dans  un 
petit  jardin  paysager  fort  bien  tenu,  dont  le  pourtour  eité- 
rieur  de  l'allée  circulaire  est  littéralement  tapissé  de 
Fachiittf  en  fleurs. 

Ttous  comptons  une  cinquantaine  de  très  forts  sujets, 
bien  dir^és,  vigoureux,  chaînés  de  fleurs.  Quatre-vingts 
sujets  environ  menés  en  touffe  masquent  le  pied  des  pré- 
cédents ,  de  manière  à  former  depuis  le  sol  un  rideaa 
continu  de  fleurs  et  de  feuillage.  Mous  notons  les  belles 
variétés  du  commerce  ,  le  Comte  de  Chambord,  le  Docteur 
Godron,  Aurora  superba,  Beatrix,  Klegana,  si  bien  nommée, 
Gloire  des  Marchés,  un  Fuchsia  ereeia,  puis  Mac-Mabon, 
Ângelina,  Barillel-Deschamps,  Monarch.  Rose  of  Denmarck, 
de  splendides  touffes  de  Fuchsias  fulgens,  etc.  Enfin  un 
semis  remarquable  de  M.  Landreau  que  son  obteoteut  a 
baptisé  l'Abondance,  et  certes  cette  variété  n'a  pas  usurpé 
son  nom,  car  elle  est  couverte  de  grappes  de  fleurs. 

La  Commission,  après  délibération,  accorde  à  H.  Landreau 
un  deuxième  prix,  médaille  d'argent. 


:,.;,l,z.dbyG00gIC 


EXTRAITS 

DES    PROCËS-VERBAUX 

DE  U  COMMISSION  DE  CULTURE  MARAÎCHÈRE. 


Séakcb  du  18  PâVKiBH  1883. 
La  Goinniission  maraîchère,  compasée  de  MM.  Bichard, 
Bretonnière  el  Boutin,  a  esaminé  6  Oignons  de  Niort 
présentés  par  H.  Lebrazîdec,  jardinier  à  t'Hdtel-Dieu.  Ces 
OigDons  sont  bien  fails,  bien  sains  et  bien  conservés.  Leur 
grosseur  indiquant  une  bonne  cuUure,  la  Commission 
accorde  à  H.  Lebrazîdec  2  points  pour  le  récompenser. 

StiAnCS  DU   1"  AVRIL   1883. 

La  Commission  maraîchère,  composée  de  MM.  Brié, 
Richard  et  Boutio,  a  examiné  desAspet^es,  des  petits  Pois 
Gonthier,  des  Carottes  et  des  Haricots  verts  présentés  par 
H.  Lotz. 

Les  Aspei^es  ne  sont  pas  belles,  les  Carottes  sont  longues 
et  de  mauvaise  qualité,  les  petits  Pois  sont  médiocres, 
ce  qui  fait  que  pour  ces  trois  apports  il  n'est  accordé  que 
%  points. 

Hais  la  Commission,  séduite  par  la  maturité  et  ta  beauté 
des  Haricots  verts,  accorde  3  points  è  leur  oblenteur. 

Ces  trois  légumes  ont  été  obtenus  au  moyen  du  thermo- 
siphon. 
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Tiai™  DO  20  AVHiL  18B3. 
Fraises  forcées  de  M.  F.  Méchinaud. 

L'an  1883,  le  20  avril,  la  Comntission  maraichëre,  com- 
posée DM.  ETellin,  Pichery,  Gassard,  Brunelliète  et 
Boutin,  s'est  Iransporlée.aa  domicile  de  H.  HéchiDanâ, 
jardinier  au  boui^  de  CbaoleDay,  où  étant  elle  a  été  mise, 
par  ce  dernier',  en  présence  de  deux  b&cbes  h  deui  pentes, 
ferme  hollacdaise,  ayant  chacune  6  métrés  de  longueur 
sur  1  mètre  80  de  largeur.  Celle  placée  le  plus  à  l'Oaest 
contenait  400  pots  de  Fraisiers  Princesse  Royale  chargés 
pour  la  plus  grande  partie  de  fraises  parfaitement  mares. 
La  seconde  contenait  aussi  des  Fraisiers  de  la  même 
espèce,  mais  placés  en  pleine  terre,  chargés  aussi  de 
fhiises  moins  avancées  que  celles  de  l'autre  bâche  et  desti- 
nées b  remplacer  celles-ci  et  à  donner  ainsi  une  cueillette 
non  interrompue. 

Ce  qui  Hivppait  l'attention  dans  tes  bâches,  c'était  moins 
la  grosseur  que  l'immense  quantité  de  fruits.  Aussi  ta  Com- 
mission voulant  récompenser  dans  M.  Uécbinaud  le  tra- 
vailleur obstiné,  opiniâtre  et  intelligent,  lui  accorde-t-elle, 
à  l'unanimité,  un  premier  prix,  médaille  d'argent  grand 
module. 

Visite  dd  22  athil  1883. 
A  la  Ferrais,  propriété  de  M.  Lotz  lits  aîné. 

M.  Lotz  ayant  demandé  la  visite  de  la  Gommission 
maraîchère,  H.  le  Président  a  délégué  MH.  Bvellin  et 
Boutin  pour  procéder  de  concert  avec  lui  à  cette  visite  qui 
a  été  faite  le  22  avril  1883. 

M.  Lotz  attendait  la  Commission  en  sa  propriété  de  la 
Ferrais,  sise  à  3  kilomètres  de  la  gare  de  Savenay  et  con- 
tenant, intra  muros,  Irois  hectares  et  demi,  jardin  et  parc. 
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0  noua  a  â'sbord  conduils  deiBat  deui  cb&ssis  longs  de 
20  mëlres  cliacnn,  établis  sur  une  couche  de  rumier  de  30 
h  40  cenlimètres  d'épaisseur,  et  conlenaot  des  Fraises 
forcées  dont  les  fruits  sont  déjà  mûrs  depuis  quelque  temps- 
Pais  tout  prés  de  lé,  nous  a?ons  admiré  deux  bflcbes  de 
20  mètres  chacune  et  contenant  des  Hplons  chauffés  au 
temto-siphoD  au  moyen  d'une  chaudière  k  vapeur.  Ces 
bftcbes,  dont  le  coiTre  est  composé  d'uoe  double  doison 
remplie  de  paille  foulée,  semblent  bien  établies.  Les  Melons 
noués  déj&  et  de  la  grosseur  de  deux  centimètres  promettent 
un  bon  résultat.  Nous  afons  pu  paiement  apprécier  ii  cdté 
une  plate-bande  de  Cboui  et  de  Laitues  exposés  ft  l'air 
libre  et  dans  nn  état  de  maturité  très  avancée. 

De  l'autre  cdlé  du  jardin,  se  trouvent  deux  bâches  de 
10  mètres  de  longueur  qui  ont  servi  cette  année  à  ta  culture 
de  Haricots  noirs  de  Belgique  déjft  gratnés.  Elles  sont  aussi 
cbauffées  au  thermo-siphon,  mais  avec  une  chaudière  ordi- 
naire qui  peut  en  mâme  temps  servir  de  buanderie  ;  ces 
Haricots  étaient  vigoureux  et  d'une  beauté  hors  ligne. 

Au  même  endroit,  il  existe  également  deux  bftcbes  de  la 
même  dimension  que  les  précédentes  et  préparées  pour 
être  chauffées  aussi,  an  besoin,  au  Uiermo-siphon,  système 
buanderie,  mais  qui  ne  l'ont  pas  encore  été  ;  elles  conte- 
naient des  Haricots  destinés  en  partie  à  la  transplantation 
et  en  partie  k  rester  en  place. 

Voici,  d'après  H.  Lotz,  ce  que  peut  coûter  ce  genre  de 
tbermo-siplion  qui  nous  a  paru  beaucoup  plus  économique 
et,  par  suite,  plus  pratique  que  son  sy^me  de  chaudiàre  è 
vapeur  : 

Chaudière,  100  fr. 

Tuyantage  en  place,  le  mètre  3  fr. 

La  dépense  nécessitée  par  trois  heures  de  chauffage 
chaque  soir  ne  serait  que  de  SO  centimes. 
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IndépeDdaniinentdeab&ctaesdoDtil  fient  d'être  queslioii, 
il  en  eiisle  d'autres  d'une  longueur  totale  de  160  mèltes 
non  chaulTéee  et  servant  è  Torcer  des  fraises.  H.  l>otz  iiods 
a  ensuite  montré  deux  rangs  d'Asperges  qui  ont  été  trans- 
plantées  et  mises  en  sillon  pour  ôlre,  à  leur  maturïté  qui 
oé  saurait  tarder,  déchaussées  et  curillies  k  la  main. 

En  dehors  de  ces  cultures  tout  organisées  et  qui  «ml 
vraiment  remarquables,  H.  Lotz  nous  a  fait  voir  les  lerrains 
où  il  a  l'intention  de  faire  du  Baisîn  forcé  au  moyeu  de 
ses  thermo-siphons  en  improvisant  une  serre  chaude  aiec 
des  cloisons  et  des  châssis  mobiles  ;  puis  il  nous  a  eipliqué 
son  projet  de  forcer  aussi  fa  culture  des  Asperges  avec  des 
bftches  au-dessous  desquelles  il  construira  des  conduits  en 
briques  dans  le  genre  de  ceux  des  calorifères  et  dans 
lesquels  il  fera  passer  des  courants  de  chaleur  pour 
récbauITer  la  terre.  Ce  sont  là  de  nouveaux  essais  dont  nous 
serions  heureux  de  constater  ultérieurement  les  résultats. 

En  attendant,  nous  avons  pu  voir  la  réalisation  d'une 
idée  bien  ingénieuse  de  sa  part  et  qui  consiste  à  cbaulTer 
assez  pour  que  les  plantes  n'y  gèlent  pas,  une  grande  serre 
de  trois  étages  et  à  faire  en  même  temps,  sans  frais,  le  gaz 
nécessaire  à  l'éclairage  de  sa  maison  el  même  au  besoin 
de  tout  son  jardin  pour  des  fêtes. 

Nous  avons  pu  admirer  encore  Uen  d'autres  ehoses 
étrangères  à  notre  visite  spéciale,  sans  doute,  mais  qui  nous 
ont  paru  trop  remarquables  pour  ne  pas  être  mentionnées  ici  ; 
c'est  ainsi  que  nous  avons  constaté  que  bien  qu'il  n'y  ait 
aucun  cours  d'eau  dans  ce  vaste  enclos,  le  propriétaire  a 
trouvé  te  moyen  de  l'irriguer  dans  tous  les  sens  et  d'y  ali- 
menter 7  bassins  au  moyen  d'un  bélier  hydraulique  qui  lui 
amène  l'eau  d'une  distance  de  S60  mètres  el  la  lui  fournit 
à  18  mètres  de  hauteur;  un  moulina  vent,  système  américain, 
contrihue  également  À  cette  distribution  des  eaux. 
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On  comprend  tout  ce  que  ces  divers  travaux  ont  dû 
coûter  d'eCorU  d'imagiaation,  de  peioes  et  d'argent.  Il  y 
a  ^  ans,  cette  propriété  n'était  qu'un  taillis  planté  sur  la 
plus  mauvaise  terre  argileuse  qu'il  soit  possible  de  trouver. 
Pour  la  transformer  ainsi,  il  a  fallu  un  grand  courage  et 
une  grande  intelligence.  M.  Lotz  y  a  mis  toute  sa  science 
et  est  déjà  parvenu  b  opérer  de  véritables  merveilles  en 
culture  maraîchère.  Aussi,  pour  l'encourager  et  l'en  récom- 
penser, la  Commission  a  cru  devoir  lui  décerner  un  premier 
prix,  médaille  d'argent  grand  module. 

Siàscx  DU  20  MAI  1883. 

La  Comœîsdon  maraîchère,  composée  de  MH.  Lebrezidec, 
J.  Richard  et  Ch.  Gaucbet,  a  examiné  les  apports  présentés 
à  la  séance  du  W  mai  et  accordé  : 

1"  A  H.  Mécbinaud,  horticulleur  à  Cbantenay,  2  points 
pour  ses  Pommes  de  terre  (Early  rose). 

i*  A  H.  Lot?.,  des  remerctmenls  pour  ses  Epinards 
d'Angleterre.  (Graines  de  la  Société.) 

Visite  du  %4  haï  1883. 

Asperges  et  vigne$  de  M.  Favckeux,  au  Pellerin. 

Le  24  mai  1884,  h  9  heures  du  matin,  la  Commission 
maraîchère,  composée  de  MM.  Evcllin,  président,  Rouxel, 
docteur  Blauchet  et  Harmy,  s'est  rendue  au  Pellerin  pour 
visiter  deux  enclos  cultivés  par  M.  Faucheux  qui  en  est 
propriétaire.  Un  cas  do  force  majeure  avait  empêché 
H.  Gauchet  de  se  joindre  h  la  Commission. 

Le  premier  enclos  visité  par  la  Commission  est  d'une 
superficie  de  30  ares  environ.  L'épaisseur  de  la  couche  de 
terre  végétale  varie  entre  50  et  60  cenlimèlres.  Le  sous-_ 
sol  est  formé  de  gneiss  petrosiliceux .  Toute  la  plantation 
est  composée  de   cépages  dits   gros-planis  prenant  leur 
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deuxième  année.  Les  ceps  sont  au  nombre  de  t,300 
eiwiron.  Le  lerrain,  légèrement  incliné,  a  élé  divisé,  dans  le 
sens  de  la  pente,  en  planches  contenant  chacune  trois 
rangées  de  ceps.  Des  sentiers  permettent  de  circuler  eiilre 
les  planches  et  serrent  aussi  à  l'écoulement  des  eaux  qui 
se  déversent  naturellement  dans  un  grand  fossé  creusé  à 
la  partie  inférieure  du  terrain  qu'il  limite  tout  en  l'assai- 
nissant. Les  ceps  sur  chaque  ligne  sont  distants  entre  eui 
de  l°>,2S  ;  les  lignes  dans  chaque  planche  sont  espacées 
entre  elles  de  S5  centimèlrcs. 

Celte  pièce  de  vigne,  très  régulièrement  plantée,  était 
en  eicellenl  état  de  cullure,  sa  végétation  était  satisfai- 
sante, le  terrain  ayant  élé  amendé  avec  des  curures  de 
routes,  de  prés  et  de  fossés. 

La  Commission  s'est  ensuite  rendue  dans  le  second 
enclos  contenant  :  )"  une  Aspergerie  de  8  ares  64  cen- 
tiares ;  2"  une  pièce  de  vignes  de  iO  ares  80  centiares-, 
3»  une  pièce  de  Vignes  de  91  ares  60  centiares. 

La  couche  de  terre  végétale  dans  l'enclos  en  question  a 
70  centimètres  de  profondeur  onvirân.  Elle  est  assise  sur 
une  couche  d'argile  qui  repose  elle-même  sur  un  amas  de 
gneiss  pelrosiliceux.  Les  griffes  d'Aspei^es  sont  plantées 
en  quinconce  sur  sept  rangs  à  90  centimètres  de  dislance 
en  tous  sens,  sauf  pour  les  rangées  de  bordure  qui  sont 
plus  rapprochées.  Les  grliïes  sont  de  la  variété  dite 
d'Argenteuil  -,  elles  ont  élé  vendues  par  M.  Francis  Richard, 
rue  des  Hauts-Pavés,  £t  Nantes. 

La  plantation  est  ti  sa  troisième  pousse  ;  elle  a  été  faite 
en  rigoles  de  10  cenliinëtres  de  profondeur  en  terre  très 
amendée  à  l'aide  de  fumiers  décomposés  de  terreaai,  de 
gadoues  et  de  plâtras  écrasés.  Les  griffes  sont  au  nombre 
de  900  environ,  les  lurions  sont  gros,  de  belle  venue,  très 
rosés,  abondants.  Les  différentes  opérations  de  culture  sont 
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ainsi  faites  :  fia  de  mai,  aussitôt  après  la  cessation  de  la 
récolte,  le  terrain  de  l'aspergerie  est  aplani,  les  pousses 
sont  ligaturées  en  tuteurs  ;  des  binages  sont  donnés  pendant 
l'été  pour  tenir  le  terrain  eiempt  de  mauvaises  berbes; 
vers  le  milieu  d'octobre,  les  tiges  sont  coupées  &  30  centi- 
mëlres  de  terre  enviroo,  on  déchausse  alors  les  griffes,  ne 
laissant  sur  les  racines  que  quelques  centimètres  de  terre; 
on  fume  en  couverture  ou  latéralement  avec  des  engrais 
bien  décomposés.  Les  griffes  passent  ainsi  rbiver,  puis  au 
mois  de  mars  on  enlève  complètement  et  avec  soin  les 
cbicots  des  vieilles  pousses,  on  rechausse  et  l'on  butte  les 
griffes.  Les  buttes  sont  formées  de  sable  de  rivière. 

Gomme  vous  le  voyez,  Messieurs,  la  métbode  suivie  par 
H.  Faucheux  se  rapprocbe  beaucoup  de  celle  qui  est  en 
usage  h  Argenteuil. 

La  Commission  fait  diverses  recommandations  au  proprié- 
taire touchant  la  destruction  des  criocères,  la  composition 
et  la  conservation  des  engrais  qui  conviennent  le  mieux  à 
l'Asperge,  l'addition  de  calcaire  dans  le  compost,  la  dis- 
tance minima  qui  doit  être  conservée  entre  les  griffes  lors 
de  la  plantation  (un  mètre  eu  tout  sens  autant  que 
possible^. 

La  récolte  des  Aspei^es  se  fait  très  intelligemment. 
H.  Faucbeui,  à  l'exemple  des  cultivateurs  d'Argenteuil, 
ayant  proscrit  l'emploi  des  instruments  tranchants.  Lorsqu'un 
turion  perce  la  butte,  on  éboule  celle-ci  partiellement, 
puis  avec  le  doigt  recourbé  l'on  casse  l'Asperge  au  ras  du 
collet  de  la  griffe.  On  évite  ainsi  l'avortement  d'un  grand 
nombre  de  turions  en  voie  de  développement  qui,  fréquem- 
ment blessés  par  la  scie  ou  par  le  couteau,  se  décompo- 
seraient et  ne  donneraient  aucun  produit. 

La  pièce  de  vignes  attenante  est  garnie  do  cépages 
gros-plants  prenant  leur  deuxième  année.  Les  ceps  sont  au 
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nombre  de  600  eariroo  :  ils  soDt  espacés  entre  eui  snr 
chaque  ligne  k  un  mètre,  la  distance  entre  les  lignes  est 
de  80  centimètres.  Le  terrain  était  en  bon  état  de  culture, 
la  plantation  bien  faite,  la  végétation  vigoureuse. 

A  la  suite,  vient  une  autre  pièce  de  vignes  contenaot 
environ  1,500  ceps  de  gros-plants  prenant  leur  troisième 
année.  Une  partie  de  la  vigne  en  question  est  palissée  sur 
Al  de  fer,  l'autre  dressée  en  toulTes  sur  écbalas.  La  v^é- 
tation  est  très  vigoureuse,  les  ceps  sont  bien  garnis  de  rudi- 
ments de  grappes,  plusieurs  pieds  de  vignes  en  portaieol 
jusqu'à  seize. 

La  isitle  adoptée  pour  les  ceps  palissés  est  une  taille 
longue  sur  un  seul  sarment  de  l'année  précédente  qui, 
après  la  taille,  est  couché  sur  le  fil  de  fer.  Le  sarment  de 
remplacement  pour  l'année  suivante  est  pris  sur  la  branche 
h  fruit. 

H.  Evellin  fait  remarquer  à  M.  Faucheux  ce  qu'il  y  a  de 
défectueux  dans  cette  façon  d'opérer.  Pour  l'avenir,  il 
l'engage  à  modifier  sa  taille  comme  suit  :  en  outre  de  la 
branche  à  fruit  qu'il  taillera  longue,  il  ménagera  vers  la 
courbure  du  sarment  un  rameau  de  l'année  précédente  qui 
sera  taillé  sur  deux  yeux.  Ce  rameau  donnera  donc  deux  sar- 
ments dont  l'un  l'année  suivante  sera  taillé  long  et  couché 
pour  fructifier  à  son  tour  et  l'autre  sera  taillé  sur  deux  yeui 
pour  assurer  le  rameau  fi  fruit  et  le  rameau  à  bois  néces- 
saire l'année  suivante. 

Cette  taille  raisunnée  assure  une. fertilité  constante.  Le 
système  de  palissage  sur  échalas  ne  vaut  pas  le  palissage 
sur  fil  de  fer,  le  sujet  pousse  plus  vigoureusement,  il  est 
vrai,  mais  les  nombreux  sarments  qui  se  développent 
forment  fouillis.  Cet  amas  de  végétation  doit  nuire  à  la 
maturation  et  même  l'entraver  dans  les  années  froides  et 
pluvieuses. 
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La  Commission  engage  M.  Faucheux  h  coaduire  toutes 
ses  lignes  sur  fll  de  fer.  Elle  reconnaît  que  les  résultats 
acquis  par  ce  propriétaire  sont  déjà  remarquables  et,  en 
conséquence,  elle  lui  décerne  un  deuniëme  prii,  médaille 
d'argent. 

Séahcb  dd  s  AOUT  1883. 

Le  K  août  1883,  la  Gommisùon  maraîchère,  composée 
de  MU.  Pouplard,  Jules  Richard  et  Boutin,  a  examiné 
deux  Choux-fleurs  dits  de  Toscane  obtenus  des  graines  distri- 
buées par  notre  Société,  en  1883,  par  H.  Lebrazidec,  chef 
de  culture  à  l'Hûlel-Dieu  de  Hantes.  Ces  légumes  de 
grosseur  moyenne  n'ayant  pas  élé  liés  manquent  de  blan- 
cheur. Ils  sont  cependant  ud  bon  produit  et  mérilent  d'être 
cultivés.  Ud  point  est  accordé  à  H.  Lebrazidec- 

Séarcb  dd  19  AOUT  1883. 

Le  19  aoflt  1883,  la  Commission  maraîchère,  composée 
de  HH.  Dezaunay,  Gouleau  et  Boutin,  a  examiné  6  Pommes 
de  terre  présentées  par  M.  Jules  Richard,  jardinier  h  l'Ange- 
bardiëre,  et  nommées  par  lui  :  1°  Bouge  d'Amérique, 
2"  Barly  rose,  3"  Vilelotte,  4"  Marjolin,  5*  Flocon  de  Neige, 
6°  Seguin  ;  un  point  est  accordé  il  l'obtenteur. 

La  Commission  recommande  pour  la  seconde  fois  aux 
personnes  qui  lui  présentent  leurs  produits  d'apporter  plu- 
sieurs spécimens  de  chaque  variété,  aOn  qu'elle  puisse  en 
reconnaître  le  type. 

Séahcb  DU  'i  septembre  1883. 

L'an  1883,  le  dimanche  2  septembre,  la  Commission 
maraîchère,  composée  de  MM.  Gauchet,  Lotz  père  et  BouUn, 
a  examiné  un  Pâtisson  présenté  par  M.  Jules  Richard 
auquel  elle  accorde  1  point ,  et  deux  Pommes  de  terre 
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remerctnients. 

SâAifCB  DU  16  sbftbmbhb  1883. 

L'an  188;{,  le  16  septembre,  la  Commission  marstobtre, 
composée  de  HM.  R&breau,  Chéoeau  et  Boutio,  a  eiamini 
deux  magnifiques  Cbicoréesimpériales présentées  parM.  Jules 
Richard,  jardinier  &  l'Angebardière,  en  Tertou.  Pour 
récompenser  ce  jardinier  qui  a  su  obtenir  par  l'babileté  de 
SA  culture  d'aussi  beau  produits,  la  Commission  loi  accorde 
%  points. 

Visite  à  ta  propriété  du  Balay. 

Le  !3  septembre  1883,  une  Commission  Tormée  sur  les 
indications  de  H.  le  Président  et  composée  de  KM.  Lonii 
Brunelliëre,  L.  Cassard,  Henri  Leflëvre,  Butty  et  Gordé, 
s'est  rendue  au  Halay,  commune  de  ta  Haie-Fouassiëre, 
pour  examiner,  sur  sa  demande,  les  cultures  de  M.  Loreau, 
jardinier  de  M.  Gaudin. 

Ce  jardinier  n'est  venu  dans  la  propriété  qu'au  mois  de 
mai  dernier  et,  à  son  arrivée,  malgré  la  saison  asseï 
avancée,  il  n'a  rien  trouvé  de  préparé.  M.  Loreau  n'a  pas 
perdu  un  instant  :  avec  son  acLivité  et  l'aide  do  deux  per- 
sonnes, son  potager,  qui  comprend  une  étendue  d'environ 
un  hectare,  s'est  trouvé  bientAt  en  état  de  répondre  aui 
besoins  nombreux  de  la  maison  du  propriétaire. 

Au  moment  de  notre  visite,  lo  terrain  était  principa- 
lement garni  de  Choux,  l^aitues,  Scarolles,  Chicorées, 
Haricots,  Pois,  Gardons,  Carottes,  Panais,  Cerfeuil  bulbeux, 
Aubei^ines,  Cantaloups.  La  Commission  a  remarqué  de 
très  beaux  spécimens  de  ces  derniers.  Les  diverses  espèces 
de  légumes  sont  en  général  bien  choisies,  en  variétés 
franches  autant  que  possible  ;  leur  culture  est  bonm  et 
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bîm  eDleadua.  Aussi  ta  Gommissioa  a-t-elle  été  d'avis.  Il 
l'unanimilé,  d'accorder  à  H.  Loreau  pour  Teosemble  de  sa 
culture  maraîchère,  unpreminr  prix,  médaille  d'argent. 

Après  la  visite  de  son  potager,  M.  Loreau  nous  a  demandé 
d'examiner  les  arbres  fruitiers  qui  lui  étaient  confiés,  d'ea 
noter  l'état  actuel  afin  de  nous  rendre  compte  du  résultat 
de  son  (ravail  lorsqu'il  demandera  une  autre  visite. 

Notre  attention  a  été  appelés  sur  une  nombreuse  col- 
leclioD  de  Pêchers  garnissant  une  partie  des  murs  du 
potager  sur  une  longueur  d'environ  100  mètres.  Ces  arbres 
sont  très  bien  conduits  et,  bien  que  H.  Loreau  ne  soit  dans 
la  propriété  que  depuis  peu  de  temps,  it  a  été  cependant 
posâble  de  constater  les  soins  ifilelligenls  qu'il  leur  a 
donnés.  Deux  formes  ont  été  adoptées  pour  la  conduite  des 
Pêchers  en  question ,  la  forme  en  double  candélabre 
et  celle  dite  en  forme  carrée  ;  elles  se  répètent  à  peu  près 
alternativement.  Tous  les  arbres  ne  sont  pas  encore  arrivés 
h  leur  entier  développement.  Les  variétés  cultivées  sont 
choisies  de  manière  à  avoir  des  fruits  pendant  un  long 
espace  de  temps.  L'Barty  Biver  qui  mârit  fin  juin,  commen- 
cement de  juillet  ouvre  la  série  ;  elle  se  poursuit  avec 
beaucoiq)  d'autres  bons  fruits  au  nombre  desquels  nous 
notons  la  Galande,  l'Admirable  jaune,  le  Bon  Ouvrier  ;  la 
Salvtay  qui  mOrit  en  octobre  dot  la  série.  Nous  avons  vu 
des  Pêchers  bien  garnis  de  cette  variété  tardive.  A  la  suite 
des  Pêchers,  les  murs  du  potager  servent  également  d'appui 
à  uoe  collection  assez  nombreuse  et  bien  choisie  de  jeunes 
vignes  formant  double  cordon  à  deux  hauteurs  difTérentes. 
Çâ  et  là  dans  les  plates-bandes  sont  espacés  d'autres 
arbres  fruitiers  auxquels  on  donne  la  forme  en  vase.  Noua 
taisons  remarquer  que,  dans  ce  qui  précède,  nous  ne  nous 
occupons  que  des  jeunes  arbres.  Nous  laissons  de  cAté  les 
aibres  plantés  il  y  a  longtemps  et  qui  sont  fort  nombreux. 
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Le  cAté  extérieur  des  murs  du  potager  est  garai  d'une 
grande  quaDtilé  de  Pommiers,  principalement  Reinette  et 
Calville.  Dans  une  autre  par^e  de  la  propriété,  on  a  établi 
cinq  lignes  de  contre-espaliers  suivant  le  système  adopté 
h  l'école  d'arboriculture  de  Versailles  et  sur  lesquels 
sont  appliqués  à  ^™,60  les  uns  des  autres  des  Poiriers  de 
diverses  variétés.  Entre  ces  cinq  lignes  se  trouvent  quatre 
cordons  de  Pommiers  (1). 

Tous  les  arbres  do  cette  propriété  sont  étiquetés  avec 
soin  et  conduits  suivant  tous  les  préceptes  de  l'art.  On  n'en 
sera  pas  étonné  lorsqu'on  saura  que  la  taille  en  est  faite 
sous  la  direction  d'un  ami  du  propriétaire,  membre  du 
Comité  d'arboriculture  de  la  Société  nationale  et  centrale 
d'horticulture  de  France.  C'est  pour  lui  un  passe-temps 
plein  de  charme  que  de  rechercher  et  Taire  ciultiver  les 
meilleures  espèces  de  fruits  en  tous  genres. 

Les  membres  de  ta  Commission  se  font  un  devoir  en 
terminant  d'exprimer  leur  reconnaissance  ji  HH.  Gaudin 
fils  et  à  M.  Coursiei'  pour  le  bon  accueil  qui  leur  a  été  fait. 

VUITB   SD  30   SBPTBKBKB    1B83, 

Aux  culturel  de  M.  Deautse,  à  Pont-Saint-lliartin. 

Commission  composée  de  MM.  Chesneau,  Boulin  et 
Houlliéras. 

Je  n'ai  rien  à  ajouter  aux  renseignements  que  M.  Deausse 
vous  a  donnés  sur  la  provenance  du  Physalis  et  sur  son 
introduction  chez  nous.  Ce  que  je  puis  vous  dire  ce  sont 

(t)  Une  lettre  de  H.  Moiteau,  précédent  jardinier  du  Halay,  Eût 
connaître  qae  c'est  loi  qni,  ea  1878  et  1879,  a  établi  les  pScbers  et 
les  coDlre-eapaliers  de  celte  propriété.  Il  ajoale  qse  let  pécher*  ont 
été  brûlés  par  le  sairate  de  eaivre  dont  les  toiles  servaat  d'abri  étaient 
endaitei  et  qoi  a  été  mis  en  dissolation  par  la  plnie. 
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les  soins  intelligents  qu'il  donne  6  cette  plante  dont  il  veut 
propager -la  culture,  pour  démontrer  combien  elle  est  facile 
et  surtout  pour  troufer  des  imitateurs.  Il  a  choisi  quatre 
terrainsdifférents^l'un  est  riche,  l'autre  est  unsol  peu  profond 
reposant  sur  du  roc  ;  l'un  est  couvert  d'arbres,  l'autre  est 
submergé  une  partie  de  l'année.  Le  succès  est  partout  le 
même.  Chaque  pied  do  celte  solanée  couvre  un  mètre  de 
terrain  et  fournit  ISO  à  200  baies.  Ce  petit  fruit  est  très 
recherché  des  confiseurs  de  Paris;  ils  en  font  de  charmants 
petits  bonbons  glacés  ou  des  rarralcbissements  très  recher- 
chés pour  les  bals.  Ils  l'achètent  ^  fr.  le  cent  et  n'en 
trouvent  jamais  assez.  Comparez  ces  avantages  &  ceux 
que  donne  une  culture  ordinaire  et  ïoub  verrez  de  quel 
eôlé  le  rendement  est  le  plus  rémunérateur. 

A  côté  de  cette  innovation  dans  nos  contrées,  M.  Deaasse 
veut  en  introduire  une  autre.  Au  lieu  d'entourer  de  fraisiers 
les  carrés  de  son  jardin,  il  a  planté  da  thym  dont  il  trouve 
le  placement  chez  les  fabricants  de  conserves  alimentaires 
è  des  conditions  très  avantageuses,  et  je  ne  doute  pas  que 
bon  nombre  d'entre  nous  tâcheraient  de  faire  comme  lui 
s'ils  voyaient  l'eiiguité  du  terrain  qui,  cette  année,  a 
rapporté  %W  fr. 

La  Commission  décerne  à  H.  Deausse  une  médaille  de 
vwmMl. 
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EXTRAITS 

DES    PROCÈS-VERBAUX 
DE  LA  COMMISSION  DE  POMOLOGIE. 


S^iHCB  on  W  roiLLBT  1882. 

La  Commission,  composée  de  MM.  Vigneron  de  la  Jdvs- 
Belandière,  président,  Perraud,  Balweau  el  Henri  LeBèire, 
s'est  rendue  ce  jour  chez  M.  Victor  Gorbineau,  k  la  Gm- 
sjoière,  en  Verlou,  pour  y  visiter  de  nouTeau  le  Poirierde 
semis  dont  le  fruit  avait  été  présenté  à  la  Commission  le 
%3  juillet  1881. 

L'arbre  étant  cette  année  moins  cbargé  de  fruits,  cem-ei 
sont  plus  gros  que  l'année  dernière. 

La  Commission  mainlient  son  appréciation  de  l'aDii^e 
dernière  sur  la  qualité  de  ce  fruit  et  propose  de  décetoer 
h  M.  ûorbineau  une  mention  honorable. 

M.  Corbineau  donne  b  son  gain  le  nom  de  Victor  Cor- 
bineau. 

Visite  dv  21  aodt  1882. 

Sur  la  demande  de  M.  Riscles,  jardinier,  chemii)  de 
Longcbamp,  le  Jury  de  la  Commission  de  pomolc^e  s'est 
rendu  chez  lui  ce  jour. 


:,.;,l,z.dbyG00gIC 


—  113  — 

Etaient  présents  :  MH.  Vigneron  de  la  Jousselaodière, 
présideDtn  Perraud  el  Henri  Lefièvre. 

H,  Biscles  désirait  soumettre  au  Jury  ses  cultures  de 
Pêchers  eu  espaliers  déjà  appréciées  en  août  1880  el  qui 
avaient  été  l'objet  d'une  récompense.  Les  membres  du  Jury 
trouvent  ses  Pêchers  aussi  bien  taillés  et  avec  le  même 
soin  que  l'année  précédente  et  également  chargés  d'une 
abondante  récolte.  Ces  arbres  ont  acquis  actuellement  tout 
leur  développement  et  sont  dans  toute  leur  beauté  ;  ils 
demandent  désormais  à  être  surveillés  de  très  près  pour 
conserver  leurs  branches  charpentiëres  intactes  et  bien 
garnies. 

Le  Jury  félicite  H.  Riscles  sur  la  taille  et  la  bonne 
conduite  de  ses  Pêchers  et  lui  accorde  un  rappel  de 
médaille. 

SÉinciDn  SI  Aonr  1883. 

Le  Jury,  composé  de  MM.  Perraud,  Henri  Bruneau  et 
Henri  Letièvre,  s'est  réunie  chez  ce  dernier  pour  y  déguster 
une  Pêche  de  semis  obtenue  et  présentée  par  H.  Vigneron 
de  la  Jousselandiëre. 

Ce  truit  avait  déjà  été  dégusté  le  39  août  1881  et  le 
7  septembre  1881.  U  est  venu  en  plein  vent  et  assez  gros  i 
la  chair  est  juteuse  et  relevée  et  se  détache  bien  du  noyau; 
en  somme,  c'est  une  très  bonne  pécha.  Le  pied-mère  est 
Agé  d'environ  6  ans  est  très  vigoureux. 

Le  grand  mérite  de  ce  fruil  est  dans  sa  précocité  comme 
espèce  de  plein  veut,  puisqu'il  mûrit  presque  quinze  jours 
avant  celles  dans  les  mêmes  conditions,  c'est  donc  une 
variété  qui  mérite  d'être  cultivée  et  propagée  pour  les 


Le  Jury  accorde  è  H.  Vigneron  de  la  Jousselandiëre 
pour  ce  bon  fruit  une  médaille  d'argent  de  1'"  classe. 
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V18ITB  so  22  AOCT  1682. 

Le  "m  août  1882,  sur  la  demande  de  M.  Ruilliw  de 
BcBuchamp,  ta  Commission  de  pomologie  s'est  réunie  b  sa 
propriété,  commune  du  Pont-Saint-Marlin,  pour  y  visiler 
des  Poiriers  de  semis. 

Etaient  présents  :  MM.  Vigneron  de  la  Jousselandière, 
président,  Perraud,  Rabreau  et  Henri  Brunean;  les  autres 
membres  de  le  Commission  empêchés  s'étaient  eicusés. 

Après  une  réception  très  amicale  de  S].  Buillier  de 
Beaucbamp,  la  Commission  a  procédé  à  la  visite  d'une  asseï 
grande  quantité  de  Poiriers  de  semis  et  portant  presque  tous 
des  Truils  dont  plusieurs  arrivés  à  maturité  on  été  dégustés 
immédiatement. 

Les  autres  ont  été  renvoyés  &  la  Commission  qui  les  a 
dégustés  les  4  septembre,  8  octobre,  3ï  octobre,  20  no- 
vembre, 24  décembre  1882  et  18  janvier  1883,  mais  pour 
reconnaître  la  véritable  qualité  de  ces  fruits  et  en  donnei 
la  description,  la  Commission  a  remis  â  une  nouvelle 
dégustation. 

SÉABCB  oc  28  OâCBHBBB  1882. 

A  cette  séance,  la  Commission  déguste  le  Doyenné 
Boisselot  déjà  soumis  b  sou  appréciation  le  24  novembre 
1881. 

Le  fruit  était  un  peu  avancé,  néanmoins  la  Commission 
maintient  son  appréciation  sur  sa  qualité  et  reconnaît  an 
bon  fruit  h  propager. 

Sa  description  a  été  donnée  dans  les  Annales  de  la  Société 
d'horticullure,  p.  131,  1881. 

La  Commission  regrette  de  ne  pouvoir  accorder  pour  ce 
bon  A*U)t  une  récompense  à  M.  Boisselot  qui  n'a  pu  faire 
voir  le  fruit  sur  le  pied-mère,  le  règlem«it  ne  le  permetlanl 
pas. 
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Visite  du  3  juiubt  1883. 

Sur  la  demande  de  H.  Péaa,  rue  Félibien,  la  Commission 
pomologique  s'est  réunie  chez  lui  le  3  juillet  pour  ;  examiner 
une  Cerise  de  semis. 

Etaient  présents  :  MM.  Vigneron  de  la  Jousselandiëre, 
président,  Henri  Leflëfre  oncle,.  H.  Bruneau  et  H.  Leflàvre, 
secrétaire. 

Ce  Cerisier  en  plein  vent  placé  dans  d'assez  mauvaises 
conditions,  sous  un  grand  prunier,  parait  néamoins  vigou- 
reux. Il  est  âgé  de  6  à  7  ans  el  a  déjà  fructifié  plusieurs 
fois.  C'est  un  Bigarreau. 

Bois  assez  gros,  à  feuilles  laides,  ovales,  allongées,  lon- 
guement acuminées,  très  abondantes. 

Pétioles  assez  longs,  gros,  &  glandes  globuleuses  aplaties. 

Grosseur,  volumineuse. 

Forme,  arrondie  en  cœur,  à  sillon  presque  nul. 

Pédoncule,  long,  mince,  inséré  dans  une  cavité  assez 
lai^e. 

Point  pistillaire,  peu  apparent,  à  peine  saillant. 

Peau,  rouge  clair  nuancé  de  rouge  foncé. 

Chair,  blanche,  ferme,  &  peine  croquante. 

Eau,  abondante,  très  sucrée. 

Noyau,  moyen. 

Qualité,  première. 

La  Commission  reconnaît  nu  beau  et  bon  fruit  qui  mérite 
à  tous  égards  d'être  propagé. 

Ce  fruit  ayant  déjà  été  dégusté  lors  de  ses  précédentes 
fructifications,  la  Commission  propose  d'accorder  à  H.  Péan 
une  médaille  d'argent  de  1^"  classe. 

H.  Péan  donne  à  son  gain  le  nom  de  Harie-Tbérëse. 
Sâ&NCB  Dtr  22  SBPTBMBBB  1883. 

La  Commission  de  pomologle  avait   été  convoquée  avec 
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.  les  autres  Commissions  pour  procMer  à  la  nominaUon  des 
Jurés  et  d'un  Secrétaire  du  Jury  pour  la  procliaiae  e^- 
sitioo  d'automne.  A  l'issue  de  la  séance,  elle  déguste  une 
Poire  de  semis  présentée  par  M.  Binot,  chemin  de  la  Tor- 
tière,  et  obtenue  par  lui.  MU.  Vigneron  de  la  lousselsD- 
dière  et  H.  Lefîëvre  étant  les  seuls  membres  présents  de 
la  Section  do  pomologic,  prient  UM.  Marmy,  Louis  Brunel- 
liëre  et  Gassard  de  s'adjoindre  h  eux  afin  de  se  trouver  en 
nombre.  Ils  apprécient  ainsi  ce  fruit  -. 

Grosseur,  au-dessus  de  la  moyenne. 

Forme,  turbinée  irrégulière,  obtuse,  un  peu  bosselée. 

Pédoncule,  gros,  court,  inséré  dans  une  cavité  peu  pro- 
fonde à  bords  mamelonnés. 

Œil,  grand,  ouvert,  bien  enfoncé. 

Peau,  très  iTiince,  jaune  doré,  lavée  d'orange,  tachée  de 
jaune  clair  et  de  vert  autour  du  pédoncule. 

Chair,  blanche,  très  Hne,  très  fondante  et  très  juteuse. 

Eau,  très  abondante,  sucrée,  très  vineuse,  laissant  un 
goût  très  agréable. 

Qualité,  première. 

La  Commission  priera  M.  Binot  de  lui  soumettre  )e  pied- 
mère,  ce  bon  fruit  niërilant  è  tous  égards  la  culture,  sa 
qualité  le  fera  remarquer  même  à  cette  époque  de  l'année 
où  les  variétés  de  bonnes  poires  sont  nombreuses.  Il  n  donDë 
à  cette  Poire  le  nom  de  François  Binol. 

Le  pied-mère  de  la  variété  obtenue  par  M-  Binot  ayant 
été  détruit  par  le  percement  d'un  boulevard,  la  Commission 
de  pomologie  regrette  vivement  que  le  règlement  ne  per- 
mette pas  de  lui  accorder  de  récompense,  I»  visite  du 
pied-mère  étant  rigoureusement  nécessaire. 

Visite  do  24  sbptbkbbb  t8S3. 

Sur  la  demande  de  H.  Julien,  la  Commission  de  poino 
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logie  s'est  rénme  ce  jour  à  son  jardin,  situé  rue  prairie 
d'AmoQt. 

Etaient  présents  :  HH.  Vigneron  de  la  Jousselandière, 
président,  Babeao  et  Henri  LeSévre. 

Le  but  de  la  visite  était  l'eiameo  de  sa  culture  de 
Pomnûera  en  cordons.  Ces  arbres  qui  ont  une  grande 
vigueur,  sont  parfaitement  dirigés  en  cordons  doubles  et 
dénotent  une  grande  expérience  chez  leur  auteur.  Ils 
étaient  couverts  d'une  abondante  récolte  de  beaui  fruits  et 
dans  les  meilleures  variétés,  et,  contrairement  à  ce  qui  se 
produit  dans  beaucoup  de  jardins,  ils  sont  exempts  de 
chancres  et  de  pucerons  lanigères  qui  si  souvent  détruisent 
ee  genre  d'arbres  -,  l'écorce  est  très  lisse  et  très  saine. 

La  Commission,  è  l'unanimité,  a  décidé  d'accorder  à 
M.  Julien  une  médaille  de  2>  classe  pour  la  bonne  direction 
de  ses  artires. 

Hbnii  LEFIËVRË  vvnv. 

La  Commission  de  pomologie  croit  devoir  adresser  à 
H.  Henri  Lefièvre  neveu,  son  secrétaire,  ses  sincères 
remerciments  pour  le  soin  qu'il  a  mis  à  rédiger  ses  pro- 
cès-verbaux, non  seulement  en  donnant  la  description 
exacte  de  chaque  fruit,  mais  bien  encore  en  y  joignant  leur 
silhouette,  et  elle  espère  que  la  Société  tout  entière 
voudra  bien  se  joindre  k  elle. 

V"  DB  LA  JOUSSELANDIÈRE. 

LE  il  AOUT  1883. 

Viiite  de  pêchers  à  la  Close,  chez  M.  Maussion. 

A  l'exception  de  M.  Perraud,  les  membres  de  la  Com- 
■issiOD  pomologique  étant  absents,  M.  le  Président  de 
la  Société    d'Horticulture    a    délégué  pour    cette  visite 
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HH.  François  Pouplard,    horticulteur  praticien,  Buttf  rï 
le  frère  Louis. 

Vers  deui  heures,  la  Commission  arrivait  &  la  Close. 
M.  Haussion  préseni,  )'a  reçue  avec  la  plus  franche  cow' 
toisie,  puis,  faisant  appeler  Pierre  Viaud,  son  jardinier,  il 
a  conduit  le  Jury  au  potager,  en  présence  d'un  mur  qui 
présente  au  moins  70  mètres  de  longueur  sur  3",!!0 
d'élévation,  et  qui  est  tout  garni  de  pêchers.  La  première 
plantation  date  du  printemps  de  1876,  mais  sur  le  nombre, 
quelques-uns,  malgré  les  bons  soins  donnés  à  la  planlatioB, 
réinsèrent  de  prendre,  d'autres  ayant  végété  misérablemeni, 
H.  Jules  Richard,  chaîné  è  cette  époque  de  la  conduite 
du  jardin,  s'empressa  de  remplacer  les  roorts  et  les  racht- 
tiques. 

11  avait  choisi  de  bons  sujets  pour  arriver  plus  promplt- 
ment  à  égaliser  le  développement  de  tous  ses  péchen; 
mais  le  treillage  qui  aurait  dû  être  en  place  l'année 
même  de  la  plantation,  ne  fui  installé  qu'au  mois  d'airil 
1877,  au  grand  détriment  des  arbres  qui  ne  purent  recevoir 
jusque-là  cette  première  direction  méthodique  si  impor- 
tante pour  la  réussite  d'un  espalier. 

H.  Richard,  aussitAl  son  treillage  en  place,  se  mil  b 
l'œuvre  ;  un  bon  nombre  de  sujets  mal  formés  fureot 
intelligeamment  rabattus  pour  recevoir  une  direction  ration- 
nelle et  harmonieuse.  Ce  rabattage  nécessaire  ne  laissait 
pas  que  de  fatiguer  un  peu  la  jeune  plantation  et  de 
retarder  son  accroissement  normal,  de  sorte  que,  à  leur 
troisième  année,  ses  pêchers  n'étaient  encore,  pour  l'eilen- 
sion  des  branches,  que  des  sujets  d'im  an. 

'  En  1878,  M.  Jules  Richard  eut  fort  è  faire  pour  modérer 
la  trop  grande  vigueur  des  sujets  luxuriants  et  activer 
le  développement  des  retardataires.  Sa  vigilance  obtmt 
de  bous  résultats. 
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En  ari)oriruUure,  le  savoir-faire  ôe  suffit  pas,  il  faut  le 
temps. 

Les  pécbers  de  la  Close  étaient  donc  en  voie  de  Tor- 
malion  lorsque  Viaud,  le  jardinier  actuel,  a  pris  la  direc- 
tioD  du  jardin.  Toute  son  attention  s'est  portée  sur  ces 
jeunes  arbres,  employant  tour  à  tour,  les  procédés  recom- 
mandés par  les  bons  maîtres  ;  le  pinçage,  l'ébourgeon- 
Bage,  le  palissage,  le  relëfement  des  parties  faibles,  l'in- 
clmaison  des  tiges  qui  s'emportent  ;  l'écnssonoage  et  le 
recours  aai  rameaux  de  remplacement  pour  combler  tes 
vides  que  laissent  les  membres  qui  périssent  le  long  des 
branches  charpentiëres  ;  de  sorte  que  tout  l'espalier  artis- 
temeot  garni,  offre  l'agréable  spectacle  d'un  beau  tapis 
de  verdure  richement  émaillé  de  grosses  pêches  ornées, 
par  les  rayons  du  soleil,  des  plus  séduisantes  couleurs. 

Les  péchera  de  ta  Close  prouvent  incontestablement  la 
capacité  du  jardinier  qui  les  conduit. 

Les  poiriers  en  espalier  comme  ceux  en  pyramide, 
révèlent  aussi  le  mérite  des  procédés  qu'il  emploie;  ajou- 
tons, Il  tout  cela,  que  partout  régnent  l'ordre,  la  pro- 
preté, l'abondance  en  fleurs,  en  fruits  et  en  verdure,  ce 
qui  nous  dit  assez  que  le  séjour  enchanteur  de  la  Glose 
a  dans  M.  Maussion  un  mettre  qui  sait  commander,  et 
dans  Pierre  Viaud  un  serviteur  intelligent,  actif,  vigilant 
et  passionné  pour  sa  profession. 

Ce  jeune  homme  a  bien  profité  des  leçons  de  l'habile 
arborîcutleur  que  M.  Maussion  lui  avait  donné  pour  guide 
pendant  les  premiers  mois  de  son  séjour  à  la  Close. 

En  présence  d'aussi  beaux  résultats,  la  Commission 
décerne  à  M.  Viaud  un  second  pris.  (Médaille  d'argent.) 
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RAPPORT    DU    JURY 


VISITE  FAITE  A  L'ÉTABLISSEMENT  DE  M.  HENRI  GUICHARD 
(65*  CodcDurti  dB  Progrsnue.) 


VlSlTB  SD    10  5BPTBHBRB    tS83. 

Sur  la  demande  de  H.  Henri  Guicbard,  votre  GommissioD, 
composée  de  HH.  Butiy  et  Marray,  s'est  rendue  chez  cet 
borliculteur  pour  visiter  ea  détail  son  établissement. 

Votre  Commission,  enchantée  de  la  bonne  tenue  des 
cultures,  lient  â  vous  citer  sommairement  ce  qu'elle  a  été 
appelée  à  juger. 

Des  carrés  de  rosiers  en  haute  el  basse  tige,  garnis  de 
sujels  bien  développés,  triés  dans  les  meilleures  variétés 
du  commerce,  tant  en  hybrides  remontants  qu'en  thés  et  en 
noisettes.  Contre  un  mur,  au  Nord,  des  rosiers  thé  et  n<H~ 
sette  palissés. 

Une  grande  quantité  de  Gamellias,  depuis  les  petits  sujets 
jusqu'aux  fortes  toufTes  élevées  en  paniers  et  en  pots.  Des 
cofTres  entiers  garnis  de  boutures  de  Gametlias  ou  de  sujets 
de  semis  pour  le  grcITage.  Toutes  les  plantes  formées  étaient 
en  parfait  état  de  végétation,  bien  saines,  exemptes  de  pana- 
cburesdaos  le  feuillage,  elabondamment  garnies  déboutons. 

Nous  notons  ensuite  les  types  les  plus  estimés  de  Rhodo- 
dendrums,  Arjiléos,  Bricas  en  bonnes  plantes  marchandes. 

De  beauK  Fuchsias,  parmi  lesquels  de  récentes  obtentions 
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des  semears  ;  cioq  ou  six  variétés  sont  très  remarquRbles 
par  leur  amplear  et  la  richesse  de  leur  coloris. 

Des  bftches  de  Dracxoas,  Ficus,  Orangers  et  Citronniers. 

Hes  carrés  entiers  d'Aralins  panachés,  de  Hol^s,  de 
Fougères  de  pleine  terre, 

One  collection  d'CEillels  comprenant  des  fantaisies,  fla- 
mands et  remontants. 

Des  BouTardias,  Daptanés. 

Une  collection  de  GhrysanthëiDes,  une  autre  de  Balisiers, 
des  carrés  garnis  de  Violettes  pour  le  forçage,  de  beaux 


Une  grande  quantité  de  Primevères  de  Chine.  Des  Cycla- 
mens, parmi  lesquels  les  plus  remarquables  obtentions 
nouTolles. 

Nous  passons  aux  serres  qui  contiennent  une  grande 
<  quantité  de  belles  plantes  de  tous  genres.  Nous  citerons 
particulièrement  -. 

Des  Fougères  parmi  lesquelles  de  remarquables  Adiau- 
lum  récemment  obtenus. 

Des  Pourretia,  Bégonia  rex, Palmiers  de  semis,  Aspidistras, 
Broméliacées,  Aroldées,  Fougères  arliorescentes.  Palmiers 
en  forts  sujets  tels  que  Lataniers,  Cltamoerops,  Goryphns 
Pbœnii,  etc. 

Coleus,  Petargoniums  à  grandes  fleurs,  Pelargoniums 
lonate,  Galadiums,  Gloiiiiîas,  Achimenes,  Aspidistras.  etc.. 

Votre  Commission,  Messieurs,  après  sérieux  examen,  n'a 
pas  voulu  s'en  teuir  à  cette  première  visite  pour  se  pro- 
noncer définitivement.  Elle  a  prié  le  Jury  des  quatre  Corn- 
Kussions  réunies  de  parcourir  avec  elle  l'établissement  de 
H.  Guicbard. 

Etaient  présents  le  H  octobre  : 

HH.  Bras,  Cassard,  Brunellière,  le  frère  louis,  Rabreau, 
Butly,  Goyàrd  et  Marmy. 
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Après  cette  seconde  visite,  les  membres  présents  oDt 
décidé  à  l'unanimité  qu'il  y  avait  lieu  de  décerner  à  H. 
Henri  Guichard  le  premier  prix  du  6K*  concours,  consistant, 
comme  tous  le  savez,  en  une  médaille  ofTerte  par  H.  le 
Ministre  de  l'AgricuIlure. 

CONCOURS  POUR  LA  BONNE  TENUE  DES  JARDINS. 

Le  Jury  des  quatre  Commissions  composé  comme  suit: 
HH.  Bras,  Cassard,  Brunelliërc.  le  frère  Louis,  Rabreau, 
Bully,  Goyan)  et  Marray,  s'est  rendu  pour  la  troisième  Tois, 
le  12  octobre  ji  la  Gaudinièrc. 

L'ensemble  de  la  propriété  est  très  satisfaisant  comme 
tenue,  mais  le  potager  (placé  k  l'écart,  il  est  vrai,)  laisse  UD 
peu  à  désirer  comme  entretien;  d'autre  part,  la  Commis- 
sion remarque  un  massif  do  Camellias  et  Azalées  dont  les 
sujets  se  dénudent,  faute  do  taille.  Malgré  ces  petites  im- 
perfeclions,  la  Commission  décerne,  K  l'unanimité,  8  points 
à  H.  André  Robert. 

BÉCAPITSLÂTIOR  DBS   POim*. 

1"  visite 4  points 

3*   visite 10  points 

3*  visite 8  points 

D'où  il  résulte  que  le  %*  prix  de  visite  des  jardins  est 
acquis  à  H.  André  Robert. 
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COMPTE-RENDU 

SUR  Là 

SITUATION    DE    LA    SOCIÉTÉ 

Pendant  l'année  1882 , 

'  Par  TA'  A.  LECLAIRE,  trésoriek. 


BfKSSIBDtS, 

Je  liens,  en  quelques  mots,  tous  rendre  compte  de  ma 
gestion  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler. 

Au  1*' janvier  1882,  le  nombre  de  nos  sociétaires  s'éle- 
vait à  677. 

Nous  avons  eu  a  enregistrer  61  démissions  et  12 
décès, 

63  nouveaux  membres  ont  été  présentés  et  admis  dans 
le  courant  de  l'année  ;  dans  ce  nombre  figurent  W  soci^ 
laires  rentrants  :  à  tous,  nous  soubailons  la  bienvenue. 

Vous  vous  souvenez  que  l'esercice  de  1881  se  fermait  par 
un  déficit  considérable.  Nous  avons  dû  régler  notre  budget 
de  manière  à  couvrir  entièrement  ce  déficit;  et  j'ai  la 
satisfaction  de  vous  annoncer  que  la  différence  dans  la 
balance  de  nos  comptes  seia,  cette  année,  tout  à  l'avantage 
de  notre  caisse. 

L'Exposition  départementale  nous  a  entraînés  dans  quel- 
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qaes  frais  qui  ont  élé  laidement  couverts  par  te  produit  de 
la  tombola,  si  heareuseinent  oi^anisée  par  notre  collègue  et 
ami  M.  Haugraa,  et  conduite  avec  tant  de  dévouement  et 
de  persévérance  par  quelques-uns  de  nos  sociétaires  ù  qui 
nous  adressons  nos  sincères  remerciements. 

Je  nommerai  :  HM.  Lemaitre,  Leroux,  Bulty,  Deoorus, 
Goyard,  Thomas,  Buquet  et  Bîbard. 

Nous  sommes  toujours  assurés  du  concours  zélé  de  ces 
messieurs  lorsqu'il  s'agit  de  l'intérêt  de  notre  Société. 
Merci  donc  encore  une  Tois  à  eux  tous,  en  rapn  nom  et 
au  nom  de  mes  collègues. 

Vous  avez  appris,  sans  doute,  que  faute  d'éléments  suf- 
fisants, nous  avons  dû  abandonner  notre  projet  de  fête  au 
tliéâtre  de  la  Renaissance. 

Ce  festivnl  comprenait  l'eiécution  de  la  cantate  qui  fut 
dédiée  par  notre  collègue,  M.  Bourgault-Ducoudray,  A  la 
Société  nantaise  d'Horticulture,  ainsi  que  plusieurs  œuvres 
du  maître. 

L'auteur  de  la  Conjuration  des  Flears,  premier  grand 
pris  de  Rome,  professeur  au  Conservatoire  national  de 
musique,  avait  à  cœur  de  faire  entendre,  tout  d'abord,  sa 
nouvelle  composition  dans  sa  ville  natale  et  sous  les  auspices 
de  la  Société  d'Horticulture. 

Malgré  tout  la  dévouement  des  membres  de  la  Commis- 
àon  que  vous  aviez  nommée,  ils  se  sont  vus  dans  la  né- 
cessité de  remettre  à  une  autre  année  l'eiécution  de  cette 
cantate. 

nous  l'avons  regretté  pour  la  ville  de  Nantes  qui  devait 
Atro  Hère  d'avoir  le  primeur  d'une  œuvre  remarquable  ds 
l'un  de  ses  enfants. 

Nous  l'avons  regretté  pour  les  pauvres  qui  auraient  eo 
une  grande  part  dans  cette  fête. 

Quant  aui  dépenses  qui  ne  sont  pas  encore  arrêtées,  je 
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peoi  vous  dire  déjè  qu'elles  sont  telletneni  msigoittantes 
que  lions  D'avons  aucune  iaquiélude  à  coucevoir  ë  ce  sujet, 
grâce  h  la  générosité  de  uotre  collègue,  H.  fiou^ault- 
Ducoudray,  et  à  celle  de  H.  Champotnmier,  professeur  de 
chaut. 

Nous  aTODs  été  privés  du  rapport  de  fin  d'année  de  notre 
affectionné  et  disUngué  secrétaire  général  H.  Bouvet,  sur 
tes  travaui  de  notre  Société.  Il  avait  su,  l'an  dernier,  lui 
donner  tant  d'iolérét  que  nous  l'attendions  avec  impatience. 
Hais  CB  n'est  que  partie  remise.  En  I8S3,  il  aura  plus 
am[de  moisson  à  faire  e>  ses  auditeurs  ne  pourront  que 
s'en  féliciter  davantage. 

Il  voudra  bien  me  pardonner  d'empiéter  un  peu  sur  ses 
droits  en  donnant  aujourd'hui  un  souvenir  à  ceux  de  nos 
collègues  qui  ne  sont  plus.  Plus  lard  il  nous  fera  certaine- 
ment la  biographie  complète  de  quelques-uns  d'entre  eui. 

Le  docteur  Ëcorcfaard,  professeur  à  l'Ecole  des  Scieuces 
et  des  Lettres,  directeur  du  Jardin  des  Plantes,  chevalier 
de  la  Légion-d'Honneur,  comptait  au  nombre  de  nos 
sociétaires  depuis  1840.  11  fit  longtemps  partie  du  jury 
d'eiamen  de  notre  Société. 

Vous  avez  presque  tous  connu  cel  homme  à  l'esprit  si 
droit,  au  coeur  si  honnête,  si  bon,  si  chrétien.  Combien 
de  nos  horticulteurs,  aujourd'hui  les  plus  eipérioientés, 
lui  doivent  les  connaissances  qu'ils  possèdent  ? 

Comme  professeur  de  botanique  et  d'arboriculture,  le 
D'  Ecorchard  était  un  maître.  Son  zèle  était  infatigable. 

Atteint,  depuis  plusieurs  années,  de  la  maladie  qui  devait 
le  conduire  au  tombeau,  vous  avez  pu  le  voir,  tout  paralysé, 
se  faire  conduire  dans  sa  petite  voiture  pour  exercer  son 
eonrs. 

Comme  créateur  du  Jardin  des  Plantes,  si  admiré  des 
tonmlH,  sa  renommée  était  devenue  considérable. 
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Son  désintéressement  n'avait  pas  de  boraea.  Plustevs 
d'entre  nous  l'ont  visité  dans  la  chambre  si  modeste  qu'il 
occupait  dans  son  jardin  et  ont  pu  appréder  la  simplidté 
de  ce  Iravaillenr  émérite,  vraiment  digne  des  races 
antiques. 

Depuis  bien  des  mois,  il  ne  quittait  plus  cette  pauvre 
chambre.  Mais  de  sa  fenêtre  il  contemplait  encore,  rêveur 
et  pleurant,  ces  beaui  arbres,  ces  pelouses  magnifiques, 
ces  fleurs  sans  cesse  renaissantes  qui  avaient  fait  le  bonheur 
et  IVcupalion  de  sa  vie.  C'était  son  dernier  adieu. 

Le  D'  Ecorchard  aimait  notre  Société.  Ne  pouvant  plus, 
comme  membre  actif,  venir  au  milieu  de  nous,  il  se  faisait 
plaisir  de  contribuer  ti  l'ornementation  de  nos  fêtes  et  de 
nos  expositions  en  mellant  à  noire  disposition  les  pins 
belles  plantes  do  ses  serres.  Aussi  est-ce  de  grand  cceur 
que  nous  nous  sommes  associés  aui  horticulteurs,  ses 
élèves,  pour  rendre  un  dernier  hommage  à  l'éminenl 
collègue  que  d'unanimes  et  sympathiques  regrets  ont 
accompagné  à  sa  dernière  demeure. 

M.  Edmond  Dufour  avait  été  reçu  membre  de  la  Stciété 
d'horticulture  en  1862.  Il  succéda  k  H.  Cailliaud,  lui  aussi 
notre  collègue,  comme  directeur  du  Muséum  d'hisloire 
naturelle.  1)  possédait  des  connaissances  très  étendues 
qu'il  metlait  volontiers  au  service  de  notre  Société.  Depuis 
plusieurs  années,  IL  avait  été  nommé  professeur  de  miné- 
ralogie et  de  géologie.  Son  cours  était  très  suivi  et  très 
apprécié. 

H.  Dafour  était  un  savant  rempli  de  modestie  et  d'affa- 
bilité. Il  est  mort  jeune  et  regretté  de  ses  nombreu 
amis. 

A  cAé  de  MM.  Ecorchard  et  Dufour,  nous  avons  à  eDTo> 
gistrer  la  mort  de  MM.  Langlois,  ancien  ma^re  de  forges, 
chevalier  de  la  Légion-d'Honneur;  Pleuryt  ancien  députai 
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Ganlret,  avocst  ;  Sarradia,  confiseur;  Sondée,  lithographe  ; 
Gueffier  père  ;  Hugnenin  père  ;  Leguays  père  ;  Lapointe  ; 
Ppuré  et^  Réthoré.     . 

Vous  le  voyez.  Messieurs,  de  aotnbreâx  vides  se  sont 
faits  autour  de  nous. 

Parmi  ceux  qui  ont  quitté  nos  rangs,  plusieurs  occu- 
pèrenl  une  positioo  sociale  élevée,  due  ii  leurs  connais- 
sances spéciales  dans  les  sciences  ou  les  arls,  le  coipnierce 
ou  l'industrie,  tes  autres  vécurent  plus  modestement,  mais 
tous  Turent  nos  bons  amis  et  dévoués  collègues,  tous,  à 
ces  titres,  ont  droit  à  nos. regrets. 

En  terminant,  messieurs,  je  fais  des  vœui  pour  que  de 
nouveaux  adhérents  nous  viennent  en  grand  nombre  el 
que  l'union  la  plus  parfaite  conlinue  à  régner  parmi  nous. 

Il  faat  que  l'on  puisse  dire  de  notre  Société,  quoique 
très  nombreuse,  qu'elle  est  une  Société  modèle.  On  nous 
a  assigné  l'une  des  premières  places  parmi  tes  Sociétés 
horticoles  de  France  ;  côntiauoQs  par  nos  travaux  &  nous 
rendre  digtiea  de  ce  rang,  en  propageant  le  gOût  de  l'hor- 
Licnlture  dans  noire  département  et  en  encourageant  per 
tous  les  moyens  en  noire  pouvoir  nos  bons  borticulteurs 
nantais. 

Vous  vous  associerez  certainement  à  votre  Trésorier  pour 
adresser  dos  plus  chaleureuses  félidlations  &  notre  digne 
Président,  qui  remplit  avec  tant  de  sagesse  et  de  dévoue- 
.  ment  la  mission  qu'il  a  bien  voulu  accepter,  de  diriger 
notre  grande  Société. 

A  tous  nés  coliques  du  Bureau,  mes  sincères  remer- 
ciements pour  leur  sympathique  et  bienveillant  concqurs 
qui  rend  ma  lâche  si  agréable  et  si  facile  à  remplir. 

Nantes,  le  ^t  janvier  1883. 

U  Trésorier, 
As.  Lbclaibb. 
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NOTES  SUR  LE  ROSIER 


LISTE  DE  QDmiinS  VARlilfiS  REGOUUIIDAKfS 

Aolmaox   nolslbles  aox  rosiers,    maladies, 
animaux  utiles. 

Par    m.    MARMY. 


HsssuciB, 

Pardoonez-uioi  d'oser  venir  vous  dire  encore  quelques 
mou  taachBDt  le  rosier,  après  les  voix  si  autorisées  qiù 
TOUS  ont  décrit  les  meilleurs  modes  de  plantation,  greffage, 
bouturage  et  taille. 

Eour  que  cet  enlmtien  lAt  complet,  il  restait  rapendsnt 
encore  h  effleurer  différents  points,  ^  citer  par  eiemple, 
les  noms  de  qaelques  variétés  de  roses  très  mutantes, 
aAn  de  guider  (e  choix  des  amateurs.  Parler  ^suite  som- 
mairement des  insectes,  mollusques  et  animaux  nuisibles 
an  rosier,  en  indiquant  les  moyens  de  destrncUon  efficaces. 
Parler  des  maladies  et  des  traitements  propres  h  les 
gnérir,  enfin  mentionner  aussi  les  insectes  et  anitnaui 
utiles,  aHn  de  faciliter  leur  multiplication  en  faisant 
respecter  leurs  individualités. 

Je  n'ai  pas,  croyez-le  bien.  Messieurs,  la  folle  présonp- 
Uon  de  vouloir  vous  apprendre  quelque  chose;  bien  au 
contraire,  je  vais  soumettre  ces  quelques  observations  &  . 
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ros  critiques,  «t  je  coosidârerai  mon  but  comme  atteint  si 
TOQs  voulez  bien  me  signaler  Isa  erreurs  et  les  omissions 
que  J'aurai  pu  commettre. 

Cluix  it  ^ulqmt*  btUet  raiet^pritet  don*  lu  prlnei^Ut  Hvitie*» 
dH  getire,  peur  former  me  pwdeste  eolUctioa  i'oaateur. 

uni  us  usiKis 
1.  —  Rnien  Thi. 
Gloire  de  Dijon. 
Hirjcbal  Niai. 
Hhk  Tan  HoolU. 
■ni  Falcot. 
Belle  Lyoniuiu, 
SoDTCDir  d'an  uni. 
Kéluie  Villermoi. 
■■«  Mai^otlin. 
Boagira . 
CitheriDa  Hennat. 

3.  —  Rotieri  Soitetle. 
GiainiLàtauqae. 
AiirfaTUKrt. 
Opbirie. 

Ulioe  Forestier. 
Ghronutellt. 

3.  ~  Hpbridee  de  SoUette. 
Boule  de  Neige. 
Coqoette  des  Blanches. 
Perle  des  B 


4.  —  Rotiert  Ile  Bourio». 
Stnianir  de  la  HalnuisoD. 
Loiiselbrgettin. 


6.  —  Hj/bridee  rtmmtanU. 
La  France. 
Charles  Laftvre. 
loles  MargoUiD. 
La  Reine. 
Baronne  Prévoit. 
PidI  Neyron. 
Maéral  JaeqneDÙnot. 
Hr  Boncemie. 
Thérèse  Levet. 
Captain  Chrisljr. 
Mm»  V.  Verdier. 
Louis  Tan  Hontte. 
Comtesse  d'Oiford. 
Jean  Liabaad. 
Tielor  Terdier. 
CABiteaia  Cécile  de  Cbabrillan. 
John  Bopper. 
Charles  Hai^ottia. 
Dachesse  de  Cambacérès. 
HmaBoll. 

Elisabeth  Tigneron . 
Cardinal  Patriiii. 
Joies  Chrétien. 
Edonard  Horren . 
Prince  C.  de  Rohan, 
>Brie  BaODiBDD , 
V'  da  la  Boina  d'Angleltire. 
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Boèbeùe  de  Solbarlidd. 
Htgaa  CbarU. 
Lord  ni|l>D. 
SénalcDr  Valus. 
Jean  Soapert. 
Marquise  de  Castellane. 
SaltiD  de  Zanzibar. 
Hma  Prosper  Laogier. 
Pierre  Nolliag. 
Blienne  Levet. 
Gloire  de  Docber. 
Baronne  de  RotKbild. 
Abel  Carrière. 
■■M  flippoljte  limtin. 
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Eéia*  dei  ViolatUi. 
EnpèreDr  do  Maroc, 

6.  —  RotUr  PortlMi. 
Eoae  do  Roi . 

7.  —  Rctieri  Batçâle. 
Dncbw. 

Ho*  Panvert. 
■n»  Rréon. 
Cramoisi  sapé  rieur, 

8.  —  Boitert  Polaauhê. 
Ha  PtqnereUe . 
Anne-Harie  de  Montrivel. 


rauii  LKB  aasiaaB  non  aEvoNTiniB. 

13.  —  Rotier  Damai. 
Km*  Hard; . 


9.  —  Roêien  CenI  feuillet. 
Cent  feDilleaordioaira, 
Cent  fenilles  des  Peintres. 
CcDt  reoilles  cristata. 
Cent  feuilles  unique  blanc  . 
16.    —   Roiieri.  Cent    fadlla 

Cent  fenilles  mon ssn  ordiniire. 
Reine  Blanche. 
Gloire  des  Nonssnss. 

11.  —  Rotier  Pompon. 
Cent  feuilles  Pompon. 

13.  —  Roiien  de  Provint, 
Tricolore  de  Flandre. 
Panacbï  double. 


Remarquez  bien  ,    Messieurs  ,   que  j'ai  dû  forcémenl 
omettre  dans  cette  liste  beaucoup  de  variétés  égaleoeol 


14.  —  Rotier  ioMM. 
Persian  Te  11  on. 

SECTION  OES  SiaVINtlDI. 

15.  —  SemBtrvirau. 
Félicité  Perpétue. 

10.  -  Bonta. 
A  petites  fleurs  blanches. 
17.  -  ij/rthire. 
Splendans . 
Reine  des  Belges. 
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fort  belles  et  très  roéritanles.  Dans  ce  résumé  succioct, 
je  me  suis  couteol^  de  nolec  parmi  les  variétés  que  j'ai 
caltifëes  et  observées,  celtes  qui  m'avaient  paru  les  Iiieil-> 
ieures  à  tous  les  points  ije  vue. 

Ed  teraiinaut  ma  liste,  je  crois  devoir,  Messieurs,  faire 
Boi  amateurs  ua  amical  reproche. 

Pourquoi  délaisser  les  divisions  non  remontantes  du 
genre,  parmi  lesquelles  se  rencontrent  de  véritables  types 
de  perfeclion,  tels  que  Geot  feuilles  des  Peintres,  Cent 
feuilles  moussu,  Damas,  etc.  «  Ces  espèces  sont  aociennes  ■ 
me  dira-t-on.  Leurs  fleurs  en  sont-elles  moins  belles  et 
moins  parfumées?  ■  Elles  ne  fleurissent  qu'une  fois  dans 
la  saison,  s  Combien  de  rosiers,  dits  remontants,  ne  se 
conduisent  guère  mieui,  tout  en  donnant  des  fleurs  plus 
imparfaites  ?  «  Les  jardiniers  n'en  vendent  plus.  »  Ah 
certes  !  HM.  les  Jardiniers  seraient  bien  naïfs  de  perdre 
leur  temps  à  mulUplier  des  variétés  que  vous  n'achetez 
pas  !  Demandez-en,  et  je  puis  vous  certifier  que  tous  se 
mettront  k  l'ceuvre,  afin  de  pouvoir  vous  satisfaire. 

Imectet,  mollusques  et   animaux  nuisibles  au 
rosier.  —  Maladies. 

Les  ennemis  du  roûer  sont  nombreui,  nombreuses  aussi 
sont  les  maladies  auiquelles  cet  arbrisseau  est  sujet. 
Feuillage,  &e.urs,  tiges  et  racines  subissent  leurs  assauts. 
Passons  donc  en  revue  ces  ennemis,  en  indiquant  quelques 
moyens  de  les  combattre. 

Attaquant  spécialement  le  feuillage. 

Fausse  chenille  de. la  mouche  à  scie  (Hylotboma  ros»), 
fausse  chenille  d.e  la  tenthrède  dàlTorme,  de  la  teothrôde 
lonée,  de  la  tenthrède  de  la  Cent  feuilles,  de  la  ten- 
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IbFèdeà  ceinture  rousse,  de  l'Athalie  de  la  rose.  GhenUtes 
âe  la  pyrale  des  églaotiors  et  de  la  p7rale  des  rows. 
CScadeUe  du  iiotier.  Acarus  du  roùer. 

Attaquant  le  feuillage,  le»  boutons  et  let  fleuri. 

HannetoQ  commua,  hanoeton  de  la  Saint-Jean,  céloine 
dorée,  clieoille»  de  la  pyrale  de  Bergmano,  de  la  pjirale 
de  Ford^ael,  de  la  pyrale  de  HofFmaoseg,  de  la  p;nle 
ocellée.  Deux  coléoptères,  du  genre  cétoine,  l'OifUifTea 
hictela,  et  l'Oi; thyrea  sticUca. 

Attaquant  les  tiges  et  let  bourgeons. 

Kermès,  fausse  cbeaille  de  ta  mouche  ronsse  (Tenlbrèdo 

dncla).  Mouche  k  scie,  puceron  Tert,  cyoips  du  Bedeguar. 

Attaquant  les  racines. 

Courtillière,  ver  blanc,  fourmis,  mulots  et  taupes. 
Hanneton  commun.  {Melolontha  vulgarit.)  Ordre 
des  coléf^tères. 

Le  hannetoD  dévore  les  parties  tendres  du  rosier.  Fuites 
lui,  de  préférence,  la  chasse  de  bon  matin,  ce  coléopt^ 
étant  alors  engourdi  ;  tous  le  trouverez  généralement  fiié 
à  l'enTers  des  folioles.  Séparez  d'un  coup  d'ongle  la  \éte 
du  corselet,  ou mieuKencore,écrasez complètement l'iosecte. 

Le  hanneton  commet  certes  de  grèves  méfaits,  mai) 
c'est  surtout  la  larve  de  ce  coléoptère  qui  cause  d'siïreni 
ravages.  Aussi  me  permeltrai-je  de  prier  notre  PrésideDl, 
toujours  à  la  recherche  du  vrai  et  de  l'utile,  de  réitérer 
ses  demandes  tendant  à  faire  rétablir  les  anciens  règle- 
ments du  hannetonnage,  qui,  si  je  ne  me  trompe, 
allouaient  des  primes  dont  la  montant  variait  en  raison 
directe  du  cube  de  coléoptères  recueillis. 
'  Un  banneton  d'une  nuance  jaaa&tre,  plus  petit  que  li 
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eoiDiDuii,  qiie  j'ai  entendu  Dominer  dans  certaines  r^pOBS 
banoelOD  de  la  Saint-Jean,  rAmphimellus  solsUtialis,  est 
également  nuisible  au  rosier. 

J'ai  souTent  aussi  déploré  les  ravages  de  deux  noléopt&res 
do  genre  cétoine,  l'un  noir,  piqueté  de  blanc,  l'antre 
Telu,  qui  font  avorter  les  boutons  de  roses.  Ce  sont 
rOijthyrea  hirtela  et  l'Oiylhyrea  stictica. 

Cétoine  dorée.  Ordre  des  coléoptèret. 

Cette  cétoine  pourrait,  6  la  rigneur,  être  passée  sous 
silence.  Elle  ne  dévore  pas  les  pétales  des  roses,  et  ses 
élytres,  d'un  vert  doré,  sont  d'un  bel  effet  sur  la  fleur. 
Je  me  contente  de  la  signaler  comme  nuisible  aux  semeurs 
de  rosiers,  car  elle  se  nourrit  d'étamioes  et  peut  empêcher 
la  fécondation  naturelle  des  graines. 

Etcargot,  mollusque  te$tacé. 

L'escargot  circule,  de  préférence,  pendant  les  petites 
pluies  chaudes.  Vous  le  rechercherez  à  Teofers  des  grosses 
tiges  et  sous  le  feuillage,  pour  l'écraser.  Les  canards  en 
sont  friands. 

Locke,  molliuque  nu. 

Les  loches  sont  d'une  voracité  inouïe  :  elles  commettent 
surtout  leurs  méfaits  dans  l'obscurcité,  se  réfugiant,  dès 
l'aube,  daDS  le  paillis  et  sous  les  mottes  de  terre.  On 
peut  leur  faire  la  chasse  le  soir,  Hvec  une  lanterne,  et  les 
détruire  en  les  tranchant  à  l'aide  d'une  paire  de  ciseaux. 
Quelques  personnes  placent,  de  distance  en  dislance,  des 
pincées  de  son  sur  des  ardoises.  Les  loches,  très  friandes 
de  son,  se  réunissent  autour  des  tas  et  peuvent  être 
ùkcileroeut  détruites, 

Limacej  mollusque  nu. 

Homes  déprédations  que  les  loches,  même  moyen  de 
destruction. 
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Chmiltet  durotier.  Ordre  des  lépidoptères,  familk 
det  îortricide$. 

Plusieuis  espèces  de  chenilles  s'attaquent  au  feuillage 
du  rosier.  Les  unes  sont  d'un  vert  foncé,  d'auUes  de 
couleur  l)runei  d'autres,  enfin,  d'un  vert  clair.  Leur  lon- 
gueur varie  entre  un  et  deux  centimètres. 

Les  chenilles  se  font  une  retraite  dans  te  feuillage  même 
des  rosiers,  en  enroulant  les  folioles  et  les  inainlenant  par 
quelques  fils  soyeiiï  qu'elles  sécrètent.  Lorsque  tout  est 
calme,  elles  sortent  de  ce  repaire  improvisé  pour  aller 
dérorer  le  feuillage  environnant.  Ces  larves  pressentent- 
elles  un  danger,  vite  elles  se  réfugient  dans  leur  abri  de 
feuilles.  Si  l'on  louche  à  cet  abri,  elles  se  laissent  glisser 
à  terre  et  restent,  pendant  un  certain  temps  immobiles, 
aflii  d'échapper  aui  recherches.  AussitAt  que  le  danger  a 
cessé,  elles  remontent  dans  le  feuillage  pour  recom- 
mencer leur  œuvre  de  deslrnction.  Un  bon  moyen  d'ané- 
antir ces  larves  est  de  visiter  attentivement  la  tële  des 
rosiers,  et  de  serrer  vivement  entre  les  doigts  les  groupes 
de  folioles  routées.  La  larve  qu'elles  abritent  se  trouve 
ainsi  écrasée. 

D'autres  larves,  les  fausses  chenilles,  dévorent  également 
le  feuillage,  mais  se  contentent  de  s'abriter  dans  l'aisselle 
des  feuilles  ou  à  l'envers  des  folioles,  sans  les  enrouler. 
On  tes  recberche  et  on  les  écrase. 

Faune  chenille  de  la  mouche  à  $cie.  (Hylothoma 
rosœ). 

Cette  larve,  qui  a  son  accroissement  complet,  mesure 
environ  deux  centimètres  de  longueur,  change  de  couleur 
h  chacune  de  ses  roues.  D'abord  d'un  blanc  sale,  elle 
prend  ensuite  une  belle  teinte  verte,  lavée  de  stries  jaunes. 
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Ofl'oomltfein  points  noïrs,  symétriquem^l  disposés,  se 
remarquent  sur  sa  peau. 

Quoique  se  Dourrissant  des  foliolns,  elle  en  respecte  les 
uenures.  Il  est  facile  de  détruire  celte  fausse  ctienille,  car 
elle  lit  en  )>BDde  et  ne  cherche  pas  à  dissimuler  sa  pré- 
sence. Vous  éviterez  surtout  ses  ravages  en  coupant  les 
bourgeons  piqués  par  la  mouche  à  scie  ;  je  vais  vous  rap- 
peler ci-après  il  quels  signes  se  reconnaissent  tes  bourgeoDS 
aiosiattaqués. 

Mouche  à  icie.  {Sylothoma  rosm).  Ordre  des  hymé- 
noptères, tribu  des  tenthrédines. 

Cette  mouche  est  longue  d'un  ceolimètre  environ,  sa 
couleur  générale  est  noire  et  orangée.  A  l'aide  d'une  scie 
cornée  doot  est  muni  son  abdomen,  elle  implante  un  cer- 
tain nombre  d'teufs  dans  l'écorce  des  jeunes  rameau. 
Eiamioez  vos  rosiers,  vous  reconnaltces  facilement  les 
bourgeons  piqués,  à  leur  courbure  anormale,  ainsi  qu'à 
une  trace  noirâtre  qui  accompagne  le  sillon  formé  par  les 
piqûres  successives.  Coupez  au-dessous  dn  dernier  coup  de 
scie  tous  les  bourgeons  ainsi  avariés,  puis  écrasez-les. 

■Mouche  rousse  et  sa  larve.  {Tenthredo  cincta). 

Cette  mouche,  plus  petite  que  la  mouche  h  scie,  est 
d'une  couleur  générale  noire  et  grise.  Elle  dépose  ses 
ceub  sur  les  jeunes  rameaux  du  roâer.  La  larve,  d'un  blanc 
jaun&tre,  qui  en  sort,  mesure  près  d'un  centimètre  de 
longueur  è  son  complet  accroissement.  Elle  pénètre  jus- 
qu'à la  substance  médullaire  du  bourgeon,  et  la  suit  en  y 
creusant  sa  galerie.  Le  sommet  du  bourgeon  se  fàae 
iiusitât. 

Dès  que  l'on  remarque  un  bourgeon  fané,  il  faut  le  couper 
et  l'écraser  après  s'être  assuré  qu'il  contient  encore  la 
larre. 
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Cynips  du  Bedeguar.  Ordre  des  kyménoptèret,  Ir^ 
det  gallicolet. 

Le  cfnîps  perrore  l'éplderme  du  rosier  canïDa,  et  plus 
particulièrement  du  rosier  rubiginosa.  Il  ;  dépose  ses  cents, 
et  la  piqûre  donne  naissance  à  une  masse  d'un  aspect 
moussu.  Ce  cynips  s'attaque  rarement  aux  variétés  de 
rosiers  cultivés  dans  les  jardins. 

Punaises  ou  kermès.  Ordre  des  hémiptères. 

C'est  une  petite  punaise  plate,   arrcudie,  de  coulesr 

jaunâtre,  qui  se  colle  sur  ]'écorce,y  implante  son  suçoir,  et 

se  nourrit  de  la  sève  du  rosier.  Pour  la  détruire,  on  firolte 

les  liges  avec  une  brosse  dure  imprégnée  de  jus  de  tabac. 

Acarus  du  rosier.  Ordre  det  acarides. 

L'acarus  du  rosier  vil  h  l'enrers  des  feuilles  malades. 
Il  suce  ia  sève  répandue  dans  le  limbe. 
Puceron  vert.  {Aphis  rosœ).  Ordre  des  hémiptères. 

Le  puceron  vert  épuise  et  salit  les  jeunes  pousses  du 
rosier  en  suçant,  à  l'aide  de  sa  trompe,  la  sève  qui  les 
nourrit.  La  reproduction  du  puceron  est  des  plus  rapides, 
aussi  faut-il  le  combattre  énei^iquement,  sans  trêve  ni 
merci,  et  bvoriser  la  multiplication  des  insectes  qui  en 
toal  leur  nourriture. 

On  a  préconisé  une  foule  de  moyens  de  destruction,  tels 
que  fumigations  de  tabac,  aspersions  avec  une  dissololion 
de  quassia  amara,  etc.,  etc.  Je  vous  recommanderai  le 
procédé  de  destruction  suivant,  bien  connu,  et  i>  mon  ans 
le  plus  efncace  et  le  plus  simple  de  tous. 

On  aspergera  vivement  les  plantes  avec  la  diasolutioD 
dont  la  formule  suit  : 

Savon  noir ^0  grammes. 

Eau 20  litres. 
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Paire  diswadre  le  mtod  dans  un  peu  d'ean  bouiUsnte, 
pois  ajouler  la  quantité  d'eau  froid»  nécessaire. 

Ce  mélange  est  vivement  projeté  eur  les  rosiers  cou- 
lerts  de  poceroDS  à  l'aide  d'une  pompe  b  main,  à  pomme 
Irfcs  fine,  ou  miens  encore  avec  la  seringue  Raveneau  et 
Bon  brise-jet  da  plus  petit  diamètre. 

Cinq  ou  six  heures  après  l'application  du  liquide  insec^ 
licide,  il  est  bon  d'aspei^er  le  feuillage  et  les  tiges  du 
rosier  avec  de  l'eau  pure.  Ce  bassinage  lave  le  feuillue, 
dissout  le  savon  encore  adhérent  et  entraîne  les  cadavres 
des  pucerons. 

Au  bout  de  quatre  ë  cinq  jours  on  renouvelle  l'asper- 
sion d'insecticide  liquide,  si  tous  les  pucerons  n'ont  pas 
été  détruits  lors  de  la  première  opération. 

CourtiUiére  ou  taupe  grillon.  Ordre  det  orthoptèret. 
[Gryliotalpa  tmlgaris.) 

En  traçant  ses  galeries  dans  les  planches  de  rosiers,  cet 
iusecte  chasseur  coupe  le  chevelu  des  racines  et  amène 
le  dépérissement,  voire  même  la  mort  des  plantes  ainsi 
attaquées. 

Vous  l'éloignerez  par  des  arrosages  d'eau  mélangée  de 
jus  de  fumier,  ou  mieux  encore  de  matières  fécales.  Cer- 
tains auteurs  indiquent  le  moyen  de  détruire  la  courtilliëre, 
mofen  infaillible  parait-il,  mais  d'une  application  presque 
impossible  dans  les  cultures  importantes.  Versez,  disent 
ces  auteurs,  quelques  gouttes  de  mauvaise  huile  ë  l'entrée 
des  galeries  de  l'insecte,  puis  h.  l'aide  d'un  petit  entonnoir, 
ioondez  ses  galeries.  Si  la  courtilliëre  chassée  par  l'eau, 
tonche  l'huile,  elle  meurt  ausàtât. 

Ver  blanCf  turc.  Ordre  des  coléoptères. 

Tenible  ennemi  du  rosier.  Les  racines  de  cet  arbrisseau 
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30Dt,  avec  cdle  des  fraisiers  et  des  laitues,  ses  alimoits 
faToris. 

Lors  des  défoncemeots  et  des  labours  ayant  pour  but 
d'ameublir  le  terrain,  faites  soigueusement  recbercber  les 
lartes  du  hanneton,  pour  les  écraser  aussitôt.  Contreplanlez 
près  de  vos  rosiers,  soit  des  fraisiers,  soit  des  laitues.  K 
l'une  de  ces  plantes  vient  6  se  flétrir  subitement,  c'est 
l'indice  certain  de  la  présence  d'un  ou  de  plusieurs  vers 
blancs  qui  en  dévorent  les  racines.  Déterrez  donc  nusûUH 
la  plante  h  l'aide  d'une  boulette,  puis  anéantissez  les  larves 
rencontrées. 

Ici  je  crois  devoir  consigner  une  observation  assez  impo^ 
lante.  . 

J'avais  entendu  préconiser  les  déchets  de  laine  comne 
étant  particulièrement  désagréables  au  ver  blanc.  Des 
essais  réitérés  m'àot  fait  acquérir  la  certitude  que  la  laine 
enroule  est  un  préservatif,  sinon  radical,  du  moins  1res 
efficace  contre  le  turc.  J'ajouterai  que  peu  d'engruis  coq- 
viennent  aussi  bien  aux  végétaui  ligneui  que  le  décbel  de 
laine,  dont  la  décomposition  lente  et  progressive  assure 
aux  radicelles  une  nourriture  mesurée,  mais  réguliëreinenl 
fournie  pendant  plusieurs  années. 

Fourmis.  Ordre  des  hyménoptères. 

Les  fourmis  nuisent  au  rosier  lorsqu'elles  établissent 
leur  fourmilière  dans  ses  racines.  J'ai  réussi  souvent  à  les 
éloigner  en  couvrant  leurs  galeries  de  fleur  de  soufre,  pui^ 
en  mélangeant  ce  soulre  à  la  terre. 

Lorsque  les  fourmis  ont  transporté  leur  demeure  dans  uiu 
partie  de  terrain  non  plantée,  on  bouleverse  cette  retraite 
afin  d'appeler  un  grand  nombre  d'habitantes  à  la  surface, 
puis  ûD  l'iaopde  d'eau  bouillante. 
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Les  fourmis  sont  très  friandes  de  la  matière  sucrée 
sécrétée  par  les  pucerons. 

Tj/pklocybe  du  rosier.  Ordre  des  hémiptères. 

Cest  iioe  sorte  de  cicadene  qui  crible  de  petits  trous 
t'enTcrs  des  feuilles  du  rosier.  Son  agilité  lui  permet 
d'échapper  aux  recherches  :  l'eau  de  savon  noir  réussirait 
peut-être  è  l'élo^aer. 

Taupe.   {Talpa  europœa).   Ordre  des  carnassier^ 
insectivores. 

Bd  fouillant  pour  chercher  les  insectes  dont  elles  se 
nourrissent,  les  taupes  bouleversent  les  jardins  et  causent  les 
plus  grands  dég&tsdans  les  plantations.  A  mon  avis  le  plus 
sur  moyen  de  détruire  les  taupes,  est  de  placer  dans  leur 
galerie  deux  pièges  à  pincetle,  orientés  en  sens  contraire. 
On  recouvrira  ces  pièges  de  morceaux  de  tuile  ou  de 
mottes  de  gazon,  et  en  les  posant,  on  devra  surtout  s'atta- 
cher h  ne  pas  trop  détériorer  les  galeries,  car  la  taupe 
s'écarte  dès  qu'elle  flaire  quelque  chose  d'anormal. 

Avant  de  placer  vos  pièges,  voulez-vous  savoir  si  la 
galerie  rencontrée  est  encore  fréquentée  ?  Faites-y  une 
coupure  permettant  â  l'air  et  è  la  lumière  de  pénétrer  ;  » 
la  taupe  n'a  pas  abandonné  ce  passage,  elle  ne  manquera 
pas  de  venir  à  bref  délai  boucher  l'ouverture  que  vous 
aurez  pratiquée. 

Mulot,  campagnol,  etc.  (Ordre  des  rongeurs.) 

Les  mulots  doivent  être  détruits,  car  souvent,  eu  hiver, 
ils  coupent  et  dévorent  les  racines  des  arbustes  et  des 
plantes.  Dès  que  vous  aurez  constaté  la  présence  de  ces 
rongeurs,  placez  à  proximité  de  leurs  trous  des  tranches 
de  àtrolte  ou  de  pomme  de  terre  enduites  de  pftle  phos- 
pborée.  Si  vous  craignez  pour  vos  animaux  domestiqua, 
servez  vous  du  tord-boyaux.  . 
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Maladie»  du  roiitr. 

CrypU^amet  attaquant  It  feuillage,  le  calice  de»  fltMTt 
et  le»  bourgeon».  —  Blanc.  (Bresipbe  paDoosa),  Rouille. 
(Uredo) 

Cryptogame  attaquant  le»  racine».  —  Blanc  des  racines. 
(Oïdium  leuconiutD.) 

A/fictions  corticale»  attaqwmt  le»  tige».  —  Brûlure, 
dmocro.' 

AffaAim»  corticale»  iiUaquant  le»  racine».  —  Pourriture. 

Parasites  végétaoi  (Cryplogames)  earahiasant  les  liges. 
Housses.  Lichen. 

Blanc  ou  meunier.  {Eresiphe  panno$a.) 

Celle  cryptogame  envahit  le  feuillage,  les  bourgeons 
el  même  le  calice  des  fleurs,  donnant  aux  parties  attaquées 
une  nuance  grisâtre.  Les  boutons  ainsi  atteints  avortent, 
les  feuilles  se  crispent,  les  bourgeons  se  dessèchent. 

Le  mâchefer  broyé  ainsi  que  les  cendres  de  charbon 
de  terre  étendus  autour  des  rosiers,  préservent  quelquefois 
ceui-ci  du  blanc,  ou  du  moins  rendent  ses  attaques  moins 
violentes.  La  vertu  de  ces  cendres  doit  sans  doute  Stre 
attribuée  aux  principes   sulfureux  qu'elles  contiennent. 

L'eau  salée  projetée  &  reprises  réitérées  sur  les  parties 
envahies  a  quelquefois  aussi  donné  des  résultats  satis- 
faisants,  mais  l'eflel  de  ce  curatif  est  trop  irrégulter  pour 
que  l'on  puisse  le  recommander. 

Après  bien  des  essais,  je  suis  d'avis  que  les  projeclioDS 
de  bonne  fleur  de  soufre  sont  le  seul  traitement  vraiment 
efficace  pour  vaincre  le  blanc 

Vous  pratiquerez  de  préférence  le  soufrée  par  un  temps 
sec,  une  chaleur  de  ^  à  30  degrés,  un  beau  soleil,  une 
atmosphère  calme.  Bmployex    si   passible  un  souEBet  à 
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thof^  afin  d'BQielopper  les  plûtes  malades  d'An  léger. 
auge  de  soufre. 

Bouilte.  (Vredo  pingttù.) 

L'apparition  de  cette  cryptogame  se  décèle  par  des 
taches  d'un  jaune  orangé ,  qui  envahissent  les  baies  et 
l'envers  du  feuillage.  Même  traitement  que  pour  le  Uanc. 
La  rouille  est  plus  tenace  que  le  blaac  ;  si  le  traitement 
ne  peut  la  faire  disparaître  en  entier,  il  devient  néces- 
saire de  couper  les  parties  attaquées  pour  les  brdier. 
Blanc  det  racinet.  (Oidium  îeuconium.) 

Cette  cryptogame  enlace  les  racines  de  son  réseau 
blancbftlre,  puis  elle  les  dessèche.  Plusieurs  causes  peuvent 
amener  cette  affection  redoutable,  le  contact  de  fumier 
frais,  de  fragments  de  bois  en  décomposition,  etc.  Le 
blanc  des  racines  cause  presque  infailliblement  la  mort 
dn  sujet  attaqué. 

Brûlure. 

Les  causes  de  cette  maladie  peuvent  varier  k  l'infini. 
Les  tiges  cessent  de  se  développer,  les  feuillets  du  liber 
durcissent,  la  circulation  de  la  sève  esl  entravée.  On  peut 
'  essayer  de  lutter  contre  cette  affection  en  replantant  le 
sujet  malade  en  terrain  substantiel,  à  bonne  exposition. 
Quelques  incisions  faites  ilans  les  tiges,  parallèlement  k 
leur  axe,  avec  un  greffoir  bien  affilé,  seront  aussi  d'un 
bon  effet. 

Chancre. 

Avivez  les  chancres  à  ht  serpette,  en  entoilant  jusque 
dans  les  parties  saines  du  bois,  puis  recouvrez  les  plaies 
de  mastic  h  greffer. 

Pourriture  dei  ranhes. 

Cette  maladie    est   souvent,  causée  par.  l'humidité  du 
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souB-sol,  dans  les  temins  marécageax.  On  déphote  les 
rosiers,  on  retranche  &  la  serpette  les  racioes  pourri», 
puis  l'on  replante  en  turain  bien  drainé. 

Mouttes  et  lieh&M. 

Ces  végétations  cryptogamiques  de  couleur  jaune,  ver- 
dàtra  ou  grise  se  développent  de  préférence  sur  les  imt 
rosiers. 

Pour  les  Taire  di^raltre,  tous  badigeonnerez  vos  t^ 
en  biver,  avec  de  l'eau  de  cbaui  reposée,  puis  décaolée 
de  manière  b  éviter  de  blanchir  les  arbustes.  Il  est  bon 
de  renouvelu*  le  chaulage  tous  les  trois  ans. 

Inseclet,  oùeaux  et  animaux  utiles. 

Ordre  du 

Larve  de  l'héinérobe Névraptères. 

Coccinelle  et  sa  larve Coléoptères. 

Larve  de  la  moucbe  syrpbe  . .      Diptères. 

Ichneumon  des  pucerons Hyménoptères. 

Carabe  doré ] 

Sycopbante \  Coléoptères. 

Stapbylin ) 

Trombidion Acarides. 

Rouge  gorge 

Roitelet 

Rossignol Passereaux  à  bec  Rb. 

Fauvette 

Bergeroonette 

Mésange Passereaux  cornirostres. 

Engoulevent , . . 

Martinet ....: ]  Passereaux  Bssirosfres. 

Hirondelle 


:,.;,l,z.dbyG00gIC 


Chouette Rapaces  Doctamea. 

Cbauf  e-souris GariiasBiers  cbéiropière. 

Crapaud Batraciens. 

L^iard Sauriens  lacertiens. 

Hérisson Carnassier  insectivore. 

La  larve  de  l'hemérobe  se  nourrit  exclusÎTement  de 
pucerons. 

Quelques  individus  de  la  tribu  det  ichneumonides  pondent 
leurs  œufs  dans  le  corps  des  pucerons,  qui  ne  lardent 
pas  b  périr. 

La  coccinelle,  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  bâte 
à  Bon-Dieu,  se  nourrit  de  pucerons.  La  lane  de  la 
coccinelle  est  très  carnassière,  et  fait  de  {grands  massacres 
de  pucerons  pour  s'alimenter. 

Mouche  fyrphe.  Vous  avez  dfl  remarquer  sur  vos  rosiers 
une  mouche  au  vol  rapide,  saccadé,  assez  semblable  à  un 
taon.  Les  œuTs  de  cette  mouche  donnent  naissance  &  une 
larve  dont  ta  nourriture  se  compose  eicluslvement  de 
pucerons. 

Le  carabe  doré,  le  sycopttante,  le  staphylin  sont  des 
insectes  chasseurs  qui  détruisent  des  larves,  des  limaces 
et  des  vers. 

Tous  les  oiseaux  à  bec  /in  se  nourrissent  de  chenilles, 
larves,  petits  papillons.  Favorisons  donc  autant  que  pos- 
sible la  multiplication  de  ces  charmants  oiseaux,  et 
empêchons  les  eafanls  de  rechercher  leurs  nids  pour 
s'emparer  des  œuls  ou  des  petits. 

La  chouette  ou  c^iat-huani  détruit  des  rongeurs  et  des 
papillons  de  nuit. 

La  chauve-souris  se  nourrit  également  de  papillons 
nocturnes  et  de  diptères. 
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Le  crapaud,  le  Uzard  dévorent  beaucoup  d'insectes, 
de  mouches,  da  limaces,  . 

.  Le  héritivn,  «afin,  est  triand  de  limaces  et  de  loches. 

Rassurez  tous.  Messieurs,  j'ai  lerioiné.  Mais,  en  acbefant 
de  TOUS  lire  ces  quelques  notes  si  imparfaites,  permettei- 
moi  de  TOUS  remercier  TiTement  de  l'atteiUion  que  tobs 
avez  bien  voulu  m'accorder. 
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EAPPORT 

SUR 

L'EXPOSITION  DE  LA  SOCIÉTÉ  HORTICOLE-ROSIÊRISTE 

DE  BWE-COMTE-ROBERT 
PAR    M.    M  ARMY. 


lA  Société  horticole  rosîériste  de  Brie-Gomte-Robert  et 
Grisy-Suisues  ayant  désiré  voir  an  de  vos  membres  faire 
partie  du  Jury  appelé  b  juger  son  eiposiUon,  ions  m'avez 
fait  l'honneur  de  me  désigner  comme  délégué. 

Je  Tiens  aujourd'hui  tous  rendre  compte  de  ma  mission. 

L'eiposiliOB  devant  être  ouverte  au  pnbhc  les  8  et 
9  juillet,  la  journée  du  7  avwt  été  fliée  pour  l'eiamen  des 
différents  apports.  Les  sociétés  de  Lille,  Rouen,  Oriéaos, 
Heaui,  Snissons,  Amiens,  Versailles,  Gorbeil,  Vincennes, 
Saint-Haur-I  es-Fossés,  Montmorency,  avaient  aussi  tenu  à 
honneur  d'envoyer  chacune  un  délégué.  M.  Thibault,  chef 
de  rimporlante  maison  Thibault  et  Keteler  de  Sceaux, 
H.  Charles  Verdier,  le  rosiériste  parisien  bien  connu, 
M.  Lacharme  de  Lyon,  obtenteur  de  ces  roses  charmantes 
qm    ont   nom  Charles  Lefèvre,  Captain  Ghristy,  Victor 
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Verdier,  Mélanie  Villermoz,  Boule  de  Neige,  etc.,  foisaieat 
également  partie  du  Jury. 

Le  7  juillet,  uu  déjeuner  ofTert  par  H.  le  comte  Horace 
de  Choiseul,  député  de  Seine  -et-Manie  et  président  de  la 
Société  de  Brie,  réunissait  tous  les  dél^ués.  Etaient  aura 
présents  :  M.  Rousseau,  maire  de  Brie,  et  H.  Petit,  secré- 
taire général  de  la  Société. 

Avant  de  se  rendre  à  l'Eiposition,  le  Jury,  à  l'unanimité, 
nomme  président  H.  Thibault,  puis  se  forme  en  trois 
sections  : 

Section  des  Roses  ; 

Section  des  plantes  de  serre  ; 

Section  industrielle. 

Le  masimum  de  points  pour  chaque  concours  est  flié|an 
chiffre  S. 

La  section  des  Roses  choisit  pour  président  H.  Lacharme, 
puis  elle  désigne  votre  délégué  comme  secrétaire. 

Guidés  par  M.  Petit,  nous  arrivons  devant  la  jolie  tente 
de  l'Exposition  qui  couvre  une  superficie  de  700  mètres 
carrés  environ  ;  mais  avant  d'en  franchir  le  seuil,  il  me 
semble  opportun  de  vous  dire  quelques  mots  sur  la  culture 
des  roses  dans  la  région. 

Brie-Gomte-Robert,  Messieurs,  est  le  centre  d'une  des 
cultures,  je  suis  tenté  de  dire  de  la  culture  de  ro«ers  la  plus 
importante  de  Prance.  Toute  la  région  environnante  qui  coin- 
prend  le  territoire  de  Grisy,  Suimes,  Coubert,  Chevrj, 
Marolles,  Villecresne,  etc.,  présente,  dans  la  belle  saison,  un 
aspect  absolument  féerique.  Au  lieu  de  voir  uniquement, 
comme  partout  ailleurs,  des  vignes,  des  prairies,  des  champs 
de  céréales,  de  betteraves  ou  de  pommes  de  terre,  l'œil 
charmé  aperçoit  de  lous  cdtés  des  Roses  ;  si^ets  en  hautes 
tiges,  en  bâtards  ou  greiïés  rez  terre  couvrent  des  hectares, 
puis  des  hectares  encore,  l'air  est  embaumé,  on  se  Sgure 
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trarerser  un  immense  jardin.  Toutes  les  belles  variétAs  du 
ciHnmerce  soat  )â,  eDtr'ouvranl  leurs  pétales  soyeui, 
tendant  leurs  coryinbes  de  fleurs  an  passant  qui,  nouveau 
Tantale,  ne  peut  en  détacber  ses  yeux. 

J'engagerai  vivemenl  les  rosoraanes,  les  amateurs  pas- 
sionnés en  qui  la  vue  d'une  belle  rose  fraîchement  épanouie 
éveille  le  sentiment  du  benu,  è  visiter  la  région  de  Brie  ; 
tous  en  reviendront  cbennés,  ravis,  éblouis,  avec  la 
volonté  bien  arrêtée  d'y  retourner  encore. 

Je  ne  crois  pas  exagérer  en  vous  disant  que  les  cultures 
de  Brie  livrent  annuelipiment  la  quantité  formidable  de 
trois  millions  de  rosiers  et  que  beaucoup  de  pépiniéristes 
viennent  tout  simplement  acheter  Ib  les  mille  et  mille 
rosiers  vendus  par  eux  chaque  année.  Ces  cultures,  malgré 
leur  immense  étendue,  sont  irréprochablement  tenues; 
quant  aux  procédés  de  multiplicalion  en  honneur  dans  la 
contrée,  ils  sont  les  plus  pratiques  et  les  plus  perfectionnés 
en  même  temps.  Avec  un  eicelleot  terrain,  des  soins 
asâdus,  une  grande  connaissance  du  rosier,  de  ses 
besoins,  de  sa  façon  de  végéter,  on  peut  arriver  à  produire 
d'aussi  beaux  sujets  qu'à  Brie,  mais  il  est  impossible,  à 
mon  avis,  d'en  faire  de  plus  beaux. 

Nais,  me  direz-vous,  combien  la  région  compte-t-elle 
donc  de  spécialistes  pour  arriver  h  produire  une  telle  quan- 
tité de  rosiers  7  J'ai  pris  la  précaution  de  me  renseigner  et 
je  vais  pouvoir  satisfaire  votre  légitime  curiosité.  Grisy  et 
Soisnes  comptent  h  eux  seuls  environ  cinquante  rosiéristes,  - 
et  daus  toute  la  région  cités  précédemment,  on  trouve  cent 
cinquante  cultivateurs  s'adonnaat  exclusivement  &  la  multi- 
[dicalion  de  la  reine  des  fleurs. 

Pénétrons  maintenant,  si  vous  le  voulez  bieu,  dans  le 
local  de  l'Exposition.  A  l'entrée  de  la  tente,  voici  trois  jolies 
corbeilles  de  Coleiu,  puis  dans  les  angles  de  la  véranda  se 
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dressent  des  Pharmium  gigantesques.  La  disposîtiaii  int^ 
rieure  est  du  meilleur  goût  :  deux  pelouses  artislement 
vallonnées  forment  le  centre  du  jardin  de  rBipoiition. 

A  gauche,  une  grotte  île  rocaille  laisse  sourdre  da  légers 
filets  d'eau  qui  retombent  dans  un  bassin  en  produisant  un 
tvuit  argentin  ;  une  belle  corbeille  de  Oe§onia  erteta 
masque  la  base  du  rocher.  Ce  joli  travail  eiécuté  par 
H.  GaudroD  de  Brunoy  lui  a  valu  une  médaille  de 
vermeil. 

En  face,  un  rocher  luen  naturel  garni  de  plantes 
diverses,  œuvre  de  H.  fiourdier  jeune,  rocailleur  à  Âblon, 
obtient  également  une  méduille  de  vermeil. 

La  première  pelouse  est  ornée  de  trois  corbeilles  de  roses 
coupées,  j'aperçois  aussi  un  massil  de  Pelargoniumt  zoHotei, 
puis  trois  massifs  de  Caladiums,  enfla  deui  corbeilles 
garnies  de  Brome^acées  diverses.  Entourant  la  base  d'une 
colonne,  voici  une  splendide  rosace  d'QBillels  formée  d'un 
mélange  de  Bainands  (véritables  pompons  remarquables  par 
leurs  pétales  arrondis,  d'un  blanc  pur,  lamés  et  rubanés  de 
charmants  coloris),  d'avranchins.  de  saxons,  enfin  d'ardoisés. 
L'exposant  est  M.  Gauthier-Hochard,  ciiltivateu»  d'œillels  b 
PierreAlte  (Seine)  ;  une  médaille  de  vermeil  est  attribuée  â 
son  apport  si  remarquable.  Le  Jury  décerne  également 
une  médaille  d'argent  grand  module  b  H.  l'abbé  Cérel, 
curé  de  Valenlon,  pour  une  mosaïque  en  (Eillets  coupés 
représentant  l'écusson  et  les  armes  de  la  ville  de  Brie. 

Sur  la  deuxième  pelouse,  deux  magnifiques  massifs  de 
Fougères  attirent  mon  attention,  puis  je  remarque  des 
Musa  en  caisses,  des  Broméliacées,  deux  corbeilles  de  Cala- 
diums,  enfin  une  corbeille  de  Roses  coupées. 

Je  note  également  un  bel  échantillon  d'Antburiuttf 
Hookeri. 

Les  plantes  de  serre  ont  valu  à  leurs  présentateurs  les 
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^compenses  sniianlés.  (Je  ne  tous  cite  que  les  principales, 
l'espace  me  faisant  défaut.) 

Deniiëiae  (^and  prii  dlionneur,  médaille  d'or  donnée 
par  le  Ministre  de  l'Agriculture,  à  M.  William  Fletcher, 
juilinîer  chef  au  château  de  Prestes,  pnnr  d'admirables 
plantes  dB  serre,  des  Caladiums  remarquables  et  des  Fou- 
gères. 

Oeniième  prix  d^onnenr,  médaille  d'or  de  H.  )e  Préfet 
de  Sfflne-et-Hame,  à  M.  Scipion  Cochet,  l'horticullenr 
rosiériste  bien  connu,  qui  présentait  de  magnifiques  plantes 
de  serre,  des  Broméliacées  de  toute  beauté,  enfin  des 
plantes  nouvelles.  Gel  eiposant  «levait  également  remporter 
oae  médaille  d'or  pour  son  apport  de  Roses  dont  nous  par- 
lerons tont  à  l'heure. 

H.  Emile  Goujon,  jardinier  chef  b  Lagny,  se  voit  décerner 
une  médaille  d'or  pour  son  apport  de  Caladiums  et  de 
Coleus. 

H.  Pellier,  jardinier  chef  au  chMeau  de  la  Plumasserie, 
reçoit  une  médaille  de  vermeil  grand  module  pour  ses 
Caladiums. 

Hais  passons  aux  roses. 

Les  concours  pour  la  reine  des  fleurs  étaient  les  suivants  : 

\"  Concours.  —  Pour  les  Roses  de  semis. 

1*  Concours.  —  Pour  la  collection  de  Roses  de  300 
variétés  au  minimum,  avec  deux  spécimens  seulement  de 
cbaque  variété. 

3*  Concours.  —  Pour  la  collection  de  ^!00  variétés. 

4*  Concoura.  —  Pour  la  collection  de  100  variétés. 

S»  Concours.  —  Pour  la  collection  de  M  variétés. 

6*  Concours.  —  Pour  le  plus  bel  apport  de  Roses  et 
mélange. 

Gotnnie  je  voas  l'ai  dit  plus  haut,  les  Roses  coupées 
concourant  pour  les  diiïérenls  prit   étaient  disposées  en 
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corbeillBS  sur  les  pelouses  ou  garnissaient  en  loogaes 
bandes  le  pourtour  du  jardin.  Quinze  mille  Roses  eoTûon 
étaient  là  sous  dos  yém,  émergeant  de  la  mousse,  iDllaot 
de  fraîcheur  et  d'éclat  et  présentant  les  plus  délicieni 
contrastes  de  formes  et  de  coloris.  Je  renonce  à  touï 
les  nommer,  car  il  me  faudrait  alors  dresser  le  catal(^ue  de 
toutes  les  belles  roses  connues. 

Je  vous  citerai  seulement  le  nom  de  quelques  belles 
entre  les  belles  :  La  France,  dont  les  pétales  satinés  sem- 
blent de  la  cbair  de  femme,  Captain  Cbristf ,  carné  tendre 
plus  vif  au  centre.  Souvenir  de  Ix  -Malmaison,  Thérèse 
Levet,  Edouard  Morren,  Jules  Hargottin,  Madame  Prosper 
Laugier,  Comtesse  d'Oxford,  John  Hopper,  Baronne  de 
Botschild,  puis  Charles  Lefèvre,  Prince  Camille  de  Roban, 
Général  Jacqueminot,  Maréchal  Niel  si  od<»«nte  et  » 
gracieuse,  Hadame  Falcol,  Qloiro  de  Dijon,  Céline  Poret- 
tier.  Souvenir  d'un  Ami, BeileLyonnaise,  Général  Lamarqae, 
ta  délicieuse  Marie  Van  Houtle,  Madame  Hargottin,  etc.,  etc. 

Le  Jury  décerne  les  prix  dans  l'ordre  suivant  : 

Premier  grand  prix  d'honneur,  objet  d'art  du  Président 
de  la  République,  à  M.  Gaulreau  père,  rosiériste  à  Brie- 
Comle-Robert,  pour  son  beau  lot  de  374  variétés. 

Premier  prix  d'honneur,  médaille  d'or  de  la  ville  de 
Brie,  à  M.  Scipion  Cochet,  de  Grlsy-Suisnes,  pour  un  loi 
important  ne  comprenant  pas  moins  de  600  variétés  de 
Roses, 

Médaille  do  vermeil  grand  module,  &  H.  Vaurin  fils. 
rosiériste  à  Coubert. 

Même  récompense  à  H.  Boutin,  rosiériste  à  Grisy,  pour 
des  Roses  en  mélange. 

Médailles  de  vermeil,  à  MM.  Bonoel,  horticulteur  i 
Levallois-Perret,    Desmazures  fils,    à    Ivry-les- Châteaux, 
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David,  roaiériste  ji  Brie,  Vaurin  père,  rosiériste  à  Conbert, 
Boulanger,  rosiériBle  à  Gregy. 

Bnfio,  le  Jury  vote  une  médaille  de  vermeil  grand 
nodule  au  Secrétaire  général  de  la  Société  de  Brie,  cbargé 
d'organiser  l'eiposilion. 

La  Société  horticole  rosiériste  de  Brie,  dont  le  cordial 
accueil  m'a  Tivement  toucbé,  ^eut-elle  roe  permettre  de 
loi  Taire  part  de  mes  impressions  ?  Ne  serait-il  pas  d'un 
boQ  effet  (dans  un  centre  rosiériste  aussi  important  que 
Brie)  d'organiser  des  expositions  spéciales  de  roses  ;  celte 
mesure  eicilerait  -peut-Âlre  l'émulation  des  producteurs  de 
la  contrée  ?  Ce  n'est  pas  1!(,000,  c'est  40  ou  SO.OOO  roses 
que  nous  aurions  pu  voir,  et  ce  chiflre  eAt  été  l»en  facile- 
ment ïtleini,  si  les  rosiéristes  l'avaient  voulu,  car  dis 
exposants  seulement  avaient  fourni  les  1S,000  fleurs  pré^ 
sentéea  au  concours. 

Puis,  les  roses  coupées  gagneraient,  je  crois,  h  être 
dbposées  sur  des  tablettes  drapées,  il  me  semble  qu'elles 
se  présenteraient  ainsi  plus  h  leur  avantage,  que  simplement 
posées  k  terre  dans  la  mousse. 

A  sept  heures,  un  banquet  otTert  par  la  Société  de  Brie, 
et  présidé  par  M.  Rousseau,  maire,  réunissait  le  Jury,  les 
exposants  et  les  membres  de  la  Société.  Au  dessert, 
H.  Thibault,  président  du  Jury,  se  faisant  l'interprète  des 
sentiments  de  chaque  délégué,  porte  un  toast  h  la  ville  de 
Brie,  et  remercie  la  Société  du  gracieux  et  cordial  accueil 
qui  nous  a  été  fait  h  tous.  H.  Petit,  secrétaire  général, 
nous  remet  h  chacun  une  charmante  médaille  commé- 
moralive. 

La  journée  du  8  juillet  devait  être  encore  bien  remplie. 

Une  conférence  faite  par  H.  Lévesque,  rosiériste  et  maire 
d'Ivry-sur-Seine,  devait  avoir  lieu  à  cette  date.  Je  n'ai  pu 
tnalbeureusement  assister  h  celte  conférence,  mais  j'ai  la 
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ferme  pereuaâon  que  les  spécialistes  de  Brin  n'ont  pas  ëlË 
ennuyés  d'entendre  un  autre  spécialiste  leur  parler  d'aoe 
culture  qu^ils  conaaissent  si  bien  eux-mêmes.  Rn  présence 
d'un  auditoire  aussi  compétent,  la  conférence  projetée  a 
dû  perdre  son  caractère,  c'était,  j'imagine,  une  simple 
coniersalion  entre  gens  qui,  muluellemenl,  n'aïaîl  rien  è 
s'apprendre. 

H.  et  M^"*  Scipion  Cochet  avaient  iofité  tous  les  délégués 
à  un  déjeuner  ;  nous  avons  visité  en  détail  leur  vaste  établis- 
semenl  dont  je  tiens  à  vous  dire  quelques  mots. 

Les  cultures  de  H.  Scipion  Cochet  sont  des  plus  impor- 
tantes, car  elles  comprennent  des  pépinières  d'arbres 
fruitiers  et  forestiers,  de  conifères,  d'arbustes  d'ornement, 
de  Rhododendrams,  Cametlias,  Azalées,  etc. 

Des  eollections  magnîHques  de  plantes  de  serres  chaudes, 
serres  froides  et  serres  tempérées,  telles  que:  Broméliacées, 
Orchidées,  Fougères  arborescentes.  Palmiers,  Cfcadées, 
Pandanées,  de  GloxiDÎa,  d'Acbimènes,  de  Seurs  de  pleine 
terre. 

Puis  sur  d'immenses  espaces,  des  cultures  spéciales  de 
rosiers  qui  permettent  de  livrer  par  milliers  toutes  les 
variétés  cultivées. 

Sortant  de  l'hebitatioo,  nous  parcourons  le  domaine 
entouré  de  sauts  de  loup  et  de  murail|es,  j'examine  les 
carrés  de  rosiers,  la  végétation  est  luxuriante,  partout  des 
boutons  et  des  fleurs,  toutes  les  variétés  que  j'ai  admirées 
&  l'eipusition  m'apparaîssent  à  nouveau,  soit  &  hautes 
tiges,  soit  en  sujets  greffes  rez  terre. 

Mais  la  merveille  de  la  propriété  est  une  allée  de  près  de 
200  mètres  de  longueur,  garnie  de  3  en  3  mètres  et  sur 
ses  deux  cAtés  de  rosiers  sarmenteui,  collection  curieuse 
et  précieuse  comprenant  presque  toutes  les  variétés  sarmen- 
teubes  connues.  Ces  rosiers,  ramifiés  à  l'infini,  garnissent 
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d'abord  les  poteaux  qai  leur  servent  de  tuteurs,  puis 
coureut  sur  des  fils  de  fer  en  [ormant  de  gracieuses  guir- 
landes. L'œil  étonné  contemple  des  myriades  de  fleurs,  ce 
ne  sont  que  festons  pertumés,  éniaillés  des  plus  charmantes 
couleurs.  Encore  quelques  années  et  les  sujets  de  cette 
magnifique  collection  s'étendant  toujours  davantage,  forme- 
ront sur  la  tête  du  promeoeur  émerveillé  un  véritable 
tunnel  de  roses. 

Notez  bien,  Mess)eurs,que  l'emploi  des roEÔerssarmeDteux 
dans  l'ornementalioD  est  des  plus  variés.  Combien  de  vieux 
arbres  parvenus  à  la  période  de  décrépitude,  de  rochers 
dénudés,  de  pans  do  mur  disgracieux  seront  garnis  et 
diasiiDulés  6  l'aide  de  rosiers  sarmenteux  ? 

Quel  avantage  de  pouvoir  changer  des  sites  arides  en 
rideaux  de  roses  !  C'est  dans  ce  but  que  M.  Cochet  a  réuni 
la  collection  en  question,  coUeclion  qu'il  ne  cesse  d'accroître 
ji  grands  frais. 

En  l'absence  du  propriélaîre,  venu  à  notre  rencontre  à 
Brie,  les  employés  de  l'établissement  avaient  eu  spontané- 
ment l'heureuse  idée  de  parer  délicieusement  le  vestibule 
de  l'habitation  ;  cette  attention  donne  la  mesure  du 
dévouement  du  personnel  pour  son  chef. 

Sur  une  grande  table  de  pierre  couverte  de  sable  humide, 
les  employés  avaient  à  l'aide  de  roses  coupées,  formé  une 
mosaïque  rutilante  et  parfumée.  Aussi  en  entrant,  quel 
charme  pour  la  vue  et  pour  l'odorat. 

La  bordure  claire  de  cette  mosaïque  était  composée  de 
roses  thé  et  noisette  choisies  dans  les  variétés  Marie  Van 
Houlte,  Céline  Forestier,  Madame  Bérard,  Gloire  de  Dijon. 
Le  fond  rouge  vif  était  formé  de  Jacqueminot,  Charles 
LeTëvre,  Eugène  Furst,  etc.  Sur  ce  fond  ressortaieut  dessi- 
nées en  fleurs  jaune  p&te,  de  la  variété  Céline  Forestier,  les 
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ÎDitiates  du  propriétaire  S.  C,  enfin  des  festons  de  roses 
roses  garnissaieni  les  angles  dececharmaot  travail. 

La  curiosité  me  poussant,  j'ai  compté  les  fleurs  emploi, 
1,0S0  roses  avaient  été  nécessaires  pour  former  celte 
mosaïque  d'un  goût  parfait. 

Mais  rbeure  du  départ  a  sonné,  nous  quittons  tnen  k 
regret  les  belles  cultures  de  la  propriété  de  Suisnes  et 
surtout  ses  aimables  habitants  dont  l'accueil  charment  m 
s'efTocera  jamais  de  notre  mémoire. 

II  serait  mal  à  moi,  Messieurs,  de  terminer  ce  compte- 
rendu  sans  10US  recommander  un  petit  ouvrage  que  tous 
les  rosomanes  doivent  posséder.  Je  veux  parler  d'un  opus- 
cule, œuvre  d'un  praticien  et  d'un  fin  connaisseur,  qui 
sous  un  format  des  plus  restreints,  tous  initiera  à  tous  les 
secrets  de  la  culture.  Demandez  à  la  librairie  Coin,  6i, 
me  des  Ecoles,  &  Paris,  le  Calendrier  du  Roiiérûu,  par 
H.  P.  Philippe  Petit  Coq,  de  Corbehard.  Vous  y  puiserei 
de  précieux  enseignements  sur  la  culture  si  atlrafaute  de 
Ib  reine  des  fleurs. 
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RAPPORT 

SOI 

L'EXPOSITION    D'INSECTOLOGIE 

ODVXBTE  A  PARIS,  AU  PALAIS  DE  L*1NDUSTBIE, 
PAK    M.    MARMT. 


Hiuncis, 

Udo  expoiùtioa  d'insectologie,  due  à  l'initialiTe  de  la 
Société  centrale  d'Apiculture  et  d'Ioseclologie  agricole,  eat 
en  ce  moment  ouverte  k  Paris.  Vous  ne  m'aviez  pas  donné 
mission  de  visiter  cette  eiposîtioa,  mais  les  questions 
entomologiques  me  passionnent  autant  que  les  questions 
borticoles;  Je  me  suis  donc  rendu  au  palais  de  l'industrie, 
j'ai  observé,  admiré,  et  si  vous  le  permettez,  je  vais  suc- 
cinctement vous  faire  part  de  mes  impressions. 

Que  H.  Hamel,  l'apiculteur  si  avantageusement  connu, 
me  permette  de  lui  adresser  ici  toits  mes  remercbnents.  En 
sa  qualité  de  secrétaire  général  de  la  isociété,  il  m'a  donné, 
avec  une  courtoisie  parfaite,  la  possibilité  d'observer  et  de 
noter  tout  &  mon  aise  les  principaux  détails  de  cette  remai^ 
quable  aiposition. 
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CUusemmt  adopté  par  la  Commùiion 

d'organisation. 

Les  insectes  ont  été  elassés  ea  trois  grandes  divisions. 

Il*  Division. 
La  première  division  comprend  tous  les  insectes  utiles, 
rangés  en  ni  classes, 
i"  classe.  —  Insectes  producteurs  de  cire  et  de  miel. 
2*  classe.  —  Insectes  producteurs  de  soie. 
3*  classe.  —  Insectes  tinctoriaux. 
4'  classe.  —  Insectes  comestibles. 
5*  classe.  —  ^sectes  aifipldj'és  en  médecine. 
6*  classe.  —  Insectes  serrant  à  l'ornement. 

2*    DITISIOH. 

La  deuxième  division  réunit  tous  les  insectes  nuisibles, 
séparés  en  dix  classes,  dont  les  six  premières  comprennent 
les  insectes  nuisibles  aux  v^étaui  de  nos  cultures,  aux 
arbres  fruitiers  et  Torestiers. 

La  septième  classe  est  spécialement  composée  des  xylo- 
phages,  c'est-à-dire  des  insectes  destructeurs  du  bois. 

La  bnitième  classe  comprend  les  destructeurs  des  matiè- 
res organiques  sèches,  telles  que  crins,  plumes,  laines,  etc. 

La  neuvième  classe  réunit  tes  parasites  de  l'homme  et 
des  animaux. 

Enftn  dans  la  dixième  classe  sont  rangés  les  insectes 
nuisibles  à  la  pisciculture. 

3'   DIVISION. 
Auxiliaire»  de  l'homme. 
Celte  division  comprend  : 

Les  insectes  carnassiers. 

Les  mamrairères, 

Oiseaux  J  Insectivores. 

Et  reptiles 
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A  r^emplfl  de  Linné,  la  Sociélé  classe  comme  insectes 
les  mjrôpode&t  aracftnides;  crustacés,  annélides,  etc. 
4*  Division. 

BoAd  cette  division  spéciale  renferme  les  escargots, 
limaces,  etc.,  qui,  appartenant  aux  mollusques,  ne  peuvent 
élre  considérés  comme  insectes. 


Avant  de  passer  en  revae  les  différentes  divisions  que 
je  viens  de  vous  énumérer,  permettez-moi.  Messieurs,  de 
déplorer  l'indifTérence  de  la  masse,  pour  tout  ce  qui  touche 
a^l'ioseclologie.  Les  insectes  sont  généralement  méprisés, 
dédaignés,  considérés  comme  des  êtres  d'une  organisation 
très  inférieure.  Bien  restreint  est  le  nombre  de  ceux  qui, 
possédant  la  foi  et  la  patience,  ont  étudié  de  près  ces 
(ég^ns  d'infiniment  petits.  Ceux-là  seuls  peuvent  dire 
quelles  merveilles  apparaissent  à  l'œil  de  l'observateur, 
«luels  attraits  ofTre  cette  étude,  quelles  conséquences  im- 
portantes peuvent  en  découler  pour  rbumanité. 

Bq  effet,  arriver  i  donner  les  soins  voulus  aux  insectes 
{ffoducteurs,  perfectionner  leur  race,  combattre  leurs  ma- 
ladies. 

Favoriser  la  mulliplicalion  et  la  conservation  des  insectes 
auxiliaires. 

Amener  la  destruction  des  insectes  nuisibles,  tel  est  le 
bnt  pratique  des  éludes  insectologiques. 

Nous  ne  connaissons  pas  assez  les  insectes.  Parmi  nous, 
les  «m  écrasent  sans  pitié  amis  et  ennemis.  D'autres  ne 
détruisent  ni  les  auxiliaires,  ni  les  insectes  nuisibles,  et 
laissent  ainsi  dévorer,  &  leur  nez  et  h  lenr  barbe,  des  végé- 
taux qui  ont  exigé  bien  des  soins  et  souvent  de  grandes 
dépenses.  Agiraient-ils  ainsi,  s'ils  avaient  quelques  notions 
d'eatomolt^ie  7  Non,  certes. 
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fiesucoup,  et  même  des  honunes  înstniïb,  se  bit  les 
complices  de  cwtains  ^jugés,  en  coDlribuant  encore  h 
répandre  ceux-ci  dans  la.  masse.  Kn  touIcz-tods  quelques 
exemples? 

Une  opinion  très  accréditée  nous  représente  les  cadafres 
comme  devant  être  dans  ta  tombe,  la  proie  des  vers.  Cest 
une  erreur.  Les  cadavres  enroula  è  une  certaine  profon- 
deur se  décomposent  lentement,  et  par  gradations  sucées- 
sives,  arriveot  à  l'état  de  poussière.  Par  contre,  les  vers 
dévorent  parfaitemeal  les  vivants,  témoin  cet  exemple  cité 
par  le  docteur  Gloquel.  Un  ivrogne  était  allé  cuver  son 
vin  sur  un  tas  de  détritus  d'équarrissage,  son  étal  d'insen- 
sibilité se  prolongea  pendant  trois  jours,  et  lorsqu'on  releva 
le  malheureux,  les  larves  de  la  Musca  vomitoria  avaient 
envahi  en  masse  sa  bouche,  ses  fosses  nasales  et  ses 
oreilles.  Ses  ;eux  étaient  vidés,  il  vécut  encore  pendant 
plusieurs  jours  dans  ce  déplorable  état. 

La  fourmi  est  souvent  citée  comme  un  exemple  de 
l'épargne.  Erreur  encore.  La  fourmi  de  nos  contrées  vit  an 
jour  le  jour,  et  passe  l'hiver  dans  un  état  de  torpeur  qui 
ne  lui  permettrait  de  prendre  aucun  aliment. 

Beaucoup  de  personnes  poussent  un  cri  d'effroi  fa  la  vue 
d'un  innocent  staphylin,  coléoptère  carnassier  des  plus 
utiles,  qui,  lorsqu'un  danger  le  menace,  redresse  rapide- 
ment la  partie  postérieure  de  son  abdomen.  Ce  malheureux, 
que  l'on  a  surnommé  diable,  jouit  d'une  réputation  détes- 
table. 11  est  armé  d'un  aiguillon,  disent  les  uns.  Sa  |ùqure 
est  plus  funeste  que  celle  du  scorpion,  elle  peut  donner  la 
mort!  ajoutent  les  autres.  Erreur  toiyours,  et  terreur  ridi- 
cule qui  fait  détruire  un  innocent,  dont  la  principale  occu- 
pation consiste  &  puiser  nos  jardins  de  vers  et  do  limaces. 
Quelqu'un  d'entre  vous,  Messieurs,  n'est-il  pas  convaincu? 
Je  le  prierai  de  m'apporter  vivant  le  [vemier  staphjlin  qu'il 
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reOGOBlrera,  pour  qu'il  puisse  me  voir  toucher  et  sainr 
impuoément  cet  insecte.  Je  vous  demande  donc  grflce  pour 
le  slaphylin. 

Beaucoup  d'babiUints  de  nos  campagnes  sont  convaiDcus 
que  la  cbouelle  porte  malheur.  AussitAl  qu'elle  se  montre, 
TÎte  un  fusil,  l'oiseau  de  mauvais  présage  esl  détruit.  Res- 
pectons la  chouette  qui  est  un  de  nos  plus  utiles  auiiliaires, 
car  die  se  nourrit  priacipalemeat  de  rongeurs.  Bien  mal 
atiséa  sont  les  cultivateurs  qui  la  tuent. 

Je  pourrais  vous  citer  encore.  Messieurs,  une  foule 
d'autres  préjugés,  mais  le  cadre  restreint  de  ce  petit  rap~ 
port  m'en  empêche. 

Je  déplorais  tout  à  l'heure  cette  indifférence  qui  nous 
fait  considérer  les  insectes  comme  des  êtres  indignes 
d'attention.  Je  vais  appuyer  mon  dire  de  quelques  raisons, 
et  je  fais  appel  en  même  temps  à  tous  les  entomologistes 
présents,  ils  vous  affirmeront  comme  moi.  Messieurs,  la 
merveilleuse  structure  des  insectes,  et  signaleront  ii  votre 
attentioD  la  perfection  ainsi  que  la  puissance  des  instru- 
ments dont  ils  sont  munis.  Les  uns  sont  formidablement 
cuirassés,  les  autres  sont  armés  d'un  aiguillon  perfide. 
Vous  rencontrerez  les  différents  corps  de  métiers,  les  tis- 
serands, les  porte-scie,  les  mineurs,  les  sculpteurs,  les 
charpentiers  et  les  maçons.  Certains  insectes  fabriquent  du 
sucre,  d'autres  sont  chasseurs  sur  terre  et  sous  les  eaui, 
d'autres  encore  chargés  de  la  puriScation  atmosphérique 
dâ?orent  les  matières  et  les  corps  en  putréfaction,  quelques- 
uns  enfouissent  les  cadavres,  ce  sont  de  véritables  fos- 
soyeurs. Dans  l'ordre  des  hyménoptères  deux  tribus  des 
plus  intéressantes,  celle  des  ichneumonides  et  des  cbalci- 
dites  sont  sorties  des  mains  du  Créateur  pour  maintenir 
chaque  famille  d'insectes  dans  les  limites  qui  lui  ont  été 
ss.  Une  de  ces   familles  vient-elle  &  se  multiplier 
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Dttire  nesure,  elle  devient  la  proie  ftvanle  des  k^netHDom, 
el  l'équilibre  est  bientôt  réubli. 

Nous  admiroDS  la  lorce  de  l'élépbant.  Ce  puissant  paefay- 
derme  serait  uae  bien  faible  créature  en  présence  d'un 
cerf  volant  (Jueantu  eirvu.i)  dont  la  Uille  égslersit  U 
sienne. 

Hnfin  le«  organes  du  Inct  et  surtout  de  la  vision  sont 
iflcomparablfiinent  plus  perfectionnés  cbei  certains  insecles 
que  chez  les  animaux  d'ordre  supérieur.  L'œil  de  quelques 
individue  de  l'ordre  des  diptères  se  compose  de  milliers 
de  facettes,  cbez  d'autres  insectes  le  sommet  de  la  tAte 
lui-même  est  garni  de  lentilles  grossissantes. 

1"  Division.   —  mSBCTSS   OTILBS, 

Producteuri  de  miel  et  de  cire.  Ordre  de$  bymé- 
noptères.  Abeillet. 

Vous  connaissez  lous  le»  roiBurs  des  «beilles,  Je  m'abstien- 
drai donc  de  vous  en  parler.  Je  vous  citerai  seulement 
les  difTérents  produits  et  ustensiles  eiposés  dans  cette 
classe. 

Une  belle  collection  d'abeilles,  groupées  par  races 
distinctes,  de  M.  Bcko  à  Kossenbluth  (Silésie). 

Des  rucbes  de  tous  modèles,  en  paille,  en  bois,  vitrées, 
h  cbapiteaux,  è  cadres  mobiles. 

Ustensiles  d'apiculture,  couteaux  k  miel,  eitraclears 
pour  le  miel,  enfumoirs,  etc. 

Miel  en  rayons,  du  Gâtinais  pur  sainfoin,  do  Bretagne, 
d«  Champagne.  Miel  un  pots. 

Cire  janne,  cire  blandie. 

Enfin  les  composés  de  miel,  tels  que:  vinaigre  de  miel, 
fa^drom^,  vin  an  miel,  pain  d'épice,  noagal,  pBRtilles  aa 
miel. 
■    Un  bol  herbier  de  la  flore  mellifëre,  du  déparlemul  de 
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l'Aube,  complète    cette   eiposilion.    Cet  herbier  est    la 
propriété  de  H.  ChnniGrais,  h  Levallois^Pârret. 

V«d  QDcore  di»  échantillons  ilu  Sphyni  Atropcs,  vulgai- 
rement connu  sous  le  nom  de  papillon  Tête-de-Mori.  Ce 
spfajiDX  est  UD  gourmand,  il  s'introduit  dans  les  ruches 
pour  se  gorger  de  miel.  Le  crâne  humain  figuré  sur  son 
corselel,  le  petit  eri  qu'il  pousse,  en  ont  feil  un  objet  de 
teneur  pour  tes  habitants  des  campagnes. 

Producteurs  de  mie.  Ordre  des  lépidoptères. 
Vers  à  soie. 

Les  producteurs  d«  soie  nous  intéresseni  encore  h  un 
phis  haut  degré  que  les  producteurs  de  miel.  Ti'est-ce 
pas  le  ver  h  soie,  cette  humble  chenille,  qui  ûïe  la  matière 
jwemière  dont  nous  tissons  nos  étofTes  les  plus  riches,  les 
plus  souples  et  les  plus  résislanles? 

fai  particulièrement  remarqué  les  belles  vitrines  con- 
tenant des  échantillons  divers  des  produits  du  bombyx  du 
mûrier  (étoffes  de  soie,  soie  floche,  soie  filée,  cocons). 

Ces  tableaux  sont  envoyés  par  M"'  la  baronne  do  Pages, 
aée  comtesse  de  Corneiltan,  à  Lourmain  (Yaucluse). 

Une  autre  vitrine  de  la  même  exposante  présente  aux 
visiteurs  les  produits  du  ver  à  soie  de  l'allante  {attaais 
cynlkio),  du  chêne  {allacus  purnyi),  et  du  ricin  {allacus 
arrindia),  ainsi  que  des  échantillons  de  ces  insectes  aui 
différentes  époques  de  leurs  métamorphoses. 

U.  Ragon,  de  Brienne  (Aube),  nous  montre  l'araignée 
séricigène  dans  ses  différentes  phases  de  développement, 
Il  y  joint  les  produits  de  cette  aranéide. 

Viennent  ensuit^  de  très  intéressantes  vitrines  garnies 
d'échantillons  de  différents  types  de  bombyi  sericigèoes 
élevéi  au  Japon,    dans    les  Etats-UnU  d'Amérique,  au 
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Canada,  dans  l'Inde,  la  Binnanie,  sur  l'Hjmalaya  et  enfin 
dans  les  lies  Moluques. 

Une  magnanerie  scolaire  cIAt  les  apports  de  la  deuiiëme 
classe. 

Insecte*  tinctoriaux. 

Bd  léte  des  tiactoriani  se  place  un  hémiplëre,  la 
cocbenilte  (eoccus  cacti),  originaire  do  Mexique,  qui  se 
nourri!  du  suc  du  cactus  opuntia.  C'est  elle  qui  fournit  le 
carmin,  mais  les  splendides  rouges  d'aniline  l'ont  bien 
détrdnée. 

Je  trouve  ensuite  une  autre  cochenille  de  l'Inde  (coccw 
laeca),  qui  produit  la  gomme  laque,  en  perçant  de  sa 
trompe  les  tiges  d'un  jtciM. 

Enfin  viennent  les  cynips  de  l'ordre  des  hyménoptères, 
tribu  des  gallicoles,  dont  la  piqûre  sur  la  feuille  du  chêne 
fait  naître  la  noii  de  galle,  base  de  certaines  encres  et 
teintures  noires. 

Intectes  cometttbles. 

Voici  les  sauterelles  voyageuses  ou  criquets,  de  l'ordre 
des  orthoptères,  qui,  après  avoir  dévasté  toutes  les  cultures 
sur  leur  passage,  deviennent  un  objet  de  consommation. 
Les  Arabes  les  mangent  séchées,  salées,  cuites  &  l'eau  'et 
même  sous  forme  de  galettes  après  qu'elles  ont  été 
séchées  et  triturées. 

Saint  Jean,  nous  dit  l'Ecriture,  se  nourrissait  aussi  de 
sauterelles  dans  le  désert. 

Un  coléoptère,  le  Curculio  palmaram,  se  présente  ii  mes 
yeuK.  La  larve  de  cet  insecte  est  fort  estimée  au  Brésil  et 
h  la  Guyane;  ceux  qui  l'ont  savourée  comparent  son  goOt 
à  celui  du  gras  de  jambon. 

Je   trouve    enfin    des   échantillons  d'œufs  comestibles 
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d'béniiptères    aquatiques    qui    sont    trëa    rechercbés  au 
Heiique  pour  la  conrection  d'une  sorte  de  pain. 

Plusieurs  d'entre  vous,  Messieurs,  ont  fait  un  geste  de 
d^oût  en  pensant  aux  singuliers  régals  que  nous  ofTre  le 
monde  des  insectes.  Certes,  j'avoue  que  je  ne  mangerais 
pas  une  larve  de  palmiste  sans  éprouver  un  vif  sentiment 
do  répulsion,  mais  celte  dégustation  est  surtout  une  aSaire 
d'tiabitude,  de  mode.  Qui  pourrait  dire  quelles  surprises 
réserve  k  nos  petits  enfants  la  gastronomie  de  l'avenir? 
Nous  croquons  avec  délices  cancres,  langoustes  et  crevettes, 
ces  animaux  sont  du  monde  des  insectes  et  ne  nous 
inspirent  cependant  aucun  dijgoâl. 

Quelle  différence  établissez-vous  entre  un  escargot 
gluant  et  une  larve  de  papillon,  lorsqu'il  s'agit  de  manger 
l'un  ou  l'antre.  J'ai  toujours  soupçonné  des  vignerons 
malins  d'avoir  introduit  l'escargot  dans  le  domaine  de  la 
gastronomie,  en  se  tenant  ce  raisonnement  spécieux  : 
■  Ce  mollusque  fait  du  tort  à  nos  vignes,  mangeons-le!  » 
Insectei  employé)  en  médecine. 

Les  abeilles,  à  cause  de  leurs  produits,  le  miel  et  la  cire. 

La  canlharide  vésicante.  {Lylla  vesicaloria). 

Les  Heloës,  qui  servent  à  la  préparation  de  pommade 
épispastique. 

Les  mylabres. 

Les  cétoines,  employés  en  Russie  pour  guérir  la  rage; 
j'avoue  que  ce  remède  m'inspirerait  une  médiocre  con- 
fiance. 

Insectes  employés  pour  l'ornement. 

Celte  exposition,  contenue  dans  les  tableaux  vitrés  de 
la  collection  de  H.  Henri  Miot,  de  Semnr  (Cdte-d'Or),  est 
un  véritable  régal  pour  les  yeux.  Quelles  pierreries,  quel 
émail   pourront   jamais    égaler   en   éclat  les  coléoptères 
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eioiiques.  Ces  tableaui  seront  fort  admirés  et  Teront 
cerlaineiDenl  pâmer  d'aise  dos  élégaDles. 

M.  Higneaui.  rue  NetiTe-des-Pelits-Chanips,  SS,  a  fait, 
à  l'aide  des  éiyb-es  de  i'Oxynodera  variolata,  de  splenJides 
rosaces,  de  magnifiques  feuillages  vert  et  or.  Puis,  ivec 
les  insectes  complots,  i)  h  confectionné  des  ooUien,  d«5 
bracelets,  des  tioiicies  d'oreilles,  pour  lesquels  le  Brésil, 
la  Guyane,  io  Pérou,  le  Canada  ot  les  Blals-Unis  d'Amé- 
rique ont  été  mis  à  contribution. 

Je  TOUS  citerai  les  noms  des  plus  remarquables  imecles 
de  cette  collection. 

I'Oxynodera  variolona,  d'un  vert  doré  granulé. 

Le  Stemoeera  Orientais,  originaire  des  Indes,  vert 
brillant  et  bleu  changeant. 

L'Eumolpas  Surinamensis,  d'uu  vert  brillant  incompa- 
rable. 

Le  Chrytodiroa  ocellata,  d'un  vert  brillant  doré,  avec  le 
'  pourtour  des  étytres  bleuilre,  et  une  tache  d'or  mal  au 
centre  de  chaque  élytre. 

L'Antichira  sphndena,  d'un  vert  métallique  inimitable. 

Le  Sagra  purpurea,  violet  changeant. 

Enfin,  VHoplia  cœrulea,  coléoptère  indigène,  d'un  bleu 
délicieux,  qui  se  reuconlro  dans  le  centre  et  le  Midi  de  la 
France. 

La  collection  est  complétée  par  une  parure  de  Chinoise 
'  de  distinction,  composée  de  deui  spleodides  Coléuplèras 
montés  en  boucles  d'oreilles. 

DBOXIËHB    DIVISION. 

Insectes    nuisible». 
Insectes  nuisibles  aax  céréales.  —  Je  vois  les  aiguillan- 
niers,  thrips  des  céréales,  pucerons  et  noctuelles  du  W> 
Gecidomyie,  Oscine,  Cblorops  de  l'orçe. 
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Inmte»  naisiblM  à  ta  vigne.  —  Voici  le  pbyllosera  vasla- 
Irii,  k  l'état  d'œiir,  de  nymphe,  d'insecte  ailé,  la  pyrale, 
)i  tordeuse  hépatique,  tes  ryncbites,  l'écriTain,  aussi  connu 
BOUS  les  noms  d'eumolpe  ou  gribouri,  l'aHise,  le  capri- 
corne de  la  Tigne,  le  sphinx  de  la  vigne  {Detlephila  elpennr) 
dont  le  papillon  semble  habillé  par  une  de  nos  grandes 
Taiseuses.  Ce  Lépidoptère  est  vêtu  des  teintes  k  la  mode, 
bandes  baTaoe  et  réséda  qui  alternent  avec  des  taches  d'un 
rote  passé,  rehaussées  de  vieux  brun,  c'est  un  élégant,  un 
paiMllon...,  j'allais  dire  chic,  mais  c'est  vieux  jeu,  actuel- 
lement on  rie  dit  plus  chic,  on  dit  vlan  ! 

Insecte.*  nuisibhê  aax  plantes  industrielles.  —  J'aperçois 
le  Doryphora,  les  vers  gris,  les  vers  blancs,  la  teigne  de  la 
pomme  de  terre,  la  chenille  de  l'Acheronlia  Atropos.  Puis, 
le  mouche  de  la  betterave,  la  casside  nébuleuse,  les  tau- 
pins,  les  allises,  charançons,  pucerons,  la  mouche  du 
pavot,  l'altise  et  la  teigne  du  chanvre,  le   phalène  du  lin. 

Insectes  nuisibles  aux  plantes  fourragères.  —  L'agromyze 
pied  noir,  le  bombyx  et  le  charançon  de  la  luzerne,  l'apion 
et  le  bombyx  du  trèfle. 

Insectes  nuisibles  aux  plantes  potagères,  —  T^es  altises, 
la  (Héride  du  chon,  la  tipule  potagère,  les  bruches  des 
pois,  des  rêves,  des  lentilles  et  des  haricots,  la  noctuelle 
potagère,  les  criocères,  cassides  vertes,  pucerons. 

Insectes  nuisibles  aux  plantes  d'ornement.  —  Les  puce- 
rons, tenthrèdes,  allises,  thrips  et  kermès. 

Insectes  nuisMet  ou  arbres  fruitiers.  —  Les  charançons 
des  pommiers,  poiriers,  pruniers,  abricotiers,  les  carpo- 
capses,  scolytes,  pucerons  lanigères,  zenzères,  bomliyx 
livrée. 

Insectes  nuisibles  aux  essences  forestières  feuillues.  — 
Les  scolytes,  bostriches,  capricornes,  charançons,  kermès, 
bombyx,  noctuelles,  tordenses. 
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Inteetea  nuiaUtler  atu  agences  furestière»  résineiuti.  — 
Les  bombyx,  bo3lrich«s,  charançons  et  tonleuses. 

Insectes  nuûUiks  au  bois.  —  Termites,  vrillettes,  rhys- 
coles  et  lyctes. 

Insectes  destructeurs  des  matiéreg  organiques  tiehes.  — 
Teignedes  draps,  des  pelleteries,  du  crin, te^iioà  front  jaune. 

Dans  cette  classa,  je  dois  mentionner  le  contenu  d'une 
vitrine  qui  m'a  vivement  intéressé.  Il  s'agil  d'un  ennemi 
des  bibliothèques.  M.  Puille,  bibliophile,  S,  rue  d'Enghien, 
ô  Paris,  expose  des  échantillons  (larves  et  insectes  parfoits) 
d'un  r&vagenr  de  livres. 

Il  nous  montre  les  mélaits  de  cet  insecte  qui  m'a  paru 
se  rapprocher  du  genre  dermeste.  L'animal  a  creusé  dans 
les  dix  premiers  feuillets  d'un  livre  six  galeries  divergentes, 
puis  satisfait  de  cet  avnnt-goùl  et  voulant  pénétrer  au  cœur 
de  son  sujet,  il  a  pointé  perpendiculairement,  perforant 
ainsi  633  pages.  Par  bonheur,  M.  Puille  veillait.  Un  lampou 
garni  d'insecticide  de  sa  composition,  foudroya  l'insecte 
bibliophagc  au  sortir  de  sa  galerie. 

Insectes  nuisibles  à  la  pisciculture.  —  Dupliques,  hydro- 
philes, libellules,  nipes,  ran&tres,  noctonectes. 

Insectes  parasites  de  l'homme.  — Puces,  cousins,  punai' 
ses...  J'arrête  id  ma  nomenclature.  Glissons,  Messieurs, 
n'appuyons  pas  I 

.  Je  vous  ai  déjà  parlé  de  la  belle  collection  d'insectes 
appartenant  à  H.  Henri  Miot,  de  Semur.  Cette  collection 
ne  comprend  pas  moins  de  83  tableaui  vitrés.  Un  herbier 
des  plantes  attaquées  accompagne  les  vitrines  d'insectes 
nuisibles  ;  ces  quelques  cahiers,  consacrés  aux  végétaui 
divers  de  nos  cultures,  permettent,  tout  en  examinant 
chaque  insecte,  de  se  rendre  un  compte  exact  des  dégâts 
par  lui  commis. 

Passons  maintenant  6  la  3"  division  qui  comprend  tous 
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les  SDuliaires.  Insectes  carnassiers,  mammifères,  oiseatu  et 
reptiles  insectivores.  Les  sujets  de  ces  trois  dernières 
claues  soDt  exposés  vifanls.  On  ne  saurait  trop  louer  les 
organisateurs  de  l'eipoùtion  de  l'heureuse  inspiration  qui 
les  a  poussés  h  cette  innoTalioD. 

3'  DITUIOH.  —  ADXILI&IIES  DB  l'hOMME. 

Insectes   utiles. 

i'iperçois  la  (ribu  des  carnassiers,  o<i  figureut  les  bril- 
lantes cictodëles,  les  carabes,  procustes,  staphylins,  calo- 
somes,  les  libellules  carnassières.  Parmi  les  puriBcateiirs 
de  l'atmosphère,  voici  les  oécrophores  qui  enfouissent  les 
cadavres  des  petits  Rtiimaux,  puis  les  sylplies  ou  boucliers 
qui  se  nourrissent  de  chair  putréfiée.  Enfin  les  mouches, 
i  leur  suite,  je  trouve  les  ichneumonides  et  les  chalcidijes. 
Puis  les  lampyres  et  tes  driles  qui  dévorent  les  mollusques. 
Parmi  les  apbidiphages  ou  mangeurs  de  pucerons,  voici  les 
syrphes,  les  bëmérobes,  les  coccinelles. 

Puis  je  note  les  myriapodes  utiles,  tels  que:  scolopen- 
dres, sculigères,  cryptops,  litbobies  et  géopbiles. 

Hnfln,  les  aranéides. 

En  animaux  vivants  : 

La  chouette  commune,  la  rainette  verte,  la  salamandre 
aquatique,  l'orvet,  le  lézard  vert,  le  lézard  des  murailles,  . 
la  grenouille  des  marais,  le  crapaud. 

Comme  reptiles  nuisibles  en  échantillons  vivants- 

La  couleuvre  à  collier,  la  couleuvre  lisse,  la  couleuvre 
esGulape,  la  vipère  de  Fontainebleau. 

Comme  rongeurs  nuisibles  vivants. 

Hat  d'égout,  mulot  commun,  lerot  ou  rat  dormant, 
campagnol  (c'est  un  faiseur  de  provisions),  surmulot,  minu- 
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lus  avec  son    nid   dans  les  blés.   Un    de  cea  nids  esl 
habité. 

M.  Branel,  rue  Saint-Sauveur,  41,  ë  Paris,  eipnse  dam 
des  récipients  pleins  d'eau,  les  principaux  insectes  aquati- 
ques des  environs  de  Paris,  tels  que  :  l«  pelobiiis,  insecte 
chantant,  les  ploradelles,  djptiques,  pbrîgttBes,  ootoncctes 
et  coryses,  hydrophiles,  elephores  et  libellules. 

Inttrument»  et  produite  divers.    -. 

Je  remarque  toute  une  série  de  niclioirs  artificiels,  pour 
la  protection  et  la  propagation  des  oiseaui  desti'ucteurs 
d'insectes.  M.  Mirnnd  fils,  Tabricant,  S7,  rue  Galande,  à 
Paris,  expose  plusieurs  types  de  microscopes  destinés  les 
uns,  aux  observations  chimiques,  les  autres,  ai»  eipë' 
riences  sur  la  circulation  de  la  sève  et  du  sang,  d'autres 
encore  sont  destinés  k  l'élude  dés  dialomées.  Il  nous 
montre  aussi  un  nouvel  enregistreur  isochrone. 

Un  petit  microscope  pouvant  aussi,  une  Tois  dédoublé, 
servir  de  loupe,  appelle  mon  attention.  La  puissance  de 
ce  petit  appareil,  d'un  prix  trËs  modique  (3  fr.),  m'engage 
i>  le  recommander  aux  amateurs  d'inseclologie.  Il  m'a 
permis  de  voir  très  distinctement  les  vibrions  de  la  colle 
de  pâte  aigrira,  la  mile  du  fromage,  les  infusoires  de  l'eau 
contenant  des  végétaux  en  décomposition.  La  loupe  esl 
suffisamment  puissante  pour  permettre  d'examiner  en  détail 
un  insecte.  J'ai  acheté  ud  de  ces  petits  instniments  et  j'en 
suis  fort  salisfail.  Le  fabricant  est  M.  Letessier,  S6,  rue 
Fonlaine-au-Roi,  Paris, 

Voici  les  engrais  et  insecticides  divers,  tous  înfoillibles 
au  dire  des  prospectus.  N'ayant  pas  à  m'en  sertir,  je  am 
les  fabricants  sur  parole. 

H.  Lesueur,  6  Paris,  expose  une  belle  collection  d'étude 
de  reptiles  et  de  batraciens  en  bocaux. 
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M.  Penol,  87,  rue  Neate-des-Pelita-Champs,  présente 
BU  public  (les  ustensiles  de  pécbe,  de  cfassse,  de  bolan'que, 
d'entnmologie.  Des  épingles  spéciales  pour  collections 
d'insectes. 

La  Tilrine  de  M.  Peunès,  pbarinacien,  rne  de  Latran,  % 
i  Paris,  appelle  particulièrement  mon  attention.  Elle  con- 
tient des  viscères  de  ruminants,  des  crustacés,  des  poissons, 
des  reptiles  préparés  h  t'aide  de  son  vinaigre  anliseptiquc. 
Il  est  curieux  de  constater  combien  est  parfaite  la  conser- 
vation de  toutes  ces  matières  essentiellement  putrescibles. 
Un  cerveau  humain  conservé  par  les  mêmes  procédés  figure 
à  la  partie  supérieure  de  la  vitrine.  Ce  n'est  pas  tout.  Le 
prospectus  de  M.  Pennés  nous  apprend  que  son  vinaigre 
est  l'antiseptique  par  excellence  et  j)  l'appui  de  son  dire,  il 
cils  les  attestations  de  nos  sommités  médicalef  qui  déclarent 
le  vinaigre  de  Pennes  anttseplique,  hygiénique  et  cicatri- 
sant. Avec  ce  produit,  plus  de  soufTrances,  plus  de  mala- 
dies. Tous  les  gendres  voudroDl  en  offrir  quelques  flacons 
El  leur  belle-mère. 

Je  vois  un  très  ialâressant  écbantilloG  du  nid  de  la 
mouche  cartonnière. 

Un  nid  Irès  volumineux  de  la  guêpe  germanique. 

Trois  charmants  tableaui  de  lépidoptères  exotiques  et 
indigènes  envoyés  par  H.  Louaps,  180,  boulevard  Voltaire, 
à  Paris, 

H,  Proville,  instituteur  à  Epinay-sur-Orge  (Seiiie-et-Oise), 
expose  une  collection  entomologique  de  quarante  bottes 
nlrées. 

H.  Victor  Singlas,  instituteur  b  Ghâteaudun  (Eure-et- 
Loir)  met  sous  nos  yeux  vingt  boites  d'insectes  utiles  et 
nuisibles  et  quatre  boHes  d'œufs,  classés  comme  suit: 
CEufs  de  palmipèdes,  gallinacés,  rapaces  diurnes  et  noctur- 
nes, échassiers,  grimpeurs  et  passereaux. 
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M.  Bourreau,  rue  Hootorgueil,  38,  nous  présente  dans 
une  superbe  vitriae,  les  difTérents  genres  d'escar^oti 
comestibles.  Son  prospectus  nous  apprend  qu'il  vend  ces 
mollusques  bruts  ou  préparés  et  qu'il  se  charge  des  espé- 
ditions  en  France  et  ii  l'étraDger. 

Je  remarque  encore  des  tableaui  entomologiques  (tn- 
vaux  d'élèves  présentés  par  M.  Rochaii,  instituteur  i 
Bellay  (Ain).  A  mon  aiis,  on  ne  saurait  trop  encourager 
les  instituteurs  qui  donnent  à  leurs  élèves  des  Dotions 
d'insectologie,  car  cette  science  est  utile  b  tous  les  babî- 
tanls  des  champs,  qu'ils  soient  agricultenrs,  Titiculleun, 
horticulteurs  ou  sylviculteurs. 

H.  Duringer,  instituteur  à  Beauquesue  (Somme),  expose 
aussi  les  trataui  de  ses  élèves.  La  place  me  manque 
malheureusement  pour  vous  citer  tous  les  noms  des  insti- 
tuteurs exposants. 

J'aperçois  de  très  fidèles  dessins  coloriés,  exécutés  b  une 
grande  échelle,  par  M.  Clément,  officier  d'Académie,  me 
Lacépëde,  à  Paris.  Ces  dessins  sont  ileslinés  k  l'enseigne- 
ment. Ceux  que  j'ai  devant  les  yeux  représentent  la  piéride 
du  cbou,  la  pyrale  de  la  vigne,  la  carpocapse  de  la 
pomme,  etc. 

Enfin,  viennent  les  publications  diverses  ayant  trait  i 
l'inseclolf^e,  les  ouvrages  d'apiculture  de  H.  Hamet,  les 
atlas,  gravures,  tableaux  entomologiques,  cahiers  d'élèves, 
etc. 

Ha  t&che.  Messieurs,  touche  b  sa  fin.  Je  vous  ai  aussi 
fidèlement  que  possible  Fait  part  de  ce  que  j'ai  vu.  Puisse 
cette  causerie  amener  quelques  nouvelles  recrues  à  l'in- 
sectologie.  Le  cas  échéant,  le  mérite  en  reviendra  lont 
entier  à  la  Société  centrale  d'apiculture  et  d'insectologie. 
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d'unb 

VISIB  AUX  VIGNES  PHÏLLOXÉRËES  DE  MARTIGNË-BRIÂNT 

BT  DB  LA 

CONFÉRENCE  DE  M.  COUANON 

D6llguj  rigiamil, 

SUR    LE    PHTLLOXERA 

Par    m.    Habhi. 


Hbssibuis, 

Vous  avez  bien  voulu  me  charger  d'aller  k  Marligné- 
Brianl,  pour  assister  h  la  conférence  sur  le  phylloxéra 
qui  devait  être  faite  par  M.  Gouanon,  le  savant  dél^ué  du 
Hiuistëre  de  l'Agriculture.  Je  viens  voua  rendre  compte  de 
ma  mission. 

L'appel  de  l'AministralioD  supérieure  avait  eu  de  nom- 
brcui  échos  dans  notre  contrée.  Je  compte  au  départ  de 
Nantes  une  quarantaine  de  voyageurs,  parmi  lesquels  je 
remarque  nos  principaux  viticulteurs,  MM.  les  Agents-Voyers 
de  l'arrondissement,  plusieurs  membres  de  notre  Société, 
des  entomologistes,  etc. 

Bntre  Nantes  et  Angers  notre  troupe  s'accroit,  à  chaque 
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station,  de  nouveaux  arrivants.  Nous  admirons  sarloul  le 
parcours  les  riants  coteaux  qui  bordent  la  Loire,  les  riches 
plantations  des  riveit  du  fleuve.  Débarqués  &  Angers,  nous 
traversons  la  ville  au  pas  accéléré,  qiA  se  cbenge  bienldt 
en  pas  de  course,  car  nos  ioslants  sont  comptés  et  la  dis- 
tance est  grande  entre  la  gare  d'Orléans  et  celle  de  l'Etat. 
Kous  arrivons  heureugenient  avant  le  départ  du  Iraiv  qui 
doit  nous  déposer  à  Hartigné-Briant.  Le  temps  est  beaa, 
tes  conversations  sont  empreintes  d'une  grande  cordialilé, 
cependant  une  certaine  gravité  régne  sur  les  visages.  On 
sent  que  tous,  avides  d'ense^ements,  se  préparent  h  l« 
lutte. 

installés  dans  une  des  confortables  voitures  du  chemin 
de  fer  de  l'Etat,  nous  franchissons  assez  rapidement  (es 
stations  intermédiaires,  k  Tliouairé  Bonnezeaui,  nous  ne 
pouvons  détacher  nos  yeux  du  splendide  panorama  qui  se 
déroule  devaut  nous;  le  train  repart,  enfin  nous  sommes  à 
Hartigné-Briant. 

L'air  vif  du  matin  avait  aiguisé  les  appétits,  et  les  héle- 
liers  surpris  ont  eu  fort  h  faire  pour  préparer  des  vic- 
tuailtes  en  quantité  suffisante. 

Notre  dévoué  colique,  H.  Rochard,  me  présoole  à  K.  le 
docteur  Ruais,  administral«ur  des  Hospices,  sou  parent,  lei 
préseatatiODs  terminées,  M,  Ruais,  avec  une  amabilité  par- 
faite, veut  bien  nous  guider,  car  j'ai  ii  cœur  de  consUtei 
de  visu  la  présence  du  phylloxéra.  M.  rinstituteur  toaa 
conduit  dans  son  jardin  qui  renferme  un  carré  dâ  vigne 
contaminée,  nous  déterrons  des  radicelles,  je  m'arme  de 
ma  loupe  et  j'aperçois  avec  douleur  le  parasita. 

C'est  bien  le  terrible  insecte,  tel  que  je  l'ai  déjà  vu  «a 
Espagne  puis  en  Portugal  dans  les  viables  du  Dooro- 
J'en  compte  un,  deux,  trois,  dix,  je  vois  les  radieelltf 
gODfUes,  congestionnées  par  les  piqûres  réitérées  du  p)i}l- 
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hnera,  phis  tMB  la  racine  est  déjà  pourrie^  l'œuvre  de  des- 
inietion  se  pouriuit  s3db  relâche,  ta  vigD9  va  mourir.  Daai 
la  partie  aérienne  l'éloagalioti  des  sarments  s'esl  arrêtée, 
]ei  feuilles  jaunies  s^nbienl  aUeintes  de  chlorose,  U  tacbe 
(qui  a  juste  raison  a  pu  être  comparée  à  une  tacbe  d'huile) 
eBl  biea  caracLérieée,  elle  tranche  sur  le  vert  Irmc  de  la 
pièce  de  f  igné. 

Et  lofllheureuseDieat  ce  foyer  n'est  pas  le  seul!  plusieurs 
hecttres  soat  attaqués,  el  les  espaces  contaminés  sont 
àsBéminés  dans  le  ignoble  aux  aleatonrs  de  la  ville  de 
ilartigaé.  Pour  comble  de  Talalité  l'époque  de  l'essaimaga 
est  arrivée.  Ualheur  aui  vignes  qui  se  trouvent  sous  le 
ie«t,  l'iBSBCle  ailé  saura  Iriea  les  atteindre  pour  perpétuer 
sur  ollea  sa  raee  exécrée. 

Mais  V Administration  veille  I  Dans  aa  sollicitude,  elle 
prend  d'ioffice  le«  mesures  nécessaires.  Elle  a  dépéché  à 
Harligné  une  compagnie  da  pontonniers  sous  la  direction 
d'hommes  compétents;  malgré  la  résistance  des  paysans, 
résistance  ridicule  et  vaine  s'il  en  fut,  les  points  attaqués 
sont  traités  au  sulfure  de  cariune.  Les  injections  sont 
failes  k  4,50  daus  tous  les  sens,  à  la  do«e  de  5  grammes 
par  trou.  Auprès  des  ceps  Le  coup  de  pal  est  donné  à  0,ÎO 
de  la  raeioe.  Dans  les  pièces  déji  traitées  le  mal  est  enrayé 
en  partie. 

J'ai  pu  ooaslater  l'oCDcace  résultat  produit  par  l'applica- 
tion judicieuse  du  sulfure  de  carbone.  Sur  les  raanes  des 
vigBet  traitées,  les  «odosilés  subsistaient  comme  de  juste, 
nais  le  nombre  des  phylloxéras  avait  déjà  considérablement 
difluiuié;  k  l'aùiedu  microflcope  j'ai  reconnu  des  cadavres 
de  pucerons. 

J'examine  les  cépages  eulfivés  dans  la  contrée  -.  voici  le 
Pio«au  blanc  de  la  Loire,  Le  Pineau  rouge,  plus  hûn  le 
Grolleau,  le  Gôt. 
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Mais  l'heure  de  1»  conférence  est  procbfl,  nous  Doni 
rendons  à  la  grande  salle  de  l'Hospice.  M.  le  docteur  Ruaia, 
à  qui  j'adresse  ici  tous  mes  remerctiDents,  me  présente  a 
M.  le  Maire,  qui  me  fait  placer  auprès  de  lui.  Je  suis  toat 
yeui,  tout  oreilles. 

Une  assistance  émue  et  recueillie  déborde  de  U  salle 
trop  petite  pour  contenir  une  semblable  affluence.  Des  au> 
dtteurs  sont  jucbés  sur  les  appuis  des  fenêtres,  la  cour  est 
encombrée.  On  me  dé^gne  auprès  du  conférencier,  H.  le 
Sous-Préfet  de  Setimur,  les  représentants  de  la  presse 
angevioe,  tous  les  Maires  et  les  gros  propriétaires  des 
alentours. 

Je  remarque  sur  une  table  de  puissants  microscopes, 
braquant  leur  objectif  sur  des  échantillons  vivants  ou  pré- 
parés du  terrible  puceron.  Contre  les  murs,  des  dessins 
coloriés  exécutés  à  une  grande  échelle,  nous  montrent  le 
phylloxéra  aux  différentes  phases  de  ses  métamorphoses,  la 
femelle  aptère  agame,  ses  œufs,  la  nymphe,  l'insecte  ailé, 
ses  œu&,  les  seiués,  l'œuf  d'hiver. 

Voici  la  racine  saine,  puis  attaquée,  enfin  débuile. 

A  cété  c'est  un  phylloxéra  plongeant  sa  trompe  pour  as- 
pirer la  sève. 

,  Je  vois  la  carte  de  France  tout  assombrie  par  les  lâches 
marquant  les  départements  phylloiérés. 

Enfin  des  racines  contaminées,  littéralement  couvertes 
de  parasites,  sont  déposées  sur  le  bureau. 

Au  milieu  d'un  profond  silence  le  dél^ué  do  Ministère 
entame  son  sujet.  Je  vais  suiire  le  conférencier  pas  à  pas, 
et  vous  répéter  aussi  fidèlement  que  possible  sa  causerie. 

aÂStMÂ   DB   Ll   COnFiBBHCB. 

Origine  du  phyltoiert.  —  Description  da  l'in«tcte.  —  Ses  met*' 
norphoMS.  —  Si  reprodocliou.  —  Gillieoles  el  radicicolet.  —  Bi- 
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ngcs  cMonis.  —  Higralnn  de  l'ioieete  aîU.  —  Statistique  d'<n<ra- 
hitua>«Dt.  —  HoyeDi  àe  destracliou.  —  Traitements  prëconigéa  par 
HH.  Tbéoard,  Dotnas  et  Faucon.  —  Snlfure  de  carbone,  solfo  carix)- 
nate  de  potassium,  submersion  des  vignes.  —  Application.  —  Pal, 
Gastyne.  —  Efforts  de  la  C'«  P.-L.-M.  —  Le  sulfure  de  carbone  est 
no  iosecticide,  ce  n'est  pas  on  engrais.  —  Prix  noyen  d'application 
par  beclare.  —  L'avenir  des  vignes  des  Landes  est  dooteni.  — 
Poissance  et  résaltats  ecooomiqDes  des  syndicats.  —  Statistique  sur 
les  syndicats.  —  SobTentiona  de  l'Etat.  —  Goérisaons,  n'arrachons 
pK.  —  Les  plants  américains  ont  une  réputation  snrfaile.  —  Viveiit 
In  cépages  nobles  de  France  !  —  DéeoDTerles  de  H.  Balbiani  ur 
l'ienf  d'biver.  —  Affirmation  des  droits  de  l' Administrai  ion  dans  les 
ngDoblea  contaminés,  —  Beaux  réaultats  obtenos  par  ie  traitenent. 
—  RetJTMDeDt  d'cpiaion  des  vilieoltears  hostiles  en  présence  de  ces 
résultats.  —  RemerclmeDU  anx  délégnés  de  la  Loire-Inférienre. 

D'où  noua  est  venu  le  phylloxéra  7  H.  Couanon  n'hésite' 
pas  A  noua  l'apprendre.  Le  phyllosera  a  été  ÎDlrodoît  dans 
nos  vignobles  par  les  importateurs  de  vignes  américaines. 
Des  investigations  trèa  minutieusement  faites  permettent 
d'afiirmer  que  l'invasion  première  da  terrible  parasite  n'a 
pas  eu  d'autre  cause.  Faut-il  en  faire  un  crime  aux  pre- 
miers introducteurs  du  cépages  américains?  Assurément 
non,  car  tons  ignoraient  l'existence  du  phylloxéra. 

Le  phylloxéra  de  la  vigne  est  une  espèce  polymorphe,  h 
plosieurs  phases  de  développement,  les  trois  sortes  de 
tenelles  du  genre  sont  ovipares,  ce  qui  les  distingue  des 
pucerons  qui  sont  vivipares.  Ces  femelles  se  divisent  en 
agame  aptère,  migratrice  ailée  toujours  agame,  enfin  aptère 
sexuée  provenant  de  la  ponte  de  la  migratrice.  I)  existe 
ane  seule  espèce  de  mAle  qui  sort  aussi  des  œufs  de  l'in- 
secte ailé. 

Les  sexués  ne  font  aucun  tort  h  la  vigne,  leur  suçoir  est 
rudimentaire,  la  reproduction  est  leur  unique  fooctiour 

Chaque  femelle  aptère  sexuée  pond  après  t'accouplemeol, 
13 
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an  sent  anr,  c'est  l'oBtir  d'hiver.  Notn  m  parierom  tost  1 
l'heure. 

Les  femelles  agames  aptères  causent  seules  la  destroc- 
lion  des  racines  de  la  vigne.  Comme  tous  les  aniiBau 
d'ordre  iaférieur,  les  pucerons  par  exemple,  les  agames 
aptères  soDt  fécondées  pour  plusieurs  générations.  Elles 
ressemblent  h  de  petits  poux,  leur  corps  est  arrondi  en 
avaat  et  portage  par  des  sillons  Iransversaui,  Biles  ont  des 
yeui  h  trois  facettes,  six  pattes  et  deux  antennes.  L'organe 
de  succioii  est  une  trompe  ou  bec  qui  a  la  faculté  de  h 
recourber  h  volonté  sons  la  tête.  La  couleur  générale  est 
d'abord  jaune,  puis  jaune  verdfttre,  enRn  brune. 

Cette  femelle,  lonqu'elle  est  adulte,  pond  par  petits  tas 
des  œufs  ellipsoïdes  qui,  au  bout  de  huit  jours,  donnent 
naissance  à  des  tartes.  L'ima^nation  se  refuserait  à  croire 
la  faculté  prodigieuse  de  reproduction  du  phylloxéra,  si  les 
chiffres  n'étaient  là  pour  l'affirmer.  Huit  générations  éclo- 
Éenl  en  moyenne  pendant  la  saison  chaude,  chaque  mère 
pond  h  peu  près  trente  aBUls.  L'aplëre  femelle  sortie  de 
l'œuf  d'hiver  étant  d'une  excessive  fécondité,  sa  descen- 
dance peut  atteindre  en  octobre  trente  millions  d'individus. 

A  l'approche  des  froids,  les  mères  disparaissent.  Les  larves 
s'abrilent  sur  les  racines  et  passent  l'hiver  dans  un  complet 
état  de  torpeur.  Biles  se  réveillent  au  printemps  pour  im- 
planter leur  suçoir  dans  les  racines.  Vient  une  mue. 
Pendant  les  chaleurs  de  l'été,  certaines  larves  munies  de 
rudiments  d'ailes  se  rapprochent  de  la  surface  du  sol  et 
anlHssent  encore  deux  mues  supplémentaires.  A  la  cin- 
quième,  les  ailes  se  développent,  l'insecte  parait  à  l'air  Ubre. 
L'époque  de  l'essaimage  est  arrivée. 

La  nature  a  doué  la  migratrice  ailée  de  deux  yeux  d'une 
puissance  extraordinaire  ;  l'insecte  s'eavole,  souvent  porté 
par  les  vents  dominaDls  et  va  s'abattre  an  loin  sur  des 
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Ti^es  jusqu'alors  indemnes.  C'est  ainsi  que  le   fléau  se 
répand  nalurelleinenl  de  proche  en  proche. 

Après  s'ëlre  posée  sur  un  cep,  la  femelle  ailée  pond 
quelques  œufs  dans  le  duvet  des  bourgeons,  de  ces  œufs 
naissent  les  seiués. 

L'œuf  d'hiver  pondu  sur  le  cep  par  l'aptère  sexuée 
recommence  le  cycle  de  reproduction.  Cet  œuf  donne  nais- 
sance à  une  aptère  d'une  grande  fécondité  qui,  aussitôt 
écloss,  8'al»'ite  bous  les  feuilles  et  commence  sa  ponte.  Sa 
deaceAdauce  est  composée  de  gallicoles  faisant  peu  de  tort 
B  la  vigne  et  devant  disparaître  h  bref  délai,  puis  des  radi- 
cicoles.  Ces  dernières  descendent  sur  les  racines  pour  y 
former  les  nouvelles  colonies  sou,erraines.  C'est  par  la 
racine  que  le  puceron  attaque  )a  vigne,  c'est  p&r  la  racine 
qu'il  la  détruit.  11  s'altnque  d'abord  aux  radicelles.  Soua 
l'action  de  sa  trompe,  des  nodosités  jaun&tres  se  forment, 
puis  ces  nodoalés  noircissent  et  pourrissent,  les  radicelles 
sont  détruites.  Le  parasite  passe  alors  aux  petites  racines 
qui  subissent  le  même  sort,  puis  aux  grosses  qu'il  des- 
iëcbe  également. 

La  partie  aérienne  se  ressent  profondément  des  attaques 
de  l'insecte.  L'élongation  des  ceps  se  ralentit,  les  feuilles 
semblent  atteintes  de  chlorose.  Puis  elles  se  oiispent  sur 
les  bords,  tournent  au  rouge,  les  grappes  cessent  de  grossir, 
les  feuilles  tombent,  le  cep  est  mort. 

Le  mal  gagnant  de  proche  en  proche,  une  tache  sa 
forme  dans  le  vignoble.  Au  centre  de  la  tacbe,  les  ceps  les 
plus  attaqués  ;  à  la  partie  externe,  les  ceps  nouvellement 
envahis  ;  le  mal  fait  les  progrès  les  plus  rapides,  c'est  la 
destruction  du  vignoble  à  bref  délai. 

Pour  nous  fixer  sur  l'invasiou  du  mal,  te  conférencier 
noH  cite  des  chiffres  dont  l'authenticité  ne  peol  laisser 
aucun  doute. 
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Surfaces  aUlivées  en  vignet  dans  ka  déparlenunU  scUtel- 
temenl  phylloxérèt. 

Avant  l'invasion  du  phylloxéra î.41S.986heclares. 

i  '^^''"''*  P"  '^  phjlloiera.      420.696 
I  attaqués  parlepbylloxera.      343.103 

En  1882,  763,799  hectares  avaient  donc  élé  Aéih  conta- 
minés par  le  fléau. 

Après  00U9  avoir  décrit  l'insecte,  ses  mœurs,  ses  ravages, 
le  conférencier  va  nous  indiquer  les  difTérents  modes  de 
traitement. 

Il  juge  inutile  de  nous  faire  l'énumération  des  procédés 
de  destruction  absolument  grotesques  que  certains  inven- 
teurs ont  eu  l'aplomb  de  soumettre  à  l'examen  de  la  Com- 
mission supérieure  du  pbylloiera.  11  nous  cite  les  essais 
sérieux  et,  parmi  ces  derniers,  les  beaux  travaux  de 
MH.  Thénard,  Dumas  et  Faucon,  c'est-à-dire  l'application  du 
sulfure  de  carbone,  du  sulfo-carbonate  de  potasse  et  la 
submersion  des  vignes. 

Le  sulfo-carbooate  de  potasse  demande  pour  son  appli- 
cation une  grande  quantité  d'eau. 

L'immersion  n'est  que  très  rarement  praticable. 

Reste  donc  le  sulfure  de  carbone.  On  distribue  ce  produit 
dans  les  v^ues  à  l'aide  d'un  puissant  instrument,  véritaUe 
seringue  &  injection,  nommé  pal  Gastyne.  Ce  pal  permet 
d'opérer  rapidement  et  donne  automatiquement  et  à  volonté 
le  dosage  voulu. 

Le  pal  Gastyne  est  une  sorte  de  pompe  foulante  terminée 
par  une  barre  de  fer  creux.  Deux  manettes  placées  à  la  partie 
supérieures  du  réservoir  servent  à  manœuvrer  l'appareil. 
Une  pédale  placée  au-dessous  du  récipient  permet  de  s'aider 
du  pied  pour  enfoncer  le  pal  dans  la  terre.  De  la  partie 
supérieure  de  l'instrument  émerge  une  tige  garnie  d'oD 
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ressent  k  boudin  et  terminée  par  un  bouton  ptal.  Celte  tige 
nclioDoe  le  plongeur.  Lorsque  le  pal  est  enfoncé  dans  la 
terre,  un  coup  sec  donné  sur  le  bouton  provoque  le  refou- 
lement de  la  dose  voulue  de  sulfure  de  carbone. 

Si  le  terrain  est  trop  dur,  on  se  sert  d'un  avant-pal  ou 
barre  ô  mine  pour  faire  les  trous. 

Le  conrérencier  nous  rappelle  tous  les  efTorts  cl  tous  les 
sacrifices  qui  ont  été  faits  par  la  Compagnie  de  Paris  à  Lyon 
et  à  la  Méditerranée  pour  aider  &  sauver  les  v^nobles  du 
Midi  ;  il  rend  bommage  à  l'initiative  du  savant  directeur  de 
celte  l3ompagnie,  M.  Paulin  Talabot,  dont  le  nom  vénéré 
restera  toujours  aLlaché  à  l'histoire  du  phylloiera  en  France. 

Puis  la  conférencier  entame  un  point  délicat  :  il  sape  les 
croyances  erronées  sur  les  résultats  de  l'application  du 
sulfure  de  carbone,  croyances  qui  rendent  les  populations 
hostiles  aus  efforts  de  l'Administration. 

Certes,  le  sulfure  de  carbone  n'est  pas  un  engrais,  c'est 
uniquement  un  insecticide  destiné  à  détruire  le  parasite  et 
la  vigne  après  son  injection  doit  être  régénérée  à  l'aide 
d'engrais  potassiques  et  de  façons  inlelligenled. 

Oui,  le  sulfure  de  carbone  b  dose  trop  considérable  ou 
maladroitement  appliqué  peut  faire  périr  la  vigne.  H  en  est 
du  salfure  de  carbone  comme  de  certains  remèdes  prescrits 
dans  DOS  maladies.  Pris  à  la  dose  indiquée  par  le  médecin, 
ils  nous  rendent  la  santé,  Ei  haute  dose,  ils  nous  lueot. 
Qui  niera  cependant  leor  efficacité. 

Le  conférencier  nous  apprend  ensuite  que  le  traitement 
d'un  hectare  de  v^e  à  dose  moyenne  peut  nécessiter  une 
dépense  de  150  fr. 

Certains  sables  de  mer,  nous  dit-il,  tels  que  les  sables 
coquilliers  sont  contraires  au  phylloxéra,  mais  leur  appli- 
cation n'est  que  très  rarement  possible. 

H.  Couanon  ne  croit  pas  b  l'avenir  des  vignes  plantées 
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dans  les  letides.  Deux  causes  lui  semblent  deioir  s'opposer 
à  leur  durée.  En  premier  lien,  l'alios  qui  forme  le  sous-sol, 
puis  les  eaui  en  stagnation  permanente  dans  ces  tnraiiu 
marécageui. 

Passant  ensuile  6  la  question  des  syndicats,  il  recom- 
mande il  tous  les  viticulteurs  d'en  organiser  :  syndicats  de 
surreillance;  syndicats  de  défense.  11  fait  ressortir  toute 
l'économie  de  ce  mode  d'association  qui  permet  au  pro~ 
priétaire  de  faire  traiter  ses  vignes  malades  en  déboursant 
une  somme  escessiTement  minime..  L'Blat  enfin,  nous  dil- 
il,  accorde  des  subsides  aui  syndicats. 

Pour  éclairer  complètement  l'auditoire,  le  conférencier 
cite  les  chiffres  donnés  par  les  statistiques  officielles, 
chiffres  concluants,  s'il  en  fut. 

Eu  1879,  dans  quatre  départements,  on  comptait 
1 53  propriétaires  syndiquant  390  hectares. 

En  (880,  dans  quinze  départements,  il  y  avait  1,057  pro- 
priétaires syndiquant  6,67i  hectares. 

En  1881,  dii-neut  départements  avaient  des  syndicats 
comprenant  6,332  propriétaires  pour  une  surface  de 
17,686  hectares. 

Bu  188^,  le  nombre  des  départements  s'élève  6  38,  celui 
des  propriétaires  h  13,338  et  celui  des  surfaces  syndiquées 
à  33,685  hectares. 

H.  Gouaiton  recommande  la  lutte  et  n'a  qu'une  très 
médiocre  confiance  dans  l'avenir  des  cépages  américains. 

B  Ne  plantons  pas  encore  la  vigne  américaine,  dit-il,  ne 
nous  décourageons  pas,  luttons  énei^quement,  le  succès 
est  certain,  le  vignoble  sera  reconstitué.  Rappelei-voes 
combien  ont  été  vantés  le  Taylor,  le  Clinton  ;  cet  engoue- 
ment inexplicable  passé,  on  a  dû  les  rejeter.  Actuellement, 
la  mode  est  au  Riparia;  le  Riparia  répondra-l-il  h  l'attenta 
générale?  Je  ne  le  crois  pas.  Guérissez  donc  vos  vignes,  ne 
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lesamcfaeE  pss!  Jusqu'^  ce  jour,  les  cépages  Bm^ricains 
<|a'on  a  eipérimentés  se  sont  afTaiblis  comme  les  cépages 
de  nos  contrées,  IqKoiis  énei^iquement  pour  la  conserta- 
tjon  de  DOS  vieui  et  admirables  cépages,  gloire  de  noire 
sot  !  Vivenl  les  cépages  de  France  !  » 

A  cet  endroit  de  sa  causerie,  la  voii  du  conférencier  est 
couverte  d'applaudissements,  on  sent  que  des  cceura  Inen 
français  battent  dans  les  poitrines. 

L'orateur  donne  enfla  le  coup  de  grftce  ani  vignes 
américaines.  On  a  préconisé  les  sujets  de  semis,  nous  dit-Il, 
ces  sujets  sont  ou  dangereux  ou  inutiles.  En  effet,  deus 
trypothèses  se  présentent  :  Ou  bien  le  sujet  résiste  et 
devient  on  repaire  de  pbylloieras  ;  en  ce  cas,  il  est  un 
danger;  on  bien  il  périt,  il  est  donc  alors  inférieur  â  notre 
plant  indigène. 

M.  Gouanon  nous  résume  ensuite  les  savantes  recherches 
fiiiles  par  M.  Balbiani  sur  l'œuf  d'hiver.  Le  réside  le 
nœud  de  la  question  ;  espérons  donc  que  le  savant  cher^ 
cheiir  parviendra  à  le  dénoner. 

Gn&n  le  conférencier  aborde  un  terrain  brQlant.  Avec 
beaucoup  de  tact,  il  attaque  et  condamne  l'opposition 
systémslique  que  rencontre  l'Administration  parmi  les  pos- 
sesseurs du  sol. 

11  affirme  les  droits  que  la  loi  confère  à  ses  représen- 
tants, pour  faire  appliquer  d'oSice  le  traitement  nécessaire. 
Cette  loi,  de  malbeurcui  égarés  refusent  de  s'y  soumettre 
et  la  stigmatisent. 

Qu'a-t-elle  donc  de  plus  arbitraire  que  la  loi  d'eipro- 
priiilion,  qui,  si  elle  indemnise  du  dommage  matériel,  ne 
pent  en  ancnn  cas  faire  cesser  le  dommage  moral, 

El  la  loi  sur  les  épizooties  est-elle  moins  rigoureuse. 

Enfin  que  dira-t-on  de  la  quarantaine  imposée  aux  navires 
en  temps  d'épidémie. 
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L'Administration,  forte  de  son  bon  droit,  TBiocra  toutes 
les  résistances  ;  ferme  et  paternelle,  elle  poursuivra  soo 
but,  et  ici  comnie  ailleurs,  en  présence  des  boas  résolUU 
«bteous,  ses  détracteurs  acbamés  deviendront  ses  auxi- 
liaires les  plus  fervents.  Si  le  doute  pouvait  subsister 
dans  quelques  écrits,  sur  l'innocuité  parfaite  du  sulfure 
de  carbone  prudemmeat  appliqué,  la  présence  des  autorités 
de  la  région,  celle  du  délégué  du  Ministère  suffiraient  à 
les  dissiper  en  entier.  L'Administration  prend  la  responsa- 
inlité  de  ses  ai:tes,  et  à  la  face  de  tous,  le  conférencier 
réclame  une  large  part  de  cette  responsabilité. 

Une  selve  d'applaudissements  prouve  à  N.  Couanon  que 
■es  paroles  énergiques  ont  rallié  bien  des  hésitants. 

S'adressant  ensuite  aui  nombreux  délégués  de  la  Loire- 
Inférieure  qui  ont  répondu  h  son  appel,  le  conférencier 
les  remercie  de  leur  empressement.  11  est  persuadé  qu'ils 
sauront  défendre  éuergiquement  leur  sol  quand  le  moment 
en  sera  venu. 

La  conférence  lenninée,  M.  le  Sous-Préfet  de  Saumur 
et  H.  Ifl  Uaire  de  Hartigné-Briant  ont  une  inspiration  des 
plus  heureuses.  Voyant  les  assistants  encore  groupés  autour 
d'eux,  ils  appellent  les  propriétaires  des  enclos  déjà 
traités,  et  leur  demandent  s'ils  ont  constaté  que  leurs 
vignes  aient  souffert  de  l'application  du  sulfure  de  carbone  7 
Tous,  même  ceux  qui  s'étaient  montrés  les  plus  hostiles, 
déclarent  qu'aucun  cep  n'a  été  détruit  ni  même  affaibli. 

Cette  affirmation  si  loyale  cause  une  profonde  sensation 
dans  l'auditoire. 

L'exemple  que  nuus  donne  la  commune  de  Harl^né- 
Brianl  doit  être  pour  nous,  Messieurs,  un  grand  ensei- 
gnement. 

Les  viticulteurs  de  celte  partie  de  Mainerot-Loire  onl 
manqué  de  vigilance,  certains  d'entre  eux  ont  fait  preuve 
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d'un  égolsme  fatal.  Depuis  près  de  deux  ans  des  lâches 
eiistaieal,  le  silence  a  été  gardé.  Beauconp  ont  agi  par 
igDoraoce,  quelques-uns  par  parti  pris.  Les  lacbes  se  soûl 
ileodues,  les  points  coDtnmiDés  se  sont  multipliés,  l'iusecte 
terrible  a  poursuivi  son  œuvre  de  destruction  souterraine, 
personne  ne  s'est  trouvé  là  pour  le  signaler  et  pour  le 
combattre  ! 

Enfin  un  jour,  les  progrès  du  mal  sont  devenus  tellement 
évidents,  que  les  viticulteurs  se  sont  émus.  Dea  recherches 
ont  été  faites,  on  a   reconnu  la  présence  du  phylloxéra. 

L'Administration  n'a  pas  perdu  un  seul  instant.  Les 
mesures  les  plus  énergiquesont  été  prises,  mais,  6  stupeur  ! 
les  princîpeaui  intéressés,  les  enfants  du  sol,  les  paysans, 
ont  traité  leurs  sauveurs  en  enuemis.  Ils  ont  tenté  de 
s'insurger  ;  les  fables  les  plus  ridicules  ont  couru  dans  la 
contrée,  certains,  en  infime  minorité  il  est  vrai,  n'ont  pas 
craint  d'étaler  les  sentiments  les  -moins  louables.  Certes, 
les  paroles  du  conférencier  ont  porté  fruil  ;  mais  il  était 
encore  facile  do  voir  dans  Hartigné-Briaut  couver  une 
sourde  colère,  on  pouvait  aisément  constater  une  efferves- 
cence contenue. 

Je  crois  superflu  d'ajouter  que  tous  les  viticulteurs 
intelligents  de  Hartigné-Briant  réprouvent  hautement  les 
gens  hostiles  de  la  commune  et  prêtent  a  l'Administration 
leur  concours  le  plus  dévoué. 

Bt  remarquez-le  bien.  Messieurs,  ces  idées  étroites,  ces 
sourdes  menées  ne  sont  pas  particulières  h  la  commune 
visitée.  Les  rapports  adressés  au  Ministère  de  l'Agriculture 
constatent  dans  beaucoup  de  déparlenienls  une  attitude 
analogue,  témoin  l'extrait  suivant  d'un  remarquable  rapport 
de  M.  Tisserand,  conseiller  d'étal,  directeur  do  l'agri- 
cullure  : 
«  Parmi  les  départements  dans  lesquels  le  niouv«ment 
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»  des  syndicats  s'est  manifesté  avec  Ifi  plus  d'entiûa, 
■  nous  dit-il,  figurent  celte  année  la  C6le-d'0r  et  li 
*  Savoie.  Or,  il  est  bon  de  rappeler  à  ce  propos  qu'il  j 
a  a  deux  ou  trois  ans,  alors  que  les  traitements  adniinis- 
»  tralifs  étaient  exécutés  dans  ces  départements,  des 
»  menaces   étaient   proférées   contre  les  agents  chargét 

>  de  l'exécution  des  arrêtés,  des  procès  intentés  h  l'Btal, 
»  et  que  les  barils  de  sulfure  de  carbone  étaient  défoncés 

>  et  jetés  dans  les  cours  d'eau.  > 

Messieurs,  imiterons-nous  les  errements  de  nos  voisiDS. 
Nos  paysans  seront-ils  aussi  fous  ?  Non,  certes. 

Appuyés  pas  l'autorité  supérieure,  créons  des  sjndicatSi 
actuellement  syndicats  de  surveillance,  puis,  lorsque  par 
malbeur  le  fléau  qui  est  à  nos  portes  aura  fait  son  appa- 
rition, uos  syndicats  de  défense  seront  naturellement  orga- 
nisés. Que  chacun,  visant  au  même  but,  appelle  de  suite 
l'attention  des  délégués  sur  tout  point  douteux,  puis  si 
l'insecte  est  reconnu,  que  l'application  du  traitement  soil 
immédiatement  réclamée  ;  nous  lutterons  alors  avec  avan- 
tage, le  parasite  destructeur  sera  tenu  ^n  écbec. 

Hais  pour  cela  il  faut  une  entente  préalable,  une  ferme 
volonté  d'arriver  au  but  commun. 

Étant  donné  l'étal  d'excitation  des  esprits,  le  confé- 
rencier n'a  préconisé  que  le  traitement  des  foyers  d'infec- 
tion ;  mais  j'ai  la  ferme  conviction  que  s'il  eût  été  libre, 
il  nous  eût  recommandé  des  mesures  absolument  radi- 
cales, les  mesures  prescrites  par  l'art,  i  de  la  loi  du 
21  mars  1883  concernant  l'Algérie,  soit  : 

La  destruction  par  le  feu,  moyennant  indemnité  fi.paf^ 
par  l'Etal,  des  ceps',  tuteurs,  échalas,  feuilles,  sarments  b1 
autres  objets  pouvant  servir  de  véhicule  au  phylloxers- 

La  désinfection  du  sol. 
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L'interdiction  die  loule  nouvelle  plantaUOD  de  figné 
pendant  un  temps  dâtcrminé. 

Résumons  enfin  la  situalion  : 

Que  fait  la'  garnison  d'une  Torteresse  &  l'approche  de 
l'eunemî?  Officiers  et  soldais  sont  sous  les  armes,  les 
postes  sont  doublés.  On  prépare  les  munitions  de  guerre, 
le  mot  d'ordre  est  donné.  Des  vedettes  répandues  au  loin 
signalent  les  mouvements  de  l'eanemi.  Toute  surprise 
défient  impossible. 

Te!  est  votre  cas.  Messieurs  les  viticulteurs. 

Le  vignolile  de  la  Loire-Inférieure  peut  £tre  comparé  à 
la  Torteresse.  Vous  avez  pour  arme  le  pal  Gastyne  chargé 
de  sulfure  de  carbone.  La  Commission  du  pbylloiera  sera 
votre  conseil  de  défense.  Que  le  personnel  administra lif, 
que  les  hommes  compétents  désignés  par  l'Administration 
remplissent  le  rOle  de  vedettes,  et  le  puceron  sera  repoussé. 
Signalé,  combattu  dès  son  apparition,  il  ne  pourra  s'im- 
planter sur  notre  sol,  le  vignoble  sera  sauvé. 

Pendant  qu'il  en  est  temps  encore,  mettons-nous  tous 
h  l'œuvre.  Apprenons  à  nos  populations  vilicoles  quelles 
sont  les  mœurs  du  phylloxéra  ;  faisons-leur  voir,  dessiné 
à  un  fort  grossissement,  l'insecte  aux  différentes  phases 
de  son  esistence.  Indiquons-leur  quels  signes  extérieurs 
révèlent  sa  présence,  enseignons-leur  enfin  les  moyens 
d'enrayer  le  mal.  Citons-leur  des  exemples  de  vignobles 
traités,  guéris,  régénérés,  notre  œuvre  portera  ses  fruits. 

Au  moment  suprême  l'Administration  rencontrera  des 
populations  prêtes  à  lui  servir  d'auxiliaires ,  toutes  tes 
mesures  prises  abooliront,  nos  viticulteurs,  tout  en  sau- 
vant l'arbrisseau  qui  fait  leur  richesse ,  auront  montré 
leur  intelligence  et  leur  patriotisme. 

H.  Hénier,  pharmacien,  a  bien  voulu  me  remettre  à  votre 
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intention  quelques  échanUllons  de  pbylloiwas,  consenés 
par  l'habile  préparateur  H.  Bqui^i^e,  de  Paris.  Ces  échâa- 
tilloiis  sont  placés  sur  le  bureau,  je  vous  engagerai. 
Messieurs,  è  les  observer  attentivement  qu  naicroscope 
avant  de  quitter  la  salle  des  séances. 
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OBSERVATIONS 

PRËSENTËES    PAR    M.    V.    HEZAXJN A.Y 

k  PROPOS  DU 

COMPTE  RENDU  DE  LA  CONFÉRENCE  DE  M.  COUANON 

SUR  LB  PHYLLOXERA. 


HSSSISBU, 

A  une  de  vo»  dernières  séances,  un  de  vos  collègues  lisait 
BD  très  intéressant  el  très  savant  rapport  relalif  au  phylloiera. 
Délégué  par  votre  Société  pour  assister  h  la  conférence  de 
Martq^nérBriuit,  H.  Manny  venait  vous  rendre  compte,  avec 
une  lucidité  parfaite,  de  la  conférence  qu'il  venait  d'entendre, 

Loiu  de  ma  pensée  l'intenUon  de  critiquer  le  travail  qui  voua 
a  été  produit  et  qui  ne  suscite  chez  moi  que  le  seul  déàr  de 
pouvoir  en  fournir  un  aussi  net  et  aussi  complet.  Je  veux  seu- 
lement présenter  quelques  objections  k  la  Ibèse  soutenue  & 
Martigné-Briaot  par  H.  Gouanon,  délégué  régional  pour  le 
pbylloiera. 

Avant  d'entrer  dans  le  vif  de  la  question,  permettez-moi 
de  vous  rappeler,  en  quelques  mots,  l'organisation  du  senice 
du  pbylloxera. 

Dans  cbaque  département  oii  la  présence  de  l'insecte  est 
coDBlalée  ou   simplement    redoutée,   est  établi  un   comité 
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d'étadea  et  de  vigilance  dont  les  rapports  sont  transmiB  i  la 
Commission  supérieure  du  phylloiera.  Celle-ci.  qui  siège  i 
Paris  sous  la  présidence  du  HÎDistre  de  l'Agriculture,  se 
compose  de  membres  choisis  parmi  les  sommités  des  Acadé- 
mies, des  Collèges,  des  Sociétés  et  Ecoles  d'agriculture.  Bile 
renrerme,  en  outre,  un  certain  nombre  de  Députés  et  de 
Sénateurs,  les  Inspecteurs  généraux  d'agriculture  et  enfin  trois 
délégués  r^ionaui  pour  la  défense  du  phylloxéra. 
<  La  noDférence  de  Harligné-Briant  était  Taite  par  H.  CouanoD, 
délégué  nSgional  du  phylloxéra,  spécialement  affecté  b  la 
T^on  de  l'Ouest, 

Je  prendrai  les  conclusions  du  conférencier  ;  et,  sans  les 
réfuter  complètement,  je  chercherai  seulement  b.  établir  que  : 
si  on  doit,  avec  raison,  conseiller  le  traitement  des  vignes 
phylloiérées  par  le  suirure  de  carbone,  on  ne  doit  nullemeot 
proscrire  les  vignes  américaines,  mais  bien  au  contraire 
chercher  b  provoquer  la  création  de  pépiiiiëres  de  vignes 
exotiques.  Je  chercherai  à  faire  compreodra  que  ce  serait 
gravement  compromettre  les  intérêts  de  dos  populations 
vigneronne),  déjà  ei  éprouvées,  que  de  les  engager  dans  la 
lutte  contre  le  phylloxéra  avec  le  sulfure  de  cariwne  comme 
Mille  espérance  de  salut. 

>  Ne  plantons  pas  racore  la  vigne  américaine,  a  dit 
■  H.  Couanon,  ne  nous  décourageoni  pas,  luttons  éner- 
>  giqueraent,  le  succès  est  certain,  le  vignoble  sera  recona- 
»  tilué.  Rappelet-vous  combien  ont  été  vantés  le  Taylor  etle 
•  Uinton;  cet  engouement  ineiplicable  passé,  OB  a  dO  les 
»  rejeter,  etc.  ■ 

Qu'il  failte  lutter  énergiquement,  assurément  oui,  et  tout  le 
nonde,  sans  exeeplioD,  est  d'accord  sur  ce  point;  mais  que 
le  succès  soit  certain  et  que  le  vignoble  sera  reconstitué  ssni 
le  secours  de  vignes  exotiques,  c'est  \k  une  allégation  qui 
B'est  ni  prouvée  ni  même  probable. 
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Et  d'abord,  on  ne  peut  sérieusement  espérer  détruire  le 
phylloxéra;  car  si  (e  sulfure  de  carbone  lue  les  pucerons 
qu'il  atteint,  il  est  certain  qu'il  en  échappe  toujours  quel- 
qoefr-uns,  quelques  préitautions  qu'on  prenne. 

A  l'appui,  TQÎci  un  document  puisé  au  Congrâs  international 
de  Lausanne,  en  1877.  Il  s'agit  de  la  Suisse. 

La  première  tache  pliylloxérique  signalée  à  Prégny,  près 
Genève,  avait  été  énergiquement  traitée  par  l'arrachage  et  le 
briilis  avec  désinfection  du  terrain,  et  chacun  avait  la 
confiance  la  plus  absolue  dans  l'efAcacilé  du  traitement.  Une 
iioaielle  tache  ayant  été  constatée  b  Ifeufcbfitel,  quelques 
jours  avant  le  Congrès,  les  mêmes  mesures  furent  prises  pour 
se  débarrasser  du  phylloxéra;  mais,  peu  de  jours  après,  un 
second  point  était  envahi,  on  appliquait  le  même  traitement 
et  on  comptait  sur  le  succès.  Or,  au  cours  même  d'une 
séance,  arriva  de  Gauëve  la  nouvelle  que,  tout  ti  cdté  de  la 
tacbe  de  Prégny  qu'on  croyait  bien  guérie  par  le  fer  et  par  le 
feu,  le  phylloiera  se  retrouvait  à  Chambéry,  à  quelques  cen- 
taines de  mètres  du  vignoble  détruit. 

Ce  document,  qui  a  déjà  quelques  années,  pourrait 
paraître  sans  valeur  dans  la  supposition  que,  depuis  1877,  la 
question  des  insecticides  a  fait  de  grands  pas.  En  voici  donc 
QD  autre  qui  est  extrait  du  rapport  de  la  Compagnie  des 
chemins  de  fer  de  Parts-Lyon -Méditerranée.  Vous  savez  que 
sous  l'inlelligenie  impulsion  de  son  directeur,  M.  Talabot,  cette 
Compagnie  voie,  chaque  année,  des  sommes  considérables 
pour  la  défense  du  phylloxéra. 

Ce  rapport  est  de  juillet  1883  et  est  l'œuvre  d'une  Com- 
mission qui  a  puissamment  contribué  h  répandre  l'usage  du 
sulfure  de  carbone.  Dès  lors,  elle  ne  peut  être  soupçonnée  de 
sentiments  hostiles  aux  insecticides.  Bh  bient  voici  ce  que 
nous  lisons  dans  ce  rapport  -. 

■  Quant  aux  traitements  inUnrifa  ou  d'extinction,  la  formule 
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a  en  est  assnrénient  très  séduisante  ;  mais  n'est-elle  pas  tout 
»  aussi  mensongère? 

1  La  Suisse  esl,  bien  certainement,  de  tous  les  pays,  ceM 
»  qui  pratique,  avec  la  plus  grande  riguenr,  les  traitemenls 
a  d'exlinctioD.  On  applique  sur  tous  les  points  phylloirirés 
»  300  grammes  de  sulfure  de  carbone,  et  les  parties  aînd 
a  traitées  sont  arrachées  et  défoncées.  Les  outils  et  la  chaos- 
»  sure  des  ouvriers  sont  désinfectés  toutes  les  fois  que  ceui- 
»  ci  ont  à  quitter  les  chantiers. 

»  Il  semble  qu'avec  des  mesures  aussi  énei^ques,  les 
»  vignobles  soumis  au  traitement  devaient  être  débarrassés 
n  du  terrible  puceron,  et,  cependant,  voici  ce  que  nous 
*  lisous  dans  le  dernier  rapport  de  M.  Boulet  sur  les  traiaoi 
>  effectués,  en  1882,  dans  les  vignobles  du  canton  de 
»  Neufcliâtel  : 

>  Le  résultat  des  visites  n'a  pas  été  bien  rassurant  puisqu'il 
»  nous  a  apporté  la  découverte  de  12  uouveaui  points,  nous 
»  devrions  presque  dire  de  1^  nouveaux  foyers. 

a  Ajoutons  que  ces  nouveaui  points  d'attaque  se  trouvent 
»  disséminés  dans  les  mêmes  vignes  qui  avaient  été  soumises, 
»  les  années  précédentes,  â  des  traitements  d'eitinction.  > 

Le  déparlement  de  l'Hérault  est  celui  qui  a  employé  le 
plus  de  barils  de  sulfure  de  carbone.  En  effet,  tandis  que  les 
quantités  livrées  par  la  C"  Paris-Lyon  s'élèvent,  pour  une 
période  de  6  années,  au  chiffre  moyen  de  7  k  800  barils  en- 
viron pour  chaque  département  phylloiéré,  l'Hérault  a  alleint, 
à  lui  seul,  le  chiffre  colossal  de  22,793  pour  la  même  période. 

C'est  assez  dire  que,  depuis  6  ans,  il  a  usé  largement  et 
avec  grande  confiance  du  sulfure  de  carbone.  Eb  bien,  nous 
trouvons  dans  les  rapports  de  la  Commission  de  défense  de 
ce  département,  des  passages  tels  que  celui-ci  : 

B  Dans  l'étal  actuel  de  la  question,  aucun  moyen  connu  ne 
»  parait  susceptible  de  détruire  le  phylloxéra  économiquement, 
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■  ou  d'empâcber  sa  propagation,  saaf  l'emploi  de  cépages 
»  Baturellement  indemnes  du  phylloxéra.  • 

Après  de  telles  assertions  émanant  de  voix  si  compétentes 
el  si  diverses,  espérer  détruire  le  phylloxéra  est  un  espoir 
imaginaire  qu'il  fbut  s'efforcer  de  chasser  au  plus  vite  de 
l'esprit  de  nos  viticulteurs. 

n  faut  en  prendre  son  parti  et  se  résigner  k  voir  nos 
vignobles  occupés  par  ce  terrible  ennemi;  mais  fi  noua  de 
rechercher  les  moyens  de  paralyser  ses  ofTorts  destructeurs. 

Les  vignobles  ieront  reconstitués,  a  dit  notre  délégué 
r^onal. 

Je  pense  que  le  conrérencier  a  entendu  dire  que  les  vignes 
seront  reconstituées  avec  nos  cépages  français,  puisqu'il 
proscrit  absolument  tous  les  cépages  américains. 

Ici  encore  l'espérance  n'est  pas  possible,  car  nos  vignobles, 
replantés  en  cépages  français,  ne  résisteront  pas  plus  que  ceux 
qui  auront  été  détruits.  M.  Tisserand,  directeur  de  .l'agriculture 
BU  Ministère,  exprime  son  peu  de  confiance  dans  la  résistance 
de  nos  cépages  français  replantés,    k  Malheureusement,  dit 

>  M.  Tisserand,  bien  des  vignobles  reconstitués  en  cépages 

>  français  n'ont  pu  résister  plus  de  3,  i  on  S  ans;  pluâeurs 
*  générations  de  plantations  refaites  avec  une  persévérance 
■  digne  d'un  meilleur  sort  ont  ainsi  disparu  sur  bien  des 

>  points  dans  les  départements  méridionaux  les  plus  phyl- 
»  loxérés.  > 

La  plupart  des  rapports  des  Commissions  constatent  des 
feits  analogues  et  établissent,  ce  qui  est  plus  décourageant, 
que,  même  dans  les  sables  oii  pourtant  la  résistance  est  la  plus 
grande,  la  vigne  ne  dépasse  guère  une  moyenne  de  7  ans.  Ici 
n  n'est  pas  question  des  vignes  plantées  dans  les  saUes 
d'Aigues-Mortes.  Vous  savez  que  M.  Barrai  a  établi  nettement 
que  l'immunité  dont  jouissent  ces  vignes  tenait  à  la  nature 
particulière  des  tables  d'Aigues-Horles. 
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'  Bh'biea'l  je  voUs'ie  demande,  Hes^eurs,  est-il  ^e  de 
conseiller  la  replantation  des  cépagns  français  avec  niu 
pecspËctife  sSinblableT  Replanter  sa  v^ne  tous  les  4  ou  S  ansl 
Quel  est  la  vigneron  qui  acceptera  délibérément  de  semblables 
coDdllions  culturales?  N'est-il  pas  préférable  d'accepter  let 
vignes  américaines  alors  que,  par  le  grelTage,  vous  conser- 
-verez  vos  vieux  cépages?  Peut-être  même  que  cerlains 
planis  exotiques  donneront  des  vius  de  qualité  égale,  ou 
mèate  supérieure  h  ceux  que  nous  récoltons  dans  certaiaes 
iwrties  de  notre  région.  Mais,  en  tous  cas,  n'est-il  pas 
aussi  facile  de  planter  nos  cépages  greffés  sur  plant  américaio 
que  de  les  planter  francs  de  pieds.  Examinons  donc  l'opinioD 
du  délégué  régional  sur  les  v^nes  américaines. 

D'après  le  conférencier,  ces  vignes  devraient  être  repoussées 
de  tout  vignoble,  parce  que  «  après  un  engouement  îneipli- 

>  cable  du  Ta; lor  et  du  Clinton  on  a  dû  rejeter  ces  variétés. 
■  Actuelletnenl  le  mode  est  au  Riparici;  celui-ci  répondra-t-il 
v  à  l'attente  générale.  Nous  ne  le  pensons  pas.  Les  cépages 
»  américains  qu'on  a  expérimentés  se  sont  alTaiblis  comme 

>  les  cépages  de  notre  contrée,  a 

En  admettant  que  des  cépages  américains  se  soient  afUblls, 
et  que  le  Taylor  et  le  Clinton  aient  Qédé  la  place  au  Riparia, 
est-ce  que  ce  fait  particulier  prouve  l'inutilité  des  cépées 
Américains  en  général  ?  De  ce  que  les  excellents  cépages  da 
Bordelais  et  de  la  Bourgogne  ne  donnent  que  de  misérables 
résultats  dans  notre  département,  faut-il  en  conclure  que  ces 
cépages  ne  valent  rien  ?  A  l'exception  du  cbasselas  qui  s'ac 
commode  k  peu  près  de  tous  les  sols  et  de  tous  les  climats, 
quels  sont  donc  les  plants  français  qui  s'adapteront  à  toutes 
)es  régions?  Ne  cherchons  pas  à  obtenir  des  plants  américain! 
plus  qu'il  n'est  raisonnable,  et  demandons-nous  si  les  inEuccâs 
du  Taylor  et  du  Clinton  ne  sont  pas  dus  à  la  situation  dau 
laquelle  ils  ont  été  placés?  Nous  voyons,  en  effet,  dans  l£S 
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jtpfmls'dea  Gouimissions  (pli  se  àinl  occopé  de  pépinières,  ^ 
que  souvenl  le  Taylor  et  le  CUntoa  obi  dotiné  des  réaiillate 
djanélnflement  bppoâés  suiraDt  les  terrains  dans  lesqueL»  ils 
rat  été  placés. 

A  qui  incoinbe  la  responsabilité  de  t'échec  du  Taylor  et  du 
GGnton?  Est-ce  k  la  nature  du  cépage  (ta  au  manque  de 
connaissances  da  viticulteur?  On  doit  évidemment  supposer 
que  l'écbec  provient  d'un  déraul  d'adaptation  de  ces  cépages 
aui  terrains  qui  leur  conTcnaient. 

Le  Riparia  répondra-t-il  à  l'attente,  générale  :  M.  Couanon 
ne  le  pense  pas.  Quant  à  nous,  nous  attendrons,  pour  nous 
prononcer,  la  sanction  de  l'expérience.  Mais,  sans  espérer 
trouver  dans  le  lUperia  un  cépage  qui  s'adaptera  à  tous  les 
terrains,  sans  exception,  nous  croyons  bon  de  signaler  son. 
immunité  du  phylloxéra  constatée  par  la  Commission  chargée 
des  expériences  à  Las  Sorès  (Hérault). 

«  Parmi  les  résultats  que  nous  avons  obtenus,  un  des  plus 

•  importante  est  la  découverte  de  variétés  très  remarquables- 

*  parmi  les  espèces  qui  paraissent  douées,  comme  les  Riparia, 

>  de  l'immuoilé  pfaylloiérique ;  ainsi  les  grands  Riparia  cut- 

>  tivés  à  Las  Sorrës  peuvent  être  mis  au  premier  rang  sous. 

>  ce  rapport.  Depuis  six  ans  qu'ils  sont  installés  dans  nos 

>  collections  et  dans  un  milieu  des  plus  phylloiérés,  cet 
»  insecte  n'a  pas  été  découvert  sur  leurs  racines,  s 

Pourtant,  sans  vouloir  rien  préjuger,  il  y  a  lieu  de  supposer' 
que  les  Riparia  qui,  pendantJR  ans,  ont  repoussé  le  phylloxéra, 
seront  préférables  (comme  porte-grefTes  bien  entendu)  aux 
[iluite  rrançala  qui  ne  peuveût  résister  plus  de  i  à  S  ans  après 
ICDr  replantation. 

L'argument  de  H.  Gouanon  ne  prouve  pas  l'insiif&sance  ' 
dj»  cépages  américains  ;  au  eôDlrtire,  il  ne  lait  qu'établir 
plus  Cartement  la  nécessité  da  la  créatioa  de  pépinières.où.  m 
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pourra  apprécier  les  qualités  de  chaque  variété  sous  notre 
climat  et  dans  notre  sol. 

Votre  rapporteur  peuse  que  si  le  conférencier  eût  été  Hbre, 
il  eût  recommandé  des  mesures  absolument  radicales  lellct 
que  celles  édictées  pour  l'Algérie.  L'article  4  de  la  loi  da 
31  mars  1883  dispose  que  :  «  La  déclaration  d'infection 
»  entraîne  dans  les  vignes  malades  ou  suspectes  : 

»  1"  La  destruction  par  le  feu  des  ceps,  tuteurs,  échalas, 
»  feuilles,  sarments  et  autres  objets  pouvant  servir  de  véhi- 
■  cule  au  phylloxéra; 

>  1'  La  désinfection  du  sol  ; 

■  3<  L'interdiction  de  toute  nouvelle  plantation  de  vignes 
»  pendant  un  temps  qui  ne  pourra  dépasser  cinq  années.  » 

Celte  loi,  qui  peut  avoir  sa  raison  d'être  en  ce  moment  pour 
l'Algérie  qui  est  indemne,  serait  nn  véritable  désastre  pour 
nos  viticulteurs. 

Tout  d'abord,  on  ne -peut  sérieusement  espérer  détruire  le 
phylloxéra  (comme  je  l'ai  établi  en  commençant).  Bt  en 
admeltant  qu'on  y  réussisse  pour  la  tache  constatée,  nous  ne 
serions  pas  à  l'abri  d'une  nouvelle  invasion.  Car,  ain«  que 
l'a  fort  bien  fait  remarquer  H.  Marmy,  les  vents  sont  un  puis- 
sant véhicule  du  phylloxéra  ;  et  les  départements  limitrophes 
étant  phylloxérés,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la  réappa- 
rition du  terrible  insecte  ne  tarderait  guère  ;  dès  lors,  détrui- 
sant toujours  des  foyers  toujours  renaissants,  on  arriverait 
tout  simplement  h  détruire  tous  nos  vignobles. 

De  plus,  si  la  loi  sur  l'Algérie  accorde  au  colon  une  indem- 
nité qui  ne  peut  dépasser  le  produit  net  de4rois  récoltes,  elle 
lui  interdit  par  contre  la  replanlation  avant  un  délai  qui  peut 
atteindre  cinq  années.  Or,  admettant  (ce  qui  sera  fort  rare) 
que  l'indemnité  ail  atteint  son  maiimum,  le  cnltivateur siira 
toujours  k  supporter  l'absence  de  produit  pendent  deux  années. 
Oo  ne  peut  guère  faire  enU«r  en  ligne  de  compte  les  cultures 
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qui  pourront  être  faites  sur  les  emptacemeDts  arrachés;  souvent 
la  oalare  du  sol  sera  un  obstacle  et  toujours  les  niofens 
d'accès  et  de  culture  seront  supérienrs  aux  produits  obtenus. 

Combien  de  vignerons  seront  en  étal  de  supporter  de  tels 
frais  ?  Assurément  ce  serait  le  1res  petit  nombre. 

Le  Comité  du  pbylloiors  du  Loiret,  vers  1876,  s'était 
occupé  d'une  mesure  analogue  à  celle  désirée  par  H.  Couanon. 
Certains  membres  demandaient  que  l'arrachage  fàl  méthodi- 
quement appliqué  avec  combustion  des  ceps  et  désinfection 
du  sol  ;  mais  la  majorité  du  Comité  avait  repoussé  la  propo- 
sition. 

Sans  se  décourager,  les  partisans  de  l'arrachage  s'adres- 
sèrent aoi  Chambres  et  voici  la  réponse  de  la  Commission 
nommée  à  ce  sujet  par  la  Chambre  des  Députés  ; 

<  Vous  avez  demandé  à  la  Commission  parlementaire  du 
phylloxéra  de  vouloir  bien  prendre  l'initiative  d'une  loi  géné- 
rale qui,  pour  cause  d'utilité  publique,  ordonnerait  l'expro- 
priation et  l'arrachage  des  vignes  pbylloiérées,  ou,  tout  au 
moins,  d'une  loi  spéciale  qui,  pour  sauver  les  vignobles  de 
l'Orléanais,  prescrirait  l'arrachage  de  18  hectares  de  vignes 
situées  b  Saint-Jean-le-Blanc  et  seules  atteintes,  jusqu'à  ce 
moment,  par  la  maladie. 

>  Chargés  par  la  Commission  de  vous  faire  connaître  son 
sentiment,  nous  avons  le  regret  de  vous  dire  que,  après  une 
discussion  approfondie,  elle  n'a  pas  cru  pouvoir  accueillir 
fevorablement  votre  demande.  Elle  a  une  trop  longue  expé- 
rience des  conditions  dans  lesquelles  l'invasion  ptiylloxérique 
s'est  faite  jusqu'à  ce  jour,  pour  penser  que  les  vignes  infectées, 
dans  le  ctos  de  Saint-Karceau,  sur  une  étendue  déjà  considé- 
rable, soient  les  seules  atteintes  par  le  fléau.  Le  moyen  dont 
vous  demandez  l'application  pour  étouffer  le  mal  dès  son  ori- 
gine, moyen  qui  parait  dès  l'abord  naturel  et  sâr,  a  été  employé 
partout  au  débat  de  l'invasm  :  H  n'a  donné  attcuH  résultai  ;  le 
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.'  ph;llos«ra;  qn«  l'on  croyait  avoir  poar  jamais  détnùl,  repi- 
'  raiaawt  Menlât,  ë  des  distances  plus  ou  moins  grandes,  avec 
.plus  d'intensité  que  jamais.  » 

:  Les  dispositions  désirées  par  H.  Gonanos  ont  été  ji^ées 

fftcheuses  pour  noire  pays  et  il  a'y  a  plu»  lieu  de  s'en  oocnpér. 

'  De  même,  il  ne  faut  pas  s'abuser  sur  le  concours  de  l'Etat 

.  qui,  assurémenL,  peut  venir  en  aide  aux  vignerons.  Hais  ce 

serait  cerlsinemenl  une  très  grosse  faute  que  de  consàller  aa 

:,  ooltivateur   de   s'abandonner  entièrement  à  l'AdmlnisIralion 

qui,  avec  les  intentions  les  plus  louables,  peut  causer  cepCB- 

dent  de  véritables  ruines. 

A  la  vérité,  le  conférencier  a   avancé  :   >  Que  l'Adminis- 

:  »  tration  prenait  la  responsabilité  de  ses  actes  et  que  lui-même 

»  réclamait  à  la  face  de  tous  une  lai^e  part  de  cette  respoD- 

»  sabilité.  » 

Malheureusement,  je  ne  vois  aucune  sanction  à  toutes  ces 
généreuses  déclarations,  et  si  un  vigneron  qui  aurait  acriipu- 
:  leusement  suivi  les  mesures  indiquées  par  H.  Couanon,  venait 
k  se  trouver  ruiné,  je  crois  qu'il  serait  fort  mal  venu  de  venir 
:  réclamer  la  restitution  de  sa  fortune  perdue,  comme  consé- 
quence de  la  responsabilité  mise  en  «vaut  et  si  hautement 
revendiquée  par  le  dél^ué  régional. 

Dans  l'état  actuel  de  la  question,  je  crois  que  notre  devoir 
6  tous  est  d' empêcher  de  telles  éventualités  de  se  produve  et 
de  conseiller  6  l'AdminisIralion  les  mesures  que  notre  expé- 
rience locale  aussi  bien  que  l'expérience  des  autres  départe- 
ments peut  avoir  fait  apprécier. 

Dans  l'éventualité  d'une  invasion  du  phylloiera  sur  un 
vignoble,  qu'y  a-t-il  è  faire? 

Les  mesures  h  prendre  sgnt  de  deux  sortes:  les  premières 
défensives  ;  les  secondes  recooslitulives  dos  vignobles.  Bumi- 
noQS-les  séparément. 
Lb8  ■onm  DB  ofiPBnsB.  —  La  loi  du  33  juillet  1871  ayant 
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créé  un  pris  de  300,000  francs  k  déceroer  &  l'inTenteur 
d'un  moyen  efficace  de  détruire  le  phyHoiera,  les  procédés 
recommandés  ont  tout  naturellement  abondé.  Ainsi  dans  la 
Seule  année  1883,  la  Commission  chargée  de  l'eiamen  dé 
ces  procédés  n'a  pas  dA  passer  en  revue  moins  de  ISS  pro- 
cédés qui,  bêlas,  ont  tous  paru  sans  valeur.  La  situation  n'a 
donc   pas  changé    depuis  1874. 

En  réalité  le  seul  moyen  de  destruction  du  phylloxéra,  celui 
qui  soit  réellement  efficace,  c'est  la  submersion.  Mais  très 
rarement  praticable,  ce  procédé  reste  malheureusement  i 
l'étal  d'eiception,  bien  que  donnant  des  résultats  absolument 
satisfaisants. 

En  dehors  de  la  submersion  on  ne  connaît  d'autres  iasei>> 
ticides  que  le  sulfure  de  carbone  et  le  sulfo-carbonate  de 
potassium.  Ce  dernier  étant  d'un  prix  trop  élevé  pour  être 
employé  en  grand ,  it  ne  reste  pi  us  que  le  sulfure  de  carbone^ 

Conseiller  le  traitement  des  vignes  par  le  sulfure  de 
carbone  est  assurément  une  chose  extrêmement  sage  pourvu 
qu'on  n'en  fasse  pas  un  moyen  exclusif  de  salut.  A  cet  effets 
la  constitution  de  syndicats  est  excellente  à  recommander, 
car  elle  permet  avec  de  faibles  dépenses  individuelles  d'ob- 
tenir de  puissants  moyens  d'action.  Ajoutons  que  l'Blat  accorde 
à  ces  associations  d'importantes  subventions,  puisque  en  188% 
seulement,  il  a  afTecté  de  ce  chef  une  somme  de  plus  d'un 
million. 

Hais  le  traitement  sera-t-il  praticable  partout?  Non,  et 
H.  Couanon  reconnaît  lui-même  que  dans  les  terres  b'ës 
ai^leuses  l'injection  de  sulfure  de  carbone  n'a  pas  donné 
de  résultats  satisfaisants.  Dans  les  terrains  rocailleux,  quel  sera 
l'effet  de  l'insecticide?  N'oubliez  pas.  Messieurs,  que  la 
majeure,  et  je  dirai  même  la  meilleure  partie  de  nos  vignobles, 
repose  sur  des  terrains  de  ce  genre.  Eh  bien,  la  presque 
totalité  des  Commissions  qui  ont  employé  le  sulfure  de  carbone 
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sur  les  terrains  1res  argileux  ou  rocailleui  constate  l'indA- 
cadté  du  trailemeot. 

Si  nous  parcourons  les  rapports  adressés  &  la  CornnùsHOB 
supérieure  du  phylloxéra,  nous  constatons  que  les  départe- 
ments qui  se  sont  excliuivement  adonné  au  traitement  pai 
le  sulfure  de  carbone  sont  en  très  petite  minorité.  Que  de 
plus  ces  départements  sont  dans  des  conditions  spédalei 
de  sol,  et  néanmoins  ils  reconnaissent  que  le  sulfure  de 
carbone  ne  donne  de  Téritables  résultats  que  lorsqu'il  est 
accompagné  de  fortes  fumures  répétées  au  moins  tous  les 
3  ans  et  variant  de  ^  à  30,000  kilog.  par  hectare. 

Le  seul  moyen  possible  de  résister  parfois  au  puc^vn 
destructeur  consiste  donc  dans  l'emploi  simultané  du  sulfure 
de  carbone  et  de  fumures  abondantes  et  répétées.  Et  encan 
faut-il  ajouter  cette  restriction,  que  sur  les  sols  très  ai^leui, 
très  humides,  sur  les  coteaai  caillouteux  et  rocailleux  l'eRel 
du  sulfure  du  carbone  et  fort  douteux. 

Il  y  a  éfidemmenl  une  grande  témérité  a  préconiser  eicln- 
sivement  un  procédé  qui  n'oiïre  pas  plus  de  garenties. 

Quant  au  prix  de  revient  du  Iraitement  par  le  sulfure  de 
carbone  H.  Couanon,  l'établit  à  ISO  fr.  par  hectare.  Ce  chif&e 
est  peut-élre  un  minimum,  car  la  plupart  des  syndicats  le 
fixent  autour  de  200  fr.,  parfois  même  il  s'est  élevé  à 
300  fr. 

Dans  ces  chifTres  ne  sont  pas  comprises  les  fumures  répétée! 
qui  sont  le  complément  indispensable  de  l'insecticide. 

Nos  vins  peuvent-ils  supporter  de  semblables  frais?  C'est 
aux  vignerons  eui-mëmes  qu'il  appartient  de  répondre;  car 
la  question  est  fort  complexe. 

Tirons  une  conclusion  de  tous  ces  faits,  et  disons  que  dus 
i'état  actuel  de  la  question,  le  seul  moyen  de  défense  à  la 
portée  de  tout  le  monde,  c'est  le  traitement  par  le  sulfure  de 
carbone  et  qu'il  y  a  lieu  de  l'essayer  sur  tous  les  vignoble: 
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pbflloxérés  ;  mais  ajoatons  BUssiUt  qu'il  seniK  fort  imprudent 
de  placer  son  seul  espoir  dans  cet  iusecticide  et  qu'il  y  a  lieu 
de  s'occuper  d'ores  et  déjà  de  la  replantalion  des  vignes  qui 
pourront  être  détruites. 

Lis  w)tkiis  ds  bscoustitutioii  obs  TisnesLis.  —  Devra-r 
t-on  replanter  des  cépages  français,  ou  bien  faudra-t-il  avoir 
recours  aux  plants  exotiques? 

Examinons  d'abord  les  plants  français. 

Si  nous  replantons  nos  cépages  sur  des  terrains  envahis 
par  le  pbylloiera,  il  faudra  tout  d'abord  ne  pas  discontinuer 
'  les  injections  au  sulfure  de  carbone  avec  de  fortes  fumnres  ; 
toutes  choses  fort  onéreuses.  Kt  puis,  ces  plants  résisteront- 
ils?  Il  u'y  a  guère  lieu  de  le  supposer. 

Nous  avons,  au  commencement  de  ce  travail,  déjà  cité 
l'opinion  de  M.  Tisserand  sur  co  sujet,  opinion  que  beaucoup 
d'autres  rapports  confirment  pleinement. 

On  ne  peut  donc  raisonnablement  fonder  d'espérance  sur 
la  replantation  des  cépages  français,  il  faut  de  toute  nécessité 
recourir  à  des  plants  plus- résistants  ;  il  faut  s'adresser  aux 
cépages  américains,  soit  pour  leur  production  directe,  soit 
comme  porto-greffes. 

Pour  nous  former  une  opinion  bien  arrêtée  sur  cotte 
question,  voyons  quelles  sont  tes  idées  émises  sur  les  cépages 
américains  par  tes  rapporteurs  des  dépu'temenis  phylloiérés. 

La  Gironde,  qui  possédait  178,000  hectares  de  vignes,  en  a 
totalement  perdu  34,000,  et  en  1882  on  constatait  que 
Ui,000  hectares  étaient  pliylloxérés.  Ce  département  pra- 
tique la  submersion  sur  plus  de  3,000  hectares  où  le  succès 
est  coDipIeL  Malgré  les  résultats  satisfaisants  obtenus  avec 
le  sulfure  de  carbone,  les  cépages  américains  sont  favarable- 
menl  accueillis.  Si  dans  les  sables  du  littoral  on  replante  des 
vignes  françaises,  peut-être  dans  l'espoir  d'y  rencontrer  l'im- 
munité dont  jouissent  les  vignes  d'Aigues-Horles,  il  est  bon 
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âe  conslater  qu'un  très  grand  nombre  de  propriétaires  ont 
foit  <fini  portantes  plantations  de  cépages  américains. 

La  Charente-Inférieure  est  très  afSrmatif  e  et  le  npporlew^ 
du  Comité  central  s'exprime   ainsi  :  «  Pour  les  esprits 
»  pré?6nus.  il  demeure  incontestable,  en  s'appuyant  sur  d>] 
>  nombreux  faits,  que  les  cépages  am^cains  ont  une 

■  tance  au  phylloiera  incomparable  aux  vignes  ^nçaises  qrf 

■  succombent  à  la  3*  et  4*  année,  alors  que  les  Américaim 
s  continuent  à  bien  vifre.  • 

L'Hérault  qui  fut  un  des  départements  le  pins  graiemeil 
atteint  ne  possédait  plus  en  1882  que  36,000  hectares 
vignes  françaises  sur  ^00,000  qui  existaient  en  1874.  La 
année  de  1882  en  a  vu  périr  26,000  hectares  et  actuellemoil 
31,000  sont  attaqués. 

L'école  de  Hontpellier  a  dû,  en  1881,  arracher  le  deroier 
morceau  de  vigoes  françaises  qu'elle  'possédait  en  dehors  da 
clos  soumis  à  la  submersion.  Tout  le  restant  est  en  vignes 
américaines. 

L'Hérault,  qui  a  tant  consommé  de  sulfure  de  carbone  (ainà 
que  je  vous  l'exposais  au  commencement  de  ce  travaiO, 
l'Hérault  n'a  plus  d'espoir  que  dans  les  vignes  américaines 
pour  reconstituer  son  vignoble  détruit. 

Enfin  les  rapports  des  départements  pbylloiérés  sost 
presque  tous  favorables  aux  cépages  américains. 

Après  un  semblable  courant  d'opinions,  il  était  naturel  de 
voir  les  vignes  américaines  se  propager  rapidement  et  nomta^ 
de  départements  créer  des  pépinières  exotiques.  C'est  ce  qti 
détermina  l'administration  b  indiquer  les  précautions  néces- 
saires pour  l'établissement  des  pépinières.  D'un  autre  (AU, 
nous  voyons  les  départements  obtenir  des  subventions  pour 
leur  créaUon  et  leur  établissement.  Les  boutures  de  e^ 
cépages  sont  enlevées  avec  rapidité  parles  vignerons. 

L'école  de  Montpellier,  avec  7  hectares  50,  de  vignes  amé- 
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Hêsiaes,  à  distribaéf'en  1889,  131,260  boutures  et  17  Ulog. 
de  graiou.  Oit  sdbI  «I14es  ces  boutures  emâricaines  7  Préci- 
sément dans  les  départetnenis  ayant  employé  le  sulfure  de 
■  carbone  depuis  plusieurs  années. 

BnBa,  H.  CoaaBon  Ini-méme  a  été  contraint  d'appuyer 
l'admiDistoBUon  préfectorale  de  la  Vendéç  demandant  la 
création  d'une  pépinière  américaine. 

Si  nous  chercbons  l'opinioa  de  iJ.  Tisserand,  naus  appre- 
nons que  dans  son  rapport  il  s'exprime  ainsi  devant  la  Com- 
mission supérieure  du  phylloxéra  :  «  Vous  jugerez,  sans 
•  doute,  que  l'Administration  devra  continuera  favoriser  les 
»  créations  de  pépinières  dans  les  arrondissements  oii  le  recons- 

>  titulion  des  vignobles  s'impose  et  accorder  des  subventions 

>  ^Bl.es  à  celles  volées  par  les  Conseils  généraux  et  inuni- 
t,  cipaut.  » 

Il  y  a  évidemment  un  courant  Uen  marqué  en  faveur  des 
vignes  américaines  bI  ce  mouvement  n'est  point  dû  à  un 
engouement  passager,  mais  bien  h  i'eipérience  réfléchie  de 
Commis^ons  aussi  nombreuses  que  compétentes. 

Au  résumé,  le  doute  n'est  plus  possible,  le  seul  moyen  de 
reconstitution  des  vignobles  détruKs  par  le  phylloscra  consiste 
dans  l'emploi  des  cépages  américains,  et  pour  cela  il  est  de 
tonte  nécessité  d'avoir  sur  les  lieux  mêmes  les  pépiniëFes 
nécessaires. 

Dans  la  situation  actuelle,  quelle  ligne  do  conduite  devrons- 
nous  donc  adopter  7 

Tout  d'abord  nous  ne  devoos  pas  perdre  de  vue  que, 
malgré  tous  les  moyens  qu'on  emploiera  pour  arrêter  la  marche 
du  phylloxéra,  notre  département  est  fatalement  condamné. 
Que  sous  peu,  la  présence  du  puceron  sera  constatée  chez 
nous  et  que  fort  probaMement  il  y  est  déjb  éteUi. 

Ne  vous  étonnez  pas  de  cette  assertion,  car  un  fait  analogue 
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s'est  produit  tout  près  de  chez  nous.  U  Vendée  possède 
depuis  5  années  un  comité  de  vigilance  ;  aucune  trace  de 
phylloxéra  n'est  reconnue,  lorsque  tout  d'un  coup  on  sppreid 
a¥ec  effroi  qu'en  Vendée  ^,000  hectares  aonl  déjà  eoffliis. 
Permettez-moi,  Messieurs,  une  petite  digression  pour  vous 
montrer  pendant  combien  de  temps  le  phylloxéra  peut  occuper 
un  vignoble  avant  que  sa  présence  soit  constatée.  (De  plus,  la 
document  que  je  vais  vous  communiquer  vous  donnera  une 
idée  de  l'époque  è  laquelle  le  phylloxéra  a  été  introduit  en 
France.  Ce  document  est  de  H.  Duplessis,  professeur  d'agri- 
culture du  Loiret  ej  date  de  1879.) 

«  Le  37  septembre  1876,  le  prolesseur  MouUlefert  arrivait 
K  à  Orléans  avec  mission  d'étudier  sur  place  la  nouvelle 
>  apparition  du  phylloxéra. 

»  Le  savant  professeur,  en  compagnie  d'une  Commission 
»  spéciale,  se  transportait  dans  les  pépinières  de  H.  Transon 
»  et  au  moment  où  ou  allait  quitter  l'établissement  sans  y 
1  avoir  rien  rencontré,  M.  Mouillefert  aperçut  le  long  d'un 
s  mur  un  espalier  de  vignes  coraplèteteent  mortes.  11  décou- 
»  vrit,  tout  à  cAté,  un  plant  de  vignes  américaines  sur  les 
»  racines  duquel  il  constata  la  présence  du  phylloxéra. 

>  Des  renseignements  pris,  il  résulta  que  ce  plant  avait  été 
»  importé  d'Rrfurth  vers  18B3  et  que,  depuis  cette  époque, 
a  toutes  les  vignes  françaises  plantées  le  long  du  mur  en 

■  question,  après  avoir  végéU  avec  plus  on  moini  Je  vigueur, 
»  avaient  péri  sans  qu'on  puisse  en  faire  réussir  aucune.  A 
s  celle  époque,  on  connaissait  peu  le  phylloxéra  et  on  avait 
N  attribué  â  diverses  causes  le  dépérissemeul  et  la  mort  de 

■  cet  espalier.  ■> 

DëH  lors,  il  paraîtrait  donc  établi  que  le  phylloxéra  avait  été 
introduit  en  France  vers  1862  et  que,  malgré  sa  présence,  on 
aurait  pu,  jusqu'en  1876,  cultiver  pendant  un  certain  temps  des 
vignes  sur  un  terrain  envahi  par  le  puceron. 
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Enfin,  récemment,  l'iiisecte  a  fait  son  apparition  sur  pln- 
ûeurs  poinls  de  llle  de  Ré.  Pourtant  cette  tie  paraissait  eicep- 
lioDaeilement  protégée  par  le  bres  de  mer  qui  la  sépare  du 
continent . 

Evidemment,  nous  aurons  le  phylloxéra,  si  nous  ne  l'avons 
pas  déjà.  Que  devrons-nous  donc  faire  ? 

La  présence  du  pfaylloiera  une  fois  constatée,  il  s'agira  de 
le  combattre. 

OUI  c'est  alors  que  je  suis  complètement  de  l'avis  du  délé- 
gué ré^onal  ;  il  faudra  lutter  avec  persévérance  et  employer 
la^ment  tous  les  moyens  que  la  science  mel  b  notre  dispo- 
sition. Mais  je  demanderai  plus  encore,  car  je  venx  que  la 
vigne  une  fois  détrnile  puisse  être  replantée  de  suite,  et  qu'elle 
le  soit  avec  des  cépages  américains,  d'autant  mieux  que  s'il 
était  possible  de  mettre  en  doute  la  résistance  de  ces  cépages,  on 
De  saurait  contester  que  ce  sont  sur  lus  plants  d'Amérique  qne 
lee  traitements  au  sulfure  de  carbone  ont  toujours  donné  les 
meilleurs  résultats. 

Dès  lors,  la  création  de  pépinières  de  cépages  américains 
est  une  nécessité  qui  s'impose  immédiatement. 

En  effet,  ce  n'est  pas  le  jour  où  un  vignoble  aura  été  détruit 
qu'il  faudra  commencer  h  s'inquiéter  de  plants  américains. 
D'antre  part,  je  considérerais  comme  extrêmement  fôcheuse 
l'anlortsation  qui  nous  serait  accordée  d'importer  des  plants 
américains  des  départements  pbylloxérés,  ce  serait  évidem- 
fflent  ouvrir  la  place  è  l'ennemi.  C'est  à  celle  autorisation 
qu'il  faut  attribuer  la  grande  quantité  de  vignes  détruites  par 
le  pbyllosera  dans  les  départements  ofi  l'importation  des  plants 
a  été  permise. 

Il  est  dès  lors  de  toute  nécesàté  de  trouver  le  plant  sur 
place  et  alors  il  faut  l'obtenir  par  semis.  Il  y  a  donc  lieu  de 
procéder  immédiatement  à  la  création  de  pépinières,  qui 
pounont  h  un  moment  fournir  des  plants  prêts  k  être  repiqués. 
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El  ici  .je  n'«iilendft  pas  d«ï  plants  francs  de  pied,  maû  ïàa 
des  planls  américains  grofTés  avec  nos  cépages,  de  telle  sorte 
que  noua  puissions  reconstituer  nos  vignobles  avec  les  mèmei 
espèces  que  celles  di^jâ  eiistantes,  avec  celte  seule  diO^eact. 
qu'actuellement  nous  plantons  francs  de  pied  tandis  qu'il  biidn 
repiquer  des  plants  greffes. 

Les  cépages  uuéncaina,  voilà  le  salut  des  vigaobles  ph^ 
loiérés,  parce  que  ces  plants,  plus  vigoureux  que  les  ndtres, 
résistent  impunément  aux  attaques  de  l'insecte.  Il  faut  agir 
pour  la  vigne,  comme  il  y  a  quelques  années  on  a  agi  pour 
la  pomme  de  terra  «  alors  que  la  maladie  exerçait  de  t^b- 
ravages  que  celle  culture  menaçait  de  disparaître.  On  a  ea 
recours  fa  des  espèces  plus  vigoureuses ,  grâce  aoiquellee  11 
culture  de  la  pomme  de  terre  est  redevenue  florissante. 

11  y  a  quelques  semaines,  les  journaui  agricole»  pubtiaienti 
l'annonce  suivante  : 

a  Persuadée  que  la  visite  des  vignobles  de  l'Hérault  qui 
ont  été  recons^tués  par  les  vignes  résistantes  d'Amérique, 
greffées  sur  de  vastes  espaces,  sera  le  plus  sAr  nuçea 
d'engager  nos  vignerons  du  Rbâne  à  marcher  résoluaieat 
dans  celte  voie,  la  Société  régionale  de  vitieulUre  de  Lgn 
vient  d'organiser  une  excursion  viticole  aux  environs  de 
Montpellier.  » 

Voici  l'annonce.  Voyons  le  compte  rendu  de  celte  eicur- 
sion  : 

«  Les  vignerons  de  Seaniplais  sont  arrivés  è  Uoolpellier 
»  le  samedi  soir,  ^  aotU,  au  nombre  de  cent  vù^t-mq.--- 
*  Leur  attention  a  été  plus  spécialement  attirée  sur  quelqeei 
M  points  :  d'abord  sur  les  greffes  de  diverses  variétés  fraa- 
»  çaises  sur  pieds  américains,  faîtes  en  1877  sur  TayiW 
B  plantés  En  1876;  elles  ont  actuellement  beaucoup  da  fraiti 
»  et  sont  très  vigoureuses.  A  càté  sont  morts  les  o^c^ 
»  français,  plantés  comme  témoins;  d'autres  variété*  eurO' 
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s'fténnaif,  diUs  résUlantes,  sont  tDOurantes. ...  La  Sodélé 
»  d'agriculture  de  l'Hérault  avait  oriçanisé  à  L'école  de 
'  courtes  conférences  pour  mettre  les  viticulteurs  lyonnais  au 

•  conrant  des  diverses  questions  qu'on  avait  su  à  résoudre 

•  dans  la  culture  des  vignes  américaines. ...  Le  conférencier 
»  »  wmté  quelques  instants  sur  l'emploi  du  sulfure  de  ear- 
»  boue  aux  environs  de  Montpellier.  Cet  insecticide  n'a  pas 
»  produit  les  résditata  qu'on  a  plus  lard  obtenus  ailleurs,  à 

>  cause  des  mauvaises  conditions  dans  lesquelles  son  appU- 

>  cation  avait  été  faite.  Cette  application  offre  d'Mlltura  beau- 
»  eoHp  de    chances  d'insuccès    et   exige    des  frais   bien   plut 

■  considérables  que  la   culture   des  vignes  atnéricainss  ;  aussi 

>  n'a-l-OD  pas  songé  dans  le  Midi  h  replanter  des  vignes 
»  françaises  pour  les  traiter.  On  considère  les  vignes  amérl- 

•  caines  comme  le  seul  moyen  de  salut  et  on  a  n'ei^ote  > 

■  même  plus  sur  les  questions'  générales.    On  plante  sans 

■  hésitation  et  on  plantera   plus  encore,  surtout  quand  les 

■  uédils  seront  plus  faciles  k  obtenir  pour  la  petite  pro- 
»  pnélé....  On  a  dit  &  plusieurs  reprises  et  on  imprime 

>  encore  que  les  greffes  meurent  au  bout  de  la  quatrième  ou 

•  de  la  stsième  année.  On  laisse  bien  vivre  le  pied  non 
»  greffé,  mais  on  le  tue  au  bout  de  quatre  ans  de  greffage  ; 

■  ce  n'est  heureusement  que  par  la  plume.  On  n'a  en  général 

•  pas  fait  attention  Ei  ces  dires,  inspirés  par  la  mauvaise  foi 

>  au  par  l'igoorance;    mais  pour  enlever  tout  doute  ë  cet 

•  égard,  des  vignerons  du  Midi  ont  cilé  des  greffes  sur  pied 

■  même  américains  de  dix  ans,  huit  et  sis  ans,  qui  sont 
»  encore  très  belles,  * 

Rappelez-vous,  Messieurs,  ceci  :  tandis  que  la  C'  P.-L.-M. 
livrait  dans  nn  espace  de  6  années  une  moyenne  de  800 
Inrils  de  sulfure  de  carbone  par  déparlement,  le  RbAne  en 
employait  dans  le  même  délai  7,696  et  l'Hérault  22,793.  En 
011  mol,  ce  sont  les  départements  qui  ont  le  plus  employé 
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l'insecticide  qui  sont  les  plus  afflrmatifa  sur  l'emploi  des  cé- 
pages américains. 

Oi^anisons  donc  dès'  aujourd'hui  des  pépisières  des  diffé- 
rents cépages  américains,  de  façon  ë  pouvoir  bien  nous  rendre 
compte  des  eiigences  que  réclament  et  des  produits  que 
donneront  ces  cépages  sous  notre  climat  et  dans  nos  sols 
si  variés. 

Une  cfaose  qui  nous  a  surpris,  ce  sont  les  conclurions  da 
rapport  publié,  il  y  a  quelques  semaines,  par  le  Comité  da 
pbf  lloxera  de  notre  département.  Pas  un  membre  n'a  sollicité 
la  création  de  pépinières  américaines  dans  la  Loire-lnrérieure. 
Est-ce  parce  que  le  Comité  è  l'unanimité  croyait  cette  mesure 
inopportune  7  Assurément  non,  car  des  membres  de  ce 
Comité  ont  déjà  constitué  chez  eux  d'importantes  pépinières 
de  ce  cépage.  Nous  eussions  été  heureux  de  connaître  l'opinion 
du  Comité  &  ce  sujet. 

Comme  conclusion,  nous  demandons  donc  que  le  Comice 
Teuille  bien  appuyer  l'idée  que  nous  venons  d'émettre , 
non  seulement  auprès  du  Conseil  général ,  mais  encore 
auprès  de  t'IJtat,  pour  nous  permettre,  avec  les  aubveations 
nécessaires,  de  créer  dès  le  mois  d'avril  des  pépinières  de 
vignes  américaines. 

Néanmoins,  nous  ne  pouvons  supposer  qu'elle  soit  hostile 
et  nous  osons  espérer  qu'elle  sera  la  première  è  appuyer  notre 
demande  et  qu'elle  fera  les  démarches  nécessaires  pour  oblenif 
près  de  l'AdministratioD  une  subvention  égale  à  celle  que  le 
Conseil  général  ne  nous  refusera  certainement  pas  pour  li 
eréaUon  d'une  pépinière  de  plants  américains  greffés. 
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NOTICE 
SUR   LE   PHYSALIS   PERUVIANA 


PAR    M.    DEAUSSE, 
HUmii  1  ToBl-Siitt-lbrtHi. 


Le  Phyiaiiê  PtrUnana,  coqaerêt  dii  Pérou,  est  une 
plante  de  la  famille  des  solanëes,  imporlée  en  FiHoce 
depuis  trois  ou  quatre  ans,  par  M.  Pailleuï,  de  la  Société 
d'AcclimatatioiL,  qui  en  availdonné  des  gréiDes  à  un  grand' 
propriétaire  de  Saint-Aignan,  canton  de  Bouaye  (Lojre- 
Inférieare),  d'où  j'en  ai  eu. 

Si,  COLTDHB. 

Cette  plante  ^ivace  au  Pérou,  mais  qui  périt  par  le 
froid  sous  notre  climat,  doit  se  semer  sous  cbftssis,  sur 
couche  cbaude,  au  mois  de  février. 

Dès  que  le  plant  est  assez  fort  et  que  les  gelées  ne  sont 
plus  &  craindre,  il  faut  le  mettre  en  place  à  un  mètre  au 
moins  en  tous  sens,  dans  tout  terrain,  mais  de  préférence 
dans  un  terrain  assez  frais  et  bien  amendé.  C'est  le  mode 
que  j'ai  employé  en  tS&l  et  en  1883. 

An  mois  de  mars,  en  mettant  le  plant  dans  de  petits 
pots  à  boutures  et  même  en  plein  air  piqiié  à  10  centi* 
mètres  de  distance  et  abrité  des  gelées  au  moyen  de 
H 
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châssis  ou  même  de  toile,  pour  le  repiquer  en  motle  ms 
le  IS  avril  en  sillons  espacés  de  1  mëlre  SO  centimètres, 
et  chaque  pied  à  1  mètre  de  distance  auiiant  les  silloos, 
comme  j'ai  opéré  cette  année,  on  arrive  à  gagner  an 
moins  un  mois  pour  la  maturité  complète  des  fruits. 

Getto  plante  prenant  un  grand  déyeloppement,  pompe 
la  tomate,  il  faut  faire  de  nombreux  pincements  aa  mois 
de  septembre,  afin  de  forcer  la  sëve  b  grossir  et  faire 
mûrir  les  baies  qui  sont  alors  en  abondance. 

La  maturation  des  fruits  coiqmeooe  en  septembre  pour 
se  continuer  jusqu'aux  gelées.  Dès  que  le  calice  prend  ddb 
couleur  jaune  paille,  il  faut  cueillir  les  baies. 

A  l'approche  des  gelées,  si  l'on  voit  à  travers  le  calice 
que  la  baie  commence  à  jaunir,  on  peut  cueillir  le  fruit,  et 
en  retposa&l  au  soleil  il  achève  sa  maturité. 

J'ai  même  trouvé  cette  année,  aa  mois  de  février,  pimi 
des  pieds  de  Physalis  arrachés  è  L'automne  et  laissés  en 
tas  en  piein  air  des  baies  qui  étaient  devenues  jaunes,  ma^ 
n'avaient  presqoe  plu»  de  parfuia. 

Les  fruits  étendus  dans  un  endroit  seo  et  aéré  peuvent 
se  conserver  en  bon  état  jusqu'au  iS  janvier  -,  cette  année 
j'en  ai  conservé  une  petite  quantité  jusqu'au  l**  mai.  Les 
gelées  n'ajianl  pas  été  très  fortes  l'hiver  dernier,  de  viéu 
pieds  retiés  en  terre  ont  repoussé  à  la  fin  d'avril  et 
donnent  des  fruits  en  ce  moment. 

DSâSBS    cohbstiblbs. 

1'  Le  Pbya^is,  dans  on  état  de  matuiité  conplèfe,  se 
mftnge  comme  une  carise. 

Ce  fruit,  de  la  grosseur  d'une  cerise  et  de  la  eoulenr  d* 
l'or,  a  la  saveur  de  la  groseille  et  un  peu  ie  parfum  de 
l'ananas  ;  il  ett  frais  et  légèrement  acidulé,  il  est  suave 
au.  p•^». 
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3*  Bd  rabattant  sa  membrane  en  éfenlail  sur  sa  tige, 
on  enrobe  le  fruit  de  sucre  cristallisé  et  il  forme  ainsi  un 
dessert  agréable  et  comraodç.  C'est  sous  cette  forme  que, 
depuis  dem  aos,  M.  Bbîssiér,  Célébra  confiseur  â  Paris,  le 
prépare  pour  les  bals  et  les  soirées. 
Ce  fruit  a  surtout  du  mérite  en  confiture  et  en  sirop  : 
'l*'La  couQtù're,  ISgèremenl  acidulée  et  parfumée,  se" 
fait  comme'celle  de  cerises  ;  l"  le  sirop,  plus  acidulé  et 
pins  parfumé  que  le  sicep  de  groseilliiaf  mélangé  avec  de 
l'eau  ordinaire  ou  de  l'eau  de  seitz,  offre  un  rafral- 
cbissement  très  agréable  pour  les  soirées,  pour  les  bals  et 
pendant  l'été. 

En  1881,  j'ai  planté  300  pieds  de  Pbysalis  et  j'en  ai 
Tendo  au  mois  de  février,  h  Paris,  pour  MO  fr.  (1,400 
baies.) 

Bb  18M  jj)  n'ni  en  qoe  100  piêdt  et  j'ai  emplojé  tous 
lei  fruits  m  confituros  et  sirops  (S,000  baies). 

Cette  année  je  cultive  3,900  pieds,  et  je  compte  aVOlT 
de  1^4)00  fc  1SO,000  baiet,  ponr  expédier  h  Piris  et 
employer  en  confiture!  et  tîrdpB. 

NoTï.  —  La  Phyialii  atktktnue,  alkekettgi,  eoqutrei  méiieinal, 
employa  commt  laiatif  diur^llqai!,  se  troDTe  en  Prenca  et  «n  EtpapH, 
dku  lu  ttii»,  U>  riinet,  Im  jndiM.  L».  baie  «M  rangs,  nuis  an  p«ii 
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RAPPORT 

SUR   LE  TRAITÉ   D'ARBORICULTURE 
SB  H.  L'ABBK  LEFfiTHE. 


J'ai  lu  avec  une  gnode  attenUon  le  livre  de  M.  l'abbé 
Lefëvre,  sur  la  culture  du  poirier,  du  pommier  et  de  la 
vigne. 

Le  style  eat  correct,  clairet  concis;  de  temps  en  temps 
on  y  trouve  des  traits  d'esprit  qui  instruisent  et  piquent 
l'émulation. 

H.  l'abbé  Lefèvre  est  véritablement  un  très  bon  arbo- 
nculteur  \  il  esceUe  particulièrement  dans  U  conduite  du 
poirier. 

La  Tonne  en  vase  qu'il  préconise  avec  beaucoup  de 
raison,  a  déjà  un  grand  nombre  d'adhérents  parmi  les 
grands  praticiens. 

Son  faible  pour  le  cAne  à  ailes  est  bien  justifié  par  les 
résultats  que  l'on  obtient  en  donnant  cette  forme  gracieuse 
aui  poiriers. 

Il  a  réussi  à  merveille  les  cordons  verticaux,  parce  que 
rien  n'a  été  négligé  dans  la  préparation  et  l'entretien  du 
sol,  dans  le  choix  et  la  conduite  des  arbres  ;  mais  pour 
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peu  que  \«  jardinier  manque  à  une  seule  de  ces  quatre 
condîliODS,  ses  cordons  verticaux  «mples  ne  jouiront  pas 
longtemps  d'une  grande  prospérité;  car  il  ip'a  ^ujours 
paru  excessif,  ce  rapprocbement  d'une  rangée  d'arbres 
placés  à  30  centimètres  les  uns  des  autres  I  Je  trouve  que 
l'auteur  aurait  bien  fait  d'oser  donner  la  préférence  à  la 
palmette  en  U. 

Cette  réserve  faite,  je  dis  que  l'ouvrage  de  H.  Lefëvre 
est  excellent,  riche  de  bons  conseils  faciles  à  comprendre; 
et,  pour  quiconque  aime  l'arboriculture,  son  enseignement 
est  facile  b  mettre  en  pratique.  En  conséquence,  je  prie 
H.  le  Président  d'exprimer  h  U.  le  chanoine  Leffrvre  les 
félicilalions  de  la  Société  nantaise  d'horticulture  pour  son 
intéressant  et  utile  traité  d'arboriculture. 

Nantes,  le  1"  décembre  1883. 
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NOŒ  SU6  U  DESTRUCTION  DES  LOIBS. 


1  la  deraiàre  tâance,  un  de  dos  sociétaires  se  phignsit 
que  lei  fruits  de  son  jardin  étaient  tous  déTorés  on  dn 
moiDS  entamés  par  des  animaux. 

Je  lui  ai  fait  connaître  que  oe  deY»it  être  des  Loirs  qui 
«ausaleat  oe  dommage;  il  m'a  dit  qu'il  allait  essayer  de 
les  prendre  aiec  de  la  g]«. 

Je  crois  que  cela  ne  suffira  pas  pour  arrêter  des  animaux 
de  cette  lorce.  Chez  moi  j'emploie  un  anire  moyen  qui 
m'a  toujours  réussi;  ce  moyen  est  très  primitif,  il  est  des 
plus  simples,  al  je  m'étonne  de  n'en  voir  la  description 
dans  aucun  ouvrage.  Il  consiste  à  prendre  un  pot  à  fleur 
de  moyenne  grandeur,  12  ë  IS  centimètres  de  diamètre, 
de  le  poser  renversé  sur  une  ardoise,  de  le  soulever  d'uo 
cdté  avec  une  noii  que  l'on  a  cassée  et  dont  on  a  enlevé  la 
moitié  de  la  coque,  tournant  ce  cAté  ouvert  en  dedans; 
l'animal  entre  sous  le  pot  pour  manger  la  noix  et  fiait  par 
faire  tomber  le  vase  qui  le  constitue  prisonnier.  Pour  l'en 
Urer  on  prend  le  pot  el  l'ardoise  que  l'on  plonge  dans 
l'eau,  ofa  il  se  noie;  ce  moyen  réussit  toujours,  à  on 
emploie  des  noix  de  bonne  qualité,  et  les  autres  auimaui 
ne  touchent  jamais  au  piège. 

J.-B.  BaBTOHBIÈBB. 

%  septembre  1883. 

Le  Loir  dont  i)  est  ici  question  est  le  Ltrot  oa  Lwr  des  jardinîen, 
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w  niMa.  Sckreb«r,  on  pea  pins  pelit  que  le  vrai  Loir,  Mfùxiu 
fliê,  GneliD,  qoi  babite  prindpilemeiit  U  Hidi  de  la  Frioce. 

C'ett  en  animal  nu  peu  moins  grand  qu'on  rat  ;  ion  pelage  dont 
et  épais  wl  gris-blanc  dalHii  et  blanc  dttMns,  m  qnene  ssl  velae 
et  (ooffne  vert  Je  boni.  Il  est  Irèa  eemmnn  dans  le»  jardina,  m 
nidte  Jaas  lei  treos  du  onra,  grjaip«  ut  les  arbre»  et  cMunet  de 
{rends  déglts  dans  les  espaliers,  au  moment  où  les  froita  cum- 
mencent  li  mûrir.  11  est  noetarae  et  passe  l'hiver  dans  nn  sommeil 
létbar^qne.  enrani  dam  on  lit  de  monsse  m  fond  de  sa  retraite. 
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RAPPORT 

SUR  LES  BROCRDRES  DU  MOIS  DE  JAI«VIER 
Pu  M.  Dblauiui  db  Saiiit-Dbhis. 


Hbbsibuss, 

Je  viens  tous  rendre  compte  des  publications  diverses 
qui  ont  été  adressées  à  notre  Société  dans  le  mois  de 
janvier  dernier. 

Dans  la  revue  La  Méemiique  agricole  du  30  décembre 
1882,  vous  trouverez  un  article  intéressant  sur  la  prépa- 
ration, dessiccation  et  conservation  des  fruits. 

En  France,  la  seule  exportation  des  fruits  confits  ou 
conservés  par  la  méthode  Appert  s'est  élevée  à  près  de 
4  millions  de  kilogrammes,  pour  une  valeur  de  10  millions 
de  francs.  Mais  c'est  bien  autre  chose  en  Amérique,  oti  la 
récolte  totale  des  vergers  atteint  le  chiffre  de  800  millions 
de  francs.  Auïsi  le  procédé  Appert,  encombrant,  coûteux 
et  lent  ne  saurait  convenir  dans  ce  pays.  Les  Américains 
pèlent,  vident  et  découpent  leurs  pommes  &  la  macbine,  et 
les  dessèchent  dans  le  courant  d'air  chaud  d'un  calorifère. 
Les  pelures  et  le  cœur  des  fruits  servent  è  fabriquer  des 
gelées  ou  du  cidre.  Dans  d'autres  pays,  en  France  par 
exemple,  on  se  sert  de  procédés  frigorifiques,  et  parmi  les 
applicateurs  les  plus  heureuj  se  distingue  M.  B.  Salomon, 
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de  Tbomery,  dont  notre  collègue,  H.  Pichery,  nous  reciHh- 
tatt  récemment  les  magnifiques  espoaitions  de  Iruils 
coDSeryés  à  Paris.  A  cAté  de  ce  grand  et  important  sitiet, 
meDtioDDons  une  toule  petite  recette  relative  à  un  sujet 
bien  minime  :  mettes  une  brancba  d'aulne  dans  un  pou- 
lailler, et  tous  les  pous  des  poules  quitteront  les  bétes  pour 
aller  s'atlacber  aux  feuilles. 

Puisque  nous  parlons  de  poules,  rappelons  avec  le 
journal  KnUre  Jacques,  de  décembre  1883,  que  c'est  è 
l'f^e  de  3  ans  que  ta  poule  donne  son  maximum  de  pro- 
duction d'œufa.  Toute  poule  de  4  ans  doit  donc  prendre  le 
cliemÎD  de  la  cuiûno  ou  du  marché,  d'autant  que  la 
Tieille  poule,  k  la  différence  des  jeunes,  ne  pond  jamais 
l'bifer.  Notons,  dans  le  même  journal,  l'avantage  de  la 
sur-greffe  pour  le  doyenné  d'hiver  :  on  greffe  d'abord  le 
coignassier  avec  du  curé,  espèce  vigoureuse,  puis  le  semis 
da  curé  avec  le  doyenné  d'hiver,  qui  participe  de  la  sorte 
de  la  vigueur  de  son  sujet;  mais  il  faut  toujours  planter 
en  espalier.  Un  procédé  à  essayer ,  pour  préserver  des 
rongeurs  les  semis  de  pois,  il  faut  tremper  préalablement 
la  semence  dans  un  bain  d'aloës  et  laisser  sécher  pendant 
deux  ou  trois  jours  en  remuant  les  grains. 

Le  Bulletin  mensuel  de  la  Société  agricole  et  horticole  de 
Mantes  nous  présente  plusieurs  articles  intéressants,  sur  les 
conditions  qui  influent  sur  l'intensité  des  dommages  que 
le  froid  cause  aux  plantes,  état  de  la  sève,  rayonnement, 
abri  de  neige,  sur  le  mauvais  goût  des  fruils,  sur  les 
époques  de  transplantaUoD,  sur  la  culture  des  chrysan- 
Ihëmes  d'hiver.  D'une  observation  faite  dans  une  serre  il 
résulte  que  des  raisins  se  sont  tellement  imprégnés  des 
émanations  d'huile  lourde,  provenant  de  la  dislillatioa  du 
coaltar,  dont  on  avait  enduit  les  gradins,  qu'ils  sont 
devenus  immangeables.  La  transplantation  des  arbres  doit 
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n  faire  è  la  fin  ou  au  eoiamencetnént  de  -la  TAgéUlûm 
pour  Im  arbres  verta,  à  l'aulomne,  sitAt  la  chute  des 
ifloiUee,  pour  led  autres  espaces,  dans  un  sol  qui  n'est  ni 
trop  ai^leui  ni  trop  tiumide,  au  priolemps,  quand  la 
terre  est  retsuyde  dans  tea  sols  humides  ou  ârgîleui.  ~ 

Je  relève,  dans  le  BatUtin  de  la  Société  d'horiicutiure, 
d'agriculture  et  de  botanique  tfe  Montmoreney,  'A*  trimestre 
de  1883,  une  Q0t6  sur  la  maladie  de  la  Pomme  de  terre. 
D'une  obtervalion  attentive  faite  par  H.  Jessea,  de  la 
fonuatioD  et  de  la  marche  du  Peronospora  vaxtatrix,  le 
champignon  parasite  cause  de  la  maladie,  il  résulte  que 
plus  les  tubercules  sont  logés  profondément  en  terre, 
moina  ils  sont  sujets  k  être  atteints  par  la  maladie.  Bn 
outre  du  premier  butlage,  on  bultage  ordinaire  se  faisant 
à  plat  sur  S  &  tO  centimètres  de  hauteur,  il  feut  en  faire 
un  second,  le  plus  tard  possible,  en  surélévation  du  pre- 
mier et  en  cAne  aigu.  De  plus,  il  Taut  incliner  les  fanes 
è  4S  degrés  et  n'arracher  les  tubercules  que  quand  ces 
fanés  sont  desséchées. 

Le  BulfMin  mernuet  de  la  Société  d'agriculture,  d'borti- 
ctUlure  et  d'acclimalation  du  Yar,  numéro  de  décembre 
1882,' nous  fournit  une  note  sur  le  Laarier  Bertin,  appelé 
aussi  Laurier  amandier  de  Versailles  ou  Versaillais,  variélé 
Il  branches  plus  verticales,  à  feuilies  beaucoup  plus  grandes 
et  plus  vertes  que  celles  de  Tancicn  Laurier  amandier,  et, 
en  outre,  plus  rustique  que  celui-ci,  qu'il  supplantera 
partout. 

Je  passe  eu  Bulletin  du  3*  trimestre  1S8%  di  la  Socidi 
ttntTole  ^agriculture,  d'hortiatlture  et  d'accUmaiation  de 
Nice  et  des  Alpes- Maritimes.  Il  résulte  d'un  rapport  du 
délégué  départemental  du  Ministère  de  l'Agricullure  que, 
dans  ce  département  d'&illevrs  faiblement  attaqué,  le 
phylloiera  a  comE^ètemeol  disparu,  grice  au  traitement. 
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penérémumeat  ctinlioué,  des  ceps  par  )o  svtfure  de 
cartwne  pour  les  racines,  et  par  lé  sulfo-carbonato  de 
potassium,  en  badigeonnaga,  pour  les  parties  aériennes. 
Ce  traitemeiit,  effectué  au  printemps  et  en  été,  a  été  non 
MulHDenl  efficace  contre  l'insecte,  mais  encore  n'a  porté 
suean  préjudice  &  la  santé  de  la  ligne. 

pans  le  Sad-Est  de  jantier  voua  pourrez  lira  une  notice 
sur  la  culture  en  grand  du  Groseiller  h  grappes.  En  loiei 
les  traits  saillanls:  plantation  de  boutures  enracinées,  taillé 
eonrte  des  ex^émilés  et  simple  nettoyage  de  l'intérieur, 
suppression  dos  branches  Sgées  de  6  ans,  pour  les  rem- 
placer par  l'una  des  branches  qui  naissent  de  la  souche, 
renoaiellement  de  la  plantation  entière  tous  les  10  ou 
13  ans. 

Le  /ounrol  d'agrieuiturê  pratique  donne  nécessairement 
peu  de  chose  &  glaner  à  de  simples  horticulteurs.  Cepen- 
dant tout  ce  qui  louche  è  la  question  du  phylloxéra  étant 
d'un  intérêt  général,  je  mentionnerai,  dans  le  numéro  du 
38  décembre  dernier,  le  succès  des  eipériences  de 
H.  Boiteau  de  badîgeannage  avec  du  coaltar  seul,  et  du 
coalLar  mélangé  d'huile  lourde  au  diiième  pour  détruire 
l'œuf  d'hiver.  Seulement  ce  procédé  attaque  le  bois  de  la 
T^a.  Un  mélange  d'huile  lourde,  de  coaltar  et  de  chaux, 
étendu  dans  aix  fois  son  poids  d'eau,  est  aussi  efficace 
uns  présenter  aucun  inconvénient  pour  le  cep.  Reste  k 
tavwr  si,  d'après  le  fait  que  j'ai  relaté  plus  haut,  ta 
qualité  du  fruit  ne  se  trouverait  pas  désagréablement 
modifiée  par  la  pénétration  de  l'huile  lourde  dans  les 
tissus  au  par  le  dégagement  de  ses  vapeurs.  Notons  une 
petite  recelte  dans  ce  même  numéro  :  on  peut  écrire  sor 
du  vieux  bIdc  avec  un  crayon  ordinaire  de  mine  de  plomb, 
après  avoir  passé  le  métal  à  la  pierre  ponce  ;  récriture 
devient  inefTiiçable,  après  quelques  jours  d'exposition  è  l'air. 
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La  Bulletin  du  Comkt  agricole  iTAmiau  nous  eirtMe 
deui  numéros.  Celui  du  IS  décembre  1883  reofènne  nne 
Dole  sur  Télevage  des  canards  eo  basse  cour,  et  nne 
autre  note  sur  la  manière  de  bien  engraisser  la  volaille  et 
de  la  tuer,  qui  seront,  je  crois,  tris  appréciés  des  ména- 
gères. U  recommande,  en  outre,  aux  cultivateurs  TonplcM, 
comme  engrais,  des  cendres  de  bois  et  de  houille,  qu'ï 
tort  ils  laissent  perdre.  ËnOn  il  signale  le  moyen,  d^ï 
puMié,  de  boire  Trais  en  plongeant  sa  carafe  dans  un 
seau  de  lAle  rempli  d'eau  additionnée  de  trois  verres 
d'azotate  d'ammoniaque  ;  la  dissolution  de  ce  sel  produit 
un  abaissement  de  température  énergique.  Le  ouméro  do 
1"  janvier  1883  conseille,  comme  préservatif  contre  les 
rats,  de  déposer  dans  les  meules  de  foin,  de  blé,  etc.,  des 
liges  de  menLbe  sauvage,  qui  est  un  poison  pour  ces  ron- 
geurs. 

Il  donne  ansâ  d'alités  conseils  pour  i'aménagemeat 
d'un  fruitier:  température 'égale,  peu  supérieure  è  léro, 
demi  obscurité,  pas  de  courants  d'air,  assècbemenl  et 
assainissemeot  de  l'atmosphère  au  moyen  d'assiettes  rem- 
plies de  chaux  pulvérisée. 

De  ta  Revue  det  travatue  mentifiquea,  tome  U,  n*  10, 
j'extrais  la  concliisioa  de  recherches  faites  par  M.  Valéry 
Hayet  sur  l'œuf  d'hiver  du  phylloxéra.  L'œuf  ne  se  trouve 
que  sous  les  écorces  des  jeunes  vignes  de  2  ou  3  ans, 
surtout  de  3  ans,  et  sur  celles,  seulement,  qui  présentent 
des  galles  sur  leurs  feuilles.  Un  autre  observateur, 
H.  Paul  Sol,  qui  s'occupe  de  l'anthracnose,  recommande, 
comme  préservation,  de  badigeonner  le  vieux  bois  avec 
une  solution  de  sulfate  de  fer  au  1/300  dissous  k  chaud, 
de  bien  nettoyer  les  terres,  de  labourer,  en  mai,  «i 
billons  dans  la  direction  de»  vents  dominants,  de  soufrer 
surabondamment  h  la  floraison,  puis,    trois  jours  après, 
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de  répandre  copieusement  de  la  chaux  fusée  en  poudré 
et  de  semer  à  la  volée  du  sulfate  de  fer  pulvérisé. 

L'Âlmànach  de  l'Am,  pour  1883,  fait  l'élf^e  du  choux- 
fleur  de  ToscaQe  pour  sa  rusticité  et  sa  précocité.  Semé 
le  15  mars  soub  ch&ssis,  il  donne  dans  la  première 
qaâinsaine  de  septembre,  en  terre  forte,  et  presque  sens 
soins,  des  produits  magnifiques.  Voici  un  perfectionnement 
pour  le  ciselage  du  raisin  :  c'est  de  se  passer  de  ciseaux 
et  d'opérer  avec  le  pouce  el  l'index  ;  les  grains  ficuDenl 
aisément,  suiiis  de  leur  pédoncule,  et  l'on  va  beaucoup 
plus  vite  qu'avec  un  instrument.  L'opération,  du  reste, 
s'accomplit  toujours  en  quatre  actes  : 

1*  Enlèvement  de  tous  les  petits  grains  ; 

t'  Suppression  des  gros  grains  trop  pressés  ; 

30  Frottage  avec  les  deux  mains  de  la  grappe  pour  la 
nettoyer  ; 

i*  Mise  en  place  de  la  grappe  entre  les  feuilles  mères 
et  la  muraille. 

Si  l'oD  ajoute  à  ces  opérations  celle  du  raccourcissenient 
de  la  grappe  el  du  pincement  de  l'extrémité  des  sarments, 
nn'peu  avant  la  floraison,  on  hâtera  le  nouement  des 
fruits,  dont  on  préviendra  dans  une  certaine  mesure  la 
coulure. 

Van&lh  Ckrmique  horticole  de  f  Ain,  du  l^^  janvier  1883, 
vous  trouverez  plusieurs  notes  intéressantes.  La  pomme 
chtltaigoe  d'hiver,  fort  peu  connue,  el  mise  en  lumière 
par  la  Reoue  horticole,  est  cultivée  en  grand  dans  le 
déparlement  de  l'Oise.  Elle  se  recommande  par  une 
rusticité  à  toute  épreuve  et  par  une  fertilité  prodi^euse, 
due  sans  doute  à  sa  floraison  extrêmement  tardive.  C'est 
une  pomme  tardive,  qui  se  mange  de  février  à  juin,  et 
dont  la  qualité  est  excellente.  Excellente  aussi  est  la 
pomme  de  terre  Magnum  bontun,  et  1res  productive  *,  de 
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plus,  abBolumait  réb-aetarre  à  )«  maladie.  L'Barlj  rose 
l'est  ^alentgnt,  mais  son  nérile  Mt  discuté,  ccinne 
qualité  et  produit.  Deox  cMiseils  h  noter  :  l'un  nlstit  i  la 
culture  dcsoignoDi  à  fleurs  en  carafe,  l'autre  oancernanl 
lei  plaies  gommeusas  dea  arbres.  Si  voua  voulei  que  vos 
oignons  éœellent  promptemeot  leurs  racines,  enferset^les 
dans  un  placard  w  dana  une  cave  ;  loraque  lea  racîDe» 
auront  1  centimètre,  metlez  les  carafes  ^  la  Ismiàn,  et 
pour  4viter  la  pourriture  du  bulbe,  ne  fhilea  paa  baigna' 
le  collet  dans  feau,  maia  seulement  les  racines.  Poar 
guérir  les  plaies  gommeusas  des  arbres,  ajjpliqnei  par 
deux  fois  une  forte  poignée  de  feuilles  d'osâlle  réduite  an 
charpie. 

Le  Bulletin  horlieole  du  cercle  d'arbodonllvre  do  IJëge, 
numéro  du  1"  jaivier  1882,  fait  ausù  l'éloge  de  ià  pdmaa» 
de  terre  Magnum  bonam.  Le  champignon  PemuapàTa 
wfetUiM,  qui  produit  la  maladie  des  pommei  de  lerre, 
n'attaque  pas  celte  espèce.  Ce  même  journal  donne  uot 
description  délaiUée  de  la  cuUurA  forcée  de  la  chicorée 
Willoof. 

Dans  le  compte  r^nda  des  traïaiii  du  cerde  pratiqiie 
d'horticulture  et  de  botaniqu»  de  rarroDdisaemeDt  du 
H&vre,  Bulletins  5  à  8,  je  note  d'abord  un  renseignemeol 
curieux  ;  dans  ie  Wurtemberg,  o(i  lé  bord  des  cbamins 
est  planté  d'arbres  fruitiers,  le  prodaït  d*  la  récolte,  en 
1878,  a  dépassé  10  millions  de  francs.  Je  doute  qo'ea 
France  nos  concitoyens  laissassent  mûrir  les  fruits  I  L'ortia 
cueillie  jeune,  est  recommandée  comme  un  etcelleot 
légume,  n  parait  que  l'on  commence  à  mettre  en  dmte 
la  propriété  du  ricin  de  chassai  les  mouches  des  »fp*i- 
tements.  Encore  une  déception  qne  l'expérienee,  proba- 
blement, nous  prépare  1  Ea  sera-t-il  de  même  pour  as 
mofen  nouieau  d'obteiUr  des  Hortensia  fa  fleurs  bleues,  « 
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les  arrosant  avéo  de  l'alun  ammoniacal 7-piiis  aérisusest 
le  procédé  de  conserralicm  des  fruita.:  en  les  snTetoppant 
de  papier  doux,  car  c'est  ce  qui  se  pnttiqtie  journelLement 
dans  les  envois  du  commerce.  Bn  mellant  les  fruits  elosi 
eQTflloppé*  dans  un  endroit  see  et  ua  peu  obscur,  ou 
prolonge  leur  durée  dn  trois  semaines  et  plus. 

Il  vaut  mieux  lire  qu'analyser  \e  Journal, de  la  Société 
nationale  et  centrale  d'horliaUlure  de  France.  Ses.  qotes 
dherses,  ses  comptes  rendus  de  visites  d'eipositions  ou  de 
jardins  sont  aussi  attrayants  qu'insb-iictifs.  J'indique  rapi- 
dement quelques  pointa  h  mes  collègues.  La  pomme  de 
terre  Champion,  aussi  belle  et  plus  productive,  peul-étre, 
que  la  Magnum  bowaa,  est,  comme  elle  tndemme  det 
envahisse  m  ents  du  Ttronospora  infestons. 

Il  résulte  d'expériences  faites  par  H.  Duchartre  que  » 
la  chaleur  est  utile  ^  la  maturation  du  raisin,  la  lumière 
lui  est  indispensable.  Quel  que  soit  le  degré  de  la  tem- 
pérature, il  ne-  faut  donc  pas  pour,  le  raisin  d'année  sans 
soleil,  comme  celle  qui  vient  de  s'écouler.  Un  moyen  bien 
simple  de  détruire  le  puceron  laïUgère  des  pommiers, 
c'est  de  répandre  dans  un  rayon  de  40  à  KO  centimètres 
au  pied  des  arbres  une  certaine  quantité  de  cendres  de 
bois.  On  suppose  que  les  pucerons,  quittant  en  hiver  la 
partie,  aérienne  ponr  aller  vivre  sur  les  racines,  traversent 
la  couche  de  cendres,  qui  les  fait  périr.  11  faut  lire  deux 
noUces  :  l'une  sur  an  système  d'échelle  à  rallongements 
gradués,  l'antre  sur  un  sécateur  écheoilloir  pour  branches 
élevées,  coupant  la  tvanche  par  le  dessus.  Ces  deux  instru- 
ments font  rotget  de  rapports  très  favorables. 

Le  Journal  de  ta  Sodiié  d'hortiaUture  de  la  baaêe  AUaee, 
tome  X,  n"  8,  renferme  doa  comptes  rendus  intéressants 
de  visites  de  propriétés.  11  donne  une  description  du  Hildew 
ûu  moiûssure,   maladie  de   la  vigne  occasionné  par  un. 
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ohampignon,  le  Permospora  vilkola,  el  indique  on  procédé 
original  pour  s'a8su^e^  si  les  graines  possèdent  des  qualités 
germinatÏTes.  Il  suffit  de  jeter  dans  le  feu  les  très  grosses 
graines  et  de  poser  les  autres  sur  des  charbons  ardents 
placés  sur  uoe  pelle  è  feu,  et  qfl'on  arive  par  le  soufBe. 
Si  la  combustion  se  fait  lentement  avec  fumée,  la  graine 
ne  vaut  rien  ;  si  elle  éclate  en  détonnant ,  elle  est 
bonne. 

Les  pelouses,  dans  une  propriété,  étant  un  objet  de 
première  importance,  on  ne  saurait  trop  multiplier  les 
renseipements  et  les  conseils  peur  leur  composition  et  leur 
entrelien.  le  ne  quitterai  donc  pas  le  Journal  de  la  baite 
Aliace  sans  signaler  l'arUcle  très  complet  qu'il  renferme 
sur  ce  sujet. 

Un  mot  encore:  soyons  aimables  pour  les  ménagères 
et  signalons-leur,  dans  le  même  journal,  des  recettes  pour 
fabriquer  du  kirsch,  du  vin  de  pêches,  du  vin  de  cerises 
et  de  la  liqueur  de  framboises. 

Glanons,  en  passant,  dans  le  BMetin  de  la  Société  d'hors 
iKuUure  de  Senlts,  décembre  1883,  un  moyen  de  détruire 
les  fourmis  en  répandant  sur  le  sol  de  la  chaus'  carbnrée, 
que  Ton  se  procure  à  très  bas  prii  dans  les  fotmqnes 
d'acides  pyroligneui. 

Le  BuUelin  de  la  Société  d'horticulture  de  Genèoe, 
de  janvier  1883,  recommande  la  plantation  du  Poirier  en 
cordon  oblique  croisé,  c'est-à-dire  en  losange,  il  donne 
lès  détails  de  la  plantation  suivant  ce  système,  en  indiquant 
la  liste  des  espèces  qui  s*y  prêtent  le  mieux.  Il  recommande 
aussi  une  nouveauté  anglaise,  le  Pois  stralsgëme  de  Carter, 
qui  atteint  80  centimètres  de  hauteur  et  se  couvre 
d'énormes  et  innombrables  gousses  de  IS  k  18  centimètres 
de  longueur,  contenant  10  grains  chacune.  Lisez  encore 
une  note  snr  les  Salvia,  sur  un  essai  de  quelques  variétés 
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de.  Pommes  de  terre,  sur  la  cooservatiDD  des  tntiis  dans 
du  coton. 

Quelques  receltes  dans  les  Sowelle»  Atmalea  de  la  Soàété 
d'hortiealUire  de  la  Gironde,  dernier  trimestre  de  1883. 
Voulez-vous  récolter  chez  vous  des  champignons  comes- 
tibles? Mettez,  daus  un  coin  ombragé  de  votre  jardin,  du 
fumier  mêlé  de  blanc  de  champignon  el  arrosez  avec  de 
l'eau  salpétrée.  Si  vous  désirez  mettre  en  fuite  les  mcnneaux 
pillards,  servez-leur  à  boire  de  l'eau  dans  laquelle  auront 
trempé  pendant  vingt-quatre  heures  des  allumettes  en  bois 
avec  UD  peu  de  miel  additionné  ;  ils  ne  s'eiposeront  pas 
de  nouveau,  ni  eus,  ni  leurs  amis,  aux  coliques  que  vous 
leur  aurez  procurées,  et  quitteront  le  pays.  Pour  faire 
épanouir  les  boulons  des  Lauriers  rose  dans  les  années 
froides,    arrosez  les  arbustes  avec  de  l'eau  bouillante. 

Nous  trouvons  dans  les  Annales  de  la  SociéU  harticote, 
vigneronne  el  forettiire  de  l'Âube,  numéro  de  novembre  1883, 
un  conople-rendu  favorable  d'expériences  sur  le  régent 
rateur  Guilbert,  insecticide  fertilisant,  appliqué  aux  vignes 
et  aux  légumes.  Employé  en  arrosage,  au  printemps,  au 
.  pied,  ft  forte  dose,  c'est-à-dire  éteudu  de  cinq  fois  son 
volume  d'eau,  il  a  guéri  la  vigne  du  pourridié.  Pour  les 
légumes,  il  faut  y  ajouter  IS,  30  et  marne  30  fois  son 
volume  d'eau,  ne  le  répandre  que  par  un  temps  couvert 
et  même  avoir  soin  de  laver  presque  immédiatement  les 
feuilles,  à  l'eau  ordinaire.  Vous  savez  que  certains  fruits, 
tels  que  les  Poires  de  Doyeuné  d'hiver,  de  Saint-Germain, 
e|c.,  sont  infestés  d'un  champignon, parasite,  le  Fuaiela- 
di'um  pirtRum,  qui  les  rend  immangeables.  H.  Berthault  a 
pu  préserver  ses  poires  do  ce  champignon  en  les  surmontant 
d'anvenls  formés  de  planches  très  minces,  goudronnées, 
ayant  18  centimètres  de  pente  el  éloignées  du  mur  par  un 
.  int^rralle  de  8.à  10  <»ntifnètres.  Cette  dernière.  obBer.vation 
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eslesseitielle  [tour  la  saaté  des  arbrea  et  pour  fevoriserla 
conslitution  des  pointes  de  leurs  charpentes. 

Je  vous  signale  daas  le  BuUeliit  de  la  Société  d'horlt- 
eiUture  d'Epemoy  un  rapport  fort  intéresseat  sur  des  faits 
de  dicbronisme  obserrés  sur  les  plantes  et  spécialeœeal 
sur,des  raisins.  Des  vignes  ont  donné  simultanément  des 
grappes  de  raisins  Mancs,  des  grappes  de  raisins  rosges  et 
des  grappes  de  raisins  où  les  deux  couleurs  se  trouvent 
réunies.  Un  autre  exemple  cité,  plus  curieux,  est  celui  d'un 
Gibronuier  donnant  sur  la  même  branche  des  dirons,  des 
oranges  et  des  limons.  Ces  phénomènes  s'expliquent  par 
cette  considération  que  dans  le  métissage  les  caractères  do 
père  et  de  la  mère  peuvent,  en  se  réunissant  chez  les 
enfants,  ou  bien  se  fondre,  ou  bien  se  juxtaposer,  sans 
s'altérer.  Le  métissage,  c'est  le  croisement  do  deux  sujets 
de  variétés  différentes,  mais  de  môme  espèce.  L'hybrida- 
tion, au  contraire,  c'est  le  croisement  de  deux  sujets 
d'espèces  différentes,  mais  voisines.  Nos  horticulteurs  ne 
font  donc  pas,  en  général,  de  l'hybridation,  maisdu  m^is- 
sage  ;  je  doute  cependant  qu'ils  consentent  à  corriger  leur 
langage  en  se  servant  de  ce  dunier  mot.  Oa  trouve  chez 
H.  Godefroy  Leboeuf.  horticulteur  è  Argenteoil,  une  Agi- 
panihe  à  ombelles,  à  fleura  pleines,  qui  doit  faire  complè- 
tement relouer  et  oublier  l'Agapanthe  ordinaire.  Suivent 
des  notices  sur  le  Clivia  miniata  et  ses  nouvelles  variétés, 
la  culture  de  l'échalotte  et  l'étiolage  des  légumes.  L'éeba- 
lotte  est  sujette  è  s'échauffer  et  b  pourrir  en  terra.  Pour 
empêcher  cet  accident,  il  faut  d'abord  choisir  un  td 
maigre  et  planter  l'échalotte  non  dans  le  rayon,  mais  sor 
le  peUt  ados  de  terre  ftHrmé  par  le  tracé.  Au  prôalaJile,  le 
bulbe  aura  été  préparée  par  l'enlèvement  au  couteau  delà 
partie  supérieure  de  l'enveloppe  et  par  des  inciûoas 
dfl  haut  en  bas  de  la  peau   adhérente  à  la  base.  Fou 
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l'ëtiolage  des  pteat»,  il  HifRt  d'ouvrir  une  tranchée  k  leurs 
pieds,  parellële  aui  lignes,  et  de  les  y  ceucber  aprëa  avoir 
lié  Ibb  feuilles  quand  elles  sont  trop  laides  et  Eacititw  le 
couchage  par  us  coup  de  bêche  tranchant  quelques  racioes. 
Ou  couvre  de  lerre  et,  dans  les  grands  froids,  on  ajoute 
une  litière  de  feuilles  ou  de  famier.  Ce  procédé  d'éliolage 
est  aussi  eicellent  que  simple. 

Le  BulUtin  de  la  Société  de  viticuilure  et  d'kortkuUure  de 
Tarare,  quatre  derniers  mois  de  188%,  oBreaui  ménagères 
des  recettes  pour  fabriquer  les  vins  de  Bordeaux,  des 
Canaries,  de  Tokai  et  d'Alicaote,  et  aux  borliculteurs  un 
moyen  nouveau,  d'après  la  Revue  borticole,  pour  culUver 
les  cornicbons.  C'est  de  les  traiter  comme  des  plantes 
grimpantes  au  lieu  de  les  laisser  traluer  sur  le  sol.  Les 
Fruits,  au  lieu  d'être  arqués,  deviennent  droits  et  réguliers. 

Dans  le  B^letiH  de  ta  Société  d'fwrlkuUure  de  limûgti, 
dernier  trimestre  do  1882,  j'analyserai  rapidement  le 
chapitre  intitulé  :  Notes  et  Articles.  J'y  retrouve  le  procédé 
de  double  buttage  des  Pommes  de  terre,  de  H,  Jessen, 
déjà  mentionné  dans  ce  rapport.  La  Crasmla  graeilii  ou 
Dtimeitiana  est  une  charmante  petite  planta  de  serre,  aux 
Beurs  rouges  vifs,  h  odeur  d'héliotrope,  qni  se  succèdent 
avec  abondance  de  juillet  £i  avril.  Le  Prunu  mirobalaïut 
Piuardi  est  un  rival  brillant  de  tous  les  arbrisaesus  de 
décoration  i.  feuillage  pourpre.  Pour  La  conservation  des 
panicules  de  GyHeriwn,  il  est  bon  de  les  soumettre  a 
l'action  d'un  brasier  ardent  sans  Bamme.  Enfin  pour 
accélérer  la  croissance  des  Mu3a  entête,  plantez-les  dans 
de  la  lerre  franche  mélangée  d'un  tiers  de  suie. 

Deux  Duméros  du  Journal  de  vulqaritation  de  l'borticid- 
tare,  novemtH-e  et  décembre,  sollicitent  noire  atteuliOB. 
Dana  le  premiw,  quatre  nouveautés  sont  recommandées  : 
le  Lye  loagifiorum  fimbunditm,  le  hye  BarriMi^  deux  aoié- 
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rieaÎDS  remarquables  par  l'abondance  et  le  Tolnme  de  lears 
fleurs.  l'Aubépine  toujours  fleurie,  gain  rëceot  de  l'haMe 
borticulleur  Bruant  de  Poitiers ,  et  le  Groaeiller  à  grappes 
proliflte  de  Pay,  encore  un  américain  b  grappes  très  longues 
et  à  très  gros  grains,  d'une  production  abondante.  Danslc 
second,  tous  lirez  deux  notices,  l'une  sur  le  Cyono/iAyUm 
magnifiatm,  arbuste  de  serre  chaude  à  feuillage  coloré,  le 
plus  ornemental  qui  soit  connu  et  dont  l'efTet  est  qualifié 
de  grandiose  et  de  majestueux,  l'autre  sur  la  Rose  Gamoéns, 
hybride  de  thé  de  Joseph  Schwartz,  produite  en  1881,  fa 
fleur  assez  grande,  de  forme  allongée,  imbriquée,  d'un  bess 
coloris  rose  de  Chine  vif,  fond  jaune,  presque  toujours 
rayé  de  blanc,  feuillage  légèrement  bronzé.  Une  petite 
recette  pour  finir  :■  pour  détruire  les  Cloportes  dans  les 
serres,  introduisez-y  leur  ennemi  naturel,  les  petites  Gre- 
nouilles reinettes,  ou  altires-les  par  quelques  pots  les  uns 
dans  les  autres  où  elles  iront  se  masser. 

Les  amateurs  de  Gamellias,  et  ils  sont  nombreux  h  Nantes, 
liront  avec  intérêt  dans  les  Atuialea  de  la  Société  {Tborlioà- 
ture  de  la  Haute-Marne,  4*  trimestre  de  188%,  un  trafall 
remarquable,  eitreil  de  la  htvw  horticole,  sur  la  cultore 
du  Camellia  et  le  chois  des  variétés  à  divers  points  de  vue. 
A  voir  aussi  un  article  sur  la  culture  forcée  du  Navel  Marteau 
et  un  moyen  de  détruire  les  taupes  en  versant  quelques 
gouttes  de  pétrole  dans  un  trou  fait  avec  un  piquet.  Je 
n'ose  vous  entretenir,  si  scrupuleui  rapporteur  que  je  sois, 
d'un  baromètre  économique  formé  de  parties  égales  de 
camphre,  de  sel  de  nitre  et  de  sel  ammoniaque,  le  tout 
dissous  séparément  dans  de  l'eau-de-vie  et  mêlé  dans  une 
fiole  longue  h  eau  de  Cologne  que  l'on  bouche  et  cacbèle 
ensuite  à  la  cire  jaune.  Il  parait  que  la  lim[^téoala 
nébulosité  variable  de  forme  du  liquide  corresponduil 
exactement  aux  différeuls  états  du  temps.  C'est  le  Monittar 
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horiicote  qui,  le  premier,  a  mis  au  monde  ce  baromëtre 
que  je  serais  curiem  de  voir  fonctionner. 

J'insisterai  pins  iongtemps  sur  un  article  traitant  de  la 
préparation  des  paillassons,  pieni,  tBtenrs,  échalas,  etc., 
pour  en  augmenter  la  durée.  Je  me  souviens  vous  avoir, 
dans  un  précédent  rapport,  entretenu  du  procédé.  11  est  ici 
développé  de  la  manière  la  plus  complète  et  je  ne  crois  pas 
inutile  de  le  résumer  de  nouveau,  à  cause  du  très  grand 
intérêt  du  sujet.  Les  objets  k  sulfater  soot  trempés,  suivant 
leur  nature,  pendant  8  k  15  jours,  dans  un' bain  d'eau 
dans  laquelle  on  a  fait  dissoudre  de  4  à  8  Vu  de  sulfate  de 
cuivre  maintenu  dans  un  panier  d'osier  serré.  Après  les 
avoir  laissés  s'égoûter  et  sécher  k  moitié,  on  les  plonge 
quelques  secondes  dans  un  tonneau  contenant  un  lait  de 
chaui  et  la  préparation  est  terminée.  Si  l'on  n'a  pas  de 
tonneau  ou  de  baquet  assez  grand,  on  peut  se  contenter  de 
répandre  le  lait  de  chaux  avec  un  arrosoir.  Les  objets 
ainsi  traités  durent  un  bien  plus  grand  nombre  d'années 
que  s'ils  avaient  été  préparés  au  sulfate  de  cuivre  seule- 
ment. 

Trois  numéros  de  la  Beeue  horticole  vont  maintenant 
occuper  ma  plume.  Dans  celui  du  16  décembre  1882,  je 
rencontre  d'abord  une  déception.  11  parait  qu'il  ne  fautpas 
compter  que  les  semis  du  Laurocerasji!>  de  Berlin,  dont  je 
vous  pariais  aujourd'hui  même,  reproduisent  souvent  celte 
variété,  il  ne  lèvera  guère  que  des  Lauriers  ordinaires.  Un 
tait  curieux  noté,  c'est  celui  de  la  panacbure  de  toute  une 
une  planche  de  Céleri  dont  les  tissua.devenus  plus  tendres 
pourraient  être  maiigés  sans  préparation.  On  conseille  de 
multiplier  par  boutures  de  racines  le  Primuta  eorttuioidet. 
Depuis  18S0,  année  de  leur  obtention,  les  Grenadiers 
Legrellei  k  fleur  rouge  pouceau  et  blanc  pur  ont  conservé 
leur  fixité,  et  ces  brillants  arbrisseaux  peuvent  être  litres 
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aujourd'hui  bu  commerce.  Le  PyreHnim  terotinMM,  lieilte 
plante  ignorée,  mérite  d'dtre  oonnae  et  employée  pu  ses 
graodes  fleurs  blanches  d'arrière-aaisoD  et  sa  grande  ni&- 
ticiié  ;  il  lui  faut  une  terre  forte.  A  lire  «o  passant,  un 
article  très  iatéressant  sur  les  jardina  sanTageft.  Une  Boa- 
TCauté  remarquable,  te  Ceanotiuu  Àtplionte  Latalléôt  b 
fleur  bleu  Toocé,  dont  les  rameaux  en  s'allongeaBt  eonli' 
Duellement  produisent  une  succession  indéHaie  de  grappes 
Riillaires.  Une  autre  nouveauté,  le  Haricot  flageolet  gaufré 
est  préférable  an  Flageolet  ordinaire,  dont  il  a  toutes  let 
qualités,  par  son  port  plus  trapu  et  plus  compact  et  par  sa 
plus  grande  rusticité.  Deux  autres  plantes  de  grand  mérite, 
le  Lonicera  giganUa,  cbëvrefeuîUe  d'une  eiUéme  vigaeur, 
à  fleurs  jaunes  se  succédant  juaqu'aux  froids,  et  le  Soleil 
nain  à  fleurs  doubles  jaunes  orangé.  Quelques  recettes 
d'abord  daos  le  numéro  du  !■' janvier  1883  :  Vous  chas- 
serez le  Ugre  des  arbres  fruitiers  par  des  arrosages  d'eaa 
addiUonnée  de  matières  fécales  ;  les  pucerons  du  Fâcher 
par  des  seringages  d'eau  de  décoction  de  champignons 
vénéneux  ;  vous  guérirez  le  chancre  des  melons  en  recou- 
vrant de  cendre  de  chaux  les  pieds  malades.  Plantes 
recommandées  :  le  ManuUa  opposkifolia,  vieille  piaule 
rustique  se  couvrant  toute  l'année  de  fleurs  d'un  blanc  pur, 
l'Azatea  nareûsefiora,  très  rustique  et  vigoureuse  donnant 
dès  novembre,  en  pleine  terre,  de  très  belles  fleura  doubles 
blanc  pur,  le  Kalmia  myrlifolia,  excellente  variété  naine 
pour  bordure,  le  Caragnala  cardinalis,  éclatante  bromé- 
liacée rouge  et  jaune,  le  Lespedeza  macroeatpa,  plante 
rustique  vîvace,  à  petites  fleurs  d'un  beau  rose  violacé  se 
succédant  pendant  longtemps,  tes  Chrysanthèmes  précoce! 
pour  former  des  bordures  vigoureuses  et  fleuries  juaqu'aoi 
gelées.  Il  me  reste  à  vous  parler  du  numéro  du  16  janvier. 
Dans  l'article  a  Chronique  horticole,  »  je  relève  d'abord 
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un  renseignement  fftcheus  relatif  au  )A;lloieii  ;  en  iSâH, 
le  Dointm  des  heelares  de  tigoes  détruile  par  l'inteotÀ 
s'ut  élevé  de  S0,&37  «  ^,367  dans  l'Hérault  dont  on  a 
replanté  les  deai  tiers  en  vignes  américaines.  Grandes 
espérances  sur  la  Pomme  de  terre  Slépbant  Manc  qui  dmt 
déimsser  en  rendement,  dit-on,  et  en  qualité  tout  ce  qas 
que  l'on  connaît  jusqu'ici.  N'arrosez  jamais  vos  bruyères 
SRT  les  feuilles.  H.  Tourasse,  l'éminent  liorUculteur  et 
boihme  de  tnen  qui  vient  de  mourir  à  Pau,  a  laissé,  dans 
une  note,  cette  indicalion  que  rien  n'était  pins  facile  qae 
de  transformer  un  œil  à  bras  en  bouton  à  fruit  sur  les 
arbres  ft  pépins,  notamment  sur  le  Poirier  ;  il  suffit  de  foire 
au-danua  et  au-dessous  de  l'œil  b  bois  une  incision  trans- 
versale. Dans  la  suite  de  la  Revue,  je  vous  signale  deui 
notices,  l'une  sur  la  culture  murale  des  arbres  à  ^uits  à 
brancbes  renversées,  c'est-à-dire  dirigées  du  baut  du  mur 
vers  le  sol,  l'autre  sur  la  culture  du  Haricot  de  Soissons. 
Les  plantes  recommandées  sont  le  Telopta  rpedostMima 
fleurissant  en  énorme  corymbe  rose  vif  et  propre  à  ta  pleine 
terre  dans  le  Midi,  le  SlreplosoteH  Jameioni  h  fleurs  janne 
ou  rouge  capucine,  qui  sera  dans  le  Midi  de  la  France  un 
arbrisseau  de  premier  ordre,  les  Evonymm  tinensit,  ti 
macrofiki/Uus,  le  Tttymus  origanoides,  YAmaryUis  bifida  et 
le  Shortia  ealifonàca. 

Parcourons  raindement  le  Lyon  horticole,  deux  numéros 
de  décembre  et  un  numéro  de  janvier.  Noos  y  trouverons 
la  suite  d'un  petit  traité  sur  la  multipljcation  des  plantes 
par  boutures,  une  notice  sur  le  choix  des  Eglantiers  pour 
greffer  les  Rosiers  sur  raunes  et  sur  la  multi[4ication  de 
ces  églantiers  par  serais,  et  une  petite  note  sur  les  soins  à 
donner  aux  plantes  dans  les  appartements,  une  autre  note 
sur  la  culture  et  la  multiplication  des  Anémones  du  Japon^ 
quelques  procédés  ou  recettes  et  un  chapitre  sur  vtt  neu- 
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Telle  méthode  de  culture  des  «bres.  La  miiHiplicatioB  des 
Anémones  du  Japoa  se  fait  en  graitde  quantité  par  petits 
tronçons  de  racines  semés  es  terre  bumide  sous  cbAasis. 
La  meilleure  taille  du  Pécher  en  plein  lent  ciHisiste  à 
raccourcir  au  printemps  les  plus  longues  braocbra  cbar- 
peotièreB  et  à  tailler  dans  la  première  quinzaine  dejuia 
les  branebes  fruitières,  en  ne  laissant  qu'une  pèche  ou  deai 
par  cotiraonne  à  un  œil  au-dessus  du  fruit.  H.  AI[Aoiise 
Karr  conseille  de  greffer  les  espèces  remontantes  de  rosiers 
sur  le  Rosier  Bengale,  pnrce  qu'il  est  remontant  lui-même. 
Quant  fi  l'idée  nou?elle  sur  la  culture  des  arbres,  il  s'agil 
pour  la  vigne  et  les  arbres  fruitiers,  mais,  non  pour  les 
arbres  forestiers,  de  supprimer,  aptes  un  certain  nombre 
d'années  de  plantation,  tout  labour  au  pied  et  même  de 
paver  le  sol.  La  v^étation  d'une  vigne  ou  d'un  arbre  que 
ses  racines  ne  nourrissent  plus  que  dans  les  profondeurs  dn 
sol  devient  beaucoup  plus  vigoureuse  et  l'on  économise  en 
main  d'œuvre  des  sommes  considérables.  Quelle  que  soit  la 
valeur  de  cette  idée,  elle  est  exposée  avec  beaucoup  de 
talent.  Mentionnons  encore  une  note  sur  la  culture  des 
plantes  alpines  et  l'éloge  de  la  Sanguinaria  Canadmtit, 
fdanle  vivace,  rustique,  &  Seur  blanche,  aimant  les  situa- 
tions ombragées. 

Le  Moniteur  d'horticulture,  numéro  du  10  janvier,  nous 
donne  une  Uste  de  quelques  bonnos  plantes  d'appartement, 
une  note  des  meilleures  plantes  grimpantes  de  pleine  terre, 
une  notice  avec  gravure  coloriée  sur  les  Daklias  gracilit, 
et  recommande  parmi  les  plantes  nouvelles  le  Rhododa- 
Arum  sir  garnett  Wolseley  à  gros  bouquet  de  fleurs  rouge 
orange  foncé. 

Nous  avons  de  la  Maison  de  campagne  les  deux  numéros 
du  16  décembre  1882  et  du  16  janvier  1683.  Notons,  daas 
le  premier,  le  Bégonia  tubéreux  nouveau,  Martiamtgracîlii, 
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buisBOD'  pyramidal  Ji  grandes  fleurs  d'un  rose  brillant,  ei 
d'excellents  conseils  poar  la  grefTe  eii  écuason  des  rosiers. 
Le  Uartiana  graeili»  élait  en  vente  dès  l'année  daroière 
efaez  notre  collègue  M.  Jules  Ménoreau  el  c'est  réellement 
yoe  ;dante  de  grand  mérite.  Plusieurs  articles  intéressants 
dati5  le  numéro  suivant  sur  la  basse-cour  aux  champs,  sur 
les  mérites  comparés  des  diverses  races  de  poules  pour 
le  peuplement  des  basses-cours,  sur  ta  culture  des 
Chrysanthèmes  d'hiver,  sur  les  plantes  alpines,  sur  la 
beauté  des  Fougères,  sur  la  vitalité  des  semences.  D'expé- 
riences faites  sur  ce  point,  il  résulte  que  les  graines  con- 
servées à  l'air  libre  et  au  sec  el  semées  ensuite  germent 
dans  une  proportion  beaucoup  plus  considérable  que  celles 
conservées  dans  des  tubes  hermétiquement  fermés  et  qu'il 
n'en  lève  aucune  de  celles  qui  ont  séjourné  dans  de  l'acide 
carbonique.  La  graine  est  donc  un  être  vivant  qui  a  besoin 
de  respirer  et  qui  meurt  par  asphyxie. 

Je  ne  vous  retracerai  pas  par  le  menu  les  douze  numéros, 
février  à  décembre  1883,  du  Journal  de  la  Société  régionale 
d'horticulture  du  Nord  de  la  France.  Ce  ne  sont  presque 
que  des  comptes-rendus  de  conférences  qu'il  faut  lire 
en  entier.  Cette  jeune  Société,  avec  son  enseignement, 
ses  ressources  pécuniaires,  sa  riche  dotation,  son  splendide 
palais  Rameau,  parait  douée  d'une  vitalité  puissante  et 
marquera  bientôt  sa  place  au  premier  rang  de  nos  Sociétés 
horticoles  françaises.  Déjà  sa  première  exposition,  en  sep- 
tembre 188^,  ne  comptait  pas  moins  de  13^  concours. 
Citons,  dans  le  numéro  de  février,  une  notice  sur  la  culture 
des  Sarraeenia,  dans  celui  d'avril,  une  note  sur  le  Choysia 
Tematay  charmant  arbuste  à  fleurs  blanches,  presque  de 
pleine  terre  chez  nous;  dans  le  numéro  de  mai,  l'éloge  de 
V Ampelopti  sWeilchii,  charmante  vigne  vierge,  et  un  article 
sur  les  Prunes  précoces  ;  dans  le  nnméro  d'août  une  note 
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sur  dent  plantes  grimpantes,  la  curieuse  Ari*tok>che  oni- 
tbocripbale  ou  h  tête  d'oiseau,  et  le  SUpHanotis  fioribMda 
h  fleur  blanc  pur  répandant  une  odear  délideuse,  enfin, 
dans  celui  de  septembre,  Véloge  de  la  Bromefû  Bkioti  i, 
bractées  magnifiques,  rouge  corail  vif,  ainsi  que  les  TeiiilleB, 
les  unes  et  les  autres  de  proportion  gigantesque.  L'inté- 
rieor  des  fleurs  est  bleu  violacé  bordé  de  rose.  Celte  riche 
Broméliacée,  n'ayant  pas  besoin  de  chaleur,  est  de  cnlture 
facile. 

J'ai  fini  tna  longue  (Scbe,  Messieurs  et  chers  Collègues, 
mais  je  ne  veux  pas  répondre  de  n'avoir  rien  oublié  en 
parcourant  cette  multitude  d'articles.  Et  il  me  revient  pré- 
cisément un  souvenir  que  je  me  hftte  de  flier  par  ma  plmne. 
C'est  une  petite  précaution  que  les  boutureurs  de  rosiras 
reconnatlront  peut-être  utile.  Dads  quel  ouvrage  l'ai-je  vueT 
]e  n'en  sais  plus  rien.  Trouver  est  une  chose  difDcite, 
retrouver,  cela  vous  paraîtra  peut-être  étrange,  l'est  ponr 
moi  beaucoup  plus,  et  j'ai  épuisé  mes  recherchas  sans 
résultat.  Toici  le  conseil  dont  il  s'agit  :  avant  de  planter 
votre  bouture,  faites  au-dessus  du  talon  une  entaille  longi- 
tudinale, comme  pour  les  marcottes,  et  vous  favoriseres 
la  production  des  racines,  spécialement  dans  cette  partie 
soulevée.  Le  procédé  est  surtout  recommandé  pour  les 
boutures  de  rosiers. 

Je  m'estimerai  trop  heureux  si  j'ai  pu  vous  intéresser  par 
ces  brefs  renseignements  et  vous  donner  le  désir  de  les 
compléter  en  recourant  aux  documents  originaux. 

Nantes,  18  lévrier  1883. 
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RAPPORT 

SDR  I£S  BROCHURES  DU  MOIS  lŒ  FÉVRIER 
Pak  h.  Rbuaclt. 


BhssnimB, 

Poussé  par  l'idée  de  n'élre  pas  parmi  tous  un  membre 
mutile,  et  par  le  désir  d'apporter,  moi  ausi,  ma  petite 
pierre  h  l'édifice  que  tous  construisez  chaque  jour,  j'ai 
accepté,  à  votre  grand  détriment  peut-être,  de  tous 
rendre  couiple  des  brochures  reçues  pendant  le  mois  de 
février.  J'ai  essayé  de  m'inspirer  de  mes  devanciers  en 
parcourant  les  rapports  des  années  qui  viennent  de  s'écou- 
ler; mais  faire  une  analyse  succincte  de  six  volumes  et  de 
quarante  deux  brochures  n'est  pas  chose  îacile  pour  un 
débutant.  Aussi,  sachant  que  je  vous  priverais  du  plaisir 
d'entendre  un  de  vos  rapporteurs  habituels,  qui,  à  juste 
titre,  ont  conquis  toutes  vos  sympaihies,  c'est  avec  une 
réelle  émotion  que  je  me  présente  aujourd'hui  devant 
vous.  Pour  me  rassurer  un  peu,  il  m'a  follu  compter 
entièrement  sur  votre  extrême  bienveiDance  qui,  j'ose 
l'espérer,  voudra  bien  m'accompagner  jusqu'à  la  fin  de 
mon  travail. 

Je  me  rappelle  avoir  lu,  dans  mon  enfance,  une 
brochure  qui  promettait  trois  mille  livres  de  r^le  aux 
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éleveurs  de  lapins  ;  je  suis  plus  large,  et  je  Tieos  ion 
oCTrir  autaot  de  mille  livres  de  rente  que  vous  voudrez: 
pour  cela  il  vous  faudra  peu  d'avances,  mais  beaucoup 
de  soins.  Lisez,  dans  le  Bulletin  dn  Comice  agrirok 
d'Amiens,  du  IS  janvier,  l'article  sur  leslapius  etiéporides. 
PerroelteZ'Dioi  maintenant,  pour  me  concilier  l'esprit  de 
vos  ménagères,  de  leur  ofTrir  plusieurs  moyens  de  con- 
server au  beurre,  en  le  salant,,  son  goût  fin  et  délicat. 
Il  y  a  deux  méthodes  :  une  française,  l'autre  anglaise. 
Méthode  Trançaise  :  étendez  votre  beurre  en  couches 
minces  sur  une  table  mouillée,  répandez  60  grammes  de 
sel  blanc  par  kilo,  et  pétrissez  jusqu'à  ce  que  le  sel  soit 
incorporé.  Méthode  anglaise  :  prenez  des  bocaui  en  verre 
è  lei^e  goulot,  comme  pour  les  Truits  k  l'eau-de-vie,  faites 
un  petit  sac  de  roouKseline  un  peu  moins  lai^e  que  le 
bocal,  vous  introduisez  ce  sac  dans  votre  bocal,  vous  le 
remplissez  de  beurre  bien  délaité,  puis  vous  versez  dessus 
une  forte  saumure. 

Dans  le  numéro  du  31  jauvier,  je  trouve  un  vernis  pour 
étiquettes  de  jardins.  Après  avoir  écrit  sur  des  étiquettes 
faites  de  simple  papier  ou  de  carton,  vous  les  trempez 
dans  une  dissolution  très  étendue  de  caoutchouc  dans  la 
ben»ne,  ou  vous  les  enduisez  de  cette  substance  avec  un 
pinceau  :  laissez  sécher.  Protégées  par  ce  vernis  souple  et 
imperméable,  elles  dureront  plusieurs  années. 

Le  Bulletin  ih  la  Sociélé  d'horticulture  et  de  séricuUuie 
d'Eure-el-Loire  conseille  de  cultiver  les  rosiers  sarmen- 
teux  en  cordon  :  on  les  plante  h  t  mètre  ou  1  mètre 
SO  centimètres  ;  on  place  de  distance  en  distance  des 
piquets  k  10  centimètres  du  sol,  et  on  y  flie  un  fli  de  fer 
galvanisé.  Lorsque  les  rosiers  sont  en  végétation,  on  ne  laisse 
pousser  qu'une  branche  ou  deui  si  l'on  doit  garnir  à  droite 
et  k  gauche.  Pendant  que  le  bois  est  encore  è  l'état  herbacé. 
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bta  le  lie  Hn-fll  de  fer,  et  lorsque  U  distance  â  parcourir 
est  atteinte,  on  tranche  l'exirénité  des  branches.  Celte 
flulture  présente  deux  avantages:  i"  faire  sortir  de  chaque 
m\  de  la  lige  couchée  des  branches  qui  se  couvrent  de 
fleurs  ;  ï>  conserver  avec  facilité  ces  rosiers  en  les  cou- 
vrant de  terre.  L'année  suivante,  la  taille  de  ces  rosiers 
en  cordon  doit  se  faire  dans  des  conditions  analogues  h 
celles  des  roàers  greffés  sur  la  lige.  Le  même  bulletin 
engage  à  cultiver  le  Tradetcantia  erecta  (herbe  â  poulet 
des  Indien^  qui  arrête  immédiatement  les  hémorrhagies. 

Le  Bvilelm  de  ta  Société  d'horticutlure  de  Lorient,  du 
IS  janvier,  nous  recommande  la  fraise  luliette  Lapierre  : 
cette  variété  est  d'excellente  qualité,  sa  grosseur  «st  su- 
dessus  de  la  moyenne;  c'est  la  plus  productive  de  toutes  : 
à  l'exposition  de  Philadelphie,  on  a  compté  sur  un  même 
pied  170  fruits.  —  Ce  journal  contient  aussi  un  article 
sur  les  Dahlias  simples  provenant  des  Dahlias  graciUs  et 
coecinea,  variétés  remarquables  par  l'abondance  de  leurs 
fleurs  vivement  colorées  et  bien  ouvertes.  —  Le  numéro 
du  ts  février  recommande  la  Pomme  de  terre  Eléphaiit 
blanc,  qui  a  obtenu  un  certificat  de  mérite  à  la  Société 
royale  d'horticulture  de  Londres  en  1881.  Par  sa  forme, 
elle  ressemble  beaucoup  aux  variétés  Saucisse  et  Barly 
rose  :  elle  est  très  féconde  ;  une  personne,  avec  60  livres 
anglaises  d'Eléphant  blanc,  en  a  obtenu  3,4^0.  —  Pour 
tuer  le  tigre  des  poiriers,  il  faut  employer  de  l'eau  addi- 
tionnée de  matière  fécale  ;  et  pour  détruire  les  pucerons 
da  pécher,  il  faut  bassiner  les  arbres,  h  midi  et  le  soir, 
avec  de  l'eau  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  des  cham- 
pignotia  vénéneux  ;  à  la.  troisième  opération,  il  ne  reste 
plus  de  pucerons. 

Vous  n'attendez  pas  de  moi  une  analyse  complète  du 
livre  de  M.  Charles  Ballet,  sur  l'action  du  froid  sur-  tes 
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Tégétaui  pendant  l'hiTer  de  1879-1880,  mon  nppon  m 
comporte  pu  ud  travail  aussi  étendu.  Hais  je  tohs  mettni 
sous  les  yeu  les  points  saillaaia  de  cet  outrage,  et  ceu 
qui  me  semblent  de  nature  k  voua  inl^«9ser.  J'y  troDH 
d'abord  que  si  on  remonte  h  l'année  176S,  dans  laqodle 
robserrataire  de  Parii  a  commencé  fc  imcTire  r^liè- 
rement  sur  ses  table*  les  obserralioin  méléorolt^ques, 
rbiver  de  1879-1880  est  te  plus  fr<Hd  eoonu.  Bd  efTet, 
celui  de  1794-1795  a  présenté  64  jours  de  gelée,  avec  nn 
froid  extrême  de  —  33«,  le  ^  janvier  ;  celui  de  1839- 
1830,  76  jours  de  gelée  avec  un  Troid  extrême  de  —  17", 
le  17  janvier  ;  celui  de  1837-1838,  77  jours  de  gelée,  avec 
un  fr^d  extrême  de  —  19*,  te  %0  janvier  ;  celui  de  1870- 
1871,  S9  jours  de  gelée,  avec  un  froid  extrême  de  —  31*, 
le  9  décembre  ;  enfin  celui  de  1879-1880,  76  jours  de 
gelée,  avec  un  froid  extrême  de  —  2S*,  le  10  décembre. 
Celui-ci  a  doue  été,  sans  contredit,  le  plus  rude  et  le  {dus 
désastreux. 

On  est  eOrayé  lorsqu'on  voit  que  dans  plusieurs  de  nos 
départements  de  riist  le  thermomètre  est  descendu  fa  —  SO'; 
dans  l'Aube,  on  a  même  remarqué  —  36'  de  troid,  mab 
les  instruments  d'obsenalion  étaient-ils  bien  précis? 

Bn  général,  le  froid  s  été  plus  intense  à  mesure  que 
l'altitude  était  plus  faible,  ce  qui  fait  que  les  plaines  et  les 
vallées  ont  été  ravagées,  tandis  que  les  collines  et  les  moit- 
tagnes  étaient  indemues,  coutraireÎQBnt  h  ce  qui  arrive 
dans  les  bivera  normaux.  L'explication  qu'on  en  donne 
est  que  les  couches  d'air  étant  d'une  densité  différente, 
les  plus  lourdes,  par  conséquent  les  plus  froides,  étant 
mises  en  mouvement  par  leur  propre  pesanteur  sont  des- 
cendues dans  les  vallées. 

Vous  parlerai-je  de  l'effet  produit  sur  la  gelée  par  le 
f  oiaioage  des  grandes  masses  d'eau,  voua  qui  savez  si  bien 
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que  dam  votre  beau  département,  grftce  b  la  ];H\>riinilé  4e 
It  mer,  vous  pouvez  cultiver  en  pleine  terre  des  planta 
qui  gèleot  dans  les  départements  voisins?  Mais,  Uessîeurs, 
non  seulement  la  mer  a  une  grande  infiuence  sur  la  gelée, 
.mais  les  rivières  et  les  étangs  en  ont  aussi  une  incontes- 
table dont  l'hiver  de  1879-1880  a  donné  la  preuve.  Bn  efTet, 
d'après  de  nombreuses  obsenations,  la  gelée  a  été  accen- 
tHée  sur  les  arbres  voisins  des  ruisseaux  et  des  étangs  en 
étal  de  congélation  complet  ;  au  contraire,  les  eaux  vives 
des  rivières  et  des  fleuves,  d'un  degré  plus  élevé  que  l'air 
ambiant,  maintenaient  une  douceur  relaUve  autour  des 
végétaux  qui  les  couvraient. 

Nous  savons  tous  que  la  ne^e  joue  un  râle  important 
dans  l'oeuvre  de  conservation  ou  de  destruction  des  végé- 
taux, mais  j'ai  été  étonné  de  la  différence  considérable 
accusée  par  le  tfaermomëtre  placé  à  l'air  libre  ou  enfoncé 
lous  la  neige.  Ainsi,  au  Muséum  d'bistoire  naturelle  de 
Paris,  le  10  décembre,  le  thermomètre  à  l'air  libre  marquait 
—  ÎS",  le  lendemain  matin,  à  G  heures,  celui  enfoncé  k 
(M»,OS  de  profondeur  indiquait  —  IHT. 

Vous  savez  aussi  que  le  soleil  qui  se  lève  sut  la  gelée  a  une 
action  destructive  sur  les  plantes  :  en  efTet,  il  résulte,  pour 
les  parties  ensoleillées  au  moment  de  la  fonte  du  givre,  un 
abaissement  con3i4érable  de  température  produit  par  la 
perte  du  calorique  emprunté  au  végétal  pour  la  fusion.  Or, 
eu  1879-1880,  le  ciel  étant  resté  très  pur  presque  toute  la 
durée  du  Iroid,  le  cdté  Sud  des  végétaux  supportait  un 
écart  considérable  de  température  qui  s'élevait  de  20  à 
30  d^rés  en  remontant  au-dessus  de  zéro,  tandis  que  le 
cété  Hùtà  st^portait  des  températures  minima  continuelles. 
11  en  est  résulté  des  coups  de  soleil  qui  se  sont  accusés 
d'une  façon  plus  ou  moins  spontanée. 

Je  vous  signalerai  encore  deui  faits  assez  extraordioair^ 
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dea  dîfTârents  effets  du  froid  sur  les  végétaux.  A  Gand,  des 
rameaui  encore  verls,  mais  raides,  coupés  sur  des  v^étaui 
h  feuilles  persisUDtes,  au  moment  des  plus  fortes  gelées 
(—  28°),  furent  utilisés  avec  succès  au  bouturage  el  aa 
greffage  sous  verre  ;  ils  constiluèreat  des  plantes  qui  n'oat 
pas  gardé  !a  moindre  trace  des  tissus  avariés,  tandis  que 
les  souches  mères  périrent  avant  même  que  les  rameau 

-fussent  enracinés  ou  soudés  à  k  greffe.  L'autre  a  été 
observé  vers  la  fin  du  siècle  dernier  :  un  colis  d'arbres 
fruitiers  expédié  par  André  Thoutn,  de  Paris  à  Sloscou, 
séjourna  jiendsnt  ^1  mois,  oublié  dans  une  glacière  au  fond 
de  laquelle  il  était  tombé.  Les  arbres  restèrent  pour  aind 

'  dire  engourdis  ;  ils  furent  plantés  ensuite  et  poussèrent 
aussi  vigoureusement  que  les  sujets  mis  en  terre  dès  leur 
arrivée- 

Le  livre  de  M.  Baltet  se  termine  par  une  liste  alphabé- 
tique des  différentes  espèces  d'arbres  ou  arbustes  détroits, 
fat^ués  ou  épargnés  par  la  gelée  ;  à  chaque  nom,  vous 
trouverez  des  renseignements  délaiHés  qui  pourront  vous 
être  très  utiles  pour  la  plantation  de  vos  jardins  ou  l'amé- 
nagement de  vos  pépinières. 

Dans  le  Bulletin  de  la  SocïéU  d'horlicuUare  d'Epenag, 
je  trouve  une  description  d'un  nouveau  genre  de  mosaïques 
d'hiver  récompensé  par  cette  Société,  mais  qui  pourtant  me 
semble  peu  intéressant.  Ce  sont  des  dessins  faits  avec  des 
sables  de  différentes  couleurs  entourés  de  mousse  des  bois, 

'  de  Sedvm  setnpervivum,  de  Saiifrage  hypnolde,  etc.,  elc. 
Ce  bulletin  recommande  l'Azalée  Madame  de  Grevé,  une 
dea  variétés  les  plus  distinguées  obtenues  h  Gand.  (VoirU 

'  gravure  qui  accompagne  l'article.)  J'j  Ironve  encore  que, 
pour  augmenter  la  durée  des  Poiriers  en  plein  vent,  il  faut 
faire  un  trou  d'un  mètre  cube  de  capacité,  paver  le  fond 

'  de  ce  trou- avec  des  briques  ou  des  tuiles,  recoanirle 
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pavage  d'une  coodie  de  bonne  terre,  pnis  planter  comme 
h  l'ordinaire.  Ce  pavage  oblige  le  pivot  h  se  courber  et  à 
s'étendre  horizoDlalement,  ce  qui  fait  que  les  racines 
restent  dans  la  bonne  terre  et  procurent  une  végétation 
Tigoureose  pendant  de  longues  années.  Enfin  un  remède 
connu  depuis  quelques  années  contre  l' oïdium  et  le  Peronos- 
pora,  employé  avecle  plus  grand  succès  par  M.  Drouard,  lice- 
présideal  de  la  Société  d'horticulture  d'Angers,  it  suffit  de 
laver  tout  le  bois  conservé  après  la  taille,  ceps  et  sarments, 
avec  une  solution  de  38  grammes  d'acide  sulfurique  par 
litre  d'eaa.  11  faut  aussi  arroser  abondamment  les  murs  et 
les  espaliers  avec  cette  solution,  a&n  de  détruire  les  spores 
qui  pourraient  se  trouver  attachés  dans  les  cavités. 

Dans  le  Bulletin  du  cercle  horticole  du  Nord,  je  signalerai 
une  seule  chose  qui  peut  intéresser  quelques-uns  d'entre 
nous  :  c'est  une  notice  sur  les  décrets  et  arrêtés  réglemen- 
tant le  transports  des  végétaux  en  France  et  en  Belgique, 
puis  les  modèles  des  certificats  et  déclarations  qui  doivent 
accompagner  l'envoi. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'agriciUture  de  Boulogne-sur- 
Mer  est  presque  entièrement  rempli  par  des  articles  sur  la 
péripneumonie  contagieuse  des  bêtes  à  cornes.  D'après  ce 
bulletin,  ne  gardez  jamais  de  génisses  jumelles  de  veauK 
mftles,  elles  sont  stériles.  Voulez-vous  exciter  votre  appétit 
et  redonner  de  la  force  ii  vos  estomacs  affaiblis,  prenez 
des  infusions  de  perâl  &  la  dose  de  IS  grammes  par  litre 
d'eau  bouillante.  Les  feuilles  de  cette  plante  broyées  entre 
vos  doigts  TOUS  guérù-ont  des  piqûres  des  guêpes. 

On  vous  a  parlé  plusieurs  fois  des  fruits  du  Physalix 
Peruvima  et  de  l'avantage  que  pourrait  procurer  la  culture 
de  cette  plante;  le  Journal  de  vulgarisation  de  l'horlicutlure 
nous  apprend  que  les  grands  confiseurs  de  Paris , 
HH,  Boissier  et  Rey,   ont   préparé  cette  année  plus  de 
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iO,000  de  ces  TniiU  au  fondaat  ou  nu  caramel.  Teora-TOBs 
-prêts  pour  les  commaDdes  des.  conBseurs  nantaîB  qui 
voudront  imiter  leurs  confrères  de  la  capitale.  D  cite  comme 
devant  être  cultivées  les  plantes  dont  les  noms  suivent  : 
l'Impatient  aultmi,  le  Godetia  Bgou,  le  Bégonia  Dooùietle 
Clianthas  Dampieri.  En  employant  pour  chauler  vos  arbtet 
l'injecteur  badigeonneur de  H.  Ghappellier,  vous  obtiendret 
une  économie  de  7S  pour  cent  sur  les  autres  procédée 
connus.  Les  amateurs  de  Glaïeuls  trouveront  une  lettre  de 
H.  Lequin,  grand  horticulteur  de  Glamart,  sur  la  mani^ 
de  faire  et  de  soigner  les  semis  de  cette  belle  plante  povr 
obtenir  les  meilleurs  résultats. 

Im  BHgiqae  horlimU,  k  l'eiception  d'un  article  sur  le 
MasdevatUa  Chimaera,  et  d'un  autre  sur  le  Vrietea  Tetid- 
lata,  plantes  de  serre  encore  peu  connues,  est  une  énu- 
iDération  des  plantes  ornementales  ou  intéressantes  qui  ont 
été  signalées  en  1881. 

Le  Bulletin  de  la  Société  des  Agricalteurt  de  France,  dn 
19  janvier,  donne  la  nomenclature  des  blés  de  printemps 
que  vous  pouvez  semer  en  mars,  et  même  jusqu'en  avril, 
avec  la  certitude  d'avoir  une  récolte  presque  i^gale  à  celle 
des  blés  semés  en  novembre  :  ce  sont  les  blés  de  Noé,  de 
Bordeani,  rouge  de  Saint-Laud  et  le  blé  seigle. 

Un  ouvrage  qui  devrait  être  dans  toutes  les  mains,  et  qui 
sera  consulté  par  tous  an  grand  profll  de  tous,  dit  le  Btilletiïï 
de  la  Société  d'HoHictUlure  du  Loiret,  3*  trimestre,  est 
r^rl  de  greffer,  de  M.  Ballet,  (édité  chez  G.  Masson).  — 
Notre  Président  nous  entretenait  dernièrement  d'un  mar- 
chand d'artires  à  fruits,  qui  était  de  passage  dans  dos 
murs,  et  qui  vendait  des  espèces  merveilleuses,  mais  fort 
cher;  moi.  Messieurs,  je  viens  vous  offrir  gratis  le  mofen 
d'obtenir  des  fruits  tout  aussi  merveilleux.  En  greffant  des 
melons,  coflcombree  et  tomates  sur  des  Cactus,  vous  awei 
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des  résultats  snrprensnts  :  les  Tigaes  ainsi  traitées  se  dére- 
loppeot  arec  une  rapidité  exceptionnelle,  et  leurs  grappes 
éoonnes  dépassent  celles  des  vignes  de  Gbanaan!  mais 
ce  moyen  nous  vient  d'Amérique,  il  a  peut-être  traversé 
l'océan  grftce  aux  ailes  puissantes  dont  sont  doués  les  palmi- 
pèdes bien  connus  de  vous.  Ce  bulletin,  ainsi  que  celui  du  3* 
himestre,  contient  un  article  sur  les  insectes  nuisiUes  aui 
aitres  fruitiers,  et  le  moyen  de  les  détruire.  —  Enfin  j'y 
trouve  le  moyen  de  débarrasser  de  mousse  les  gazons  qui 
font  l'ornement  de  tous  les  jardins  anglais  :  pour  cela, 
couvrez  en  automne  vos  pelouses  d'une  couche  de  crottin 
de  cheval,  que  voua  enlevez  au  printemps  suivant;  ë  la 
reprise  de  la  végétation,  les  mousses  auront  disparu,  et  la 
terre  se  trouvant  fertilisée,  votre  gazon  poussera  avec  une 
nouvelle  vigueur. 

Le  Moitiuar  d'HorlicHlture,  du  3S  janvier,  nous  apprend 
que  les  fraisiers  mis  en  pots  an  mois  de  janvier,  réussis- 
sent mieux  pour  la  culture  forcée  que  ceux  rempotés  au 
mois  d'octobre.  —  Puis  il  nous  parle  du  rosier  Niphetas, 
variété  abandonnée  &  tort,  car  cultivée  en  serre,  elle  fera 
éclater  sa  rare  beauté,  et  alors  il  ne  sera  pas  difficile  d'ob- 
tenir une  abondante  moisson  de  charmantes  fleurs  dans 
les  premiers  mois  de  l'année.  —  Dans  le  numéro  du  10 
février,  nous  trouvons  que  pour  détruire  les  pucerons  qui 
dévorent  les  semis  de  Calcéolaires  et  autres  plantes,  il 
faut  saupoudrer  la  terre  de  plAtre.  —  D'après  ce  journal, 
H.  Thivolet,  curé  de  Ghenoves,  par  Saint-Boil  (Saône-et- 
Loire),  vient  d'obtenir,  par  semis,  une  fraise  anglaise  (gros 
fruit),  qui  fleurît  et  produit  des  fruits  depuis  le  printemps 
jusqu'aux  gelées.  En  serre,  elle  fructifie  toute  l'année.  Le 
fruit  a  de  8  à  10  centimètres  de  tour.  MH.  Bouiilin  et 
Thivollet,  neveux  du  curé  de  Ghenoves  et  qni  habitent  le 
même  pays,  sont  chaînés  de  fa  vente  de  ces  fraisiers  au 
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prii   d'un  pied  reodu  franco  par  la  poste,  3  fr.  SO  c, 
6  pieds  10  fr,  )S  pieds  U  fr.,  plus  SO  c.  pour  rem- 
ballage. 

La  Reviu  horlicole  signale  ua  fait  très  intéressant,  n'est 
l'arrivée,  chez  MM.  Vilmorin,  de  beauK  et  très  gros  raisiiH 
des  v^es  tuberculeuses  de  Gocbinchine.  On  s'étonne  es 
voyant  ces  belles  grappes,  dont  quelquea-unes  pèsent  plis 
d'un  kilogramme,  que  l'eiistence  de  ces  vignes  n'ait  pu 
été  signalée  plus  tdt.  La  province  chinoise  de  Cheo-Si 
nous  envoie  aussi  les  vignes  SpinovUit  Davidi  et  fitâ 
Bomaneii.  Puisse  la  viticulture  européenne  trouver  daas 
ces  robustes  espèces,  vierges  de  toute  culture,  des  sujets 
résistant  au  phylloxéra  1  —  Cette  revue  contient  aussi  uae 
note  sur  la  Fucluia  AM  Carrière;  il  vous  suffira  de  regar- 
der la  planche  coloriée  qui  l'accompagne,  pour  vous  con- 
vaincre des  qualités  omemenlales  de  cette  variété.  —  Uae 
autre  note  sur  le  Pruntu  piatardi,  qui  me  semble  appelé  i 
figurer  avec  avantages  dans  tous  nos  jardins,  tant  par  U 
couleur  rouge  foncée  de  ses  feuilles,  que  par  la  qualité 
de  ses  fruits  et  leur  éclat  métallique.  —  Enfin  elle  pnblie 
la  liste  des  meilleures  variétés  de  Pelargonmns  lonaltt 
obtenues  de  semis  pendant  les  six  dernières  années. 

A  notre  dernière  réunion,  H.  Gordé,  notre  dévoué  secré- 
taire, qui  cbercbe  tous  les  moyens  de  donner  de  la  vis 
etdel'aniniatioa  h  nos  séances,  parce  qu'à  juste  titre  il  consi- 
dère que  c'est  un  élément  de  succès  et  de  prospérité  poar 
toute  Société,  nous  lisait  un  intéressant  mémoire,  dsai 
lequel  il  avait  consigné  ce  qui  se  fait  dans  les  différente) 
Sociétés  d'Horticulture  de  France.  Il  signalait  entre  autres 
choses,  les  conférences  faites  sur  tel  ou  tel  sitjet  donaé. 
J'en  trouve  un  exemple  dans  le  Journal  de  la  Soâéti 
régionale  d'UorticuUure  du  nord  de  la  France.  Lé  bibliotlié' 
Caire  de  cette  Société,  H.  Franciosi,  a  fait,  le  6  aoflt  1883. 
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an  palais  Ramean,  aoe  coDrérence  fort  intéressante,  inli- 
tolée  :  Grammaire  et  Botanique,  dans  laquelle,  si  tous 
voulez  bien  le  permettre,  je  puiserai  deux  choses.  La  pre* 
mière  est  sérieuse,  mais  je  crois  uUle  de  tous  la  présenter, 
parce  qu'elle  répond  à  un  reproche,  sonTent  fait  aux  bota- 
Bistes,  de  choisir  ponr  tes  plantes  des  noms  plus  ou  moins 
barbares.  Dana  ceci  rien  de  fondé,  car  si  chaque  peuple 
donnait  un  nom  particulier  à  la  même  plante,  ce  serait 
une  vraie  tour  de  Babel,  il  n'y  aurait  pas  moyen  de  se 
comprendre:  au  contraire,  en  prenant  une  élymologîe 
latine  ou  grecque,  langues  comprises  ou  tout  su  moins 
connues  de  tous  les  botanistes  de  tous  les  pays,  il  n'y  aura 
plus  de  confusioD  possible. 

La  seconde  est  une  petite  faistoriette  asseï  plaisante, 
que  je  cboiàs  pour  donner  un  peu  de  gaieté  à  mon  travail 
aride  et  sec. 

(Jn  amateur  forcené  de  Oeurs,  quittant  la  yie  de  garçon, 
prit  femme.  Le  nom  de  celle-ci  était  Flore,  la  déesse  qui 
préside  aux  jardins.  L'union  fut  féconde,  et  comme  les 
fleurs  du  parterre,  l'byroen  donna  ses  fruits.  Trois  filles 
d'abord  :  la  première  fut  nommée  Rose,  les  deux  suivantes, 
deux  jumelles,  Marguerite  et  Julienne  ;  vinrent  deux  gar- 
çons, Ryadnlhe  et  Guy  ;  Angélique  et  Lise  leur  succé- 
dèrent, et  Violette  vint  clore  la  liste,  on  le  crut  du  moins. 

Et  l'heureux  père,  assis  au  milieu  de  sa  fomilte  aux 
noms  chéris,  se  plaisait  Ei  cet  innocent  jeu  de  mots  ;  He 
voici  BU  milieu  de  mon  parterre. 

Hais  il  n'y  a  jamais  ud  bonheur  complet  sur  terre  I  11 
arriva  que  le  héros  de  mon  histoire  devint  rêveur,  puis 
sombre.  Quel  était  ce  mystère  ?  Sa  femme  le  pressa  de 
questions  inutiles;  il  garda  son   humeur  noire,  lorsqu'un 

jonr rougissante,  elle  lui  dit  je  ne  sais  quels  mots  b 

l'oreille.  Mon  homme,  saisissant  la  douce  créature,  l'em- 
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brassa  à  pleiDes  joues.  Et  puis ù  c'était  un  gargon  1 

dit-il,  j'avais  oublié  le  meilleur Et  ce  fut  uu  garçon, 

on  le  nomma  Narcisse. 

Je  trouve  dans  les  AnmUes  de  la  Société  borticoU,  vigne- 
ronne et  forestière  de  l'Aube,  une  note  qui  vient  à  l'appm 
de  ce  que  je  vous  citais  plus  haut  pour  les  noms  grecs  et 
latins  donnés  aux  plantes  :  s'ils  sont  quelquefois  longs  et 
difficiles  à  prononcer,  les  noms  vulgaires,  au  contraire, 
sont  souvent  absurdes.  Je  ne  vous  citerai  qu'un  exemple 
entre  tous  :  le  blé  de  Turquie  (mais)  n'est  pas  un  blé,  il 
ne  vient  pas  de  Turquie,  mais  d'Amérique. 

Les  Annales  de  la  Sociétii  d'horticulture  de  l'Hérault 
publient  un  article  qui  contient  des  renseignements  très 
pratiques  sur  la  culture  des  melons  à  rames  ;  bonne  race 
robuste  et  productive  qu'on  ne  saurait  trop  recommander 
aui  maralcbers. 

Plusieurs  d'entre  vous.  Messieurs,  ont  employé  le  régé< 
nérateur  Guilbert  \  j'ignore  s'ils  ont  été  très  satisfaits  de 
leur  essai.  Le  B]Uielin  de  la  Société  d'horticullure  de 
Clermont  (Oise),  dans  son  numéro  du  I"  janvier,  nous 
apprend  que  plusieurs  horticulteurs  l'ont  employé  avec 
beaucoup  de  succès  à  la  dose,  pour  la  vigne,  d'un  litre  de 
régénérateur  pour  cinq  litres  d'eau,  et  pour  les  légumes 
il  colle  de  un  litre  de  r^énérateur  pour  douze  ou  quinze 
d'eau. 

Vous  connaissez  tous  la  Nielle  des  champs  et  ses  jolies 
fleurs  violettes  ;  il  parait  que  ses  graines  sont  vénéneuses. 
Aussi  gardez-vous  de  donner  i  vos  animaux  de  la  farine 
faite  avec  les  criblures  qui  contiendraient  une  quantité 
notable  de  ces  graines  ;  le  Bulletin  tnensuel  de  la  Société 
agricole  et  horticole  de  Mantes  signale  des  cas  nombreux 
d'empoisonnement.  —  Je  trouve,  dans  le  mâme  bulletin, 
une  note  qui  ungage  k  greffer  les  arbres  fruitiers  sur  place  : 
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poor  cela  vous  semez  des  graines  aui  endroits  destinés  k 
ilre  garnis  d'arbres,  tous  grefTei  la  deaiiAme  aonée.  Ln 
arbres  ainsi  obtenus  croissent  plus  rapidement  et  vivent 
plus  longtemps. 

Alphonse  ILavr,  dans  une  eharmante  lettre  repToduite  pai 
le  Joumai  det  Bmet,  recommande  de  grefTer  les  rosiers 
remontants  sur  Bengale  et  non  sur  Eglantier,  par  la  raison 
que  le  Bengale,  jouissant  d'une  végétation  et  d'une  florai- 
son perpétuelle,  lui  parait  plus  apte  à  alimenter  let 
rosiers  remontants  que  les  rosiers  qui  s'endorment  pendant 
une  partie  de  l'année.  —  Le  même  journal  publie  une 
note  sur  uoe  nouvelle  espèce  de  rose  introduite  dans  la 
culture,  la  ftost  minutifolia,  remarquable  par  son  feuillage 
minuscule  et  ses  très  petites  fleurs  rouges  et  blanches; 
mais  il  est  probable  que,  dans  notre  département,  ce 
rosier  aura  besoin  d'être  abrité  pendant  l'tiiver.  —  Enfin 
une  note,  accompagnée  d'une  belle  chromo-Hlhograpliie, 
sur  la  rose  M>°*  Horeau  ;  l'automne  dernier  on  a  vu  i 
Lyon  des  fleurs  de  cette  vigoureuse  variété  qui  atteignaienl 
1rs  dimensions  de  la  variété  Paul  Neyron. 

Je  vous  ai  déjà  parlé  des  Dahlias  h  fleurs  simples  ;  le 
nom  de  l'auteur,  M.  Carrière,  m'engage  à  vous  noter  un 
article  publié  dans  le  Journal  de  la  Société  d'korticulturi 
de  l'Ain,  dans  lequel  l'habile  horticulteur  décrit  ces  plantes 
très  ornementales,  dont  les  fleurs,  gracieuses  et  élégantes, 
sont  très  propres  k  la  confection  des  bouquets  ;  ce  genre 
est  trâs  apprécié  en  Angleterre. 

Le  Bulletin  du  Ministère  dé  l'agriculture  ne  contenant, 
dans  ses  quatre  numéros,  que  des  rapports  et  des  stalistiquet 
intéressant  la  grande  culture,  je  ne  crois  pas  devoir  voue 
en  parler  ici. 

Avec  le  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  et  d'hortl- 
culture  du  Var,  je  ferai  cette  observation  aui  amateurt 
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d'arbres  et  à  ceux  qui  tont  des  eauis  de  naturalisalian, 
qu'il  ne  suffit  pas  d'avoir  un  échaotilloD  de  chaque  espèce, 
car  on  ne  peut  souvent  reconnallre  le  sexe  des  ptantei 
qu'après  bien  des  années,  dans  de  nombreui  cas  les  espèces 
étant  diolques. 

Je  rappellerai,  pour  nos  collègues  qui  n'étaient  pas 
présents  lorsqu'on  en  a  donné  lecture,  que  dans  le  Comp<^ 
rendu  dei  travaux  de  la  Société  d'horticulture  d'Itte-el- 
Yilaine  se  trouve  le  rapport  de  M.  Léon  Bernieau  père,  sur 
l'eiposition  de  notre  Société  en  1883.  Ce  rapport,  très 
élogieui  pour  la  disposition  du  jardin  et  les  plantes  qu'il 
contenait,  l'est  beaucoup  moins  pour  les  collections  de 
légumes  qui  y  figuraient.  Que  ceux  d'entre  nous  qui 
s'occupent  de  cultures  maratchëres  fassent  des  efforts  per^ 
sévérants  pour  qu'à  l'avenir  leur  supériorité  ne  puisse  être 
contestée.  —  Celte  brochure  contient  également  un  loi^ 
article  sur  les  rosiers,  donnant  le  moyen  d'obtenir  des 
plantes  vigoureuses  greffées  sur  l'Eglantier.  {Basa  canina.) 

Ici  se  présente  h  moi  une  nouvelle  publication  :  Le 
Monde  horticole,  qui,  le  IS  janvier  dernier,  faisait  paraître 
son  premier  numéro.  Ce  journal,  comme  il  est  dit  dans  le 
premier  paragraphe,  intitulé  :  A  nos  lecteurs,  est  une 
reproduction  ou  une  analyse  des  principaux  articles  publiés 
dans  les  Bulletins  des  diverses  Sociétés  d'horticulture  ;  aussi 
j'y  retrouve  bieu  des  choses  qui  ont  déjà  passé  sous  mes 
yeui.  Je  voua  signalerai  cependant  une  note  sur  les  Cbr?- 
senthèmes,  et  j'appellerai  votre  attention  sur  les  alambics 
Valin  qu'il  recommande  chaudement.  Ces  appareils  devieD- 
dront  indispensables  h  ceux  qui  veulent  distiller  eui- 
mémes  des  fleurs,  des  fruits,  et  faire  leurs  Uqueurs  et  leurs 
parfums.  On  les  trouve  dans  la  maison  Broquet,  à  Paris, 
au  prix  de  SO  francs  le  petit  et  de  100  francs  le  graad 
modèle. 
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Le  Bullelin  de  la  Société  dliorlicHllure  de  Compiègne 
publie  ub  article  sur  la  plantation  d'une  vigne  en  palmette, 
dans  lequel  on  doone  non  seulement  la  manière  de  la 
planter  et  de  la  conduire,  mais  encore  on  indique  les 
TBriétéa  qu'on  doit  choisir. 

Le  Balletin  de  la  Société  d'agricuUttre.sciences  et  arts  de 
Potigny,  dans  son  numéro  de  septembre,  parle  du  sucrage 
des  vins  ;  mais  le  pris  de  revient  qu'il  indique  me  semble 
beaucoup  trop  élevé  pour  qu'on  ait  avanlage,  dans  ce  pays 
du  rnÛDs,  à  suivre  ses  conseils. 

Ici,  je  trouve  un  simple  prospectus  qui  me  semble  des 
plus  intéressants  :  c'est  le  prospectus  de  11.  Cbappellier, 
fabricant  de  tuteurs  spiraux  qui  peuvent  s'appliquer  à  la 
grande  et  h  la  petite  culture  des  arbres  fruitiers  en  pleine 
terre  ou  en  pois.  Bn  employant  ce  genre  de  tuteurs,  vous 
obtiendrez  une  récolte  quadruple  de  celle  que  vous  obtenez 
par  les  moyens  ordinaires.  Si  vous  voulez  de  plus  amples 
renseignements,  adressez-voua  à  la  fabrique  spéciale  de 
Pithiviers  (Loiret). 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'horticalture  de  la  Càte-d'Or 
nous  apprend  que  l'érable  de  Calirornie  (acer  Califomica) 
qui  a  les  qualités  Tébrifuges  de  l'Eucalyptus,  pourrait  avan- 
tageusement le  remplacer  dans  nos  pays  qui  ont  souvent  il 
supporter  un  froid  de  plus  de  6°,  température  mortelle 
pour  le  genre  Eucalyptus  ;  de  plus,  te  bois  de  l'Erable  de 
Calirornie,  est  d'un  bon  rapport.  Je  vois  également  dans 
ce  bulletin,  que  le  Hâté  ou  Thé  du  Paraguay,  a  des  qualités 
excitantes  et  toniques  au  pins  haut  degré,  et  que  le  radis 
noir  est  un  remède  contre  la  gravelle.  Le  marécbal  duc 
d'Isly,  qui  souffrait  affreusement  de  celte  terrible  maladie, 
l'a  employé  avec  tant  de  succès,  qu'il  fit  écrire  par  le 
D'  Pbilippe,  un  rapport  pour  l'Institut,  afin .  de  faire 
connaître  nn  remède  aussi  simple. 
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Puisqu'il  est  question  de  gravelle,  permettea-moi,  Mes- 
sietin,  d'abaadoDaer  un  instant  mes  brocbures.  Depus  h 
petite  aventure  irriTée  à  la  cour  de  Louis  XIV,  il  est  lun 
prouvé  qu'il  n'y  a  pas  de  profession  plus  répandue  qae 
celle  de  médecin.  Chacun  a  son  remède  qu'il  croit  sopé^ 
rieur  à  tous  les  autres.  Eb  bien  !  malgré  le  petit  cdli 
ridicule,  et  dans  le  seul  but  d'être  utile  à  celui  ou  h  ceai 
de  nos  collègues  qui  seraient  atteiota  de  la  cruelle  maladie 
du  maréchal  d'isly,  je  me  permettrai  (j'en  demande  pardon 
aux  D"  Mouilleras  et  Blancbel)  de  donner,  moi  aussi,  mon 
moyen.  1)  est  tout  aussi  simple  et  aussi  facile  que  l'emploi 
du  radis  noir.  Pour  mettre  fin  à  leurs  soufTrances,  il  leur 
suffira  de  prendre  pendant  quelque  temps  une  infusion  de 
feuilles  de  tomates.  Mais  comme  je  n'ai  pas  l'amour-propre 
eiagéré  de  croire  mon  remède  infoillible,  j'engage  ceux  de 
TOUS  qui  voudraient  en  faire  asage,  6  consulter  nos  savants 
collègues  sur  sa  valeur. 

La  fermentation,  dit  ut^re  Jacques,  développe  dans 
l'avoine  qu'on  donne  aui  cbevaus  la  plus  baule  puissance 
nutritive,  parce  qu'elle  facilite  con^dérablement  l'asânii' 
lation  des  aliments.  Pour  cela,  prenez  trois  baquets  dont 
la  capacité  de  chacun  est  suffisante  pour  contenir  la 
quantité  d'avoine  qui  vous  est  nécessaire  pour  chaque  jour. 
Le  premier  jour,  vous  remplissez  votre  premier  baquet  et 
vous  arrosez  l'avoine  avec  de  l'eau  chauffée  à  80  degrés 
environ,  vous  remuez  la  masse  et  vous  laissez  séjourner 
l'eau  environ  aii  heures,  après  quoi  vous  la  faites  écouler 
par  un  trou  pratiqué  dans  le  fond  de  votre  baquet  ;  le 
deuiiëme  jour,  vous  opérez  de  même  pour  le  deuxièine 
baquet  -,  et  le  troisième  jour  pour  le  dernier  baquet. 
L'avoine,  mouillée  ainsi  avec  de  l'eau  chauQée,  fermente 
rapidement,  et  au  bout  de  quarante-huit  heures,  on  peut 
la  donner  aux  cbevaux.  Cette  opération  permet  de  réduire 
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d'un   cinquième  la  quantilé  d'avoine  qu'on    donm 
cbevaux. 

La  Revue  horticole  des  Bouches-du-BiUSne,  dans  ses  i 
rOB  de  novembre  et  décembre,  conlieat  des  article 
l'inBuence  de  la  grefîe  sur  le  sujet,  et  sur  les  causes  d 
réussite  des  greffes  en  écusson.  Le  numéro  de  déct 
contient  un  article  traitant  de  la  culture  des  Bambou: 

Je  trouve  dans  la  Maison  de  Campagne  un  articb 
complet  et  très  intéressant  sur  la  culture  en  grand  du 
seillier,  et  un  sur  te  genre  Olivia, charmantes  fleurs  de 
tempérée  et  d'appartement  :  plantes  si  vigoureuses, 
cullure  si  facile,  qu'une  main  inexpérimentée  pa 
difficilement  à  les  faire  périr,  dit  H.  Pynaert.  Suit  la 
criplion  des  variétés  les  plus  méritantes  :  Ami  Di 
H<"  Legrelle  d'Hanis,  M.  Albert  Truffaut. 

Je  vous  ai  déjà  parlé  de  Chrysanthèmes,  mais  la 
moi  vous  indiquer,  dans  Lyon  horticole,  numéro  de  jai 
un  article  qui  traite  de  ces  plantes  si  intéressantes  h 
de  leur  Qoraison  tardive,  et  qui  vous  donne  difTi 
moyens  de  les  culUver.  Cette  revue  recommande 
plusieurs  variétés  d'iîpinards,  remarquables  par  l'an 
de  leurs  feuilles  et  leur  lenteur  à  se  meltre  à  graine: 
sont  les  épinards  Gaudry  et  de  ViroDay,  enfin,  ré[ 
lent  à  monter,  ce  dernier  obtenu  par  H.  Lambin  : 
conviendrez  qu'il  ne  pouvait  choisir  un  meilleur  pa 
BDUn  une  note  sur  une  publication  nouvelle,  recommi 
dans  plusieurs  revues,  el  dont  j'avais  omis  de 
parler  :  les  Plantes  potagères,  de  MM.  Vilmorin  et  Andr 
OD  peut  comparer  cet  ouvrage  aui  Fleurs  de  pleine 
des  mêmes  auteurs,  avec  cette  différence  que  le  trait 
plantes  potagères  est  beaucoup  plus  complet  que  l« 
cèdent. 

La  chronique  du  numéro  de  février  du  même  joi 
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commence  par  un  article  rempli  de  fine  raillerie  sur  ta 
vaccinalion  de  la  vigne  par  le  phénol,  au  moyen  d'un 
entonnoir  terminé  par  un  petit  trou  (je  copie  teiluellement), 
afin  de  détruire  le  phylloxéra.  Je  suis  fiferaent  tenté  de 
vous  le  reproduire,  mais  rassurez-TOUs,  je  saurai  résister 
h  la  tentation,  car  depuis  trop  longtemps  j'abuse  de  votre 
patience,  et  de  tous  calés  je  vous  entends  jeter  le  cri  de 
détresse  de  l'intimé  dans  les  Plaideurs  : 

*  Quand  aura-t-il  tout  vu  !  » 

Deux  mots  seulement  et  je  m'arrête  :  vous  trouverez, 
dans  ce  raéine  numéro  de  février,  des  recettes  pour  Taire 
plusieurs  encres  indestructibles  pour  écrire  sur  le  bois, 
un  article  sur  la  taille  des  poiriers  et  un  sur  les  œillets 
remontants. 

J'ai  terminé,  Messieurs,  mon  interminable  travail  :  ai  j'ai 
eu  des  longueurs,  veuillez  me  les  pardonner  ;  si,  au  con- 
traire, j*ai  pu,  en  quelque  petit  endroit,  vous  commuuiquer 
un  peu  de  l'intérêt  que  j'ai  eu  h  lire  les  brochures  que  vous 
m'avez  confiées,  je  me  considérerai  comme  amplement 
dédommagé  des  heures  consacrées  h  notre  Société,  en 
dehors  de  nos  réunions  habituelles. 

Nantes,  le  18  mars  1883. 
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RAPPORT 

SUR  LES  BROCHORES  DU  MOIS  D'AVRIL 
Pu  H.  Iteumii  DH  Saikt-Dhiu. 


MBSentriB, 

Vou9  m'avez  chargé  de  tous  rendre  compte  des  publi- 
catioDS  adressées  à  notre  Société  pendant  le  mois  d'aTril. 
Je  commence  ma  re?ue  par  le  BuUeiin  du  Comice  agri- 
cole  d'Amiens,  numéros  du  IS  mars  et  du  IG  avril.  Le  pre- 
mier rapporte  des  expériences  très  complètes  et  très  inté- 
ressantes faites  sur  cinq  variétés  de  pommes  de  terre,  la 
Saucisse,  la  Snowflake,  t'Early  rose,  la  Merveille  d'Amé- 
rique et  la  Champion.  Il  résulte  de  ces  expériences  que  la 
Champion  est  une  pomme  de  terre  hors  ligne,  pour  la 
grande  culture,  sous  tous  les  rapports,  rendement  consi- 
dérable, près  de  douze  fois  le  poids  de  la  semence,  rusli- 
ùlé  incomparable,  les  tubercules  gAtés  n'atteignant  même 
pas  la  proportion  d'un  pour  cent,  richesse  supérieure  en 
amidon  et  en  matière  sèche  el  enfin  qualité  farineuse  et 
^éable  au  goût.  Dans  le  second  numéro  tous  retrouverez 
ce  que  vous  avez  tu  déjà  bien  des  fois,  des  notes  sur  le 
produit  annuel  de  la  poule  et  sur  la  construction  des  pou- 
laillers, avec  ce  conseil  &   essayer  pour  activer  la  ponte 
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des  poules,  de  dooner  à  ces  valatiles  du  lail  éo'amé  on 
caillé. 

Le  Bulletin  de  ta  Société  iniunrielle  et  agricole  d'Angeri, 
2'  semestre  1882,  renferme  une  étude  sur  les  vignes  pbyl- 
loxérées  et  leur  traitement  que  feront  bien  de  lire  tous  nos 
viticulteurs. 

J'y  remarque  ce  fait  caractérialique  et  singulier  que,  dans 
une  vigne  contaminée,  le  fléau  s'étend  toujours  dans  la 
direction  du  Nord-Ouest,  et  je  glane,  en  passant,  ce  con- 
seil au  bénéfice  de  nos  borliculteurs,  qu'il  faut  toujours 
choisir  pour  faire  les  boutures,  des  sarments  ayant  déjà 
porté  fruit,  la  vigne  ayant  des  aptitudes  polygamo^UoIques, 
el  certains  sarments  pouvant,  par  conséquent,  être  mâles 
et  inféconds. 

La  Société  d'horticulture  d'Angers  nous  envoie  ses  An- 
nale», 2*  semestre  de  186i.  11  y  est  rendu  compte  d'expé- 
riences faites  par  H.  P.  Deherain,  professeur  au  Haséum 
d'histoire  naturelle  et  à  l'Ecole  d'agriculture  de  Grignon 
sur  l'emploi  de  la  lumière  électrique  pour  la  culture.  Les 
avantages  de  la  lumière  électrique  sont  très  problématiques; 
généralement  son  action  sur  la  végétation  des  plantes  est 
funeste,  et  la  dépense  est  d'ailleurs  tellement  considérable, 
que  rborticnllure  serait  obligée  d'y  renoncer.  Une  ques- 
tion supérieure  se  pose  au  surplus  el  paraît  devoir  être 
résolue  contre  l'emploi  de  la  lumière  électrique  :  la  vie  des 
plantes  n'est  qu'une  alternative  de  mouvement  et  de  re- 
pos ;  leurs  fonctions,  leur  travail  sont  différents  le  jour  el  la 
nuit.  Si  vous  supprimez  la  nuit,  c'est-b-dire  le  repos  pour 
elles,  ne  porterez-vous  pas  une  perturbation  grave  dans 
leur  existence  et  ne  les  conduirez-vous  pas  rapidement  li 
l'épuisement  et  h  la  mort? 

Est-ce  celte  observation  du  repos  nocturne  des  plantes 
qui  a  suggéré  l'idée,  d'après  le  Jardiitier  Suiêse,  de  planter 
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les  arlwes  pintât  la  nuit  que  le  jour?  Ua  horticUlti 
diMI,  assure  que  les  arbres  transplantés  pendant  la 
06  perdront  ni  une  feuille,  ni  une  fleur,  ni  un  fruit. 
Société  d'horticulture  d'Angers  rapporte  la  chose  avec 
îDcrédulité  parfeite,  mais  une  autre  Société  ne  la  traiie 
si  dédaigneusement.  Il  est  facile  d'essayer. 

Plus  loin  je  rencontre  une  étude  très  intéressante  sui 
Géraniums  à  feuilles  panachées,  sur  leur  rempotage  et 
traitement  pendant  l'hiver,  sur  leur  bouturage  au  i 
d'août.  Ces  conseils,  qui  sont  excellents,  me  parais 
devoir  s'appliquer  &  toutes  les  sortes  de  Géraniums 
Une  noie  sur  le  Berberis  dulcis  fait  un  grand  élog< 
celle  variété,  trop  peu  cultivée,  quoique  ancienne,  et  la 
presqu'au  rang  du  Berberis  Darwinii.  —  La  questioi 
phylloxéra  préoccupe  beaucoup  nos  voisins,  et  la  Soi 
d'horticulture  angevine  se  demande  s'il  n'y  a  pas  ei 
tous  temps  des  pbylloieras,  connus  ou  inconnus,  et  si 
maaifeslation  actuelle  comme  fléau  ne  vient  pas  d'un  s 
blissement  successif  des  vignes,  dont  les  procédés  viol 
de  taille  ont  Rni  par  altérer  et  transformer  la  nal 
Dans  cet  ordre  d'idées  le  mérite  des  cépages  américains  i 
drait  uniquement  de  leur  nature  plus  rapprochée  de  I 
sauvage,  et  il  faudrait  essayer  de  sauver  dos  vignes  1 
çaises  en  les  rendant  momentanément  à  l'état  sauvagi 
une  absence  complète  de  taille  pendant  quelques  ani 
—  Les  amateurs  d'Orchidées  sont  priés  de  se  reporte 
Journal  de  la  Société  d'Itorticulture  de  Genève,  juillet  1 
pour  se  renseigner  sur  la  culture  des  Orchidées  de  i 
air.  —  Pour  guérir  les  plaies  des  arbres  à  fruits,  b  no} 
il  suffit  de  leur  appliquer,  après  nettoyage,  une  forte 
gnée  d'oseille  réduite  en  charpie.  — Pour  savoir  le  t 
qu'il  fera,  observez  un  Pinus  strobus,  ou  tout  sulré  I 
cinq  feuilles  -,  k  l'approche  de  la  pluie,  il  laisse  pendr 
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feuilles  et  ses  jeunes  rameaui  pour  les  relever  aiuaitAt  qoe 
le  temps  se  remet  au  beau.  —  Plaates  signalées  :  le  Pba- 
laogium  lineare  foliis  Tari^atia,  excellente  plante  d'appar- 
tement, l'Acslrpba  Hacapbeana,  plante  de  serre  chaude 
l'hifer,  de  plein  air  l'été,  qui  pourrait  bien  fair*^  une  sé- 
rieuse concurrence  aux  Coleus  ;  un  Amaryllis  nouveau,  le 
Rougieri,  magnifique  et  vigoureuse  espèce  de  serre  &^îde 
à  floraison  hivernale;  un  aplendide  Coleus  nouveau,  le  Pro- 
grès, un  Lierre  à  fruits  rôties,  la  Crassula  gracilis,  le  Rho- 
dodendron nouveau,  blanc  précoce,  Clémence  Lecanu.  Je 
ne  quitterai  pas  ces  intéressantes  Annales  sans  vous  invi- 
ter à  lire  une  note  sur  les  Pivoines  arborescentes,  culture 
et  chois  des  variétés,  et  un  compte-rendu  aussi  attrayant 
qu'instructif  d'une  excursion  horticole  en  Angleterre. 

Le  l^on  koTiicoU,  mars  1883,  signale  l'apparition  d'une 
Piimevëre  de  Chine  il  fleurs  bleues,  et  consMlle  de  foire 
trois  semis  des  Primevères  de  Chine,  aux  15  avril,  15  mai 
et  15  juin,  pour  avoir  de  belles  floraisons  successives  de 
novembre  ii  mars  ;  il  convient  de  planter  trois  pieds  par 
pot  dans  d'excellent  terreau.  —  Nos  Orchidées  terrestres 
indigènes  sont,  à  tort,  délaissées  pour  celles  du  Nouveau- 
Honde.  Les  plus  précoces  sont  les  espèces  undulata,  lati- 
folia,  longicornu,  tenthredinilera  et  atrata,  et  le\ir  culture 
est  fort  simple.  Rempotées  en  septembre  dans  un  compost 
de  terre  franche,  de  terreau  de  feuilles  et  de  sable,  par 
parties  ^ales,  on  les  laisse  en  plein  soleil  jusqu'aux  gelées  : 
on  les  rentre  alors  sous  bftche  ou  on  les  met  contre  un 
mur  au  Midi  en  les  couvrant  pendant  les  grands  froids. 
Après  la  floraison  on  rentre  les  pots,  pour  garantir  les  bulbes 
des  pluies.  —  Le  Xanthoceras  sorbifolia  est  un  élégant  arbris- 
seau k  grappes  de  fleurs  blanches,  maculées  de  jaune  pas- 
sant au  rouge  brun,  qui  mérite  d'être  plus  répandu.  —  Ub 
bon  conseil,  c'est  de  brûler  tous  les  détritus  de  végétaux 
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attaqués  par  les  in&ecles  et  les  champignons,  pour  délrui 
leurs  oeub,  larves  et  spores,  et  arrêter  ainsi  l'envabiSE 
ment  efTrayant  da  ces  ennemis  de  nos  jardins.  Notons 
tenninant  un  arliote  sur  la  division  et  la  plantation  d 
bulbes  de  Galadlom,  une  aplendide,  rustique  et  vigouTeu 
Orcludée  de  serre,  le  Gattleya  Trianœi,  et  l'iodicatioa 
rAcaiiihus  mollis,  comme  plante  médicinale  émolliente, 
r^al  de  ia  Uauve. 

Dans  le  Butluin  de  mars  de  la  Société  d'korlkuUure 
Ckrmont  (Oise),  je  tous  indiquerai  un  article  sur 
culture  et  l'emploi  des  -  Glaïeuls  dans  les  jardins  et  u 
note  sur  le  radis  noir  comestible,  comme  remède  eic< 
lent  contre  la  gravelle. 

Je  TOUS  recommande,  dans  le  Bulletin  de  ta  Société  d'Hi 
ticuUure  d'Orléans  et  du  Loiret,  quatrième  trimestre 
1882,  un  charmant  article  intitulé  Fleurs  de  juillet  ;  il  i 
oaturellemeot  tout  rempli  de  la  rose.  Moins  poéliuqi 
mais  plus  pratiques,  et  plus  goûtées  des  ménagères,  serc 
les  receltes  suivantes  :  pour  cuire  les  légumes  récalcitrao 
tels  que  pois,  haricots,  etc.,  il  suffit  de  mêler  h  l'eau 
peu  de  sucre.  Pour  guérir  les  piqûres  de  guêpes  et  d' 
beilles,  il  faut  frotter  avec  du  persil  la  perlie  blessée  ; 
douleur  disparait  et  l'enflui-e  est  évitée.  Je  retrouve  da 
ce  recueil,  d'autres  recettes  déjà  vues  autre  part  et  me 
tionnées  dans  de  précédents  rapports  :  moyen  de  conserv 
l'odeur  des  roses  ;  marmelades  de  roses,  liqueur  de  ros< 
conservation  des  fruits  dans  du  coton,  fabricalion  arti 
cielle  des  vins  de  Bordeaux,  de  Tokai  et  d'Alicante. 

Le  Bultetin  de  la  Société  d'koTliatlture  d'Spem 
contient  beaucoup  de  choses  :  l'éloge  de  la  chicoréo-sauva 
d'Amérique  à  feuilles  pourpre  et  du  pois  Merveille  d'Am 
Hque,  très  nain,  très  précoce,  et  d'un  rendement  de  3i 
pour  1  ;  des  articles  sur  la  plantation  et  le  butlage  d 
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pommes  de  terre,  sot  la  culture  des  lis  en  pots,  «t  d'autres 
articles,  sur  lesquels  je  Tais  un  peu  plus  iosister.  Pour 
activer  la  germination  des  graines,  faites-les  tremper  duu 
de  l'eau  additionnée  d'un  diiième  de  «on  volune  d'an- 
moDiaqne  liquide.  Voici  un  mode  simpliAë  de  culture  du 
melon,  qui  donne  d'eicelleats  résultats  :  semei  f  os  graines 
surcouchedansdesgodetsde?  i  S  centimètres  de  diamètre, 
h  raison  de  3  graines  par  godet  ;  vous  en  supprimes  une, 
si  toutes  lèvent.  Au  moment  de  les  mettre  en  place,  vous 
faites  un  trou  de  30  à  40  centimètres  de  profondear, 
long  et  large,  stùvant  la  quantité  de  melons  à  planter  ; 
vous  le  remplissez  de  fumier  de  cbevel  non  erinsoinmt, 
bien  foulé,  jusqu'à  10  centimètres  eu-dessus  du  niveau 
du  sol,  et  TOUS  recouvrez  de  ÎO  centimètres  de  terreaa 
mélangé  de  moitié  de  bonne  terre  franche.  Vous  ^poseï 
une  cloche  à  chaque  endroit  oii  l'on  doit  planter,  et  quel- 
ques jours  plus  tard,  quand  la  cbaleur  du  fumier  com- 
mence à  se  faire  sentir,  vous  mettez  le  plant  en  place. 
Puis  vous  étendez  sur  toute  la  plantation  une  épaisse 
coache  de  paillis  ou  fumier  à  demi  consommé.  Un  moyen 
original  de  cultiver  le  cresson  de  fonlaine  consiste  i 
prendre  une  assiette  à  soupe  et  ë  mettre  dessus  un  n>ar' 
ceau  de  flanelle  blanche  découpée  en  rond  et  débordant 
un  pen.  On  verse  alors  de  l'eau  jusqu'à  complète  imbibilioD 
de  la  flanelle,  sur  laquelle  on  sème  des  graines  de  cresson, 
Bn  trois  jours  on  a  une  assiette  de  verdure,  et  deni  joun 
après  on  peut,  avec  des  ciseaux,  faire  une  cueillette.  On 
article  sur  les  œillets  par  un  ami  de  la  nature  borripîlen 
probablement  les  amateurs,  qui,  dans  ce  genre,  sont  plm 
abondamment  que  dans  d'autres  pétris  do  manies.  Quoi 
qu'il  en  soit,  vous  ferez  bien,  avec  mon  auteur,  de  semer 
Tcrs  le  15  mars  en  terrine  remplie  de  teire  de  fenll' 
tamisée  ;  tous  repiquerez  à  3  o«  i  feuillet  sous  chlsmi 
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puis,  quelque  temps  après,  toqs  plantereB  en  plate-btindi 
de  pleJD  air  à  ^S  cenlimètres  en  tous  sens,  et  lorsque  to 
càllets  Seuriront,  je  vous  laisse  libre  de  les  apprécier  e 
amateurs  ou  en  profanes. 

Un  mode  de  traitement  spécial  de  la  vigne  appelle  Totr 
attention  :  il  s'agit  de  déposer,  le  soir  après  le  coucher  d 
soleil,  h  quelque  distance  des  pieds  de  vigne,  sBn  d'at 
teindre  les  mcînes,  une  quantité  d'un  demi  litre  à  u 
lib^,  suivant  l'ftgo  du  cep  et  la  perméabilité  du  teiraii 
d'un  CDgrais  composé  d'urine  et  d'eau.  Cette  opération  s 
fait  successivement  à  trois  époques  :  l"  quand  les  bourgeon 
commencent  à  paraître  :  "%<•  au  moment  de  la  fleur,  pou 
empêcher  la  coulure  ;  3'  qaaod  les  raisins  commencent 
tourner,  pour  en  favoriser  le  développement.  Pour  i 
premiàre  opération,  la  proportion  d'urine  doit  être  d'n 
quart  ;  elle  doit  être  d'un  tiers  pour  les  deui  autres.  C 
traitement  prévient  ou  fait  disparaître  sûrement  l'oîdiuii 
Pour  les  asperges,  il  faut  employer  autre  chose  :  c'est  ! 
silicate  de  potasse  qui  leur  convient.  On  l'emploie  f 
arrosements,  avant  qu'elles  aient  poussé,  à  raison  d'u 
kilogramme  mélangé  avec  quatre  d'eau  ;  mais  il  fai 
noter  que  le  silicate  de  potasse  doit  avuir  été  rédu 
d'abord  à  4  degrés  de  l'aéromètre  de  Beaumé. 

Je  passe  au  BMelin  de  la  Société  d'Horticulture  et  i 
viticulture  d'Eure-tt-Loir,  numéro  de  mars.  Je  relë^ 
d'abord  dans  la  chronique  une  notice  très  complète  ( 
l'bonorable  président,  H.  J.  Courtois,  sur  les  mérites  { 
Pbysalis  peruviana.  Il  parait,  décidément,  que  oe  ser 
je  n'ose  pas  dire  que  c'est,  un  fruit  excellent  *,  j'aurai  ( 
la  peine  à  m'y  habituer,  et  quant  au  goAt  et  quant  ai 
grunes,  qui  sont  au  nombre  de  plus  de  mille  au  gramm 
et  qui  composent  k  peu  près  toute  la  baie.  Que  ne  dirai 
on  pss  si  les  pépins  étaient  aussi  multipliés  dans  la  poin 
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—  Les  Allemands  se  sont  aus«  mêlés  de  faire  un  plétnstâle 
de  roses.  Nalurellement  il  n'a  pas  donné  les  mimes 
résultais  que  les  plébiscites  des  autres  nations.  C'eût  étâ 
bien  étonnant,  le  caprice  et  la  Tariabilité  étant  les  qualités 
propres  au  suffrage  universel.  Le  plébiscite  allemand  donne 
on  méli-roélo  de  roses  assez  original  \  mais  rendons-lui 
cette  justice,  c'est  qu'il  parait  avoir  opéré  très  conscien- 
cieusement. Une  plante  humaine  plus  remarquable  que 
toutes  les  plantes  «pétales,  c'est  une  centenaire  de  la 
Nièvre  qui  est  Agée  de  1 18  ans  et  qui  se  porte  beaucoup 
mieux  que  la  plupart  d'entre  nous,  car  dans  cette  longue 
carrière  elle  n'a  eu  qu'une  sente  maladie,  un  simple 
rhume.  Hais  il  faut  dire  qu'elle  n'a  jamais  bu  que  de  l'eau. 
Ajoutez  aux  modes  d'emploi  du  tabac  dans  les  serres  la 
vaporisation  du  jus  en  ébulition  sur  un  réchaud  quel- 
conque, pour  tuer  sûrement  tous  les  insectes  sans  excep- 
tion. 

La  Chicorée  Willoof  est  un  excellent,  un  déUcieui 
légume,  mais  l'on  avoue  que  le  public  fran^is  n'y  mord 
pas  du  tout,  et  que  nos  horticulteurs  ne  se  soucient  pas  da 
la  cultiver.  On  veut  cependant  les  y  encourager  par  une 
méthode  simpliBée  de  culture.  Cette  méthode,  la  voici: 
Semez  du  lli  mai  au  15  juin,  et  même  plus  lard,  à  la 
volée,  en  lignes  distantes  de  3  centimètres,  en  éclairds- 
sant  ensuite  de  manière  que  les  plants  soient  distancés  de 
iO  centimètres,  et  ne  conservant  que  les  plantes  qui  mon- 
trent une  disposition  à  pommer,  h  se  coiffer.  On  bine  au 
besoin.  Dans  le  courant  d'août  l'on  coupe  les  feuilles  à  3 
ou  4  centimètres  du  collet  ;  l'on  peut  manger  ces  feuilles 
ou  les  donner  aux  lapins.  De  novembre  en  mars,  suivant 
les  besoins,  on  arrache  la  Chicorée;  on  coupe  les  feuilles 
è  5  centimètres  du  collet,  et  les  racines  è  30  centimètres 
de  longueur,  pois  l'on  place  ces  racines  debout,  sous  une 
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doche,  serrées  dans  du  terregu  sur  un  tas  de  feuilles,  ou 
mieux  encore,  dans  un  mélange  de  fumier  et  de  feuilles. 
On  couvre  les  cloches  de  fumier  ou  de  feuilles. 

Dans  ces  conditions,  l'étiolement  se  Ait  en  19  ou  IS 
jours.  Il  va  de  soi  qu'il  faut  garantir  des  fortes  gelées. 

Notons  en  passant  dans  le  Bulletin  de  ta  Société  d'hor- 
ticulture de  Meaux,  a"  1 ,  4S*  année,  une  notice  intéres- 
sante sur  les  T;pba  ou  Hassettes,  leurs  usages  industriels, 
alimentaires  el  médîcinaui. 

Le  Journal  Patate  Rameau,  mars  1883,  recommande 
l'Héliotrope  Wihite  Lady,  à  fleurs  blanc  pur,  et  reproduit 
on  article  du  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Beims, 
sur  la  fructiflcation  des  vrilles  de  la  vigne  par  le  pince- 
ment. Voici  le  procédé  :  Les  vrilles  fructifères  sont  grosses, 
courtes,  cylindriques,  formant  dans  leur  partie  supérieure 
plusieurs  empâtements  bifurques,  ou  trifurqués,  h  un  ou 
plusieurs  rudiments  en  forme  d'écaillé  on  d'onglet.  C'est 
de  ces  petites  écailles  que  sort  le  fruit.  Chaque  vrille  est 
munie  de  deux  cornes,  mais  celle  de  droite,  maigre  et 
allongée,  un  peu  inférieure  à  celle  de  gauche,  est  stérile. 
On  choisit  celles  qui  sont  les  plus  rapj^chées  de  la  taille 
du  printemps,  c'est-à-dire  entre  la  3*  et  la  S*  feuille  bien 
développée.  Le  pincement  se  fait  du  'ii  mai  au  10  juin. 
L'on  commence  par  pincer  toutes  les  cornes  inférieures, 
celles  de  droite,  et  quatre  jours  après  on  pince  l'extrémité 
de  celles  de  gauche.  Il  se  développe  de  petites  grappes, 
qui  donnent  un  agréable  surcroît  de  récoltes. 

La  mosalculture  commence  h  recevoir  quelques  atteintes. 
Un  article  fort  bien  fait  du  Moniteur  d'horticulture,  numéro 
du  ÎS  mars,  lui  adresse  de  justes  critiques.  Mais  les  An- 
glais lui  font  bien  plus  cruellement  son  procès  eh  rempla- 
çant, sur  leurs  pelouses  les  mosaïques  de  plantes  par  des 
mosaïques  de  pierres  peintea,  qui  font  tout  autant  d'effet. 
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speciossissima,  et  deux  planles  d'iniroduction  nouvellD,  le 
Streptosolen  iamesoBii,  et  l'impalicus  sultani. 

Le  Telopea  atteint  3  à  3  mètres  et  fieurU  ea  magnifique 
corymbe  rose  carmin,  il  est  de  pleine  terre  dans  le  Midi. 
Le  Slreptosolen,  en  touffes  de  l^^SO  à  S.",  parajt  deioir 
être  plus  rustique  et  se  courre,  comme  le  Lantaoa,  de 
corymbes  de  Qeurs  passant  du  jaune  au  range  cocciné  le 
plus  brîllanl.  L'Impatiens  sultani  est  une.  africaine  des 
régions  chaudes,  mais  qui  ne  craindra  pas  la  pleine  terre 
l'été,  et  qui  s'y  couvrira  de  Deurs  rouges  à  reflets  métal- 
liques. 

Dans  la  Chronique  horlkote  de  l'Ai»,  du  l"  avril,  vous 
trouverez  une  note  extraite  de  la  Revue  borltcole,  sur  le 
choix  des  grofTons,  un  article  sur  la  culture  en  pots  des 
Rosiers,  bouturage  et  traitement,  pour  avoir,  presque  sans 
Trais,  des  Roses  très  avant  dans  la  mauvaise  saison,  et  une 
note  sur  la  destruction  du  puceron  lanigère.  Le  choix  des 
grefTons  a  une  extrême  importance,  car  dans  un  arbre  ou 
un  arbrisseau,  toutes  les  parties  sont  loin  de  se  ressembler 
et  d'avoir  les  mêmes  aptitudes.  On  le  voit  par  les  Rosiers 
dont  certaines  branches  sont  Qorifëres,  et  d'autres  ne  le 
sont  point,  aussi  est-il  recommandé  de  prendre  ses  écus- 
sons  sur  les  rameaux  qui  ont  fleuri,  et  de  les  choî^  plut 
près  du  sommet  que  do  la  base.  —  Je  ne  puis  décrire  en 
détail  le  procédé  pour  créer  et  cultiver  en  pots  des  Rosiers 
francs  de  pieds;  il  n'est  nullement  difficile  ii  pratiquer, 
mais  il  comporte  un  trop  grand  nombre  d'opératious  et  de 
précautions.  —  Pour  détruire  le  puceron  lanigère,  il  suf- 
firait de  répandre  au  pied  des  pommiers,  dans  un  rayoD 
de  40  b  50  centimètres,  de  la  cendre  de  bois,  qui  lue 
l'insecte  lorsqu'il  vient,  l'hiver,  se  réfugier  sur  les  racines. 

Nous  savons,  par  le  ButUliti  de  la  Société  d'bortkuUure 
de  Ut  C6t€-d'0r,  numéro  de  janvier-février,  que  le  procédé 


Le  coap  est  rude  pour  la  mosûculture,  et  cet  art  pou 
bieo  disparaître  de  dos  jardina,  ot  il  n'aurait  jamaÎE 
pénétrer  que  coBame  auxiliaire  de  la  âoriculture.  Le 
mâro  rappelle  ayec  éloges  les  mérite  du  Spicoea  pali 
et  du  Tradescanlia  zebriaa. 

Le  nuiaéro  du  tO  avril  du  même  joamal  nous  donne 
nomenclature  descriptive  de  Dahlias  liiuples,  qui  comn 
cent  k  Tormer  nue  classe  aussi  variée  que  brillante 
la  décoration  des  jardins,  et  nous  recommande  plusi 
plantes  nouvelles,  les  Abutilons  Éclipse,  écarlate  on 
cramoisi,  et  la  Reine,  jaune  d'or;  lesAgnetum  perie  b 
et  perle  blanche;  l'Aralia  massangeana,  i  petit  Teuil 
vert  découpé;  l'Aucuba  splendens  i,  large  macule  cen 
jaune  d'or;  le  Begouia  bruanli,  hybride  des  SchmitI 
9em[terflDreas  et  quatre  Chrysanthèmes  d'automne.  A 
d'excellents  conseils  sur  les  rempotages,  un  article  su 
Rhododendrons,  un  autre  sur  la  Hauve,  aussi  scellent 
cuisine  qu'en  médecine,  et  une  note  sur  le  pavot  Danet 
très  belle  espèce  h  Beurs  simples,  qui  donnent  l'it 
d'une  croix  blanche  sur  fond  écarlate. 

Je  parcours  maintenant  les  numéros  de  janvier  e 
lévrier  de  la  Bévue  horticole  det  Bouches- àu-RMnt 
premier  vous  conseille  de  planter,  dans  vos  jardtni 
Daphné  Mazeli,  espèce  vigoureuse  et  d'une  rare  be 
par  ses  innombrables  fleurs  violet  lilas  h  odeur  pénétrt 
et  nous  donne  le  moyen  de  faire  des  couches  sans  fu; 
en  remplissant  la  fouille  de  la  coucbe  de  paille  O' 
feuilles  fortement  tannées  et  copieusement  arrosées  ù 
ammoniacale.  Pour  deux  cofTres  ordinaires  on  emploie 
litres  d'eau  contenant  10  kilogrammes  de  sulfate  d'an 
niaque. 

Dans  le  second  numéro,  sont  cités  particulièrement 
arbuste  rare,  quoique  connu  depuis  longtemps,  le  Tel 
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dont  se  sert,  pow  la  conservation  des  fruits,  H.  I 
Salomon,  TÏticulteur  de  Tbomery,  consiste  h  les  sonmdfre 
à  l'acbon  du  froid  k  l'aide  d'appareils  réfrigérants  spédanx, 
qui  maiptienoent  une  tempéralure  très  peu  anpérîeure  à 
zéro. 

Plusieurs  recettes  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'horti- 
culture de  CMon-sur-Saâne,  1"  trimestre  1883.  Pour 
détruire  les  pucerons  du  pécher,  arroses-les  arec  nne 
décoction  da  cbampignons  vénéneux  dans  la  proportion  de 
1  kîlog.  pour  10  litres  d'eau.  Ponr  guérir  le  chancre  des 
melons,  serrez-vous  de  cendres  de  chaux,  au  lieu  de 
cendres  de  bois  ou  de  pl&tre,  pour  couvrir  le  pied,  A 
TOUS  aurez  des  melons  superbes.  Pour  conserver  tes 
tomates,  prenez-les  mnres  et  saines,  essuyez-les,  mella- 
les  entières  dans  un  bocal,  verses  par  dessus  de  l'eau  salée 
.  et  vinaigrée,  et  couvrez  avec  une  couche  d'huile  d'olin 
d'un  centimètre  d'épaisseur.  Il  faut  huit  parties  d'eau  pour 
une  de  vinaigre  et  une  de  sel.  Un  excellent  appU  pour  les 
souris,  limaces,  escai^ots,  cloportes,  fourmis,  etc.,  consiste 
dans  une  tranche  de  pain  frit  dans  du  beurre  et  arrosée 
d'buile  d'olive.  On  àgnale  un  nouveau  peuplier,  le 
Peuplier  blanc  de  Bail,  qui,  par  son  feuillage  blaac  et 
découpé,  et  son  port  ep  colonne,  sera  d'un  grand  mérile 
pour  l'ornementation  des  parcs.  Une  invention  an^sise 
ingénieuse  :  c'est  un  petit  tube  en  verre  de  K  centimètres 
de  longueur,  cerclé  k  son  sommet  par  un  aniieau  de 
cuivre,  auquel  est  attachée  une  agrafe  figurant  une  [eaillo, 
le  tube  plein  d'eau  se  passe  dans  la  boutonnière  de 
i'babit  et  est  retonu  par  l'agrafe,  vous  pouvez  y  introdnin 
une  fleur  qui,  ayant  le  pied  dans  l'eau,  se  conswvsn  loil 
longtemps  fraîche. 

Le   BtUletin  du    Cercle  horticole  du   Nord,  numéro  do 
février,  renferme  une   petite  monographie   des  cbiiie' 
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feuilles,  une  note  sur  un  nouveau  goin,  Sparmamtia 
africana  à  flesirs  doubles,  et  de  sages  considérations  snt 
U  greffe  en  écusson,  spécialement  pour  le  rosier.  Ces 
oooBîdérations  se  résument  en  deus  points:  le  moment  le 
plus  favortôle  pour  recevoir  la  greffe  est  celui  oà  il  y  a 
juste  assez  de  sève  pour  permettre  de  soulever  l'écorce  ; 
choisissez  sur  les  rameaux  de  l'année,  ayant  fleuri,  les 
jeux  les  mteni  constitués,  en  évitant  ceux  de  la  base  et 
ceux  trop  près  du  sommet.  Un  moyen  efficace  et  peu 
eoftteux  de  badigeonner  le  vitrage  d'une  serre  est  le 
suivant  :  bites  bouillir  pour  3S  centimes  d'amidon , 
et  quand  vous  l'aurez  réduit  en  pâte  bien  liquide , 
verses-y  pour  IS  centimes  de  boules  de  bleu  ordinaire, 
dissous,  au  préalable,  dans  une  petite  quantité  d'eau 
chaude.  Mêlez  bien  le  tout  avec  une  brosse  aux  poils 
assez  longs  et  souples,  et  badigeonne?..  Ajoutez  de  temps 
en  temps  de  l'eau  chaude  pour  empêcher  le  mélange  de  se 
solidîlier.  Pour  SO  centimes  vous  pouvez  badigeonner 
tOO  mètres  carrés  de  vitrages. 

Le  Journal  de  la  Société  nationale  et  centrale  d'horti- 
ealtare  de  France,  numéro  de  février,  vient  contredire 
denx  des  appréciations  dont  je  vous  ai  rendu  compte 
d'après  d'autres  recueils.  Bn  premier  lieu,  il  n'est  pas 
vrai,  d'après  des  vérifications  faites,  que  le  puceron  lani- 
gère quitte  les  branches  du  pommier  pour  se  réfugier, 
l'hiver,  aui  racines  ;  il  est  donc  inutile,  ou  tout  au  moins 
insuffisant,  de  répandre  des  cendres  autour  du  tronc.  En 
second  lieu,  le  procédé  Boizard  de  vaporisation  du  jus  de 
tabac  dans  les  serres  ne  tuo  réellement  que  les  thrips  et 
un  grand  nombre  de  kermès,  les  autres  insectes  n'en 
toolTrent  aucunement.  Les  expériences  les  plus  concluantes 
ont  été  faites  fa  ce  sujet.  Ce  numéro  contient  une  note 
complète  sur  le  Phyialis  peneiana,  dont  on  reconnaît  les 
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baies,  mangées  dans  l«ar  état  natutel,  très  inférieures  «u 

fiaises,  groseilles,  etc.  mats  qui  m»I,  parBlt4l,  eiqnises, 
accommadées  en  bonb(MiB,  confitures  et  sirops.  Suit  u 
article  contre  tes  Dahlias  à  fleurs  simfdes,  qui  bous 
ramèneal  à  la  barbarie,  c'est-à-dire  de  1789  ft  180Ï, 
époque  de  l'intooduclion  du  Dahlia  du  Mexique  en  Europe, 
et  c'est  du  Mexique  que  le  Dahlia  simple  nous  rftrimt 
aujourd'hui  comme  une  nou?eauté. 

Dans  les  Annalei  uotnelles  de  la  Sodétd  d'hortkuUmv  dt 
la  Gironde,  i*'  trimeslre,  je  note  l'indication  du  cyanure 
jaune  de  potassium  et  de  fer  h  essayer  en  dissolution  dam 
l'eau  pour  obtenir,  par  des  arrosements  répétés,  le 
fameux  Dahlia  bleu  tant  désiré.  Un  article  sur  les  semis 
do  Géraniums  zonales  est  k  étudier  par  les  praticiens. 
Un  propriétaire  a  eu  l'idée  bizarre,  mais,  dit-il,  couronnée 
de  succès,  de  prendru  les  mouches  non  plus  avec  du 
miel,  mais  avec  du  vinaigra  ;  elles  se  jettent  avec  avidité 
dans  des  BacoDS  remplis  b  moitié  de  vinaigre  pur. 

La  Flore  des  serres  et  des  jarditis  de  l'Europe,  10»,  11' 
et  19*  livraisons  du  %3*  volume,  se  distingue,  comme 
toujour;),  par  de  mervfHlleiises  gravures  coloriées  de  plantes 
diverses.  1)  faudrait  toutes  les  citer.  Mais  je  dois  résumer 
le  pins  posûble,  tant  j'ai  de  matières  encere  &  parcourir, 
et  je  me  borne  h  mentionner  l'éclatant  et  maj^tueui 
Anthurium  andegavense,  le  On,  délicat  et  coquet  Cypelia 
eœriUea,  ravissante  Iridée,  et  surtout  cet  éblouissant 
bouquet  multicolore  de  six  Bégonias  &  fleurs  doubles  de 
chez  Van  Houtte,  qu'on  prendrait  certains  pour  des  roses, 
d'autres  pour  des  cametlîas,  et  celte  superbe  rose  Leoa 
Turner,  de  B.  Verdier,  si  brillante  et  si  richement  nuancée 
dans  sa  pourpre.  Mais  le  texte  n'est  pas  moins  intéressant 
que  les  gravures,  et  je  vous  recommande  spécialement  U 
lecture  des  articles  :  la  Botanique  de  l'avenir,  tes  Plantes 
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aqualîqties.  La  Bolaiùqua  de  l'aTenir  donne  lout  aJmplement 
le  vertige,  et  elle  coDduira  cerlaiDement  &  la  Tolie  tes 
mslbeureux  canéaux  qui  s'»  occuperonl.  Qe  n'est  pins, 
en  efTel,  par  centaines  de  mille  qu'il  faut  compter  les 
espèces  de  plantes,  mais  par  miltiops,  qui  eiigeront  pour 
les  décrire  au  moins  6  oi  7,000  grands  loluoies,  voilà  ce 
que  prétendent  les  botanistes  du  progrès  1  L'article  sur  les 
Plaoles  aquatiques,  d'un  style  attrayant,  est  un  traité  non 
moins  intéressant  que  complet  de  toutes  les^lantes  d'eau. 

A  lire  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'hortieullun,  de 
bf^anique  et  d'apiculture  de  Beauvais,  numéro  de  mars,  im 
arUcte  sur  la  culture  des  Lantanas  et  un  article  sur  les 
guêpes  et  les  frelons. 

Je  passe  au  Bullelin  de  la  Société  d'horticuUure  de  la  Dur- 
dogme,  numéro  de  janvier-février.  Vous  y  trouverez  un 
article  sur  la  culture  et  l'emploi  des  Glaïeuls  dans  les 
jardins,  une  note  sur  la  fraise  nouvelle  Générai  Chanzy, 
aussi  belle  que  savoureuse,  et  un  article  sur  un  nouveau 
type  d'œillet  mignardise,  de  i8S4,  obtenu  par  Aligatiëre  de 
LyoïT,  par  hybridation  entre  l'œillet  remontant  Espoir  et  un 
œillet  mignardise  b  fleurs  blanches.  Hais  si  pressé  que  je  sois 
et  si  ménager  de  votre  patience,  je  veux  insister  sur  la  tnise 
Général  Gbanzy.  Elle  a  été  obtenue  par  fécondation  artifi- 
cielle de  la  variété  J.  BefTaud  par  Marguerite  Lebreton.  Le 
feuillage  est  touffu  et  trapu.  Le  fruit  très  gros  (il  mesure 
6  centimètres  et  demi  de  hauteur  sur  S  de  largeur)  est 
d'une  belle  forme  ovoïde  et  d'un  colons  rouge  carmin  très 
foDcé.  La  tige  est  velue,  robuste,  et  soutient  bien  ses  fruits 
nombreux  et  lourds.  J'ai  dit  tout  à  l'heure  que  la  saveur 
en  était  exquise.  H.  J.  RefFaud  de  Ghàlons-sur-Harne  mettra 
ce  fraisier  au  commerce  à  partir  du  10  septembre.  J'ai 
résumé  pour  la  fin  de  vous  parler  de  l'bygromètre  è  graines 
d'Erodium  inventé  par  H.  le  comte  du  Buysson.  Vous  en 
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trouverez  la  description  et  1h  figure  dans  VOrdiidojMIe  et 
dans  le  BulletÎD  que  j'analyse.  C'est  une  graine  à  long 
appendice  plumens  que  l'on  fixe  avec  de  *ls  cire  à  cacbeter 
au  centre  d'un  disque  en  ardoise.  Cette  plume  a  la  pro- 
priété de  s'enrouler  et  de  se  raccourcir  avec  la  sécheresse 
et  de  se  dérouler  en  s'allongeant  avec  l'humidité  ;  sa  sen- 
ubîlîté  hygrométrique  est  extrême. 

Le  BuUetin  de  ta  Société  d'horticaUure  de  CampiiffTtt, 
numéro  de  mars,  contient  une  le^on  sur  la  taille  du 
Pécher  et  un  arlicie  sur  l'emploi  de  la  chaui  en  horticulture 
et  en  agriciilture. 

Je  remarque  dans  le  Monde  horticole  du  W  février  un  élf^e 
mérité  du  pois  ridé  sucré  Merveille  d'Amérique  elde  la  rose 
Noisette  Rêve  d'or,  une  appréciation  peu  flatteuse  du  Soja 
bispida  qui  n'est  bon  à  rian,  ni  poar  la  cuisine,  ni  pour  les 
volailles,  ni  comme  farine,  ni  comme  café. 

Dans  le  Bulletin,  de  mars,  de  la  Société  d'agriculture  et 
d'horticulture  du  Ynr,  je  n'ai  à  signaler  qu'une  mont^rapbie 
de  l'arbre  Melia  Azedarach. 

Deux  choses  à  noter  dans  le  Bulletin  du  i"  amil  de  la 
Société  d'horticulture  pratique  du  Bhône.  Un  mode  de  semis 
des  Fougères  consiste  à  brosser  fortement  les  frondes  dans 
un  bassin,  puis  de  projeter  avec  une  seringue  l'eau  chargée 
de  spores  sur  l'endroit  où  l'on  veut  établir  le  semis.  Une 
plante  trop  négligée  qui  est  admirable  pour  la  décoration 
des  jardins,  c'est  le  Polygonum  cuspidatum,  plus  coono 
sous  le  nom  horticole  de  Polygonum  Sieboldi.  Elle  est  très 
robuste  et  ne  craint  pas  tes  plus  rudes  hivers  ;  il  faut  seu- 
lement garantir  les  jeunes  pousses  des  gelées  printanières. 
La  souche  seule  est  vivace  ;  il  ne  faut  ni  la  tronquer  ni  h 
changer  de  place. 

Dans  le  BiUlelin  de  la  Société  agricole  et  Horticole  dt 
Mantet,  numéro  de  mars,  vous  pourrez  lire  une  étude  d'uD 
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spécialiste,  H.  VoHellielr,  sur  la  construction  des  pouUillers. 
L'auteur  recommande  particulièrement  les  poulaillers 
mobiles. 

Les  Annales  de  la  Société  d'korlicullwe  de  la  Haute- 
Garonne,  deiuiëme  semestre  1883,  renrerment  une  longue 
revue  de  l'arboriculture  forestière  et  ornementale.  Je  men- 
tionne sans  m'arrâler  l'Ampelopus  Weilchii,  le  Catalpa 
speciosa,  bien  supérieur  au  Bignonioldes,  tout  le  groupe 
des  RelJDOSpoTa,  le  S[ûreca  fortunea  rtibra,  les  Marronnier 
et  Charme  pyramidal,  le  Lierre  è  fruits  rouges,  le  Geano- 
thus  azureus  loinor,  le  Gralagus  pyracanlba  Lalandei,  gain 
de  notre  collègue  François  Lalande  jeune  qui  doit  Taire 
arracher  el  mettre  au  feu  l'ancien  buisson  ardent,  la 
Glycine  de  Chine  à  fleurs  doubles.  Dans  les  procès-verbaux 
des  séances,  je  fais  deux  observations  intéreEsaates  :  l'une 
porte  sur  deux  excellentes  pêches,  l'Early  Arosden  et 
l'Barly  Béakice,  qui  mûrissent  dans  la  seconde  quinzaine 
de  juin  ;  l'autre  sur  une  expérience  relative  au  Paulownia 
imperialis,  expérience  qu'il  serait  bon  de  renouveler.  Le 
Paulownia  imperialis  ne  Qeurït  que  tous  les  deux  ans,  les 
grappes  de  fruit  restant  attachées  aux  ^ges  pendant  l'année 
intermédiaire.  Ces  fruits  ayant  été  enlevés  sur  un  arbre 
ont  été  remplacés  par  des  boutons  à  fleurs  parfaitement 
constitués  avant  le  retour  des  froids,  de  sorte  que  l'arbre  a 
fleuri  abondamment  deux  années  de  suite. 

La  Société  d'horticulture  de  Seioe-et-Oise  nous  envoie 
ses  numéros  de  novembre  et  décembre  1883  et  janvier 
1883.  Dans  celui  de  novembre  est  relaté  un  procédé  fort 
simple  de  traitement  des  vignes  atteintes  de  l'oïdium.  On 
lave  tout  le  bois,  ceps  et  sarments,  avec  une  solution  de 
30  grammes  diacide  sulfurique  par  litre  d'eau  ;  le  bois  est 
comme  rajeuni,  la  végétation  devient  vigoureuse  et  l'année 
sûvante  le  souftage  devient  inutile. 
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BDtroDB  dans  lu  Revue  hortieole  du  l"  avril  et  pucon- 
roD)  d'abord  là  chronique.  Un  remède  proposé  contre  la 
toile,  maladie  des  serres,  c'est  d'arroser  les  parties  enta- 
hieB,  boutures  ou  jeunes  plantes,  avec  de  l'eau  chaude.  Va 
aatre  remàde,  celui-ci  contre  le  tigre  du  poirier  et  le 
puceron  laDÎgàre  du  pommier,  est  un  insecticide  inventé 
par  H.  Poiret,  h  Fismes  dans  l'Aisne  ;  la  Société  d'horti- 
culture de  Soissons  le  recommande  chaudement,  mais  ne 
le  décrit  pas.  Un  antre  moyen  de  fbire  cuire  promptem»! 
les  haricots  et  spécialement  le  Soja,  c'est  d'ajouter  h  reaa 
firoide  une  cuillerée  Ai  bouche  d'alcali  folatil  et  de  tenir 
couvert. 

A  lire,  la  suite  d'un  article  sur  la  culture  des  bruyères, 
un  eiRinen,  avec  Agures,  des  légumes  nouveaux  présentés 
par  le  Bon  Jardinier  pour  1883j  une  note  d'un  horticulteur 
de  Varsovie  sur  les  variétés  de  pommes  résistantes  au  froid 
dans  son  pays,  d'autres  notes  sur  l'Adeuocarpus  decor- 
ticales,  vieil  arbrisseau  de  pleine  de  terre,  oublié  depuis 
longtemps,  à  l'aspect  d'un  ajonc  et  aux  nombreuses  Heun 
d'or,  sur  l'OruEies  castillandnoldes,  broméliacée  d'une  cal- 
turo  facile,  remarquable  par  ses  feuilles  coloriées  en 
rouge  vif,  sur  la  Saiifraga  ligulata,  sur  les  Calcéolsires 
fruetcscentes  pour  l'ornementation  des  jardins  pendant  l'élé, 
sur  le  Phalonopsis  Stuartiena,  stir  l'Agalbec»  cœlistis.  Suit 
une  note  des  fruits  nouveaux  ou  peu  connus  parmi  lee){u^ 
se  distingue  la  poire  Gros-Trouvé,  fruit  énorme,  ressem- 
blant assez  exactement  h  la  poire  Delle-ADgevine,  mais  de 
toute  première  qualité  pour  la  cuisson  et  même  pour  la 
table,  lorsqu'il  arrive,  en  février,  ft  sa  parftits  maturité. 

La  MmtoHde  campagne  du  I*''  avril  renferme  des  articles 
sur  la  culture  du  champignon  blanc,  sur  la  culture  et  le 
b«ilemeut  du  pteher,  sur  l'ortie,  sur  l'élevage  de  la  pin- 
tade vulluriae,  sur  les  sënepons  an  horticulture,  et  bot 
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les  pblox  vivsces.  Dans  l'article  sur  le  pécher,  je  remarque 
ce  conseil  pour  rendre  Tarbre  plus  rustique  et  moins 
difficile  sur  la  qualité  du  terrain,  de  le  grefTiU'  sur  le 
cerisier  Sainle-Lucie,  et  sur  le  {ffUDier^ 

rai  k  TOUS  parlw  maintemaDt  du  Journal  des  Romi, 
Duaéro  du  1*'  janvier  et  du  1"  avril.  Le  premier  fait 
l'éktge  des  roses  Noisette  Rêve  d'or,  Tbé  népbetos,  vieille 
et  précieuse  espèce  pour  forcer.  Comtesse  de  Castéjft, 
nouveauté  poneeau  vit,  très  florirëre  et  très  ordorante,  et 
Comtesse  de  Jancourt,  magnifique  el  vigoureuse  hybride 
de  1666,  rose  teadre  glacé  argent,  dont  il  donne  la  gra- 
vure. Dans  un  article  sur  la  couverture  des  rosiers  pendaal 
l'hiver,  je  relève  cette  remarque  qu'il  faut  éviter  de  mettre 
BD  pifld  une  couverture  épaisse  et  compacte  ;  il  faut 
qu'elle  soit  l^ère  comme  celle  de  feuilles  de  fougère 
par  exemple,  afin  que  l'air  poisse  circuler  el  que  l'humidité 
ne  soit  pas  6  craindre.  Quant  aux  têtes  des  rosiers  tiges, 
on  peut  les  envelopper  avec  des  couronnes  de  foin,  de 
chiffons  ou  d'autres  abris,  et  entourer  leur  tige  de  paille. 
Lisez,  dans  leur  texte,  un  article  sur  la  culture  en  pots 
du  rosier  franc  de  pied,  reproduit  du  Moniteur  de  l'hBrti- 
ealiure,  et  déjli  cité  par  moi,  an  article  sur  la  Jtota 
polyantba,  et  un  autre  article  sur  la  culture  en  pots  des 
rosiers  hybrides  remontants.  Le  numéro  du  I"  avril  s'oc- 
cupe longuement  de  l'eau  et  de  l'essence  de  roses.  Il 
donne  en  gravure  la  rose  Eugène  Purst,  hybride  vigoureux, 
ovmoià  brillant  velouté  et  nuancé  de  pourpre  foncé,  et 
répond  par  l'organe  d'un  grand  nombre  d'horticulteurs 
consaltés,  A  celte  question  :  quel  est  le  meilleur  moment 
pour  planter  le  rosier,  est-ce  l'automne  ou  le  printemps? 
A  la  presque  unanimité  il  est  reconnu  que  la  plantation 
d'automne,  c'est-à-dire  du  W  octobre  à  la  mi-novembre, 
est  de  beaucoup  préférable,  le  ti:avaîl  des  racines  se  faisant 
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actifemeQt  k  cette  époque,  grftca  à  la  cbaletir 
par  la  terra.  Je  suis  absoluœcDl  de  cet  avis. 

J'ai  terminé,  Messieurs,,  la  longue,  besc^ne  dont  tous 
m'avez  chargé,  et  je  me  sens  plus  ef&ayé  maintenant  qu'aa 
moment  où  je  l'ai  commencée.  Je  suis  effrayé  d'avoir  écrit 
tant  de  pages  manotones,  et  d'avoir  fatigué  voire  altenlion, 
peut-être  sans  grand  profit,  car  vous  avez  pu  voir  ;  dans 
ce  travail  lui-même,  combien,  en  horUcuiture,  il  j  avait 
peu  de  vérités  absolues,  générales,  combien  chaque  obser- 
vation chaque  procédé  étaient  discutés,  contredits,  Iroavfs 
bons  ou  mauvais  suivant  les  lieux,  les  temps  et  les  per- 
sonnes. Etudiez  et  expérimentes  par  vous-mêmes,  tdie 
sera  donc  la  conclusion  que  je  ne  cesserai  de  tods 
adresser,  eu  vous  invitant  à  nous  faire  part  de  vos  recliei- 
ches.  Mais  je  suis  bien  plus  eUrajé  en  songeant  que  j'ii 
encore  à  vous  rendre  compte  des  6S  publications  de  toutes 
sortes  reçues  par  notre  Société  pendant  le  mois  de  mii. 
L'abondance  des  publications  horticoles  devient  telle  que 
ce  sera  un  sérieux  einbairas  pour  vos  rapporteurs,  poof 
moi  du  moins,  de  pouvoir  vous  les  analfser.  Vous  con- 
naissez ces  charmaals  insectes  qu'on  appelle  les  Sphyni, 
qui  vont,  au  crépuscule,  dans  un  vol  rapide,  et  sans 
jamais  se  poser,  buUner  de  fleur  en  fleur  avec  leur  linigue 
trompe.  11  faudrait  à  ma  plume  la  vivadlé  de  leur  vol. 
la  délicatesse  et  la  sûreté  de  leur  trompe,  pour  ne  puiser 
dans  chaque  recueil  que  la  substance,  que  le  suc  le  plus 
riche  et  le  plus  exquis,  afin  d'être  h  la  fais  bref,  end, 
intéressant  et  utile.  C'est,  je  le  crains  bien,  l'idéal,  el  ni 
mon  esprit  nt  ma  plume  n'ont  d'ailes  pour  l'atteindre. 

Nantes,  le      juin  1883. 
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RAPPORT 

SDR  LES  BROCHURES  DU  MOIS  DE  MAI 

PaK  h.  OSLADHAr  DX  SAinT-DBHIB. 


Mbssibchs, 

J'8i  il  vous  rendre  compte  aujourd'liui  des  publica 
reçues  par  noire  Sociélii  pendant  le  mois  de  mai. 

Dans  le  bulletin  de  février  de  la  Société  nationale  i 
climataiion  de  France,  -vous  trouverez  la  continuation  i: 
étude  sur  les  productions  végétales  du  Japon,  au  noi 
desquelles  les  Us  figurent  en  nombre  considérable 
variétés. 

Le  Bulletin  de  ta  Société  des  agriculteurs  de  France,  ni 
ros  des  IS  avril  et  1*'  mai,  s'occupe  peu  d'hortîcul 
mais  n'est  pas  moins  iotéressant  h  lire,  cependant,  n 
pour  des  horticulteurs.  Une  grande  question  préoccup 
congrès  des  sociétés  savantes  :  l'agriculture  est  dam 
.  étal  de  soufTrance  manireste,  la  valeur  vénale  des 
priélés  rurales  diminue.  Quelles  en  sont  les  vraies  ca 
les  causes  dominantes?  La  concurrence  étrangère  ei 
une  sans  doute,  mais  il  parait  en  exister  une  autre 
fondamentale,  plus  profonde  et  plus  durable,  c'est  l'é 
Uon  croissante  du  taui  des  salaires,  qui  occasion 
18 
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l'eiploitalion  ua  surcroît  de  dépenses  bien  insufRsaminent 
compensé  par  lapr.ogressîon  du  rendement  du  blé.  Celte 
augmentation  du  taux  des  salaires,  agricoles  et  industriels 
détermine  un  mouvement  dSmm^ralion  de  la  population 
rurale  vers  les  villes,  et  les  opérations  de  l'agriculture 
tendent  à  devenir  de  plus  en  plus  difllciles  et  coûteuses. 
Ce  grave  problème  est,  du  reste,  toujours  h  l'élude.  La 
Commission  supérieure  du  phylloiera  a  fait  connaître  la 
situation  de  .nos  vignobles  &  la  Sa  de  l'année  de  1889, 
mais  le  résumé  que  j'ai  sous  les  yeui  ne  fait  pas  ronnaitre 
si  le  mal  s'est  aggravé,  ou  si  l'on  peut,  an  contraire,  espé- 
rer arrêter  le  fléau  dans  sa  marche  ou  atténuer  ses  effets. 
La  Commission  n'a  pas  encore  jugé  qu'il  y  eut  lien  de 
décerner  le  prix  de  300,000  fr.,  et  elle  recommande  tou- 
jours les  mêmes  moyens  de  préservation,  la  submeràon, 
le  Kutfure  de  carbone  et  le  sulfo-carbonate  de -potassium. 
La  Société  des  agriculteurs,  dans  ses  séances,  a  discuté 
longuement  la  valeur  de  ces  moyens  et  leur  application, 
te  meilleur  engrais  è  donner  li  la  vigne,  les  causes  et  le 
traitement  des  maladies  de  la  vigne,  le  pounidié  et  le 
mildew,  la  valeur  et  le  ch<ux  des  différents  cépages  amé- 
ricains, sur  la  fabrication  des  vins  sucrés. 

Lisez  Maître  Jacquet,  mars  et  avril  1883,  il  est  aussi 
attrayant  qu'instructif,  quoiqu'il  ne  s'occupe  pas  d'bor^ 
culture.  Dana  te  numéro  de  mars,  nous  trouvons  ce  ren- 
seignement  intéressant  que  la  population  agricole  est  un 
peu  plus  de  la  moitié  de  la  population  totale  de  la  Pnnce, 
et  le  double  de  .  la  population  ouvrière  industrielle. 
M.  Joigneaux  dit  qu'il  ne  faut  pas  craindre  d'enfouir  les 
fumiers  k  l'automne,  dans  une  terre  qui  ne  sera  ensemeiH 
cée  qu'fiu  printemps,  ii  moins  que  les  champs  ne  soient 
en  pente.  A  lire  aussi  un  article  très  étudié  et  Ms  complet 
sur  la  nourriture  à  donner  sus  poules. 
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Le  Sud-Bêt  DOU8  eoToia  ses  auméros  d'avril  et  de  mai.- 
Je  relève  d'abord  dans  le  premier  un  mode  de  traitement 
des  pommiers  iDiestés  par  le  puceron  lanigère.  Vu  la- 
purent^  de  familles  1res  rapprochée  de  cet  insecte  avec  le 
phjUoxera,  l'auleur  pense  que  les  remèdes  employés  conUe 
le  second  devraient  réussir  contre  le  premier,  et  il  propose' 
de  laveries  branches  avec  une  solution  de  sulfure  de  potas^ 
sîuin,  ou  mieux  de  sulfo-cerbODale  de  potassium  au  ^0*,. 
et  de  verser  dans  le  couraul  de  l'hiver,  au  pied  des  arbres, 
plusieurs  titres  de  cette  solutioo.  Une  pote  sur  les  pommes 
déterre  doit  être  signalée  particulièrement.  Exposant  une 
(héoiie  générale,  l'auteur  pense  que  la  pomme  de  terre, 
comme  toutes  les  autres  plantes  reproduites  iedéfiniment, 
non  par  leurs  graines,  mais  par  leurs  parties,  s'épuise, 
vieillit  et  finit  par  mourir.  C'est  ainsi  que  se  sont  éteintes^ 
depuis  un  siècle,  de  nombreuses  espèces  en  tous  genres.! 
Le  seul  moyen  de  régénérer  l'arbre  ou  la  plante,  c'est  le 
semis.  Le  champignon  ou  l'insecte  qui  apparaît  n'est  donc 
pas  la  maladie  elle-même,  mais  le  signe,  l'efTet  de  la. 
maladie,  de  la  décadence  de  la  plante.  Tous  les  moyena 
curalifs  employés  ne  sont  donc  que  des  expédients,  des 
palliatifs.  A  cet  é^rd,  l'auteur  coaseillet|e  ne  pas  rompre 
les  germes  en  plantant  la  pomme  de  t^rre,  de  ne  pas 
rechercher  les  variétés  précoces,  de  planter  très  tdt,  et  des 
tubercules  complètement  mûrs,  de  butter  de  très  bonne 
heure,  de  récolter  à  maturité  parfaite,  après  les  tiges 
fanées,  enfla  de  conserver  les  tubercules  dans  une  bonne 
pava  s^che  et  saine.  C'est  par  le  semis  qu'il  faut  renouveler 
DOS  plantations  de  fraisiers  des  quatre  saisons.  Vous  prenez 
la  graine  sur  les  plus  beaux  fruits,  soit  en  les  laissant  sécher 
au  soleil  et  les  frottant  ensuite,  soit  eu  les  Laissant  fermenter 
et  les  lavant  ensuite.  Vous  semez  de  suite  ou  au  mois  de 
mars    suivant,  en  terre  bien  ameublie  et  trè»  fraîche,  et 
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TOUS  repiquez  suecessiTemenl  vos  jenoes  plants,  d'abord  h 
nae  ou  deui  feuilles,  puis  b  cinq  ou  sii.  Je  recommande 
aui  amateurs  de  rosiers  un  article  sur  le  choii'des  églan- 
tiers pour  grelTer  les  rosiers  sur  racines.  L'espèce  à  cboiûr, 
c'est  l'églantier  Bota  canina,  mais  en  excluant  rigoureuse- 
ment les  roses  &  sifles  soudés  et  les  rubigineuses.  Le  serais 
doit  être  fait  aussitAt  que  possible,  soit  au  commencement 
du  mois  d'noilt  et  il  lèvera  en  avril  suivant.  Dans  le  numéro 
de  mai,  il  convient  de  signaler  à  votre  attention  plusieurs 
articles.  Sous  le  titre  de  :  Nitrification  pratique  du  st4, 
M.  Vergnette  de  Lamolbe  explique  qu'il  existe  dans  certains 
engrais,  dans  certaines  matières,  des  éléments  qui  détermi- 
nent, après  l'enfouissement,  une  puissante  production 
d'azole  nitrique,  qui  se  continue  jusqu'à  complète  dispari- 
tion de  ces  éléments.  Dans  le  nombre,  il  faut  placer  en  pre- 
mière ligne  les  cendres  de  bouille  et  de  bois.  En  mélangeant 
ces  cendres  avec  des  fumiers  de  ferme,  on  obtient  d'abord 
la  cnptalion  de  tous  leurs  principes  volatils,  puis,  parla 
nitrification  du  sol  et  des  fumiers,  une  action  ferlîIisaDte 
très  longuement  prolongée,  jusqu'à  l'entière  disparition  Aes 
cendres  employées.  A  lire  deux  articles  sur  la  culture  de  li 
ramie  et  \»  culture  des  haricots  de  soissons.  Un  autre  article 
sur  la  destruction  du  puceron  lanigère,  par  H.  Jules  Cour- 
tois, est  une  réponse  critique  à  la  notice  du  numéro  précé- 
dent. Une  faut  pas,  dit  M.  Courtois,  comparer  le  puceron 
lanigère  au  phylloxéra.  Le  phylloxéra  est  un  parasite  des 
racines  ;  on  ne  voit  le  puceron  lanigère  que  sur  les  tiges  on 
Sur  les  racines  superficielles  ;  il  ne  s'attaque  qu'au  bois, 
jamais  aux  feuilles.  Deux  procédés  curatifs  h  suivre,  par 
conséquent.  Pour  les  racines,  on  applique  un  mortier  de 
terre  glaise,  comme  un  empifttre  autour  du  pied  de  l'arbre. 
Pour  les  branches,  on  enlève  les  exostoses  avec  la  serpette, 
le  sécateur  ou  même   la  scie;  on  fouille  jusqu'au  vif  les 
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ulcères  et  les  chancres,  pois  on  applanit  les  plaies,  m 
lave  à  chaud  avec  une  décoction  de  jus  de  tabac  ai 
tième  ou  aTec  une  solution  de  savon  noir  au  iSO*,  e 
les  recouvre  au  pinceau  avec  de  l'onguent  de  Saint- 
composé  par  moitié  de  bouse  de  vaChe  rratche  et  di 
glaise  pétries  k  la  main  et  à  l'eau  chaude,  avec  un 
charbon,  pour  donner  eu  mélange  une  couleur 
désagréable. 
•  Dans  le  tome  V*  du  Recueil  des  travaux  dt  la 
Kbre  d'AgriaUlure,  Science»,  Arts  et  Belles  Lelli 
l'Eure,  je  trouve  la  confirmation  de  ce  procédé,  av 
modiflcation  légère.  Le  proresaenr  Picton  lave  ses 
avec  de  l'eau  mélangée  d'un  tiers  d'huile  de  pétrc 
S6  servant  d'une  brosse  ratde,  et  il  déchnuase  les  i 
pour  les  couvrir  de  suie.  Ceci  est  extrait  d'une 
sur  la  culture  du  Pommier  à  cidre,  qui  est  suivie 
autre  notice  sur  les  maladies  et  les  ennemis  de  ce 
mier. 

La  Société  centrale  d'Agriculture  du  département 
Seine-lnrérieure.  travaui  du  4*  trimesire  1882,  m 
ofTre  rien  à  noter  au  point  de  vue  horticole.  Mais 
agricole  suivant  est  de  trop  d'importance  pour  n'éi 
enregistré  et  porté  h  votre  connaissance.  M.  Michel  I 
agronome  dans  l'Isère,  sème  le  blé,  non  h  la  volée 
en  lignes  espacées  de  ^  centimètres,  et  à  raison 
hectolitre  à  l'hectare.  Il  sarcle  une  première  fois, 
l'hiver,  avec  une  bineuse,  puis  une  deuiiëme  et 
une  troiûème  fob  au  printemps.  Avec  ce  mode  de  c 
il  obtient  un  rendement  double,  soit  2S  bectol 
l'hectare,  alors  que  la  moyenne  de  la  région  n'est 
1%  hectolitres.  Dans  le  numéro  de  mars  1883  du  I 
de  la  même  Société,  voua  trouverez  l'annonce  d'i 
vrage  de  M.  Bonnor  Petit,  de  Saint-Dimr  (Haule-R' 
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■les  Mêlant  pour  tout,  prii  :  0  fr.  7S  c,  exposant  UDomé- 
-Ihode  simple,  tnetërielle,  Tacile,  par  laquelle  le  prenier 
•venu  poifrra,  san»  études  et  sans  trais,  récolter  an  aboD> 
dance  dés  melons  d'une  qualité  jusqu'ici  iocouDue.  Je 
regrette  de  ne  pouvoir  vous  en  dire  davantage,  mais  je  n'<n 
sais  pas  plus  long;  si  vous  êtes  carieui  et  gourmets,  acbe^ 
-tei  la  brochure. 

Lisez  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  pra- 
tique du  Rhône,  du  '16  avril.  1683,  un  fort  intéressaDl 
'article  de  M.  Alfred  Dumesoil,  sur  les  plantes  sans  terre 
'«t  avec  terre,  pour  décorations  florales  pour  Noèt.  L'au^ 
leur  est  un  partisnn  enthousiaste  de  la  culture  des  planles 
'dans  le  sable  d'alluvion,  la  mousse  ordinaire  et  la  mousse 
fertilisante.  Longue  est  la  nooninclature  de  celles  qui, 
unsi  traitées  sous  ch&ssis,  ilonnent  jusque  à  la  fin  de 
l'année  des  ftoraisons  abondantes  et  magnifiques.  Des 
arbrisseaux,  comme  le  Cralsegus  Lalandii,  toutes  les  planles 
grasses,  les  Choui  d'ornement,  l«s  CyclaineD,  les  plantes 
bulbeuses,  profitent  raerveilleosement  de  ce  mode  de 
culture. 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Beaumt, 
avril  1883,  vous  trouverez  d'escellenls  conseils,  exfraits  du 
iyùn  horticole,  au  sujet  des  arrosements  à  pratiquer  pen- 
dant l'été,  et  deux  articles  de  la  lievue  horticole,  l'un  sut 
l'avantage  de  pincer  les  Bégonias,  quand  les  premières 
pousses  ont  atteint  8  à  10  centimètres,  l'autre  très  déve- 
loppé Bt  1res  pratique,  sur  la  culture  des  Gamellias. 

Je  vous  signale,  dans  16  Bulletin  de  la  Société  d'horti- 
culture de  Genève,  numéro  de  mai,  une  note,  très  détaillée, 
sur  la  conservation  et  la  dessiccation  des  fruits,  spéciale- 
ment des  pommes,  en  Amérique,  et  l'indicalion  d'un  pin 
récemment  découvert  dans  le  Nouveau-Monde,  le  pins 
-sucre,  qui  surpasse,  dit-on,   tous  ses  congénères  par  U 
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benuté  in^jestneuse  de  son  port  et  par  ses  dinaensions 
■coIesBales.  Ss.aèfe  donae  des  larmes,  comme  du  suore 
candi,  mais  ayant  des  propriétés  laxatives  très  énergiques. 
VUoHieuUeur  CAolonfiaù,  du  W  mai,  renfu'ine  uoe 
petitii  noie  sur  les  difTérèntes  variété  d'Êulalift,  une  des~ 
cripUoD  de  quelque»  rotiea  neuvellea,  Heneille  de  Lyou, 
Thé  honorable,  Bdilb  Giffard ,  Madame  Bugëne  Verdier 
^  Sauveur  deTbérèse  Levet,  Souveair  de  la  Halmaison 
louge,  ane  notice  sur  la  culture  de  l'œillet.  Dans  la  chro- 
nique de  ce  journal  je  relève  cette  statistique  désolante 
qu'à  la  Sd  de  188%,  763,799  hectares  de  vignes  avaient 
été  complèleuent  détruits  par  le  pbylloiera,  et  que  642,078 
hectares  envahis  n'avaient  pas  encore  succombé.  Si  l'on 
songe  que  la  superScie  totale  plantée  en  vigne  est  en 
France  de  2,300,000  hectares,  on  peut  se  rendre  compte 
de  l'étendue  du  mal. 

Les  Annakt  df.  la  SocUlfi  d'horttcullure  de  la  Hattle-Uame, 
numéro  de  marseTril,  nous  donuent  l'esti'ait  d'une  élude 
sur  les  insectes  qui  atlaquent  les  arbres  à  fruits. 

Dans  le  BulUtin  de  la  Société  d'horticatlure  de  Uûcnn, 
année  1882,  vous  pourrez  lire  un  traité  complet  du  Hou- 
blon et  de  sa  culture,  des  conseils  pratiques  sur  le  traile- 
meol  des  plantes  dans  les  appartements,  Un  article  sur  les 
arbres  d'avenues  et  de  promenades. 

Deux  numéros  du  yoniieur  d'korticul{ure,  2S  avril  et  10 
mai,  sont  maintenant  sous  mes  ycui.  Les  articles  impor- 
lants  du  premier  traitent  de  la  culture  de  la  Primevère  de 
Chine,  de  la  Rhubarbe  comestible,  et  des  broméliacées  de 
serre  froide  ou  tempérée-  Ceux  du  second  nous  entre- 
tiennent des  Chrysanthèmes  et  des  Spirées  herbacées,  A 
cété  de  CBS  articles  se  placent  quelques  notes  sur  des 
plantes  nouvelles,  Camellîa  Madame  Lemennier,  Bouvar- 
,dia  Préudent  Garfield  Ji   fleurs  roses  doubles,-  nouveaux 
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Bégonias  tubéroui,  RaïaÎD  Gros  Guillfiume,  dlritode,  dont 
une  grappe  de  73  cealimëtrea  de  longueur,  pesait  18  lines. 
Une  fioitice  sur  la  culture  anglaise  dos  Rosiers  en  pol  ed 
très  intéressante  à  lire.  Les  Anglais  avaient  ouiert  nUcou- 
cours  pour  la  plus  bello  fieur  de'  Rouer  hybride  perpétad, 
de  Rosier  tbé,  de  Noisette  et  de  Rose  jaine.  Les  premiers 
prix  ont  é(é  ealeiés  par  Madame  Gabrielle  LuiEct,  dsos 
la  1"  catégorie;  par  Souvenir  d'Blise  Vardon,  dans  la  3*; 
par  Triomphe  de  Rennes,  dans  la  3*,  et  par  Jean  Dudier, 
dans  la  4*,  celle  des  Roses  jaunes.  Dans  celte  dernière 
catégorie^  Harie  Van  Houtle  a  eu  le  second  prix,  d  Maré- 
chal Niel,  le  3«. 

Le  Bulletin  de  ta  Société  ii'hortic»Uure  de  Senlia,  numéro 
d'avril,  se  recommande  particulièremeol  b  vote  attention 
pour  un  article^intitulé :  «  la  vie  et  la  fortune  rendues  b  nos 
T^nobles  ■  par  la  culture  des  vignes  en  chaUifre.  Ceci 
n'est  pas  une  utopio,  c'est  une  réalité  très  sérieuse,  très 
palpable.  Depuis  plus  de  vingt  ans  le  système  do  culture 
du  Père  Denis  est  pratiqué  dans  le  département  du  Loii- 
et-Cher  avec  le  plus  grand  succès.  La  vigne,  dit  la  Com- 
mission maconnaise  qui  vient  de  visiter  ces  cultures,  pré- 
sente l'aspect  d'immenses  treilles  traînantes,  supportées, 
de  distance  en  dislance,  par  de  petites  fourches  de  30  à  35 
centimètres  de  bauleur.  A  un  pareil  développement  de  la 
tige  correspond  nécessairement  un  égal  développement 
souterrain  des  racines,  d'où  l'obligation  d'espacer  considé- 
rablement les  plants:  au  lieu  d'en  avoir  de  10  à  13,000 i 
l'hectare,  on  n'en  a  plus  que  800,  et  malgré  un  nombre 
aussi  restreint  de  souches,  on  obUent  un  rendement  supé- 
rieur, h  beaucoup  moins  de  frais,  naturellement.  Ga  système 
parait  éminemment  rationnel.  La  vigne  n'eat-elle  pas  un 
grand  arbre,  et  pourquoi  alors  la  traiter  comme  un 
arbrisseau  rabougri,  mutilé?  Vous  souvient-il.   Messieurs, 
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'  d'aioîr  vu  dans  notre  ville,  il  y  a  bieo  des  années,  chez 
«Itarpentier,  à  l'eilréniilé  du  pont  de  ta  Rotonde,  ' 
treilli<,  UD  seul  plant  de  vigne,  dont  les  br&s  nmlti) 
couvraient  tout  l'onclos,  et  qui  était  cbargâ  en  quan 
prodigieuK,  innombrable,  de  grappes  magnifiques?  Est 
qu'en  Italie,  si  Je  ne  me  trompe,  lA  vigne  n'est  pas  enc 
aujourd'hui  cultivée  à  la  manière  des  anciens  Roma 
courant  de  perche  en  perche,  et  d'arbre  en  arbre,  et  t 
Jours  couverte  de  fruits?  La  méthode  du  Père  Déni 
révélé,  à  l'expérieiice,  d'autres  avantages:  à  l'époque 
les  effets  des  gelées  prinlaniëres  sont  à  redouter,  on 
préserve  la  vigne  en  relevant  pendant  quelques  jours, 
membres  au-dessus  du  sol,  et,  d'autre  part,  on  a  consi 
que  les  vignes  rampantes  sont  exemptes  d'oïdium. 

Dans  les  Annales  de  la  Société  horticole,  vignerontu 
forestière  de  l'Aube,  numéro  de  mars,  vous  trouverez 
article  sur  la  Tomate  au  potager  et  à  la  cuisine,  que  j 
diniers  et  ménagères  trouveront  profit  à  lire  ;  une  noi 
sur  la  culture  du  Chou  nain  de  Bruxelles,  dit  amélioré 
le  pincement  successif  de  la  tète  de  septembre  à  novoml 
et  une  note  sur  l'avantage  de  ramer  les  cornichons. 

J'ai  b  noter  dans  le  Journal  de  vulgarisation  de  /'Aoi 
cutlure,  mars  1883,  des  instructions  pour  la  culture 
pots  des  arbres  Truitiers,  et  un  article  sur  un  mode 
mise  ti  fruits  des  Poiriers  et  Pommiers  élevés  en  colon 
Le  moyen  d'obtenir  une  prompte  et  abondante  fructifical 
de  ces  ari>res,  c'est  de  casser  k  demi  les  forts  rameaux 
se  développent,  de  lier  aux  branches  In  partie  pendat 
et  de  la  laisser  entière  6  la  taille  d'hiver.  L'article  mé 
d'être  lu  en  détail.  Le  numéro  suivant,  mois  d'avril,  n 
recommande  deux  poires  nouvelles,  dites  de  toute  premi 
qualité:  la  poire  Zoé,  mArissant  de  décembre  en  mars 
poire  Madame  Cbaudy,  mArissant  de  novembre  b  décetnl: 
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Sont  encore  recommandas,  comme  plante  d'ornement,  te 
Coii  lacryma,  comme  salade  d'hiver,  excellente  et  abon- 
daota,  la  Cbicorée  bâtarde  de  Bordeaui. 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'horticuUitn  d'fiparwy, 
afri)  1883,  lisez  une  notice  sur  le  Muscat  Black  Hamburgh, 
énorme  et  excellent  raisin  noir  aui  grappes  monstrueuses, 
el  des  conseils  pratiques  excellents  sur  le  rempotage  des 
plantes. 

Un  amaleiic  prétend  conserver  parfoitoment  les  oignons 
pendant  l'hiver  sur  les  tablette  d'une  serre  chsafTée. 
Deux  nouvelles  variétés  anglaises  de  melons  sont  annoiH 
cées  aux  gourmets,  le  melon  Emerald  b  chair  verle,  et  le 
melon  Orange  de  Btenheim,  à  chair  orange.  Autre  conseil, 
ancien  et  uégligé,  mais  excellent  ë  suivre,  c'est  de  planta 
obliquement  les  aubépines  en  z  qui  forment  les  traies, 
'Ctde  fixer  l'entrecroisement  par  un  lien. 

Plusieurs  choses  sont  b  noter  dans  ï illuttration  horticoU, 
numéro  du  15  avril.  Une  bonne  plante  gazonnanle,  pour 
bqrdure  en  serre  Aroide,  lo  Nananthea  perputiUa,  se  mal- 
liplie  avec  une  grande  rapidité  dans  un  sol  humide  el 
mi-ombragé.  L'emploi  de  la  suie  est  excellent  pour  les 
cultures  printanières.  Il  faut  la  mêler  avec  du  fumier, 
et  en  répandre  une  couche  de  1  centimètre  sur  les  graines, 
qu'on  se  sera  abstenu  de  couvrir  au  raleau.  Il  Tant  lailler 
le  groaeillcr  pour  en  obtenir  un  produit  abondant  et 
régulier.  A  la  taille  d'hiver,  on  rabat  les  prolongemenls 
.des  branches  h  une  vingtaine  de  centimètres.  Plus  tard 
on  supprime  toutes  les  pousses  qui  drageonnent  das 
racines,  et  on  taille  en  vert,  h  environ  S  centimètres, 
tous  les  boui^eons  non  deslinés  h  devenir  des  brancbes 
de  charpente.  Ces  bourgeons  se  couvriront  de  bootoBs 
à  fruits,  et  au  printemps  on  les  rabattra  h  1  centimètre, 
.et  ainsi  de  suite. 
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Parcourons  rapidement  les  trois  numéros  de  la  Be 
'horticole,  du  16  avril,  du  1"  mai  el  du  16  mai.  Dam 
Chronique  du  premier,  on  revoit  l'Anthurium  andrean 
accompagné  des  plus  brillants  éloges,  le  NucUlia  cerasifor 
joli  arbrisseau  rustique  en  buisson,  dont  la  blanche  floi 
son  priotaDiëre,  h  odeur  d'amande,  s'épanouit  ai 
les  feuilles,  et  l'on  remet  en  honneur  deux  vieilles  plan 
la  Bosa  berberirolia,  à  (leurs  jaunes  simples,  espé 
disparue ,  et  le  Canna  liliiflora ,  espèce  retrouvée , 
laides  fleurs  du  plus  beau  blanc,  et  6  suave  odeur 
chèTrefeuille.  Le  Nevuisîa  alabamensis ,  le  Pbyltant 
Salviaerolius,  le  raisin  de  Saint-Pierrit  ou  du  Saint-Pi 
les  Solidanelles  Onoseris  Drakeana  sont  l'objet  d'étu 
particulières.  Une  communicalion  intéressante  concerne 
'lignes  tuberculeuses  de  Cochinchioé,  qui  s'impoi 
sérieusement  à  l'attention  des  horticulteurs.  Un  art 
sur  la  taille  du  pêcher,  se  résume  par  le  conseil  de 
tailler  cet  arbre  que  lorsqu'il  est  en  fleurs.  Un  ai 
article  traita  de  l'utilité  du  cassement  de  la  branche  cl 
pentière  des  arbres  fruitiers,  et  spécialement  du  poir 
Le  cassement  se  fait  sur  un  point  plus  ou  moins  éloi 
de  la  naissance  de  la  branche,  à  moitié  bois,  â  la  m 
ou  mieux  au  moyen  d'un  instrument  spécial,  puis 
introduit  une  goutte  d'huile  dans  les  lèvres  de  la  pi: 
pour  retarder  le  plus  possible  leur  suture.  Le  résultat 
l'opération  est  d'obliger  la  sève  b  produire  dans  fini 
vallo  d'une  seule  année,  au  lieu  de  trois,  quatre  ou  c 
des  boutons  donnant  immédiatement  du  fruit.  Glanons  d 
la  chronicpie  du  numéro  du  1"  mai,  le  Corylopsîs  spic 
joli  arbrisseau  du  Japon  pour  pleine  terre,  à  fit 
printaiiières  jaune  paille.  Un  procédé  foudroyant  p 
détruire  les  limaces,  en  mêlant  à  de  petits  tas  do  sor 
sulfate  de  cuivre  pulvérisé.  Le  conseil  de  faire  trem 
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dans  l'eau,  de  laver  et  froUer  les  pots,  tnôme  neufs,  stidI 
de  les  employer  pour  les  plantes.  Parmi  les  notices,  âgio- 
lons  celles  qui  concerne  les  bruyères  indigènes  de  l'Ouest 
de  la  France,  trop  dédaignées,  ot  cependant  pleines  de 
mérites  pour  la  défioratien  des  jardins  paysagers,  celle 
f)ui  traite  de  l'^scbyiianllius  puleher,  superbe  planta  ds 
serre  chaude,  pour  suspensions  dont  tous  pouvez  coolen)- 
pler  l'image  coloriée,  et  la  petite  note  sur  l'arbre  i  \i 
vache,  dans  l'Amérique  du  Sud,  qui  laisse  couler,  par  la 
incisions  de  son  tronc,  une  eicellenle  crème  sucrée.  Qtou 
enfin  un  nouvel  arrosoir,  l'arrosoir  Vallerand,  b  forme  dé- 
primée, pour  l'arrosage  spécial  des  tablettes  de  serre. 

Dans  le  numéro  du  16  mai,  je  n'ai  relevé  qn'une 
recette  pour  faire  du  vinaigre  de  tomates,  une  noEe  sur 
l'avantage  de  cultiver  les  pêchers  en  plein  champ,  oa 
tout  au  moins  certaines  variétés  à  déterminer  par  l'eipé- 
rience,  comme  l'Early  Beatrîi,  la  recommandation  de 
cultiver  les  cinéraires  à  fleurs  doubles,  de  préférence 
aui  cinéraires  &  fleurs  simples,  les  cinéraires  à  fleurs  douMes 
l'emportent  en  effet  par  leur  meilleure  tenue,  e(  leur  floni- 
sott  beaucoup  plus  prolongée  ;  elles  se  reproduisent  avec 
la  plus  grande  facilité  par  graines  ou  par  éclats. 

Passons  &  ta  Maison  de  Campagne.  Dans  son  numéro  do 
16  avril,  vous  trouverez  une  élude  sur  la  conduite  du 
pécher  sous  la  forme  carrée,  et  une  note  sur  la  culture 
et  l'emploi  du  Physalis  pernviana.  Dans  celui  du  1"  raùi 
des  notes  sur  l'emploi  de  la  chaux  comme  amendement, 
et  sur  l'emploi  de  la  greffe  pour  la  reconstilotim  des 
vignobles  phylloxérés.  La  chaui  n'est  pas  un  engrais  die 
ne  fait  que  mobiliser  l'engrais  contenu  dens^le  sol,  elle 
l'use  en  le  rendant  assimilable,  par  suite  l'emploi  deU 
chaux  entraîne  l'emploi  des  fumures  abondantes.  Pat 
conséquent,   dans  la  culture  maraîchère   la   chaui  sera 
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le  correcUr,  le  remède  des  terres  Irop  saturées  de  dé- 
tritus Tégétaui  et  de  fumier.  L'auteur  de  la  seconde  note 
conseille  de  grefTer  d'abord  des  sarmenls  américaÏDS  sur 
des  figues  Trançaises,  û-  malades  qu'elles  soient,  6  pro- 
T^ner  ensuite  les  rfyetoas  américains,  puis  è  greiTer  sur 
ces  derniers  des  sarments  français.  Les  raisons  de  ce  mode 
de  procéder  sont  tr^  intéressantes  à  lire.  Dans  le  numéro 
du  16  mai  vous  trouverez  uue  note  sur  les  maladies  du 
pêcher,  des  conseils  sur  les  soins  &  donner  aui  plantes 
d'appartement,  et  des  instructions  sur  le  traitement  du 
Husa  CDsete  en  pleine  terre,  l'été,  pour  l'oroement  des 
jardins  et  sur  sa  conservation  pendant  l'hiver. 

Lyon  horticole  nous  présente  trois  numéros,  deux  d'avril 
et  un  de  mai.  Dans  ceux  d'avril  je  note  un  article  sur  la 
culture  et  la  multiplication  des  bruyères,  d'excellents 
conseils  sur  la  manière  de  semer,  en  enterrant  plus  ou 
moins  les  graines  la  supériorité  de  la  Rosa  polyantba 
pour  la  greffe  des  rosiers  sur  racines,  et  la  rusticité  des 
Aspidistras,  que  l'on  a  vu  supporter  jusqu'à  IS°  de  froid 
sans  geler.  Dans  celui  de  mai,  relevons  d'abord  un  remède 
contre  les  rhumatismes  ;  la  Reine  des  -prés  (Spirœa  ul- 
marïc)  prise  en  infusion,  pendant  uu  temps  prolongé, 
agit  d'une  manière  efficace  par  l'acide  salicylique  qu'elle 
contient  en  quantité  très  notable  ;  viennent  ensuite  une 
petite  note  sur  les  Salsifis  et  Scorsonères,  et  des  obser- 
vulions  fort  importantes  sur  la  germination  des  graines, 
qui  se  résument  par  les  conclusions  suivantes  : 

i*  Certaines  graines  demandent  è  rester  en  terre  un 

laps  de  temps  assez  long  pour  germer  ; 

^  Ce  laps  de  temps  varie  suivant  l'époque  du  semis  ; 

3'  Les  mois  de  septembre,  d'octobre  et  de  novembre 

paraissent  être  les  plus  favorables  b  la  stratification  des 

graines  d9  la  plupart  des  espèces  vivaces  ; 
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-i"  hw  mois  de  juillet  et  d'août  coavienneot  surfont 
aux  semis  des  graines  très  dures  à  germer,  telle  que  Bosav 
Daphné,  Aubépines,  etc. 

Dans  beaucoup  d'espèces  la  graine  germe  préuséueDl 
à  l'époque  où  l'espèce  elle-même  entre  en  végétation. 

Enfin  lorsque  les  données  sur  la  germination  font  défant, 
une  remarque  excellente  est  celle-ci  :  les  graines  dures 
è  le?er,  demandent  à  être  semées  aussilAt  leur  maturité, 
ou,  si  ce  sont  de  vieilles  graines,  à  l'époque  où  l'espëctt 
mûrit  ses  graines. 

Culture  de  l'œillet,  culture  de  l'asperge,  plantation  des 
arbres,  tels  sont  les  sujets  dont  s'occupe  le  Monde  hor- 
ticole dans  son  numéro  du  IS  mars  ;  à  noter  en  outre 
un  procédé  de  conservation  des  oranges,  en  les  disposeot  . 
sans  qu'elles  se  touchent,  dans  nu  lieu  frais  et  sec  sur 
un  morceau  de  toile  tendue.  A  lire  dans  le  numéro  suivant, 
31  mars,  les  articles  sur  la  duplicature  des  B^ooias 
tubéreui,  le  Dapbné  Mazeli ,  les  Kakis  japonais,  la  culture 
de  l'EchaJotte,  et  celle  des  Azalées.  Dans  le  numéro  do 
iS  avril  TOUS  trouverez  d'autres  articles  sur  la  théorie 
des  semis,  les  bonnes  poires  d'hiver,  la  multiplication  du 
rosier  franc-de-pieds  en  automne,  et  la  culture  de  la  trulTe, 
H.  P.  Joigneau  s'est  demandé  pourquoi  les  semis  de  la 
plupart  de  nos  plantes  potagères,  d'un  grand  nomlwe 
d'arbres  fruitiers,  ne  donnaient  que  très  rarement  des  indi- 
vidus de  mérite.  Il  en  croit  trouver  la  raison  dans  celait  que 
les  graines  semées  proviennent  toi^ours  de  végétaux  déna- 
iurés,  abâtardis,  par  une  longue  succession  de  greffe 
ou.de  bouturage.  Récoltez  vos  graines  sur  des  sujets  Tenus 
de  semis  ;  ne  semez  que  celles  là,  et  après  plusieurs 
générations,  vous  finirez  par  obtenir  des  produits  vigou- 
reux, ayant  une  forte  constitution  personnelle,  et  formant 
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des  races  nouvellea  patliculières  et  méritantes;  k  lin 
aiiisî.  un  nrtJcIê  sur  les  bonoj^  poires  d'hiver. 
'  Le  Bulielin  de  la  Société  centrale  d'honieuUure  de  i 
Seinê-tnférieare,  i*  cahier  de  1882,  se  dislingue  par  ^ 
nombreux  comptes-rendus  de  visites  de  propriétés,  qi 
montrent  combien,  dans  ce  beau  déparlemnnt,  l'horti 
culture  est  en  honneur,  et  quels  spendjdes  résultats  el 
sait  produire.  Dans  la  partie  des  mâmoires  mou  attentia 
s'est  porJée  avec  curiosité  sur  un  article  intitulé  I 
Vaecination  des  végétaux  herbacés,  d'après  lequel  en  intrt 
duisant  avec  une  pince  annulaire,  dans  un  rameau  d'u 
végétal  quelconque,  une  vigne  par  exemple,  et  au-dessoi 
d'une  grappe,  un  peu  de  sève  d'une  autre  vipe,  la  vigi 
ainsi  vaccinés  perd  complètement  ses  caractères  propr< 
pour  prendre  l'année  suivante,  comme  fruits,  feuille 
bois,  ceux  de  la  vigne  dont  la  sève  lui  a  été  inoculéi 
Il  faut  opérer  quand  la  sère  commence  è  monter,  tors  ( 
la  floraison,  et  dans  l'après-midi,  par  un  lempa  cbaud. 

Mentionnons,  en  passant  dans  le  Bulletin  de  la  Soeit 
d'horiiculture  du  Doubs,  une  très  intéressante  leçon  si 
le  phénomènes  de  la  germination  des  graines. 

Les  belles  pelouses  sont  le  principal  ornement  d< 
jardins  d'aujourd'hui,  et  leur  entretien  et  la  grande  préo 
cupalion  des  amateurs.  Le  Bultelin  trimetlriel  de  la  Socit 
d'horlicullure  de  Limoges,  1"  trimestre  1883,  s'occup 
après  bien  d'autres  auteurs,  de  ce  diCdcile  sujet.  11  étud 
les  mérites  d'un  grand  nombre  de  plantes,  qui  peu\e 
entrer  dans  la  composition  des  gazons,  suivant  la  natu 
des  terrains  à  ensemencer. 

'  ."Bien  des  choses  utiles,  mais  que  mon  rapport  déjà  tri 
long  ne  peut  reproduire,  dans  le  Journal  de  la  Société  ni 
Hoiude  et  centrale  d'horticulture  de  France,  nom^o  < 
mars.  Je  vous  recommanderai  seuJemejit,   la  lecture  ( 
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compte-rendu  de  l'exposition  d'Aulun  par  H.  Cairière, 
qui  décrit  longuement  le  traitement  du  poirier  à  branches 
renversées,  de  M.  Delbomme,  traitement  admirablement 
exécuté  par  cet  balHle  praticien,  et  qui  lui  donne  en  fniib 
les  plus  magnifiques  résultats. 

Je  trouve  dans  le  Palais  Bamcau  d'avril  la  recette 
suivante  pour  blancbir  les  vitres  des  serres  et  des  chtsm  \ 
délayer  &  froid  dans  une  quantité  d'eau  suflisante  da 
blanc  d'Bspagne  el  de  l'amidon,  et  badigeonner. 

Le  Journal  des  Rote»  du  1*'  msi,  nous  donne  la  gravure 
de  l'Hybride  Impératrice  Uugénie,  gracieuse  et  poétique  rose 
manc  pur  obtenue  en  1856  de  graioes  de  l'espèce  de  H** 
Récamier.  Il  conliaat,  en  outre  des  articles  intéressants  sur 
le  choix  des  Eglantiers  pour  greffer  les  rosiers  sur  racines, 
el  la  supériorité  de  ces  rosiers  ainsi  greffes  sur  les  rosiers 
francs-de-pied.  11  est  vrai  que  dans  un  article  qui  suit, 
traduit  du  Gardeners  Magazine,  l'on  proclame  la  supériorilé 
des  rosiers  francs-de-pied  sur  les  rosiers  greffés  sur  églan- 
tiers ou  sur  Manetti.  L'auteur  conseille  donc  de  bouturer, 
et  s'occupant  spécialement  du  bouturage  en  été,  il  con- 
seille d'établir  d'abord  une  couche  tiède,  ou  à  défaut  un 
châssis  posé  sur  un  massif  de  terre  élevé  de  18  pouces 
au-dessus  du  sol,  pour  recevoir  et  utiliser  tous  les  rayons 
du  soleil.  La  meilleure  époque  pour  boutures  est  du  31 
juin  au  21  juillet.  On  prend  des  terrines  de  13  pouces  de 
diamètre  remplies  de  terreau  assez  fin  dans  le  fond,  puis, 
jusqu'à  un  pouce  du  bord  d'un  mélange  par  parties  égales 
de  terre  de  bruyère,  de  terre  franche,  de  terreau  de  fetiilles 
et  de  sable,  le  tout  à  l'élat  humide,  tassé  forlemeoL,  et 
recouvert  de  trois  quarts  de  pouce  de  sable  humide.  Les 
meilleures  branches  k  prendre  sont  celtes  qui  sont  modé- 
rément fermes,  et  qui  portent  des  fleurs,  elles  seroBt 
coupées  k  environ  6  pouces  de  leur  base,  el  sectionnées 
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ea  morceaux  ayant  cbacua  4  aœuds.  Les  pojotes  extrêmes, 
trop  molles,  seront  supprimées.  Après  avoir  enlevé  les 
deui  feuilles  les  plus  basses,  sans  blesser  les  yeui,  on 
enterre  h  moitié  chaque  tronçon,  ea  appuyant  bien  la 
terre,  on  arrose  tnodérémenl  la  terrine,  on  la  couvre 
d'une  cloche,  et  l'on  ferme  le  châssis,  que  l'on,  a  soiD 
d'ombrer  eiaclement.  II  faut  laisser  passer  dis  iours  avant 
de  lever  châssis  et  cloche  puis  tous  lel  jours,  on  lève  les 
cloches  el  on  les  essuie- rapidement,  et  on  veille  k  ce  que 
la  terre  soit  modérément  humide,  et  à  ce  que  la  terrine  ne 
reçoive  ni  courants  d'air,  nt  rayons  de  soleil.  Quand  les 
boutures  commencent  à  s'enraciner  ce  qui  se  voit  par  la 
pousse  des  feuilles,  on  donne  graduellenient  de  l'air,  en 
soulevant  peu  à  peu  la  cloche. 

'  J'ai  terminé,  Messieurs,  ma  longue  revue,  et  je  regrette 
qu'elle  n'ait  présenté,  cette  fois,  que  bien  peu  de  sigets 
d'un  intérêt  exceptionnel.  Que  voulez-vous,  I'od  ne  peut 
pas  tous  les  jours  découvrir  des  choses  nouvelles,  et  les 
innombrables  publications  horticoles  ne  peuvent  que  ae 
repéter,  ou  se  copier,  ou  reproduire  ce  qu'ont  écrit  les 
auteurs.  Cependant  tout  ce  qui  concerne  la  culture  de 
la  vigne,   la  culture   du  froment,   les  pommes  de  terre, 

,  la  production  des  arbres  fruitiers,  a  un  intérêt  vraiment 
supérieur,  et  mérite  toute  voire  attenUon,  toute  votre 
étude.  Etudiez  donc,  Messieurs,  et  faites  en  sorte,  par 
vos  travaux,  de  maintenir  niotre  Société  au  rang  qui.  lui 
appartient. 

Nantes,  18  novembre  1883. 
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B APPORT 

SUR  LES   BROCHURES  DU  MOIS  DE  JUIH 

PaB   m.   RBUArLT. 


Je  De  TOUS  étonnerai  pas,  Messieurs,  en  tous  disant  tool 
le  plaisir  que  j'ai  eu  h  entendre  H.  Delaunay  de  Saint-Denis 
&  notre  dernière  réunion  ;  les  chaleureax  applaudisseraeDls 
qui  accompagnent  ses  nombreux  rapports,  prouvent  que 
TOUS  aussi,  TOUS  appréciez  ses  iravaui  h  leur  juste  valeur, 
nais  que  notre  aimable  collègue  me  permette  de  dire,  que 
ce  D'est  pas  son  travail  si  complet  et  si  intéressant,  pas 
plus  que  les  nombreux  articles  groupés  par  lui  avec  art, 
qui  m'oDt  causé  ce  véritable  plaiâr.  Non,  c'est  un  mol,  un 
seul  mol  qui  m'a  été  droit  au  cœur.  Si  j'ai  bonne  mémoire, 
M.  Delaunay  de  Saint-Denis  vous  disait  en  commeaçant: 
-•  Je.Buis  tellement  en  relard,  qne  je  ne  me  rappelle  plus 
B  de  quel  mois  sont  les  brochures  dont  je  viens  vous  rendre 
»  compte.  »  Comme  cet  aveu  m'a  rendu  le  mien  Escile  i 
faire  !  Car  moi  aus».  Messieurs,  je  suis,  en  ralard,  trte 
en  retard,  mais  vous  conviendres  qu'il  était  juste  que  le 
rapport  sur  les  brochures  reçues  en  juin,  parût  après  celui 
sur  les  brochures  parvenues  en  mai.  Ceci  dit,  je  m'em- 
presse de  vous  communiquer  ce  qui  m'a  paru  devoir  vous 
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intéressor  dans  les  difTérentes  publicaUons  que  tous  aves 
tùeo  voulu  soumettre  à  mon  examen. 

Quelqu'un  de  tous  s'occupe-t-il  d'incubation  artificielle, 
qu'il  consulte  le  Bulletin  meniutl  de  la  Société  natûmde 
d'aeelimatation  dn  mois  de  mai,  il  y  trouTera  un  article  très 
coniplet  sur  révolution  embryonnaire,  contenant  d'eicel- 
lents  conseils  pour  arriver  au  meilleur  résultat  possible. 
Ce  bulletin  vous  donne  aussi  d'utiles  renseignements  sur 
la  culture  du  Pacanier,  Caria  lAivœformu,  dont  vous  avei 
reçu  des  graines  au  printemps, 

Lyon-horticoie  contient  un  article  sur  le  pincement  et 
rébourgeonnement  des  arbres  fruitiers,  un  autre  sur  le 
repiquage  des  plantes,  opération  qui,  faite  avec  soin  e 
intell^ence,  augmente  la  quantité  et  la  grandeur  des  ' 
fleurs.  Il  recommande  une  espèce  de  lilas  qui  n'est  pas 
Douvelle,  mais  qui  semble  avoir  été  oubliée  ;  elle  est  d'une 
grande  précocité,  c'est  le  lilas  Oblala.  En  effet,  d'après 
le  Bon  Jardinier,  il  a  une  avance  de  trois  semaines  sur 
sas  congénères.  En  plantant  ensemble  des  espèces  précoces 
et  d'autres  plus  tardives,  on  prolongerait,  dit  celte  revue  : 
a  ce  moment  détiâeux  mais  trop  court  qui  s'appelle  le 
a  temps  des  lilas  en  fleurs,  époque  charmante  qui  est  la 
»  personnification  du  printemps,  le  poétique  emblème  de 
»  la  jeunesse  et  le  signal  des  longues  promenades  au  soleil 
*  dans  la  campagne  reverdissante  et  joyeuse.  ■ 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Côte-d'Or 
parle  des  roses  et  recommande  la  rose  Thé  Rêve  d'Or  qui 
est  très  rustique,  puisqu'elle  a  supporté  vaillamment  le 
terrible  hiver  de  1879-1880.  H  donne  le  moyen  d'augmenter 
U  floraison  de  la  rose  Maréchal  Niel,  en  la  greffant  sur  la 
OlMre  de  Dijon,  puis  un  article  anr  les  Epiphyllam,  cette 
charmante  fleur  d'hiver  :  il  se  termine  par  un  moyen  d'éta- 
blir on  baromètre  économique.  Si  vous  voulei  en  eonfec- 
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iioiuer  un  Tous-mâme,  pteaei  56  grammes  de  campbrd, 
autant  de  sel  de  nitre  et  de  sel  d'ammoDÎaque,  faîtes  roodn 
séparémeDt  ces  trois  substances  dans  de  l'eau-nle-Tie  pure, 
puis  vous  mélangez  ces  trois  solutions  dans  un  flacon  long 
et  étroit,  que  tous  bouchez  et  cachetez  ;  suspendez-le  aa 
Nord  :  si  le  liquide  reste  clair  et  limpide,  c'est  te  bein 
.temps. 

S'il  se  trouble,  c'est' U  ploie. 

S'il  se  forme  en  légers  nuages  suspendus  dansleliqnide, 
c'est  la  pluie  ou  la  neige. 

Si  BU  lieu  d'amas  plus  ou  moins  volumineux,  il  appantt 
des  filaments  dans  la  partie  supérieure  du  Bacon,  c'estdn 
Tcnt. 
'       Les  simples  nébulosités  annoncent  un  temps  humide  el 
variable. 

Enfin,  quand  ces  nébulosités  tendent  à  s'élever,  cela 
indique  que  le  vent  soufSe  dans  les  hautes  régions  de 
Tatmosphère. 

Ces  signes  sont  infaillibles. 

OéHez-vous  du  Ricin,  nous  dit  le  D'  Pissol,  dans  te 
BuUelin  de  la  Soctélé  d'horliculture  de  CholH,  ses  graines 
sont  un  poison,  et  cependant  celle  plante  présente  de 
grands  avantages  au  point  de  vue  ornemental  ;  de  plus,  ses 
feuilles  débarrassent  des  mouches.  Si  elles  sont  un  véri- 
table poison  pour  les  insectes,  il  serait  bon  d'en  essayer 
une  décoction  pour  détruire,  par  le  seringage,  le  paceron 
lanigère  et  les  autres  insectes  qui  s'étalent  sur  les  arbrei 
fruitiers. 

Les  Annales  de»  Sàeneet  nalurettei  de  Sordesax  con- 
tiennent un  seul  article  très  inléressant  sur  les  déboise- 
ments  dans  l'Amérique  du  Nord  et  leur  influence  mélëocih 
logique  \  inQuence  qui  se  /ait  sentir  non  seulement  dans 
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cette  perde  du  globe,  mais  qui  peut  encore  atteiodre  même 
DOS  fiions. 

Dans  le  Moniteur  d'horikulture  du  25  mai,  je  trouve  un 
article  sur  les  hannetons,  leur  vie,  leurx  ravages  et  les 
moyens  de  les  détruire.  J'y  remarque  qu'un  fermier  de 
Seine-et-Oîse  eut  l'idée  de  les  acheter  30  centimes  le 
décalitre  ;  en  quelques  semaines  on  lui  en  apporta  40  hec- 
tolitres pesant  environ  2,000  loi.  Les  peUtes  bâtes  mises  en 
sacs  ont  été  immédiatement  plongées  dans  l'eau  bouillante, 
et  avec  les  9,000  kil.  de  hannetons  cuits,  mélangés  par 
coucbes  successives  avec  de  la  terre,  des  phosphates  fos- 
siles en  poudre  et  du  plAtre  cru,  il  se  fit  un  engrais  exceU 
lent  d'un  prii  peu  élevé.  Voilb  une  opération  bonne  à 
tous  points  de  vue.  Je  Ib  dans  le  même  journal  du  10  juin, 
su  sujet  de  la  tavelure  des  poires:  ■  Cette  maladie  est 
•  censée  par  un  champignon  nommé  Pusichrldium  pyre- 
»  num.  Si,  au  moment  où  la  tavelure  parait,  on  lave  les 
»  fruits  avec  une  dissolution  de  sulfate  de  cuivre  dans 
>  l'eau,  le  champignon  est  anéanti  et  la  maladie  disparaît.  • 

Me  voilà  rendu  au  Journal  des  Roses  qui  a  pour  lui,  je 
crois,  les  sympathies  d'un  grand  nombre  d'entre  vous, 
aussi  voudrai-je  'vous  en  parler  un  peu  plus  longuement. 
Il  commence  par  un  article  sur  la  greffe  sur  tronçon  de 
racîoes  du  Rosa  polyanta,  cette  méthode  donne  d'admirables 
résultats;  puis  il  parla  des  différents  procédés  de  boutures, 
il  fait  la  description  de  trois  Roses  anglaises,  la  nouvelle 
Rose  Afghanes  jaune  introduite  récemment  par  le  docteur 
Aitchison,  la  Rose  Hary  Fitz  William,  la  Rose  Barl  of 
Pembrokei.  Il  entrelient  des  expositions  de  Roses  en  France 
et  en  Angleterre  et  donne  plusieurs  listes  des  espèces 
particaliërement  recommandables.  A  ce  numéro  est  jointe 
une  chromolithographie  de  la  Rose  Louise  Odier.  Vous  ' 
connaissez  ma  passion  pour  les  Glaïeuls,  je  ne  quitterai  pas 
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oetle  revue  seas  iou3  parler  des  cultures  de  H.  Panln 
Leveau,  glaleuliste,  h  Fontainebleau.  Cet  horticuiteur  n'em- 
ploie pas  moins  de  trois  heclatea  à  la  culture  de  ctUe 
admirable  plante.  Il  livre  cetle  année  au  coromeree  Les 
variétés  suivantes  qui  ont  obtenu  un  véritable  succès:  H"* 
Boaboom  Toussaint,  U"*  Jacqueau,  M"*  Ddafosse,  N. 
BuUier  et  H.  Ernest  Krelage. 

Les  Chinois,  qui  depuis,  un  temps  immémorial  ml  nu 
goût  prononcé  pour  les  choses  minuscules,  et  qui  pousseot 
cette  passion  jusqu'à  martyriser  leurs  Temmes  pour  leur 
foire  un  pied  microscopique,  cultivent  leurs  arbres  finiiliers 
en  pots  &Bn  de  leur  donner  celle  forme  diminuée  qu'ils 
aRectionnent  particulièrement.  Ce  goût'  pgnerait^l  ta 
fieille  Europe?  Je  lis  dans  le  Uonde  hortkoh  du  30  aiiit, 
un  article  très  élogieui  de  la  culture  des  arbres  fnuli<!rs 
en  pots,  qui  dit  que  ce  mode  de  culture  offre  non  seule- 
ment un  grand  intérêt  aux  amateurs,  mais  encore  devient 
une  source  de  bénéBces  sérieux.  M.  Naudin,  qui  est  un  fe^ 
vent  adepte  de  cetle  culture,  affirme  que  ■  au  point  de 
»  vue  de  la  production,  ce  nouveau  système  de  culture 
a  des  arbres  ItuiUers  n'est  pas  plus  une  utopie  que  les 
»  formes  régulières  et  les  autres  perfectionnements  de  la 
»  taille  que  les  arboriculteurs  delà  nouvelle  école  sont  par- 
a  venus  à  faire  admettre.  »  Le  même  numéro  contient  an 
article  inléressBot  sur  les  Pois  de  senteurs  ou  Pois  fleurs. 

Le  numéro  du  1 5  mai  du  même  journal  donne  un  moyra 
d'obtenir  des  Artichauts  tendres,  savoureux  et  oonlenanl 
beaucoup  plus  de  substance  comestible  que  ceux  obtenus 
par  la  culture  ordinaire.  Lorsque  la  léte  est  bien  formée, 
enveloppez-la  de  papier  doux,  un  journal  par  exemple, 
puis  recouvrez-la  d'un  sac  en  gros  papier  que  vous  liei  i 
la  base,  un  mois  après  vous  pouvez  couper  l'arUcbiui 
Vous   trouverez  aussi  un  article  de.H.  Leroy,  d'Angei&v 
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intitulé:  Sm  jours  à  Londres.  Cet  article  se  ooatinue  dans 
le  oaméro  du  31  mai.  Ce. que  j'en  ai  paremirQ  me  bit 
r^elter  de  n'avoir  pu  lire  la  suite  qui  a  dû  paraître  dans 
les  Bulktinâ  de  juin- 

Dans  le  Duméro  du  31  niai  du  Monde  horficole,  dont  je 
vous  parlais  tout  à  l'iieure,  je  trouve  encore  un  article  sut 
le  Pbjsalis  ou  Coqueret  du  Pérou.  Depuis  trop  longtemps 
dé'^  OD  TOUS  fait  venir  l'eau  à  la  bouche,  en  tous  parlant 
des  bonbons  délicieux  et  des  sirops  rafraîchissants  que  les 
habiles  confiseurs  font  avec  les  fruits  de  celle  plante,  pour 
que  je  vous  soumette  moi  aussi  à  ce  supplice  de  Tanla  le 
je  vous  en  parlerai  è  un  tout  autre  point  de  vue.  Souffrez- 
vous  de  maui  de  tête,  appliqnez-vous  des  compresses  de 
cette  plante  que  je  voue  eng^e  à  cultiver,  car,  vous  le 
Toyez,  à  tout  elle  peut  servir. 

Pour  vous  engager  ë  vous  affilier  b  cette  nouvelle  société 
qiti,  je  crois,  porto  le  nom  de  Fédéralion  des  Sociétés 
horticoles  de  France,  on  vous  a  dit  qu'un  de  ses  buts 
principaux  était  de  faire  les  démarches  nécessmres  pour 
débarrasser  les  expéditions  de  plantes  des  nombreuses  foi^ 
malités  exigées  depuis  l'apparition  du  phylloxéra.  La  Reviw 
horticole  du  i"  juin  vous  apprend  que  la  Compagnie  de 
l'Ouest,  désireuse  de  parer,  dans  la  mesure  du  possible,  aux 
inconvénients  qui  résultent  de  cette  situation,  accepte  les 
expéditions  pour  l'intérieur  à  la  seule  condition  que  l'expé- 
diteur justifie  par  un  certificat  que  le  lieu  de  provenance 
des  végétaux  n'est  pas  dan?  un  arrondissement  pbylloiéré, 
ou  à  défaut  de  ce  certificat,  déclare  sur  la  note  d'eipédi- 
tion,  qu'il  garantit  la  Compagnie  de  toutes  les  conséquences, 
quelles  qu'elles  soient,  qui  pourraient  être  relovées  par 
suite  de  son  absence.  Dans  cette  Reçue  vous  pourrez  lire 
aussi  UD  article  sur  de  nouveaux  Bégonias  tuberculeux,  dont 
ou  donne  une  superbe  chromolithographie. 
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Voutez-voiM  avoir  nne  production  abondante  de  peËls 
poia  ;  suirez  les  conseils  du  Bulletin  mensuel  de  lo  Sociité 
egrieote  et  farficok  de  l'arrondittêment  de  Mante».  Lorsque 
vos  plantes  ont  atteint  0'>40  à  0"S0  de  hauteur,  pineei- 
les;  cette  opération  donne  un  plus  grand  développemeat 
aui  gousses,  refoule  la  sève  dans  les  branches  latérales  et 
amène  ainsi  des  raioi&cations  aus  aiselles  des  feuilles.  Si 
on  op^e  ainsi  une  seconde,  et  même  une  troisième  fns, 
on  peut  obtenir  une  troisième  et  même  une  quatrième 
récolle. 

L'année  1884  devant  être,  sijenetne  trompe,  une  année 
de  grande  apparition  de  hannetons,  je  vais,  d'après  le'  BbI- 
leJin  de  la  Société  d'hortieullure  de  Couhmniera,  vous  dé- 
crire un  piège  qui  vous  permettra  de  détruire  un  grand 
nombre  de  ce  coléoptère.  Cet  appareil  est  basé  sur  la 
grande  attraction  que  la  lumière  exerce  sur  les  iasecles 
en  général  :  vous  établissez  sur  un  bftti  mobile,  pouvant 
s'élever  à  volonté,  une  forte  lampe  placée  au  centre  de 
puissants  réflecteurs,  devant  laquelle  se  trouve  une  glace. 
An  pied  de  la  glace  est  pratiquée  nne  ouverture  en  forme 
d'entonnoir  aboutissant  dans  un  sac  placé  dessous.  Le  soir, 
b  la  nuit  tombante,  vous  placez  cet  appareil  le  plus  pos- 
sible aux  jonctions  des  allées,  les  hannetona  attirés  par  la 
lumière,  viennent  en  foule  se  précipiter  sur  la  lampe  et  se 
heurtent  à  la  glace  qui  l'entoure,  ils  tombent  dans  l'en- 
tonnoir et  disparaissent  dans  le  sac  :  en  dix  minutes  on  en 
prend  facilement  un  hectolitre. 

Dans  le  Batletin  de  la  SoHélé  dTwrticulture  et  de  viù' 
aiUurii  d'SuTe~el-Loir,  je  vois  qu'il  suffit,  pour  chasser  les 
pucerons  des  rosiers,  de  prendre  le  rameau  empuceronoé 
entre  l'annulaire  et  le  médium,  l'y  tenir  dans  le  créai  d« 
la  main,  le  pouce  et  les  doigts  rapprochés  de  manière  à 
faire   un    petit  godet  dont  le  fonds   est  la  paume  de 
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la  main,  le  Uper  et  le  tamponner  avec  de  l'eau  ftvlche 
une  fine  et  molle  éponge.  On  peut  mettre  un  insecticii 
quelconque  très  dilué  d'eau.  Dana  le  même  Bulletin, 
trouve  encore  une  méthode  pour  détruire  l'ennemi  d 
PfHnmiers,  le  puceron  lanigère.  ■  Espacer  les  coursoanee 

>  une  paire  environ   tous  les  O'i'lG,  pratiquer  sur  elles 

■  taille  trigemme  b  vît  et  à  la  serpette,  eu  sécateur,  k  l'ég 

>  Irine.  !<■  Enlever  les  granulations,  les  nodosités;  %"  fou 

>  1er,  aplanir  les  chancres  jusqu'b  ce  que  la  partie  vi 
s  entoure  la  partie  morte,  dut-il  ne  rester  autour  de 

■  branche  que  1/4,  1/5  à  peine,  d'écorce  vive,  voile 

>  principal,  l'essentiel.  Chacun  s'égare  à  chercher  un  înst 
»  ticide,  un  spécifique  nouveau,  c'est  l'emploi  du  fer  et  i 
»  l'acier  qu'il  faut  avant  tout.  Ce  travail  de  taille   et  i 

■  cbirui^e  végétale  achevé,  laver  tes  plaies  qu'on  a  fait 
•  à  grande  eau,  soit  pure,  soit  additionnée  de  potasï 
»  jus  de  tabac,  acide  sulfurique,  savon,  etc.,  à  l'éponge  i 
s  avec  un  paquet  de  chifTons,  de  prérérence  même  If 
a  tNTOsse  et  au  pinceau,  s 

Le  Journal  de  vulgarisation  d'horticulture  donne  un  aul 
moyen  bien  plus  simple  pour  se  débarrasser  de  ce  fléai 
prenez  20  grammes  d'acide  phénique  cristallisé,  de  l'alcc 
iioe  quantité  suffisante  pour  dissoudre,  et  un  litre  d'eau, 
l'aide  d'une  éponge  fine  emmanchée  comme  un  pincea 
T0U9  lavez  toutes  les  parties  attaquées  par  l'insecte,  vo 
recommencez  sur  les  parties  sur  lesquelles  le  parasite  rep 
ralt  et  cette  Tois  vous  obtenez  un  succès  complet.  H.  Va 
vel,  rédacteur  en  chef  de  cette  Revue,  recommande  < 
planter  les  pommiers  horizontaui  autour  des  pelouses  d 
jardins  anglais.  Il  a  eu  occasion  d'admirer  cette  disposîtii 
dans  un  jardin  près  de  Bou^  en  Bourgogne,  au  mome 
de  ta  floraison  elle  produisait  un  effet  ravissant. 

Je  vois  dans  les  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de 
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Hauti-Garmne,  que  pour  augmenter  le  reBdemeal  de  ne 
pommes  de  terre,  vodb  n'avez,  qu'à  coucher  tes  liges  ae 
momeot  oii  elles  atteigaeal  la  moitié  de  leur  hauleor  halii- 
iuelle.  Puis  ud  procédé  pratique  pour  assurer  la  durée  des 
étiquettes  pour  arbres.  11  faut  prendre  des  bandes  de 
plomb,  les  enduire  d'une  couche  de  céruse  épaisse,  poit 
au  moyen  de  coins  en  acier  frapper  l'inscription  nécessaire. 
Après  l'impression  des  lettres,  avec  un  chiffon  vous  enle- 
vés la  couleur  blanche  qui  se  trouve  en  dehors  de  la  cw< 
cavité  des  caractères,  la  céruse  qui  se  trouve  dans  les  parties 
refoulées,  durcit  rapidement  et  permet  de  distiogura  mène 
d'assez  loin  l'inscription  porlée  sur  le  plomb.  Enfin  elles 
nous  apprennenlque  la  maturation  des  fruits  du  Husa  ensele 
s'efToctue  maintenant  avec  régularité  ï  Cannes,  dans  le 
jardin  de  H.  Doguin  :  désormais  on  n'aura  plus  besoin  ds 
recourir  à  l'Abyssinie  pour  avoir  des  graines  fertiles,  et  tout 
porte  à  croire  qu'elles  se  trouveront  prochainement  dam 
le  commerce  à  très  bas  prii. 

En  vous  entretenant  du  Jounal  det  Rosa,  je  voui  ai 
dit  un  mot  des  Glaïeuls  de  H.  Paulin  Leveau:  permettci- 
moi,  avec  le  Journal  de  la  Société  nationale  et  centrale  d'hor- 
ticuUure  de  France,  de  ions  parler  de  ceux  de  MU.  Souil- 
Inrd  el  Brunelet,  horticulteurs  à  Fontainebleau,  successeun 
du  regretté  Souchet,  à  qui  l'on  doit  la  plus  grande  partie 
des  merveilles  produites  en  ce  genre,  et  qui  a  coDlribné 
si  puissamment  à  répandre  le  goût  de  cette  superbe  Iridée. 
Pour  ta  première  fois,  en  1881-1883,  ils  mettaient  dans  le 
commerce  les  variétés  suivantes:  Gloire  de  Fontaineblesu, 
Bicolore,  Abricoté,  Grand  rouge,  Arabi  Pacha  el  enfin 
Pépita.  Ce  dernier,  dont  j'ai  été  heureui  de  vous  moatrer 
un  échantillon,  est  signalé  comme  étant  le  plus  francbentesl 
jaune  de  tous  les  glaïeuls  cultivés  jusqu'ici. 

Ce  journal  parte  aussi  de  roosalculture,  mais  aiH^  la 
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fine  et  spirituelle  raillerie  qui  tous  ea  a  été  faite  par  M. 
Harmy,  oserai-je  tous  en  parler?  Je  me  contenterai  de 
TOUS  dire  que  je  m'asssocie  entièrement  à  l'opinion  de  notre 
cher  collègue,  stoc  cette  diiTérence  toulerois  que  là  où  il 
Toit  une  salade  Potel,  moi  je  Tois  un  pouf  ou  une  bande 
de  tapisserie  faite  à  points  comptés.  De  ceci  tous  pourrez 
déduire  que  H.  Marmy,  que  nous  savions  être  un  ingé- 
nieur habile,  et  qui  s'est  montré  &  nous  un  savant  borti- 
culteur,  est  encore  un  gastronome  distingué,  tandis  que  moi 
qui  suis  un  jardinier  médiocre,  je  me  montre  un  calcula- 
teur méticuleux,  à  Dieu  ne  plaise.  Messieurs,  que  vous 
n'ajoutiez  è  tout  ceci  que  je  suis  un  rapporteur  ennuyeux. 

Nantes,  le  2  décembre  1883. 
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RAPPORT 

SUR  LES  BROCHURES  DU  MOIS  DE  JjDILLET. 
Pas  h.  B.  Gohdé. 


Hbsbibitrb, 

Les  publications  que  la  Société  reçoit  chaque  mois  four- 
nissent ample  besogne  i  tos  rapporteurs.  En  lisant  celles 
qui  m'ont  été  remises  au  mois  de  juillet,  je  ne  pouvais 
m'empécher  de  regretter  qu'un  collègue  plus  habile  que  moi. 
n'ait  été  chargé  de  vous  en  rendre  compte.  Obligé  de  Taire 
un  choji  dans  ce  que  j'ai  lu,  je  crains  de  laisser  daos 
l'ombre  bien  des  choses  intéressantes  qu'un  autre  aurait  sa 
mettre  en  pleine  lumière  et  de  mentionner  peut-être  des 
faits  peu  importants. 

Parcourons  d'abord  la  Revue  horlkote,  numéros  du  16  juin 
et  du  1"  juillet. 

Par  quoi  est  déterminée  la  duplicature  des  fleurs?  La 
cause  est  difficile  à  indiquer.  Il  se  présente  parfois  des 
effets  bien  sii^uliers.  M.  de  Resseguières  signalait  le  lî  mai 
un  LîIbs  qui,  planté  il  y  a  au  moins  soixante  ans,  avait  tou- 
jours donné  des  fleurs  simples  ;  l'année  dernière,  il  a 
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produit  quelqaes  thyrses  à  fleurs  doubles  et  cette  année 
toutes  les  fleurs  sout  doubles. 

Voici  un  moyen  donné,  d'après  le  Batlelin  d'arbortcutturej 
florieuUure  et  culture  potagère  de  Gand,  pour  favoriser 
conûdérablement  la  végétation  des  choui.  Le  carré  destiné 
à  recevoir  les  plapts  de  choux  doit  être  labouré,  sans 
fumure  ;  on  ouvre  à  la  bécbe  des  trous  de  30  k  35  centi- 
mètres eu  tous  sens  et  distants  entre  eux  de  KO  à  80  centi- 
mètres, saivant  la  variété  du  chou  que  l'on  cultive.  On 
emplit  tt  moitié  les  trous  de  bon,  fumier  court  auquel  on  a 
noélangé  de  la  chaux  vive  dans  la  proportion  d'un  vingUërae. 
La  chanx,  outre  qu'elle  est  un  engrais  pour  la  plante,  hflle 
la  décomposition  du  fumier  el  le  rend  presque  immédiate- 
ment assimilable.  On  met  ensuite  dans  le  trou,  en  la 
mélangeant  au  fumier,  une  quantité  de  vieux  chiffons  de 
laine  ;  puis,  après  avoir  comblé  les  trous,  on  repique  dans 
le  milieu  de  ces  trous  le  jeune  plani  dont  il  faut  avoir  soin 
de  ne  pas  recourber  la  racine  ;  è  l'aide  de  ce  procédé,  on 
obtient  communément  des  choux  cabus  et  et  des  choux  de 
mian  pesant  de  4  ii  S  kilogr.  et  plus.  • 

Le  Teronica  rupeslris  ou  la  variété  prostrata  du  Veronica 
leucrium  de  Linné  constitue  de  ravissantes  bordures  cou- 
vertes d'une  étonnante  profusion  de  délicieuses  grappes 
bleues.  M.  Godefroy  Lebmuf,  horticulteur  à  Ai^enteuil,  qui 
l'emploie  de  cette  manière,  se  propose  même  d'en  former 
des  tapis  entiers,  de  véritables  pelouses  azurées.  Cette 
plante  réussit  bien  dans  les  terrains  un  peu  sablonneux 
même  arides. 

L'Aphyllanthes  Honspeliensis,  charmante  liliacée  aux 
fleurs  mignonnes,  d'un  bleu  délicieux  et  qu'on  trouve  en 
abondance  sur  les  pelouses  du  Midi,  pourrait  être,  suivant 
l'opinion  d'un  collaborateur  de  la  Bévue  horticole,  avanta- 
geusement utilisée,  soit  en  contre-bordure,  soit  pour  l'orne- 
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mentation  des  petiU  tnaaslfs.  Si  dans  le  Mi£  elle  partit 
trop  commuoe  pour  être  introduite  dans  les  jardins,  elle 
'Serait  sans  doute  très  appréciée  dans  les  contrées  où  on  ae 
la  trouve  pas  h  l'état  spontané.  Bile  résisterait  aux  fToidi 
de  nos  hivers  en  couvrant  de  terre  les  bulbes  dont  elle  est 
pourvue  et  l'on  pourrait  la  cultiver  ainsi  comme  plaott 
vivace  de  pleine  terre. 

Lwsqu'on  reçoit  des  fleurs  coupées  dans  un  mauvais  £tal 
de  -conservation,  fatiguée,  fonéea,  on  peut  bien  soBveid 
leur  rendre  leur  fralclieur.  Il  snfBt  dft  tremper  dans  l'eau 
-bouillante  l'eilrémité  inrérieura  du  pédoncule.  Les  fleurs 
se  redressent  bientôt.  Il  ne  reste  plus  ensuite  qu'à  couper 
la  partie  du  pédoncule  qui  a  Irempé  dans  l'eau  bouillante 
et  ë  mettre  les  fleurs  ainsi  rafraîchies,  dans  de  l'eau  tiède. 

On  sait  quelle  immense  quantité  de  Pyrethrum  ParUw- 
nium  aureum  est  utilisée  chaque  année  pour  la  confection 
des  corbeilles,  plates-bandes  et  bordures  diverses  en  mosat- 
'  culture.  On  emploie  aussi  en  Angleterre,  pour  le  même 
usag«,  le  Lamium  maculatum  aureum,  qui  se  multiplie 
très  facilement,  soit  par  boutures,  à  l'automne,  soit  pu 
divisions  de  touffes,  au  piintemps,  soit  enfin  par  la  voie 
du  semis.  Ce  Lamium  présente  tous  les  avantages  du  Pjre- 
thnim  et  peut,  au  besoin,  le  remplacer.  De  plus,  il  a 
.  l'avantage  d'être  beaucoup  plus  rustique. 

La  théorie  du  transformisme  reçoit  de  temps  en  t^ps 
de  sérieuses  atteintes.  Dans  une  d^  démises  réunions  de 
la  Société  royale  de  Londres,  sir  Joseph  Hooker  a  présenté 
des  spécimens  remarquHblement  intéressants  de  plantes 
trouvées  à  cdté  de  momies  dans  des  sarcophages  dalaoldo 
règne  de  Rhamsés  I".  Ces  plantes,  envoyées  par  le  doclenr 
Scbweinrurlh,  ont  été  recueillies  dans  des  fouilles  récem- 
ment faites  à  Thëbes.  Il  est  curieux  de  constater  que  les 
espèces  appartiennent  encore  à  la  flore  actuelle  de  l'Egypte^ 
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où  elles  se  sont  maintenues  dans  leur  pureté  spéciflque 
depuis  des  milliers  d'années. 

Notons  dans  la  Bévue  du  \"  juillet  l'histoire  et  la  des- 
cription du  Lilium  Hansoni.  Ce  beau  lys,  qui  est  tout  fa  fait 
distinct,  est  d'introduction  toute  récente.  C'est  une  plante 
très  rustique,  d'une  culture  facile  et  nullement  délicate; 
elle  fleurit  en  juin-juillet  t  son  pays  d'origine  est  la  Mand- 
cbonrie  et  le  Japon. 

Cest  aussi  du  Japon  que  nous  fient  le  Tricyrtis  hirla, 
appartenant  au  grand  groupe  des  Liliacées.  C'est  une  plante 
ornemenlale  par  l'abondance,  la  couleur  etlagrandeurdeses 
flenrs.  Pour  donner  une  idée  de  la  floribundilé,  de  la  vigueur 
et  de  la  rusticité  de  cette  espèce,  H.  Wiesener  dit  que  le 
pied  qu'ilareçudu  Japon  en  1876  a  parfaitement  résisté,  sans 
encan  abri,  â  l'hirer  de  1879-1880  ;  il  formeaujourd'hui  une 
très  forte  touffe  dont  tes  tiges  fiorales  portent  une  centaine 
de  fleurs  épanouies  sans  compter  d'innombrables  boutons. 
La  fleur,  qui  atteint  S  cenUmëtres  de  largeur  sur  environ 
3  de  hauteur,  est  dressée,  campanulolde,  à  6  divisions 
ouvertes,  légèrement  réfléchies  au  sommet,  portant  dans 
toute  leur  étendue  des  points  très  rapprochés  d'un  violet 
rosé  qui,  sur  un  fond  blanc,  forment  une  sorte  de  damier 
ti^  ou  de  marbrure  d'un  très  bel  effet. 

Il  serait  téméraire  de  soutenir  que  toujours  les  plantes 
ont  un  tempérament  en  rapport  avec  te  climat  oii  elles 
croissent  et  que  jamais  aucune  espèce  ayant  poussé  dans  les 
-pays  chauds  ne  s'accommodera  des  pays  froids.  Si  le  fait 
est,  en  général,  relativement  vrai,  il  existe  cepenJant  des 
«xceptions  remarquables.  M.  Blanchard  cite  un  certain 
nombre  de  végétaux  exotiques  qui  sont  cultivés  en  pleine 
terre  à  Brest,  climat  maritime,  c'est  vrai,  mais  où  le  ther- 
momètre s'abaisse  néanmoins  jusqu'à  six  degrés  au-dessous 
de  zéro.  C'est  le  Ricbardia  £lbiopica,  originaire  de  l'Afrique 
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centrale,  uae  des  belles  plantes  vivaces  de  pleine  tore 
cultivées  dans  tous  les  jardins  delà  Basse-Bretagne.  Oneo 
a  TU  qui,  plantés  dans  des  ruisseaux,  aui  environs  de 
Glierboui^,  aiaient  envahi  tous  ces  ruisseaux  et  élaieal 
presque  constamment  en  Beurs.  Et  pourtant  il  n'est  pas  rars 
.de  loir  là,  l'hiver,  le  thermomMre  descendre  à  plusieurs 
degrés  au-dessous  de  zéro.  LeMusa  ensete,  originaired'Abjs- 
sinie,  a  passé  l'hiver  Je  1879-1880  sans  couverture,  en  pleine 
terre,  au  jardin  botapiqueetdans  plusieurs  jardins  d'amateurs 
des  environs  de  Brest.  Il  en  est  de  même  du  Bromelia 
clandestina.  Les  Hedychium  des  Indes  orientales,  le  Cyperui 
alternifolius  de  Madagascar,  l'Aspidislra  lurida,  des  Aga- 
pantbes,  des  Tritomas  et  d'autres  Liliacées  et  Iridéei  éa 
Cap  qui  sont  de  serre  tempérée  à  Paris  ne  craignent  point 
la  rigueur  des  hivers  de  Brest.  Un  Lalania  borbonica, 
arraché  au  mois  d'octobre,  déposé  sur  deux  chantiers  de 
bois  le  long  d'un  mur  où  il  a  supporté  toutes  les  intempéries 
de  l'hiver,  -  s'est  allongé  ensuite  de  iO  centimètres  en 
6  mois.  Une  branche  de  Scindapsus  fragrans  (Amérique 
méridionale)  placée  dans  un  bassin  s'y  est  enracinée.  Les 
feuilles  et  le  boui^eon  terminal  ont  gelé,  mais  la  tige  s'esl 
conservée  intacte  et  a  recommencé  à  se  développer  ai«ès 
l'hiver.  Ces  exemples  montrent  que,  dans  un  pays  très 
chaud,  il  peut  naître  des  plantes  avec  nn  tempérament 
robuste  qui  leur  permet  de  croître  sous  un  climat  relative- 
ment Troid. 

A  propos  du  Richarilia.£lhiopica,  dont  il  est  parlé  plus  hanl, 
disons  que  la  Hêvue  du  1"  juillet  nous  fournit  des  renta- 
gnements  très  détaillés  sur  sa  culture  et  sa  multiplication. 

Les  Gorrea  sonf  de  jolies  plantes  que  l'on  s'étonne  deoa 
pas  rencontrer  plus  souvent  dans  les  serres  fh)ides.  A  noe 
grande  rusticité,  à  une  floraison  magnifique  commençait 
en  septembre  pour  durer  tout  l'hiver,  elles  joignent  le  grand 
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avantage  de  se  ptèlat  h  la  taille  sous  loules  fortnes,  tij 
avec  téta,  globes,  pyramides,  etc.  La  multiplicatioQ  se  1 
aisénent,  soit  par  le  semis,  an  mois  de  février,  soit  | 
le  bouturage,  en  féTrier  avec  du  bois  dur,  en  août  ai 
du  nouveau  bois.  Les  espèces  moins  vigoureuses  devr< 
être  greffées.  Le  sol  qui  convient  le  raieut  au  Correa 
un  mélange  de  terre  de  bruyère,  terreau  de  feuilles,  tei 
glaise  et  sable  de  rivière. 

Od  connaissait  depuis  longtemps  quelques  Columne 
mais  des  importations  récentes  ont  fourni  des  espëi 
plus  méritantes  de  ces  Gesnériacées  aussi  étranges  f\ 
belles.  Sous  nos  climats,  ce  sont  des  plantes  de  se: 
cbaudo  ou  tempérée.  Leur  culture  est  facile.  Le  sol  i 
leur  convient  le  mieux  est  une  terre  sablonneuse  avec 
terreau  de  feuilles,  de  la  terre  tourbeuse  et  aussi  quelqi 
morceani  de  bois  décomposé  et  de  cbarbon  de  bois.  I 
pots  doivent  toujours  être  relativement  de  petite  dini'ens 
et  bien  drainés.  Les  Columnea,  pendant  leur  période 
végétation,  demandent  de  )a  chaleur  bumide  et  de  l'omb 
La  multiplication  se  fait  aisément  par  boutures,  mais  te 
jours  il  l'aide  de  la  chaleur  humide.  On  trouvera  dans 
Revue  du  1*'  juillet  une  description  de  quelques-unes  < 
meilleures  variétés. 

A  l'une  de  nos  dernières  séances,  M.  Gouleau  nous  pi 
sentait  un  spécimen  d'un  Bégonia  nouveau,  le  Bégoi 
Victor  Lemoine  ;  c'est  un  vrai  bijou,  dit  la  Revue  hortiœi 
il  De  s'élève  pas  à  plus  de  29  è  SO  centimètres  de  he 
teor  ;  son  feuillage  est  d'un  vert  gai  et  très  dense  ;  qui 
&  ses  jolies  fleurs,  très  nombreuses  et  formant  boule,  el 
se  succèdent  de  juin  en  octobre  et  sont  d'un  coloris  roui 
groseille  très  vif.  En  pleine  terre,  il  résiste  très  bien  i 
ardeurs  du  soleil,  quoiqu'il  soit  préférable  de  le  placei 
mi-ombre.  Pour    le  multiplier,   on  en  hiverne  quelqi 
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potées  «a  serre  tempérée,  près  du  verre.  Au  mois  de  musi 
on  rebal  les  plantes,  oa  les  change  de  terre  et  op  tes  met 
k  pousser  dans  la  serre  à  multiplicatioa.  Lorsque  les  boo- 
velles  tiges  ont  de  quatre  à  six  feuilles,  on  tes  bouture. 
Le  bouturage  se  Eait  en  terrines  dans  de  k  terre  de  bruf  bre 
pu  du  terreau  de  feuilles  additiofloé  de  sable  ailiceui.  Au 
bout  de  douae  ji  quinze  jours,  les  boutures  sont  sufflsfai- 
ment  enracinées  pour  âtre  mises  en  godela.  Le  bouturage 
{■eut  également  se  faire  au  mois  de  juillet.  Ce  Bégonia  est 
un  bybride  obtenu  par  U.  Schmidt,  du  Bégonia  incamala 
fécondé  par  une  forme  de  Bégonia  tubéreux. 

En  présentant  h  la  Société  nationale  et  centrale  d'horti- 
culture de  France  des  Marronniers  proTonaot  de  la  Chine 
et  du  Japon  et  cultivés  dans  sa  propriété  de  Segrei, 
M.  Lavallée  rappelle  que  la  patrie  du  Marronnier  d'Inde 
(£sciilus  Hippocastanum)  est  resiée  longtemps  inconnue. 
On  croyait  que  ce  bel  arbre  nous  était  venu  d'Asie.  Seul, 
H.  Decaisne  avait  présumé  qu'il  devait  ôtre  originaire  du 
Jford  de  la  Grèce  ou  de  la  chaîne  des  Balkans.  Or,  des  obser- 
vations récentes  ont  pleinement  justifié  cette  idée.  H.  OrfS' 
pidès,  professeur  de  botanique  à  Athènes,  ayant  pu  pénétrer 
dans  certaines  parties  des  Balkans  tellement  infestées  de  bri- 
gands, qu'aucun  botaniste  n'avaitencore  easayéd'y  pénétra, 
l'y  a  trouvé  croissant  à  l'étal  sauvage.  Son  assertion  i  ce 
sujet  n'avait  guère  trouvé  que  des  Incrédules  ;  mais  H.  de 
Heildreicfa  lui-même,  qui  t'avait  révoquée  en  doute,  s'étaat 
rendu  dans  la  même  localité,  y  a  reconnu  la  parfaite  spon- 
tanéité de  l'fsculus  Hippocaslanum.  U.  Lavallée  fait  obser- 
ver que  la  localisation  restreinte  de  cette  espèce  ne  lui  est 
pas  propre  et  que  toutes  ses  congénères  sont  ë  cet  ^srd 
dans  te  même  oas.  Une  particularité  qui  s'oppose  è  la  facile 
dissémination  ae  ces  arbres,  c'est  que,  du  moins  la  cbose  est 
reoonaue   pour  le   Harroonier  d'Inde ,  la   multiplicatioii 
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par  graine  ae  réussit  que  grâce  à  la  cullure.  Le  marron 
d'Inde  germe  bien,  mais  le  jeune  arbre  qui  en  provient 
s'arriva  jamais  jusqu'il  un  mètre  de  hauteur,  s'il  n'est 
transplanté. 

Le  Bulletin  de  la  Soeiéié  d'hortiatltun  d'Spernay  nous 
donne,  d'après  le  Jardinier  tuiêse,  un  procédé  simplifié 
pour  améliorer  la  qualité  des  articbauts.  Lorsque  la  tête  de 
l'artichaut  est  bien  formée,  on  l'enveloppe  avec  da  papier 
douz,  du  papier  h  journal,  par  exemple,  puis  du  la  recouvre 
d'un  sac  en  gros  papier,  lié  h  la  base  avec  une  ficelle.  Les 
artichauts  obtenus  par  ce  moyen  sonlteudres,  savoureux  et 
contiecDent  beaucoup  plus  de  substance  comestible  que 
ceux  qui  sont  produits  par  la  culture  ordinaire. 

Suivant  un  article  de  la  Gazette  agricole  et  vitieole  de  la 
rJgÙM  du  Sud  reproduit  dans  le  Bulletin  de  la  SociéU 
d'horticulture  pratique  du  RMiu,  il  serait  avantageux  de 
traiter  les  artichauts  comme  plantes  aanudles.  Dans  ce 
cas,  on  fait  les  semis  sur  couche,  dès  le  commencement  du 
printemps.  Lorsque  les  plants  ont  atteint  une  longueur  de 
8  à  iO  centimètres,  on  les  place  k  10  ou  IS  centimètres  les 
uns  des  autres  pour  qu'ils  forment  ud  abondant  chevelu  ; 
dès  que  les  fcoids  sont  entièrement  passés,  on  les  arrache 
avec  précaution,  en  conservant  la  plus  belle  motte  pos- 
sible ;  on  les  met  en  place  et  od  les  arrose  largement. 
On  pourrait  repiquer  dans  des  godets  de  10  cenUraèlres 
que  l'on  enterre  également  dans  une  couche  ;  de  cette 
façon,  les  radiceUes  ne  sont  pas  dérangées  par  la  transplan- 
tation, et  l'on  obtient  ainsi  le  produit  quinse  jours  plus 
vite. 

Les  espèces  et  variétés  de  Cltoaiiles  que  l'on  rencontre 
le  plus  souvent  émettent  leurs  fleurs  pendant  l'été,  prolon- 
geant, chez  qnelques-vDes,  leur  floraison  jusqu'au  gelées. 
il  es  est  une,  citée  dans  le  AtUetin  de  la.SoeiM  louraiH 
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gdle  d'horiieuUure,  la  Glemalis  aliMiia,  qui,  au  coDlnin, 
épanouit  ses  fieurs  dans  le  courant  de  janvier  et  qni, 
malgré  les  froids  les  plus  intenses,  est  un  des  premiers 
végétaux  qui  nous  annonce  le  réveil  de  la  végétation.  La 
Clématite  des  Alpes  est  un  arbrisseau  originaire  des  Alpes 
et  de  la  Sibérie,  dont  les  tiges  sarmenteuses  n'atleignenl 
guère  que  deui  &  trois  mètres  ;  les  fleurs  sont  grandes, 
à  quatre  pétales  l^èrement  pointillés  de  brun  et  velus  eo 
dessus.  Sa  culture  est  des  plus  facilea.  Bile  végète  à  toute 
eipoûtion,  se  contente  d'un  sol  argilo-siiicieui  et,  comme 
ses  graines  mûrissent  difficilement  ,  se  multiplie  de 
marcottes  ou  se  greffe  sur  les  espécris  communes. 

H.  P.  JoigneauE,  dans  une  étude  sur  la  théorie  des 
semis,  pUbUée  par  la  Gazette  du  Village ,  et  que  l'on 
trouve  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'agricttUtin , 
iciencM  et  arts  de  Poligny ,  attribue  les  insuccès  fré- 
quents des  semis  à  l'abus  des  greffes ,  des  marcottes  et 
des  boutures.  Hoins  les  variétés  ont  été  fatiguées,  détério- 
rées par  la  greffe,  mieux  elles  valent  pour  la  reproduction. 
Nous  sommes  tentés,  dit-il,  de  supposer  que  si  l'on  avait 
le  bon  esprit  de  ne  mettre  en  terre  d'autres  graines  que 
celles  provenant  d'arbres  de  semis,  et  de  rebuter  celles 
des  arbres  greffés,  bouturés  ou  marcoUés,  on  obtiendrait 
.peut-être  vite  et  en  grand  nombre,  des  variétés  bonnes  i 
manger.  Elles  ne  seraient  sans  doute  pas  toujours  la 
reproduction  fidèle  des  fruits  mères,  mais  elles  auraient, 
néanmoins,  leurs  qualités  propres.  Des  arbres  aai  plantes 
d'ordre  inférieur,  aux  légumes  de  nos  potagers,  aux  Ûem 
de  nos  jardins,  il  n'y  a,  comme  l'on  dit,  que  l'épaisMur 
de  la  main.  Il  y  a  gros  à  parier  que  nous  aorioni  de 
l'avantage  aussi  à  n'employer  dans  le  potager  et  le  périme 
que  des  graines  provenant  d'individus  semés. 

Voici  un  moyen  kès  économique  d'entretenir  les  onlib 
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en  bon  état  ;  je  le  trouve  dans  Uatlre  Jaeque»  qui  rem- 
prunte Iui-m6nie  au  Journal  d'agriculture  pratigut  : 
-  Trempez  un  chifToa  dans  de  l'huile  de  lin  on  de  l'huile 
de  nois  chaude,  et  frottez-en  vos  outils  bois  et  ter.  Voua 
répéterez  roj)ération  de  temps  eu  temps;  l'huile  «q  séchant 
formera  un  veraia  qui  empêchera  le  bois  de  se  fendre,  et, 
d'an  antre  câté,  le  même  enduit  rendra  le  fer  inaccessible 
k  la  rouille. 

.La  culture  en  pots  des  Lilïum  auralum,  L.  speciosum  et 
autres,  est  assez  difficile  et  décourage  Men  des  amateurs. 
La  Beoue  de  l'hùrliculture  belge  et  étrangère  reproduit  un 
procédé  Tacite  qui  donue,  paralt-il,  d'eicellents  résultats. 
Il  consiste  à  (^acer  au  fond  d'un  pot  de  13  centimètres 
des  charbons  de  bois  concassés  sur  lesquels  on  place  le 
bulbe,  qu'on  recovvre  seulement  de  S  centimètres  de 
leii'eau  de  feuilles  mélangées  à  de  la  terre  franche.  A 
mesure  que  la  tige  s'élève,  on  emplit  le  pot  successivement 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  plein.  Par  cette  espèce  de  buttage,  ta 
partie  enterrée  de  la  tige  émet  plusieur.s  verticiles  de  racines 
qui  assurent  la  vigueur  de  la  plante,  qu'il  est  bon  toutefois 
d'entretenir  par  deui  ou  trois  arrosements  de  bouse  de 
vacbe  délayée  dans  de  l'eau. 

Dans  une  lettre  adressée  au  Journal  des  Roses,  H.  Jean 
Sisley,  de  Lyon,  engage  tes  véritables  amateurs  de  roses, 
et  principalement  les  collectionneurs,  à  faire  une  étude 
sur  le  port  des  différentes  variétés.  Jusqu'il  présent,  dit-il, 
on  s'est  principalement  appliqué  h  constater  le  mérite  des 
variétés  du  genre  rosier,  par  la  forme,  le  coloris,  l'odeur 
et  la  tenue.de  leurs  fleurs;  mais  le  port  général  de. la 
plante,  on  ne  s'en  est  guère  occupé  et  cela  par  une  raison 
fort  simple,  c'est  que  la  taille  joue,  dans  leur  culture,  un 
très  grand  rAle.  Mais  comme  aujourd'hui  les  adversaires 
de  la  taille  è  outrance  deviennent  plus  nombreux  (H.  Jean 
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Sisiey  ne  laide  ffiême  plus  ses  rosiers  dépuis  quelques 
8nnées)i  il  serait  tort  b  propos  de  se  rendre  compte  de 
l'efTet  orDemenlat  de  cbaque  esptee  de  rosier.  Il  est  iâen 
entendu  que  cette  étude  ue  doit  et  ne  peut  se  fairô  qu(> 
sur  des  francs  de  pieds,  car  les  greffés  sutûssent  toujours 
t'iofluence  du  sujet. 

Deui  nouvelles  Tariélés  de  Pois  ont  âlé  obtenues  dans 
ces  dentiers  temps.  La  première,  indiquée  dans  le  Monde 
borticote,  est  le  pois  Eipress,  variété  la  plus  précoce  ;  ellç 
est  en  avance  de  8  &  10  jours  sur  le  pois  Prince  Albert, 
que  l'on  considérait,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  comme 
1q  plus  hitif.  La  baulour  du  pois  Eipresa  est  de  0,80  k 
0,90  cent.  ;  ses  cosses,  qui  sont  nombreuses,  renferment 
de  8  à  9  grains  verts  réguliers  et  très  sucrés. 

La  seconde  variété  nous  est  signalée  par  le  Journal  de 
vulgarisation  de  l'horiiatUure,  c'est  le  pois  de  Plaiinpalais. 
Il  est  d'une  fertilité  remarquable.  Au  moment  de  la  floraison 
on  le  dirait  couvert  d'une  couche  de  neige.  A  sa  grande 
production,  il  joint  la  précocité. 

Pour  réu8»r  le  bouturage  des  rosiers  h  bois  très  dur,  le 
Moniteur  d'horticuUure  conseille  de  pratiquer  une  incision 
annulaire  sous  un  œil  au  rameau  h  bouturer.  On  incise  les 
rameaux  au  mois  de  juillet  et  on  les  attache  pour  évitn* 
qu'ils  cassent.  A  l'automne,  le  bourrelet  est  bien  formé, 
on  plante  alors  les  boutures  soit  sur  couche  sourde,  soit 
en  pleine  terre  sous  cloche  et  ou  les  traite  comme 
d'habitude. 

Je  m'arrête  ici,  Hesaieurs,  ne  voulant  paa  abuser  de 
voire  bienveillante  attention. 
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RAPPORT 

SUR   LES    BROCHURES   DU  MOIS   D'AOUT 
Pas  h.  B.  GoidA. 


MSMIBOHS, 

Tons  m'avez  cbai^é  d'eiaminer  les  brochures  aAressées 
à  la  Société  pendant  le  mois  d'août  et  de  vous  en  rendre 
compte.  Je  vais  essayer  de  remplir  ma  tache  en  vous  don- 
DaDt  les  notes  qu'il  m'a  semblé  utile  de  relever  dans  les 
nombreuses  publications  qui  m'ont  été  remises. 

L'Illustration  horticole  nous  donne  les  figures  et  la  des- 
cription de  plusieurs  plantes  nouvelles.  C'est  d'abord 
Vlmpatieni  tuUani  ou  Balsamine  du  sultan  de  Zanzibar. 
Sa  culture  en  Burope  est  due  au  hasard.  Cette  espèce  a 
vu  le  jonr  de  quelques  graines  qui  germèrent  dans  la  terre 
restée  au  fond  d'une  caisse  de  plantes  envoyée  en  Angle- 
terre de  l'Afrique  tropicale.  Par  son  feuillage.  Vlmpatient 
nffdfii  n'est  pas  sans  rappeler  la  balsamine  de  nos  jardins.' 
Par  ses  Seurs,  qui  sont  d'un  carmin  éclatant,  elle  s'en 
distingue  tout  h  fait.  Un  sol  riche  avec  beaucoup  de  cha- 
leur et  de  lamière,  telles  sont  les  principales  condiliona 
de  la  culture  de  cette  Balsamine  qui  peut  servir  à  l'ome- 
menlalion  de  la  serre  et  convient  parfaitement  à -embellir 
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les  parterres  pendant  l'été.  L'Impatiens  taltani  se  muittpte 
de  boutures  avec  la  plus  grande  facilité. 

Le  Vrieaea  keliconi(Aie3  est  nue  broméliacée  de  petite 
dimension  qui  a  été  très  remarquée  et  fort  admirée  à 
l'eiposiUon  de  Gand,  en  avril  dernier  -,  c'était  la  plus  retnu- 
quable  nouveauté  de  1883.  Du  centre  d'une  rosette  de 
feuilles  très  lisses,  vertes  à  la  face  supérieure,  roseviolBcé 
h  la  race  inférieure  sort  une  inBorescence  droite.  Les 
bractées  longues,  très  laides  près  de  leur  base,  sont  colo- 
rées en  rose  vif  siir  los  deui  tiers  inférieurs  et  en  jaune 
vert  pâle  à  ta  partie  supérieure.  Les  fleurs  sont  blanches, 
très  longues,  Jépassant  beaucoup  leurs  bractées. 

Le  Dipladenia  profiua  est  une  admirable  liane  aui  flenn 
d'un  rouge  éclatant,  atteignant  parfois  une  ampleur  de 
10  cenlimëlres  de  diamètre.  Il  faut  voir  ces  longues  tiges 
s'enlacer  gracieusement  autour  des  colonnes  de  la  serre 
et  suspendre  au-dessus  de  votre  tête  de  nombreux  racèmes 
de  fleurs  immenses,  éclatantes,  d'une  indicible  élégance, 
pour  comprendre  l'enthousiasme  de  ceui  qui  ont  contemplé 
sous  le  beau  ciel  du  Brésil  ces  lianes  au  suave  parfum, 
ta  multiplication  des  Dipladenia  est  aisée  de  boutores  ; 
tel  est  le  cas,  d'ailleurs,  dit  M.  Rm.  Rodigas,  de  toutes  les 
plantes  à  feuilles  opposées. 

Faut-U  pincer,  faut-il  tailler  les  Chrysanthèmes  ?  Telle  est 
la  question  qui  s'agite  chez  nos  voisins  d'Angleterre.  On  sait 
de  quelle  estime  les  Anglais  entourent  les  Chrysanthèmes; 
ces  plantes  sont  choyées  par  eux  comme  chez  nous  les  ro- 
siers ;  ils  leur  font  des  expositions  spéciales.  Par  )e  pince- 
ment de  l'eilrémité  des  rameaux,  on  obIJent  la  production 
de  fleurs  plus  grandes  et  mieux  formées.  En  taillant  court 
toute  la  plante  on  la  retarde  tout  entière.  Mais  quels  sont  les 
boutons  dont  il  faut  favoriser  l'évolution  ?  De  la  réponse 
dépend  la  solution  du  pToblème. 
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Le  Jouirai  des  Roses  ofTre  dans  son  numéro  da  1"  aoi 
la  figure  de  la  Rose  Bengale  cramoisi  supérieur  el  fourn 
sur  l'état  civil  de  cette  fleur  des  renseignements  qui  devro; 
meDre  fin  aux  discussions  qui  ont  eu  lieu  sur  son  pa; 
d'origine;  Une  lettre  adressée  è  M.  Cochet  nous  apprêt 
que  la  rose  cramoisi  supérieur  a  été  obtenue,  en  183%,  pi 
H.  Goquereau,  amateur  &  la  Maltre-Brole,  près  Angers, 
mise  au  commerce  en  1833. 

L'origine  du  Boaa  Manetti  a  donné  également  lieu  h  bit 
des  discussions.  On  a  dit  qu'il  avait  été  produit  par  d' 
graines  de  rosiers  Ile-Bourbon.  Cette  assertion  n'est  p 
exacte.  La  fécondation  a  bien  produit  certaines  variétés  c 
rosiers  dilTérenles  du  type  du  rosier  lle-Bouriion,  mais 
reste  toujours  chez  elles  des  caractères  qui  tiennent  d 
type  primitif,  ce  qui  u'csiste  pas  dans  le  Basa  Uaneii 
H.  Porlemer,  qui  s'est  toujours  beaucoup  occupé  de  rosier 
écrit  au  Journal  fies  Roses  que  le  Rosa  Manelti  provient  É 
graines  d'une  espèce  de  Rosacmina  que  M.  Manelti  ava 
reçue  de  Perse. 

Les  roses  naturelles  n'occupent  pas  seules  une  plac 
distinguée  dans  le  Journal  des  Roses  ;  tout  ce  qui  se  rap 
porte  ë  celte  belle  fleur  y  est  bien  accueilli.  Dans  un 
série  d'articles  intitulés  :  les  Boses  artistiques,  un  des  colla 
borateurs  du  journal  passe  en  revue  les  principaux  peintn 
qui  se  sont  attachés  h  reproduire  par  leurs  pinceau  I 
fleur  que  les  poètes  ont  si  souvent  chantée.  C'est  une  étud 
des  œuvres  de  ces  artistes,  ainsi  qu'une  appréciation  d 
talent  qu'ils  ont  su  déployer  dans  la  reproduction  d'u 
sujet  si  délicat. 

La  Repue  horticole  essaie  de  remettre  en  honneur  le 
plantes  grimpantes.  La  plupart  des  plantes  de  ce  genr 
sont  un  peu  tombées  en  oubli.  Autrefois,  elles  étaient  fré 
quemment  employées  pour  garnir  les  constructions    e 
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treillage,  berceaux,  toaDelles,  palissades,  etc.;  mais  aujonr- 
d'hui  que  ces  ornements  ont  presque  disparu  complè- 
tMoent  des  jardins,  la  mode  s'est  éloignée  d'elles.  La  Rtou 
essaie  de  rappeler  &  la  mémoire  une  foule  de  fégétani 
admirables,  généralomeot  vigoureui  et  robustes,  et  poaiaat  i 
soutenir,  comme  effet  ornemental,  toutes  les  comparsism 
possibles. 

Le  Lialris  pyawttadtya  est  une  planta  originaire  de 
l'Amérique  septentrionale,  d'introdaclion  récente.  Elle  est 
Tivace,  h  racines  tubéreuses.  Son  inflorescence,  disposée 
en  épi,  très  allongé,  porte  des  capitules  serrés  d'un  beau 
rose  violacé.  La  floraison  successive  des  capitules  du  haat 
en  bas  de  l'inflorescence  dure  plusieurs  semaines.  Celte 
plante  est  rustique  et  se  cultive  en  plein  air  dans  une  tem 
de  jardin  sableuse  et  fraîche.  H.  Bd.  André  conseille  de 
couvrir  par  précaution  les  souches  avec  de  la  litière  pendant 
les  grands  froids. 

Voici  un  mode  de  destraction  du  puceron  lanigère  indi- 
qué par  un  correspondant  de  la  Beoue  harticûlê.  Au  momeot 
oii  la  végétation  se  met  en  mouvement,  dit-il,  mais  aviot 
l'épanouissement  des  boutons  h  fleurs,  on  fait  un  mélange 
de  deus  tiers  d'eau,  un  tiers  de  jus  de  tiduc  des  manufac- 
tures et  une  faible  addition  d'slcool.  Avec  ce  mélange,  oo 
serii^ue  les  pommiers  malades,  on  en  lave  l'écorce  i  ti 
brosse  et  ce  trailement  débarrasse  complètement  les  pom- 
miers du  terrible  parasite. 

Lors  de  la  dernière  exposition  de  Versailles,  un  borllcal- 
teur,  H.  Cbrislen,  avait  eiposé  un  lot  d'aitustes  qui 
attirait  vivement  l'attention ,  dit  la  Bévue  Aorueoff. 
C'étaient  des  variétés  de  Fusains  du  Japon  greffés  sur  des 
sujets-tiges  de  !tO  centimètres  à  1  mètre  3U  de  Itaotenr. 
Ainsi  traitées,  ces  plantes  peuvent  servir  à  de  nornlH^ni 
usages,  on  peut  en  décorer  les  appartements,  on  garnir 
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des  aasBÎfs  ou  eneore,  quand  les  plantes  sont  tories,  le 
placer  çè  et  là  sur  le  bord  des  allées,  ainsi  qu'on  le  fa. 
des  orangers,  gi^nadiers,  mortes,  elc. 
.  Je  trouve  dans  la  Btvue  horiicole  du  16  août  la  descrip 
lioQ  de  quelques  variétés  nouvelles  de  Passiflores,  aini 
qne  le  mode  de  culture  d'été  et  d'aulomne  employé  e 
Angleterre  pour  l'Arum  d'Ethiopie  (Richardia  JElhiopica' 
Dans  le  Duméro  du  1*^  août  est  recommandé  le  Jasminui 
affine,  espèce  très  voisine  du  Jasminum  officinale,  mais  plu 
floribonde,  à  fleurs  un  peu  plus  grandes  et  d'un  ton  légè 
rement  sou(ré. 

On  a  cru  que  le  Canna  liliiflora  avait  complètement  dis 
paru  des  cultures.  Hais  H.  Blanchard,  de  Brest,  écrit  ë  I 
ReVMe  horticole  qu'il  le  possède  au  jardin  de  l'hôpital  mari 
time  où  l'on  a  pu  voir  ce  printemps  un  remarquabi 
exemplaire  de  ^  à  3S  tiges  de  3  mètres  de  hauteur,  ter 
minées  chacune  par  un  magnifique  épi  de  fleurs  blancbei 
Le  Canna  liliiflora  est  à  racines  fibreuses  et  &  tiges  bisaa 
Quelles  ,  celles-ci  mettent  généralement  12  h  IS  mois  pou 
accomplir  leur  entier  développement.  11  ne  faut  donc  pa 
songer  k  le  cultiver,  dans  notre  climat,  comme  les  autre 
espèces  du  même  genre.  M.  Blanchard  le  tient  en  pleini 
terre,  en  serre  tempérée,  dans  une  bonne  terre  franche  e 
substantielle,  avec  beaucoup  d'arros'emenls  en  été,  peu  ei 
hiver.  Ses  fleurs  paraissent  généralement  à  la  fin  d'avril  oi 
au  commencement  de  mai  et  durent  jusqu'au  mois  di 
juin. 

ha  Renue  horlieole  du  16  aoAt  contient  une  gravur< 
coloriée  du  Bégonia  Mariiana  graciliê,  plante  appartenant  ai 
groupe  des  Bégonias  tubéreui  et  se  plaçant  [très  du  Begonii 
dioertifoiia.  Elle  a  le  port  et  l'aspect  de  ce  dernier,  mai: 
avec  des  ramiflcations  beaucoup  plus  nombreuses  partan 
dte  la  base  de  la  plante  et  strictement  dressées.  Fleun 
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grandes,  d'un  rose  foncé  sombre  ou  même  vineat.  Isolé 
et  plaoté  dans  de  bonnes  conditions,  bien  aérées  et  ea  pleio 
soleil,  ce  Bégonia  conslitue  un  énorme  buisson  compacte 
qui  atteint  1  inëtre  et  plus  de  hauteur  et  dont  la  flaroisoD 
n'est  inlerrompuâ  que  par  les  gelées. 

Suivant  H.  Carrière,  la  raeilleure  des  pèches  de  HoDtreuil 
et  même  de  France  serait  la  Grosse  Mignonne  bfttJTe. 
L'aibre,  dît-il,  est  d'une  bonne  vigueur  et  eicessiveroenl 
rertile  ,  quant  aui  Truits,  ils  sont  gros,  beaui  et  bons.  Uae 
particularité  ajoute  encore  au  mérite  de  la  Grosse  Mignonne 
hèliTe,  c'est  la  succession  de  maturité  qui  se  montre  :  sur 
un  même  arbre,  on  peut  récolter  des  fruits  à  point  de 
maturité  pendant  une  quinzaine  de  jours. 

Le  GuHnera  ncabra  est  une  plante  livace  qui  fait  l'one- 
ment  des  jardins  paysagers  de  la  Basse-Bretagne.  Cette  belle 
plante  au  port  majeslueui,  ^  l'ample  et  vert  feuillage,  aui 
inflorescences  singulières,  n'est  pas  cullivée  autant  qu'elle 
mérite  de  l'être,  car  on  ne  In  trouve  guère  qu'aux  envi- 
rons de  Brest  ou  de  Cherbourg.  Par  une  culture  bien 
eolendue,  on  poutrait  arriver  cependant,  dans  les  jaidins 
de  l'Ouest  et  du  Centre  de  la  France,  ii  produire  de  beaui 
eiemplaires.  Une  communication  de  M.  Blanchard,  dans  la 
Revue  horticole  du  16  août,  donne,  au  sujet  de  la  cullnra 
en  pleine  terre  du  Gunnera  seabra,  des  renseignements  liés 
détaillés  qu'on  no  lira  pas  sans  profil. 

A  l'occauon  d'une  présentation  de  Bégonia  tubéreui 
faite  a  la  Société  nationale  d'horticulture  de  France,  le 
Journal  de  vulgarisation  de  l'horlieiilture  fournit  un  rensei- 
gnement qui  lui  a  été  communiqué  par  le  présentateur, 
M.  Malet.  Pour  la  multiplication  des  Bégonias  tubéreui. 
par  voie  de  boutures,  bien  que  celles  qui  sont  faites  avec 
des  rameaux  h  fienrs  reprennent  parfaitement,  elles  ot 
poussent  que  très  peu  ou  même  pas  du  tout  l'année  sui- 
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vante,  tandis  qu'au  contraire  celle  provenant  des  rameaux 
non  El  fleurs  donnent  naissance  ii  des^bulbes  vigoureoi  pour 
ravenir;  on  entend  par  rameaun  non  t  fleurs  ceux  qui,  au 
momenl  du  bouturage,  ne  présentent  pas  encore  de  boutons, 
car,  eu  réalité,  tous  sont  susceptifcdes  de  fleurir. 

Le  Xantbeceras  sorbifolia  est  un  arbuste  de  la  Cl 
septentrionale,  il  peut  parfaitement  résister  au  climal 
nos  pays.  La  multiplication  en  est  très  Tocile  par  graine 
par  boutures  de  racines.  D'après  le  Journal  de  vulgarisa 
de  l'horticulture,  il  vaut  bien  mieux  semer  les  graine 
plein  châssis  qu'en  Inrrines  ;  les  jeunes  pieds  qui  en  ré 
teBt  sont  bien  supérieurs  et  leur  végétation  est  beauc 
pins  rapide. 

Le  même  journal  recommande  comme  plantes  annuc 
de  bordures  quelques  Linaires  ornementales,  tels  qui 
Linaria  multipunctata,  te  Linaria  marocana,  le  Lin 
reticulata.  Ces  diverses  variétés  d'origine  étrangère  ou  ol 
nues  dans  les  cultures  de  la  maison  Vilmorin  sont  i 
effet  charmant  et  fleurissent  pendant  longtemps. 

Ces  belles  variétés  ne  doivent  pas  cependant  nous  1 
oublier  notre  modeste  et  charmant  cymbalaire  (Lin 
Gymbalaria)  dont  nous  trouvons  l'éloge  dans  le  Butleiit 
la  Société  d'hortieuUure  da  Doubi.  C'est  une  plante  rusli 
qui  vient  à  peu  près  partout  et  dans  les  conditions  les 
diverses.  Ses  besoins  restreints  permettent  d'en  tirer  | 
loQt  autrement  qu'on  ne  le  fait.  C'est  une  sorte  de  lierr 
miniature,  herbacé  et  émaillé,  dans  un  feuillage  coqut 
l^er,  de  fleurs  originales  de  formes  et  très  jolies.  On  ] 
cultiver  la  Cymbalaire  en  touffe,  en  faire  des  tapis, 
bordures ,  en  recouvrir  des  murs ,  des  rochers. 
D'est  pas  une  plante  grimpante,  mais  plutôt  une  pli 
tombante.  Bile  est  très  propre  à  faire  de  gracieuses  ! 
pensiaos. 
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Pour  obtfiDir  uoe  floraisou  fa&ti*e  da  Gliintbiu  Dimpiai, 
très  bel  arbuste  de  la  Nouvelle  Zélande,  de  la  ramille  in 
LéguiDineuses,  il  faut,  dit  le  Manitear  d'horticulture,  gêner 
dès  les  premiers  jours  de  janiier,  en  serre  ubaude,  dam 
des  godets  de  7  centimèlres,  dont  chacnn  reçoit  une  seule 
graine.  La  levée  a  lieu  3  ou  4  jours  après  le  semis.  En 
nrlaot  de  terre,  les  cotylédons  restent  coiffés  du  tëgnmenE 
séminal  -,  il  importe  de  l'enlever  à  l'aide  d'une  petite 
pince,  sons  peine  de  voir  bientdl  périr  la  plante  qui,  sans 
cela,  resterait  dans  rimpuissancD  de  dégager  ses  deu 
feuilles  séminales  et  de  développer  sa  gemmule.  Les  jaunes 
plants  doivent  être  mis  dans  des  pots  plus  grands  lorsqo'ils 
ont  atteints  S  ou  6  centimètres  de  hauteur  et  placés  alors 
sur  une  nouvelle  coucbe. 

La  cause  des  petits  oiseaux  a  été  plaidée  plusieurs  fois 
devant  nous  par  l'un  de  nos  honorables  coliques.  Il  tarait 
désiré  que  des  mesures  fussent  prises  pour  prot^er  b 
vie  de  ces  utiles  auxiliaires.  Le  Moniteur  d'hartien^un 
nous  apprend  qu'à  la  demande  de  H.  le  Ministre  de  l'sgii- 
culture,  la  plupart  des  préfets  ont  invité  les  maires  de 
leurs  déparlements  ti  faire  sévir  contre  les  enfants  qui 
se  font  un  jeu  de  détruire  les  petits  oiseaux.  Dans  un 
certain  nombre  de  communes  on  essBie  aussi  de  créer 
parmi  les  enfants  des  écoles  des  Sociétés  protectrices  dts 
oiseaux.  Des  rapports  parvenus  au  Ministère  constatent 
les  proportions  vraiment  eiTrajantea  des  ravages  causA 
dans  certaines  contrées  par  les  chenilles.  En  peut-il  ètie 
autrement.  Evaluons  approiîmaiivement  te  nombre  des 
petits  oiaeauiqui  périssent  victimes  de  la  cruauté  des  at- 
fants.  Et  considérons  les  services,  qu'ils  peuvent  nous  rendre. 
L'alouette  s'attaque  aux  vers,  aux  gnilons  et  aux  saste^ 
relies  qui  sont  sa  principale  nourriture  ;  die  peat  ea 
manger  de  12  k  15,000  par  an.  La  fauvette  fait  li  giieire 


i:,GoogIc  , 


—  SI9  — 

■uz  moucheSi  aux  scarabées  et  aui  pucerons.  On  estime 
que  ce  cbarmant  petit  oiseau  peut  ii  lui  seul,  détru~ 
plus  de  500,000  de  ces  trois  sortes  d'insectes  di 
le  courant  d'une  saison.  Le  merle  et  ia  grivci  qui  s' 
laquent  à  presque  toutes  les  sortes  d'insectes  ouisibl 
en  avalent  per  millions  dans  le  cours  d'une  ann 
Ne  devrions-nous  pas  chercher  ii  conserver  de  si  uti 
amîliairesf 

Ne  quittons  pas  le  yoniteur  d'hortkuUuTe  sans  signE 
UD  article  fort  intéressant  sur  la  culture  des  Azalées 
plein  air.  (Numéro  du  10  août.) 

Le  Monde  horticole  nous  donne  un  moyen  d'allongei 
durée  des  fleurs.  On  a  remarqué,  dit-il,  que  les  fle 
qui  ne  donnent  pas  de  graines  durent  plus  longtemps  i 
celles  qui  en  donnent.  Les  fleurs  tout-^-fait  doubles 
flétrissent  moins  vite  que  les  fleurs  simples  el  semi-doubi 
les  fleurs  qui  ne  sont  pas  fécondées  ont  plus  de  dv 
que  celles  qui  l'ont  été.  Il  résulte  de  ces  observali 
qu'on  peut  allonger  de  quelques  jours  la  durée  de  < 
laines  fleurs  en  empêchant  la  fécondation.  Il  suffit  p 
cela  de  couper  une  partie  du  pislil.  Quand  il  n'y  a  ni  ( 
ni  graines  à  nourrir,  la  sève  continue  d'aller  vers  la  S 
el  en  augmente  la  durée. 

La  question  de  la  destruction  des  hannetons  est  ve 
dernièrement  h  l'ordre  du  jour  de  la  Société  d'acclii 
tation.  On  s'est  bien  accordé  à  dire  que  les  vers  bit 
quittent  les  fraisiers,  lorsqu'ils  trouvent  des  salades  à  '. 
portées  ;  mais  on  a  dit  avec  raison  qu'il  ne  suffisait 
de  cultiver  des  salades  près  de  ces  fraisiers  pour  en  éloij 
les  vers  blancs.  Il  y  a  quelques  précautions  à  pren 
Dès  que  les  plants  se  fanent,  on  peut  être  certain  qU 
a  un  ver  au  pied,  il  faut  alors  le  chercher  sans  retan 
le  détruire,  puis  replanter  une  nouvelle  salade  ;  c'esl 


>;,l,z.dbyG00gIe 


—  940  — 

■ppAt   pnsqae  infaillible.    En  procAdant  ainsi   on  pHt 

détruire  une  grande  quantité  de  larves.  Ud  des  socié' 
laires  dit  que  aes  fraisiers  ne  sont  jamais  attaqués  psr 
les  vers  blancs  parce  qu'il  a  le  soin  de  mélanger  de 
la  Beur  de  soufre  à  son  terrain.  Un  autre  pense  qae 
le  meilleur  moyen  de  se  débarrasser  du  ver  blanc 
est  encore  de  planter  ses  fraisiers  sur  un  épais  pailtîs 
recouvert  de  terre  que  le  man  ne  peut  traverser,  Corouie 
moyen  de  bannetonoage,  H.  Hillel  signale  un  appareil 
facile  à  construire  à  peu  do  frais  et  qui  donne  de  boas 
résultats.  Il  consiste  en  un  tonneau  défoncé  rempli  d'eaa 
el  de  goudron  ;  sur  les  bords  de  ce  tonneau,  on  pose 
une  croix  on  bois  destinée  ii  supporter  une  lampe  ou  une 
lanterne.  Les  insectes  attirés  par  la  lumière  se  précipitent 
sur  le  verre  de  la  lampe  et  tombent  en  grand  nombre 
dans  le  tonneau  oii  ils  se  notent. 

Dans  l'une  de  nos  séances  du  commenn^ment  de  l'année, 
il  a  été  question  de  la  greffe  de  la  vigne  sur  ronce.  Des 
renseignements  à  ce  sujet  devaient  même  être  demandés  b 
H.  Heuzé.  Le  Journal  de  la  Société  d'hortkiiUttre  de  Seint- 
a-Oite  nous  apprend  que  des  vignes  greffées  sur  des  ronces 
ont  été  envoyées  non  &  l'Bcole  de  Versailles,  comme  cela 
avait  été  dit,  mais  h  l'Ecole  d'agriculture  de  Montpellier, 
et  que  U.  Foéx,  directeur  do  celle  école,  avait  fait  savoir 
que  les  pieds  de  vigne  qu'il  avait  reçus  n'avaient  aucun 
rapport  avec  les  pieds  de  ronce.  Les  sarments  greffés  sar 
ceux-ci  s'étaient  enracinés  comme  do  véritables  boutures 
et  n'étaient  null^iment  soudés  à  la  ronce.  Ce  prétendu 
greffage  n'est  qu'une  illusion,  comme  il  était  d'ailleurs 
facile  de  le  prévoir. 

Les  Orchidées  sont,  je  crois,  peu  répandues  chei  nous. 
Il  n'en  est  pas  de  même  partout  et  dans  beaucoup  da 
sociétés,  les  apports  faits  aui  séances  présentent  fréquem- 
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méat  de  jolies  variétés  de  celte  famille  si  curieuse  et  tà 
iatéressaote.  Ces  plautes,  dit  H.  Truiïaut,. autrefois  d'un 
grand  luie  par  leur  valeur  rénale  et  par  les  soins  parti- 
culiers qu'elles  réclatnaieut,  tendent  à  devenir  aujourd'hui 
des  plantes  courantes  d'amateur.  Leor  culture  est  aussi 
bcile  que  celle  de  beaucoup  d'autres  plantes,  en  ayant 
soin  toutefois  de  choisir  les  espèces.  Sur  plus  de  mille 
espèces  il  n'y  en  a  guère  qu'un  cinquième  qui  exige  la 
serre  cliaude.  Il  suffit,  pour  beaucoup  de  ces  plantes, 
d'être  mises  dans  une  serre  tempérée  de  5  à  6  degrés 
centigrades  pour  obtenir  une  bonne  floraison.  On  trouvera 
dans  le  Journal  de  ta  SoeiéU  d'horticulture  de  Seine-et- 
Oiae,  sous  le  titre  :  >  Les  Orchidées  à  la  portée  de  tout 
le  monde,  »  d'excellents  conseils,  extraits  de  la  Revue  de 
■  ïhaTlw.v.\iwre  belge  et  étrangère,  sur  le  traitement  qui  convient 
-  particulièrement  à  ces  plantes.  Dans  la  Revue  horticole  du 
l"  août,  M.  Ed.  André,  traitant  le  même  aiqet,  indique 
uo  moyen  encore  plus  simple  de  se  procurer  le  plaisir  de 
posséder  une  collection  d'Orchidées.  Bn  les  mettant  dans 
des  sortes  de  caisses  vitrées  placées  à  l'intérieur  d'un 
appartement,  devant  l'ouverture  des  fenêtres,  on  pent 
fort  bien  cultiver  un  bon  nombre  des  plus  robustes  de  ces 
plantes  ravissantes.  Les  amateurs  trouveront,  dans  l'article 
que  je  mentionne,  des  renseignements  fort  ut^es  pour 
cette  culture  en  chambre. 

Avant  de  quitter  celte  famille  des  Orchidées,  citons  une 
intéressante  communication  fdila  par  un  membre  de  la 
Société  d'horticulture  d'Epernay,  sur  les  Orchidées  indi- 
gènes. Cet  amateur,  en  présentant  à  ses  coliques  un 
bouquet  d'une  quinzaine  de  variétés  de  ces  fleurs  qui  ne 
manquent  ni  de  beauté,  ni  d'originalité,  leur  dit  qu'il  les 
cultive  avec  succès  dans  son  jardin,  se  bornant,  afin 
d'obtenir  de  bons  résultats,  ft  imiter  les  circonstances 
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qu'offrant  natuffellement  les  stations  où  ces  plantas  croiasant 
BpoDtan^m«it. 

Les  Annaia  da  la  Société  horticole,  vigneronM  et  foratièn 
de  l'Aube  indiquent  plusieurs  moyens  pour  an^menter  le 
Tolume  des  fruits.  Je  note  les  suivants:  1°  maintenir  les 
poires  dans  leur  position  normale  pendant  lout  le  t«Bps 
de  leur  développement,  c'est-à-dire  avec  l'ombilic  en  l'air 
et  le  pédoncule  en  bas  ;  3°  placer  sous  le  fruit  on  support 
qui  empêche  la  tension  du  pédoncule  et  le  resserrement 
de  ses  fibres  ;  3>  mouiller  les  fruits  le  soir  avec  de  l'eia 
et,  de  temps  à  autre,  avec  une  dissolution  de  salfete  de 
fer,  h  raison  d'un  gramme  et  demi  par  litre  d'eau. 

Aui  amateurs  de  Icirscb,  les  mêmes  annales  enaeigaeit 
comment  ils  peuvent  aisément  fatniquer  leur  approvision- 
nemenl  de  cette  liqueur.  Après  avoir  réuni  une  cerlaiM 
quantité  de  noyaux  de  cerises,  soigneusement  lavés,  on  les 
concasse  et  on  les  met  infuser  avec  lenrs  amandes  dans  de 
l'eauHla-vie.  La  macération  est  prolongée  jusqu'au  tenais 
ob  les  abricots  sont  en  pleine  maturité  ;  on  y  ajoute  alois 
des  noyaux  d'abricots,  paiement  concassés,  mais  sans  les 
amandes.  On  laisse  encore  macérer  la  liqueur  pendasl 
deux  mois  ;  puis  on  la  filtre  et  on  met  en  bouteilles. 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'harticuilmre  d'Epena^, 
juillet  1883,  se  trouve  un  véritable  traité  de  la  culture  des 
Gloxinias.  Ce  travail,  dû  à  H.  Léon  Duval,  eicelleDl 
praticien  de  Versùllea,  est  trop  étendu  et  Irop  détaillé 
pour  que  j'essaie  d'en  donner  ici  un  résumé.  Je  pr^Jire 
engager  les  amateurs  de  cette  jolie  fieur  ii  lire  l'article 
en  entier,  ils  y  trouveront  certainement  de  précieu 
renseignements. 

Sous  le  titra  de  Notes  pomologîques,  la  CAront^w  Aortt- 
cole  présente  une  causerie  fort  intéressante  de  M.  L.  de  U 
Bastie,  vice-président  de  la  Société  pomolt^iqtie  de  France. 
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Ne  dîMins  pas.  écrit-U,  que  les  attciénnes'vn-iélôs  ne 
peufeat  plus  se  culliTer.  qu'elles  ne  donnent  plus  de  bons 
fruits,  qu'elles  sont  dégénérées.  Les  anciens  fruits  ne 
-d^énèreot  pas.  Il  peut  y  avoir  une  maladie  encore  peu 
étudiée  qui  n'eiistait  pas  autrefois  et  qui  attaque  de  préfé- 
rence certains  fruits,  mais  les  nouvelles  lariélés  y  sont 
aussi  bien  si^etlas  que  les  anciennes.  Il  y  a  des  variétés 
qui  demandent  plus  de  soins,  des  conditions  particulières 
de  culture  -,  avec  de  l'atlenUon,  on  peut  obtenir  beaux  et 
sains  tous  les  fruits  qne  l'on  dit  âlre  dégénérés.  On  entend 
dire  quelquefois  que  les  nouveaux  fruits  ne  valent  pas  les 
anciens,  qu'on  ne  remplacera  jamais  le  Beurré  gris,  par 
exemple.  Est-ce  que  le  Doyenné  du  Comice  ne  vaut  pas  le 
Beurré  gris  ?  Sans  compter  qu'il  a  l'avantage  de  durer 
plus  de  temps  que  celui-ci.  Soyons  persuadés  qu'il  y  a  des 
nouveaux  valant  les  anciens. 

On  se  plaint  souvent  que  les  arbres  ne  veulent  pas 
pousser,  qu'ils  restent  rabougris,  cbancreux,  qu'ils  ae 
couvrent  de  fleurs  et  n'ont  pas.de  fruits.  Mais  les  plates- 
bandes  dans  lesquelles  se  trouvent  vos  arbres  sont  ganùes 
de  fleurs  et  de  légumes,  voua  les  avea  bècbéea  denx  ou 
trois  fois  chaque  année,  voua  avez  tranché -«t  cassé  toutes 
les  radicelles  de  vos  poiriers,  comment  voulez-vous  qu'ils 
poussent  ?  Airachez  tous  ces  légnmes  et  qu'ils  n'y 
reviennent  pas,  mettez  tos  arbres  à  l'abri  de  la  bêche  ;  ils 
doivent  avoir  une  place  pour  eux  seuls  et  lorsque  tous  les 
deux  on  trois  ans  vous  leur  donnerez  une  fumure,  ce  qui 
se  fera  à  l'automne,  vous  enterrerex  très  peu  votre  fumier 
ou  voire  engrais. 

A  quel  moment  et  dans  quelles  conditions  but-il  faire 
le  soufrage  de  la  vigne  7  Selon  H.  Magnien, .  professeur  à 
l'école  d'agriculture  du  Rbdne,  c'est  toujours  le  soir  et  par 
un  temps  sec  qu'il  faut  se  livrer  à  ce  travail.  Le  soufrage 
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dn  sblr  a  l'aTant^  sur  celui  dû  malin  de  produire  son 
effet  k  peu  près  de  suite,  c'est-è-dire  pendant  In  nuit  qui 
suit  le  soufrage  et  cela  à  U  faveur  des  gouttelettes  de 
rosées  déposées  pendant  la  nuit  sur  les  feuilles  et  les 
bourgeons.  Le  soufre  répandu  dégage  une  plus  ou  moins 
grande  quantité  d'acide  sulfureui,  lequel  à  l'étal  libre  eat 
sans  action  sur  l'oïdium  dé  la  ligne  ;  cet  adde  est  gazeui 
et  possède  la  propriété  de  sa  dissoudre  facilement  dans 
l'eau.  A  l'état  de  solution  et  aoua  l'influence  de  l'air,  il  se 
transforme  assez  rapidement  en  acide  sulfuriqne  et  c'est  ce 
dernier  seulement  qui  agit  et  détruit  l'oïdium. 

H.  Viviand-Horel  donne  dans  Lyon-honicole  Guillet  1883) 
des  détails  forts  intéressants  sur  le  greffage  des.  Cactées. 
Ce  mode  de  multiplicalion  des  plantes  grasses  n'a  pas  été 
eiposé  avec  tous  les  détails  qu'il  comporte.  Une  foute  de 
très  judicieuses  remarques  n'ont  pas  été  publiées  et  sont 
restées  comme  des  secrets  connus  seulement  de  quelques 
personnes.  M.  Viviand-Horel,  occupé  depuis  longtemps  des 
Gaciées^et  connaissant  des  amateurs  fort  distingués  de  ce 
beau  genre  de  plantes,  a  pu  rassembler  des  rense^nemenls 
qui  seront,  je  n'en  doute  pas,  consultés  avec  intérêt, 

Le  savant  rédacteur  en  chef  de  Lyon-horticole  fournit 
aussi  dans  le  numéro  d'août  des  aperçus  fort  ingénieux  et 
fort  instructifs  sur  la  sève  d'août  et  snr  la  théorïe  de  h 
greffe  ;  je  les  recommande  ë  ceux  qui  s'occupent  particu- 
lièrement de  pbysiologie  végétale. 

J'arrête  ici.  Messieurs,  la  lecture  de  ces  notes  recueillies 
dans  la  gerbe  abondante  des  tHx>chures  reçues  dans  un 
mois.  Si  j'ai  pu  seulement  porter  h  votre  connaissance 
quelque  renseignement  utile,  je  m'estimerù  heureux  de 
mon  travail. 
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RAPPORT 

SUR  LES  BROCHURES  DU  MOIS  DE  SEPTEMBRE 
Par  h.  Habmt. 


Hessibubs, 

J'ai  l'bonneur  de  tous  présenter  les  notes  que  j'ai 
recueillies  en  dépouillanl  les  brochures  du  mois  de 
septembre. 

Je  trouve,  dans  le  tome  III  de  la  Bevae  det  travaux 
scientifiques,  la  description  d'une  maladie  des  pommiers, 
causée  par  la  fermentation  alcoolique  de  leurs  racines. 
M.  le  professeur  Horiëre  a  étudié  cette  maladie  qu'il 
attribue  &  un  eicës  d'humidité  autour  de  la  partie  souter- 
raine. Dès  lors  le  traitement  est  tout  indiqué,  vous  avez 
déjà  devint  qu'il  consiste  en  un  drainage  judicieui  du  sol. 

Le  même  numéro  renferme  une  étude  intéressailte  sur 
les  greffes  hétérogènes.  Les  dernières  eipériences  faites  à 
ce  sujet  Tiennent  encore  confirmer  le  principe,  universel- 
lement  admis,  que  la  greffe  ne  réussit  qu'entre  plantes 
ayant  entre  elles  d'intimes  affinités  botaniques.  Les  eipé- 
rimenlatioDs  précitées  ont  principalement  porté  sur  Pê 
de  Hontreuil  greffés  sur  abricotier ,  ceriaer  et  li 
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cerise,  et  pruniers  de  Reine  Glande  ealéi  aussi  sur  ceriàer 
et  laurier  cerise. 

Enfla  H.  le  proresaeur  Guillaud  nous  apprend  que  des 
essais  d'acclimatalioD  de  rBacaiyptus  vimiiialis  vont  élre 
fenlés  dans  les  dunes  de  Royao  (Charente-Inrérienre).  U 
Société  d'horticulture  d'Avraaches  (Hancbe)  ra,  de  un 
cAté,  faire  des  essais  dans  les  gables  de  la  baie  du  Hoot- 
Saint-Hicbel.  On  comprcDd,  ajoute  la  revue,  tout  l'intérél 
que  présenterait  la  culture  d'un  arbre  qui,  tout  en  poussas! 
Tite,  donne  un  bois  aussi  incorruptible,  assure-t-on,  que 
celui  du  Taux  acacia.  La  tentative  est  des  plus  louablei, 
car  IBucalyptus  est,  en  géuâral,  peu  difficile  sur  la  nature 
du  sol  ;  il  pousse  vigoureusement,  dessèche  et  assainit 
rapidement  les  terrains  humides,  répand  de  salutairei 
efDuves ,  enfin  possède  des  propriétés  fébrifuges  tn«n 
constatées  ;  tous  ces.  titres  plaident  donc  sérieusement  en 
es  faveur.  Reste  la  question  d'incorruptibililé  qui,  b  mon 
avis,  est  bien  sujette  à  controverse  ;  en  etfet,  j'ai  eu  l'oc- 
casion de  faire  en  Algérie  et  surtout  en  Portugal,  quelques 
essais  sur  le  bois  d'Eucalyptus ,  non  le  viminalis,  mais  le 
{jlobuluB.  Les  résultats  de  ces  essais  ont  tous  tendu  i  m 
démontrer  que  si  le  bois  d'Eucalyptus  se  conserve  bien  en 
lieu  sec ,  sa  durée  en  terre  cal  moins  grande  qu'on  ne 
serait  tenté  de  le  penser,  et  cette  façon  de  se  comporter 
B'eipliqne  physiologiqueraent,  car  la  végétation  de  l'aitre 
4tant  des  plus  rapides,  le  tissu  ligneui  ne  peut  acquérir 
une  densité  suffisante  ponr  arriver  à  rivaliser  en  durée 
avec  les  bois  à  croissance  lente,  tels  que  le  chêne,  le 
Arène,  etc. 

Avant  de  clore  la  Revue  de»  travaux  Mîenli/iqua,  signa- 
lons les  recherches  faites  par  M.  Jansen  sur  la  maladie  des 
pommes  de  terre  (Peronospora  infeslans). 

Des  essais  nombreux  ont  prouvé  que  le  Peronospora  ne 
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résiste   pas  h  la  chaleur,   une  température  de  +  2S  à 
30  degrés  le  détruit  inrailliblament. 

Voi|8  trouverez,  dans  le  lome  II  des  Annalts  de  la  Société 
d'agricuUurt,  industrie,  orls,  icieticet  et  bellei-letlres  du 
département  de  la  Loire,  une  étude  1res  curieuse  et  très 
détaillée  sur  la  géologie  des  plaines  du  Forez,  faite  au 
moyen  de  sondages. 

Le  Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horliatlture  du  dépar- 
tement de  la  Seine-Inférieure  (1*'  cahier  de  1883)  est  parti- 
cuUëreiDent  intéressant.  1)  contient  des  observations  sur 
la  culture  des  Nidularium,  et  fait  ineoUon  d'un  Bilbergia 
remarquable  par  sa  belle  grappe  de  fleurs  tombantes  et 
par  le  riche  coloris  de  ses  bractées,  en  même  temps  que 
par  son  feuillage  d'un  vert  foncé,  sillonné  de  bandes 
blanches.  C'est  le  produit  d'une  hybridation  du  B.  farinosa 
et  du  B.  Horenniana.  Suivent  des  détails  touchant  la 
culture  de  cette  belle  broméliacée. 

Je  relève  dans  le  même  bulletin  une  obserratioo  inté- 
ressante touchant  la  fécondation  d'une  Husacée  de  serre 
chaude,  le  gtrelitzia  reginae,  qui  se  reproduit  difficilement 
de  graine,  son  poUen  renfermé  dans  un  sillon  du  calice  ne 
pouvant  s'échapper.  Bq  le  transportant  sur  les  stigmates, 
II.  Varenne  a  obtenu  des  fruits. 

M.  Gauthier,  horticulteur,  présente  un  pied  de  véritable 
Bbeum  officinale,  qui  a  été  décrit  par  H.  le  professeur 
Bâillon.  Il  fait  remarquer  que  c'est  là  l'espèce  qui  fournit 
la  rhubarbe  du  commerce,  et  non  le  Rfa.  undulatum, 
Rb.Palmatum,.Rh.Bniodi  ouRh.  australe,  comme  on  l'avait 
Supposé  tour  k  lour.  M.  Gauthier  fait  aussi  de  très  inté- 
ressantes observations  sur  la  fécondation  artificielle  des 
Aspidistras. 

H.  Vallois,  Tice-président  de  la  Société,  présentant  une 
broméliacée,  le  Vriesa  brachystacbys,  et  une  plante  cami- 
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vore,  le  Sairacenia  purpurea,  donné  de  trë»  iDléressants 
détails  sur  la  culture  de  ces  deux  plantes. 

Dahs  le  même  fascicule,  fa  sucrine  du  Brésil  est  parti- 
culièrement recommaudée  comine  pouvant  remplacer  le 
potiron  et  le  Iwnnet  turc.  Le  présentateur,  H.  Poulard, 
bit  remarquer  avec  raison  que  les  deux  cucorbitacées 
précitées,  atteignant  toujours  une  certaine  grosseur,  se 
gâtent  rapidement  dès  qu'elles  sont  entamées  ;  la  sucrine 
au  contraire,  toujours  de  petite  dimension,  fournit  an 
potage  pour  sii  ou  sept  personnes,  et  devient  ainsi  très 
avantageuse  pour  les  petits  ménages. 

Ecoulons  toujours  le  même  bulletin.  La  fraise  Général 
Ghani;,  obtenue  par  H.  J.  RifTaud,  de  Ch&lons-sur-Mame, 
au  moyen  de  la  fécondation  artificielle  de  la  fraise  i.  Riffaad 
par  la  fraise  Marguerite  l^ebreton,  est  une  bonne  plante. 
Le  fruit  en  est  1res  gros,  de  forme  conique  ou  plutât  ovale, 
d'un  coloris  rouge  carmin  très  foncé.  La  cbair  est  jutense 
et  fondante.  C'est  une  variété  d'avenir. 

Reproduisant  un  article  de  la  Société  d'hor^cullure  do 
Tarare,  la  publication  précitée  nous  recommande  la  cnlture 
des  cornichons,  plantés  en  ligne  et  lamés.  La  récolle 
parait-il  en  est  considérablement  augmentée,  et,  de  plus, 
les  cornichons  au  lieu  d'être  arqués  comme  d'habitude, 
poussent  droits  et  réguliers. 

M.  Payen,  le  célèbre  chimiste,  analysant  le  marc  de 
café,  a  reconnu  que  cette  substance,  une  des  plus  riches 
en  matières  azotées  et  en  phosphate  de  chaux.  Formait  «n 
engrais  do  haute  valeur.  Le  Bulletin  de  la  Société  tt'horti- 
ciUlure  d'Ilie-et- Vilaine  enrngistre  cette  observation,  el 
ajoute  que  le  marc  de  café  détruit  les  mauvaises  herbes  el 
fait  fuir  tes  pucerons. 

Que  le  marc  de  café  soit  un  bon  engrais,  je  le  crois. 
Qu'il  inspire  un«  certaine  aversion  aux  pucerons,  je  l'ad- 


>;,l,z.dbyG00gIC 
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de  prétendre  que,  nouirissBQt  les  boones  plantes,  il  tue 
les  mauvaises?  Cette  dernière  qualité  pourra,  je  crois, 
faire  pendant  h  la  vertu  divinatoire  qu'attribuent  au  marc 
de  café  les  somnanibules  eitra  lucides. 

Je  relève,  dans  les  Annales  de  la  Société  horlicolt,  vigne- 
ronne et  forettière  de  l'Aube,  numéro  de  juillet  1883, 
d'intéressants  détails  sur  les  cépages  du  Jura.  Ces  cépées 
sont  les  suivants  : 

Le  Poulsard,  qui  produit  un  vin  riche  en  alcool,  de 
bonne  coDservaUon  et  doué  d'uo  bouquet  exquis. 

Le  Savagnin,  également  recommandable  comme  raisin 
de  table  et  de  cuve. 

Le  Trousseau,  mêmes  qualités  que  le  précédent. 

Le  Valet  blanc  et  le  Valet  rose,  meilleurs  comme  raisins 
de  table  que  pour  la  cuve. 

Le  Melon,  le  Troussé,  dont  le  vin  se  conserve  peu. 

Enfin  l'Enfariné,  qui  n'est  recommandable  que  pour  la 
production  du  vin. 

Viennent  ensuite:  un  article  de  H.  Ernest  Baltet  sur  te 
pbylloiera.  Puis  des  observations  du  même  auteur  sur  une 
maladie  de  la  vigne,  le  Pourridié  ou  Horille.  causée  par 
une  cryptogame,  le  Roesleria  bypogea.  Les  Gamais  y  sont 
particulièrement  sujets,  parait-il. 

L'auteur  conseille  le  traitement  suivant: 

Application  de  suUate  de  fer  broyé  ou  en  arrosage. 

Fumure  k  l'aide  d'un  engrais  ricbe  en  acide  phospho- 
rique,  potasse  et  cbaux.  Taillé'  courte  et  binages  répétés. 

Le  BulUlin  de  ta  Société  d'horticulture  de  Compiègne, 
ôuméro  de  juillet  1883,  donne  un  article  sur  le  pinçage 
de  la  vigne  pour  arrêter  la  coulure.  Ecoutons  parler 
H.  Glady,  président  de  la  Commission  pomoli^ique  de  la 
Gvonde : 
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«  Je  ne  connais  pas  de  meilleur  mojren  pour  arrêter  les 
désastres  de  la  coulure  que  le  pinçage  en  vert  des 
sarments,  fait  en  temps  opportun,  c'est-bnlire  Ei  la  pleine 
floraison  de  la  vigne, 

»  Pour  pratiquer  celte  opération,  on  se  munit  d'un 
sécateur,  d'une  serpette  ou  d'un  couteau  bien  Iraocbant, 
et  tous  les  sarments  Tigoureux  doivent  être  taillés  à  S,  6 
ou  7  yeux  BU'dessus  de  la  dernière  grappe,  selon  l'éloi- 
gneroent  des  bourgeons. 

■  Les  sarments  grêles  ou  trop  faibles  ne  devront  être 
pinces  qu'à  leur  eitréroilé.  On  respectera  également  les 
sarments  partis  des  sous  boui^eons  destinés  à  produire  les 
raisins  de  l'année  suivante,  et  on  n'en  pincera  que  les 
eilrémités. 

»  L'effet  de  celle  opération  générale  est  d'arrêter  instan- 
tanément l'exubérance  de  sève,  pour  la  faire  refouler 
datis  tes  parties  inférieures  d'oii  émergent  les  grappes.  > 

Le  Bulletin  de  ta  Société  d'horticulture  de  Picardie, 
numéro  de  juillet  1883,  tome  II,  contient  une  étude  fort 
juste  sur  les  rapports  qui  existent  entre  l'agriculture  et 
l'horticulture,  et  les  enseignements  qu'on  peut  en  tirer. 

L'auteur  nous  parle  d'abord  des  engrais,  de  l'acide 
pbosphoriqae,  de  l'azote,  et  rappelle  que  c'esl  &  un  amateur 
de  Jardinage  nantais,  M.  Moïse  Fabre,  que  la  France 
agricole  et  l'Europe  entière  doivent  l'idée  de  l'importance 
comme  engrais,  de  l'acide  ptaosphorïque  contenu  dans  le 
noir  animal.  Avant  les  essais  de  notre  concitoyen,  le  noir 
animal  ayant  servi  ë  la  décoloration  des  sucres  restait 
inutilisé,  il  embarrassait  ë  tel  point  les  rafBneurs  que 
ceux-ci  en  faisaient  jeter  furtivement  de  grandes  quantités 
dans  la  Loire.  Lorsque  la  valeur  du  charbon  d'os  comme 
engrais  fut  connue,  les  demandes  devinrent  si  nombreuses 
que  le  prix  de  cette  matière  monta  rapidement,  et  que  l'on 
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en  liai  &  la  Boptiisliquer  i  l'Bide  de  tourbes  et  de  ecbistes 
noirs  palvérisés. 

L'oïdium  Tiickeri,  ce  redoutable  champignon  qui  St,  dèa 
sOd  apparition  en  1843,  de  s)  grands  ravages,  fut  vaincu 
pour  la  première  fois  par  iin  horticulteur  pritneuriste, 
H.  GoDtier. 

Ces  deus  exemples,  ajoute  l'auteur,  fout  asses  bien 
comprendre  ce  que  les  agriculteurs  doivent  aux  horticul- 
teurs ;  ce  que  la  culture  des  champs  a  empruDté  d'utile, 
de  pratique  h  la- culture  des  jardins. 

Hais  voyons  si  les  cultivateurs  des  jardins  n'auraient  pas 
dans  Itiùrs  ti'avaux,  à  s'inspirer  des  pratiques  et  des  procé- 
dés q,ne  le  temps  et  l'expérience  out  depuis  longtemps 
déjà  coDsacrés  dans  la  culture  des  champs.  A  ce  sujet, 
fauteur  voudrait  voir  adjoindre  par  les  maraîchers,  le 
nitrate  de  soude,  le  phosphato  de  chaux  et  le  tourteau  au 
fumier. 

11  voudrait  que  le  semis  en  ligne  remplaçât  le  semis  à 
la  volée. 

J'aborde  le  tome  V  de  la  troisième  série  du  journal  de 
la  Société  oalionale  et  centrale  d'horticulture  de  France. 

Cette  publication  nous  donne  une  élude  des  plus  com- 
plètes sur  le  puceron  lanigère  ;  elle  décrit  l'insecte,  ses 
mœurs  et  ses  ravages  en  constatant  que  ce  terrible  ennemi 
des  pommiers  étend  quelquefois  même  ses  déprédations  au 
poirier. 

Hais  passons  aux  moyens  de  destruction.  Lorsque  le 
pnceroQ  s'est  réfugié  sur  l'étage  supérieur  des  racines, 
c'est  par  asphyxie  qu'il  faut  le  détruire.  A  cet  effet,  on 
applique  une  couche  de  terre  glaise  tassée  autour  du  collet 
de  l'arbre. 

Si  l'apbidien  est  sur  la  tige,  l'auteur  prescrit  la  taille  des 
rameaux  sur  trois   yeux,  puis  un    lavage  à  l'eau  chaude. 
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pnivi  de  reotèvement  à  la  serpelte  des  exostoses  el  gnDU- 
latioDs  et  de  ravivage  des  ulcères.  Ces  opérations  prélh 
minaires  termioées,  on  appliquera  du  jus  de  tabac  de  la 
régie  à  Iti"  dilué  aQ  60*,  soit  uue  proportion  d'un  litre  di 
jus  pour  soixante  d'eau,  L'eau  de  savon  noir,  préparée  à 
raisin  de  100  grammes  de  savon  pour  3S  litres  d'eaa  esl 
également  efficaco. 

Puis  on  redressera  le  bourgeon  terminal,  afin  de  former 
un  appel-sève  énergique. 

Ce  n'est  pas  tout  encore.  Les  plaies  faites  par  la  serpette 
devront  être  recouvertes  d'uue  couche  d'onguent  deSùnt- 
Fiacre.  Voici  pour  les  pommiers  conduits  sous  de  petites 
formes. 

Pour  les  pommiers  des.champs,  l'auteur  recommande 
l'application  d'onguent  de  Saint-Fiacre  sur  tous  les  points 
contaminés.  C'est  alors  par  simple  naphyiie  que  le  terrible 
aphidien  est  réduit  à  néant. 

Je  trouve  ensuite  un  rapport  -sur  nn  très  curieui,  très 
savant  et  1res  utile  ouvrage  de  M.  Charles  Baltet.  j'ai 
nommé  l'ar^  de  greffer. 

Le  traité  est  conçu  sur  le  plan  suivant  -.  Définition  et  but 
du  greffage,  conditions  de  succès  du  greffage,  matériel 
propre  b  l'exécution,  choii  des  sujets  et  des  greffons,  pro- 
cédés usités  pour  les  opérations  qui  se  divisent  ainsi  i 
1°  greffes  par  approche  ;  "i"  greffes  par  rameaux  détachés; 
Z"  greffes  par  bourgeons  en  œil. 

Citons  enBn  les  conclusions  du  rapporteur  :  «  Ce  traité, 
expression  complète  de  l'art  de  greffer  actuel,  est  aujour- 
d'hui sans  égal,  et  on  s'explique  parfaitement  la  renommée 
qu'il  a  acquise  promptement  au  sein  de  l'horticulture.  U 
restera  classique,  marquant  l'état  du  greffage  dans  notre 
époque  contemporaine. 
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Le  Monde  horticole,  numéro  du  14  juillet,  publie  dd 
article  fort  bien  conçu  sur  la  culture  de  l'HorteDSia. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'horticuilare  de  Lorienl,  numéro 
do  tS  août  1883,  traite  également  la  question  du  puceron 
lanigère.  Cest  le  jardinier  chef  de  H.  le  baron  de  ftotacbild, , 
qui  a  la  parole  :  ■  Au  moment  où  la  végétation  se  met  en 
mouvemDDt,  mais  avant  l'épanouissement  des  boutons  b 
fleurs,  je  fais  un  mélange  de  deui  tiers  d'eau,  un  tiers 
de  nicotine  ou  jus  de  tabac  fourni  par  les  manufactures, 
et  une  Taible  addition  d'alcool.  Avec  ce  mélange,  je  serin- 
gue entièrement  les  pommiers  malades . . . ,  etc.  >  Et  plus 
loin,  il  ajoute  :  «  Si  l'on  ne  peut  employer  la  seringue  d'ar- 
rosage, on  peut  laver  l'écorce  à  la  brosse,  avec  le  mélange 
que  -je  viens  d'indiquer,  ce  qui  serait  moins  coûteux.  > 

Le  même  Bulletin  recommande  le  blanc  de  céruse  pour 
recouvrir  les  plaies  faites  à  l'écorce  des  arbres  par  la 
serpette. 

Contre  les  vers  blancs,  il  préconise,  avec  expériences  à 
l'appui,  les  arrosages  d'eau  phéniquée,  à  la  dose  d'un 
gramme  d'acide  phénique  cristallisé  par  litre  d'eau. 

Passons  au  Butlelin  de  la  Société  d'hortieaitufe  d'Epernat/, 
numéro  d'août  1883.  Encore  le  puceron  lanigère  !  L'expé- 
rimentateur nous  ^t  part  de  ses  essais  et  de  ses  décep- 
tions. Il  a  employé  sur  un  pommier  l'huile  de  pétrole  pure. 
Les  pucerons  ont  été.  foudroyés...,  mais  le  malheureux 
pommier  n'a  pas  tardé  à  suivre  ses  ennemis  dans  le 
néant. 

L'eau  phéniquée  et  la  dissolution  d'acide  oxalique  n'ont 
été  nuisibles  nt  aux  arbres  ni  aux  pucerons,  qui  ont  reparu 
plus  nombreux  que  jamais.  Même  résultat  avec  un  mélange 
qui  me  rappelle  vaguement  le  thé  de  H»*  Gibou,  d'exbi- 
larante  mémoire.  Ecoutez  la  formule  :  Chaux  vive   éteinte 
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avec  an  peu  de  pétrole,  mélangée  de  fleiir  de  soufre,  de 
gomme  arabique  et  d'eapril  de  vin. 

Le  régénérateur  Guilbert  a  donné  les  meilleurs  résultais. 

I^e  Moniteur  d'horticulture,  numéro  du  %5  août  1883, 
nous  recommande  une  iridée  de  pleine  terrfi,  le  Honlbrelia 
crocouniaeflora,  dont  la  floraison  commence  dès  les  pre- 
miers jours  de  juillet  et  se  continue  jusqu'aui  gelées. 

La  pomologie  vient  de  faire  une  perte  sensible.  H.  Boche- 
tel,  )e  célèbre  et  inimitable  modeleur  de  fruits  n'est  plos. 
Nous  associerons  dos  r^rels  i  ceux  de  tous  les  homniet 
qui  ont  connu  cet  artiste  de  talent. 

Vient  un  article  sur  une  nouvelle  rose  de  semis  de 
H.  Bennett  -.  ce  nouveau  gain  portera  le  nom  de  Her 
Hqjesly.  C'est,  nous  dit  le  Uimiteur  d'horiieuUmrt,  une 
magnifique  variété  qui  va  sens  nul  doute  devenir  aussi 
populaire  que  la  Baronne  de  Rotscbild,  la  France  ou  le 
Souvenir  de  la  Halmaison.  La  rose  Her  Hajesty  est  pareille 
pour  la  forme  h  la  Baronne  de  Butscbild,  mais  elle  lui  est 
supérieure  en  délicatesse  et  en  dimension,  sa  couleur  est 
rose  tendre.  Malheureusement  celte  fleur  est  dépourvue  de 
parfum.  GetEe  nouveauté  provient,  d'après  H.  Bennett  son 
obtenteur,  d'un  semis  de  la  rose  Habel  Morrlson,  fécondée 
par  la  rose  Tbé  Canari. 

Poètes,  brisez  vos  lyres.  Les  fleurs.  Us  tendres  fleurs, 
symbole  de  la  fragilité  des  choses  d'ici-bas,  peuvent  se 
conserver  indéfiniment.  En  voici  des  preuves  irrécasabtes. 
L'un  des  musées  des  jardins  botaniques  royaui  de  Kev 
(Londres),  nous  dit  le  Moniteur  d'horlicullure,  contient  des 
spécimens  de  bouquets  funéraires  qui  dateol  d'au  moins 
âOOO  ans.  Ces  reliques  remarquables  par  leur  élégance  et 
leur  parfait  état  de  conservation,  autant  que  par  leur  l^i 
proviennent  des  tombes  de  Deir  el  Babari,  à  Tfaèbea.  BUes 
ont   appartenu   à    Aabmès  !•' ,    1700  ana    avant   J.-G- 
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A  Ramsès  )I,  1300-1100  avaat  J.-O.,  et  au  grand  prêtre 
NibsDDi,  120O-1IO0  avant  J.-C. 

Les  couronnes  de  Ramsès  II  sont  composées  de  feuilles 
de  Mjmusops  Schimperi,  de  sépales  et  de  '  pétales  de 
Nymphéa cœrulea  et  do  Nymphéa  lotus  ;  le  tout  fixé  sur  des 
bandes  de  feuilles  de  dattier.  Deui  fleurs  surtout  de  Nym- 
phéa cœrulea  sont  en  parfait  état  de  conservation. 

Les  courouaes  d'Aahmès  I"  sont  les  plus  intéressantes 
et  QDt  bien  conservé  leurs  couleurs.  Elles  sont  composées 
de  feuilles  de  Satix  Salsaf,  de  pétales  d'Alcea  flcifolia  et  de 
fleurs  d'Acacia  niloUca  avec  quelques  fleurs  de  Detphinium 
orientale,  de  Sesbania  £gyplica,  avec  des  feuilles  de 
Himusops  Schimperi  dans  lesquelles  sont  enchâssés  des 
pétales  de  Nymphéas. 

Ces  précieuses  reliques  ont  été  découvertes  par  le 
D'  Schveinfurth. 

Dans  un  article  intitulé  :  les  fleurs  sauvages,  la  mâme 
publication  rompt  une  lance  en  faveur  des  fleurs  des 
champs  qu'elle  voudrait  voir  utiliser  pour  la  confection  des 
bouquets.  Crions  bravo.  Messieurs,  l'idée  est  louable  et 
mérite  d'être  prise  en  coosidération,  d'autaDt  plus  que 
pour  juger  ces  concours  d'un  nouveau  genre,  l'auteur 
voudrait  que  l'on  instituât  un  jury  composé  de  dames. 
Qui  saurait  mieux  juger,  dit-il,  de  l'élégance,  de  ta  gr&ce, 
de  la  finesse  d'eiécution,  qu'une  femme.  Avec  son  tact 
esquis  et  son  goût  délicat,  on  serait  aOr  d'obtenir  un  juge- 
ment juste  et  équitable. 

Vous  adonnez-vous  h  ia  culture  des  Aloës,  le  Iftmtteiir 
ifhorticuUura  vous  indique  un  moyen  de  les  bien  conserver 
pendant  l'hiver.  Vers  la  fin  d'octobre,  par  une  belle  jour- 
née, arrachez  vos  Aloës  et  laissez-les  pendant  trois  ou 
quatre  heures  les  racines  au  soleil.  Secouez  les  plantes 
lorsque  ta  tene  encore  atUiérente   est  Inen   sèche,   puis 
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porloz-les  dans  àa  soas'sol  et  plonge  leurs  racines  dii» 
des  caisses  remplies  de  sable  sec.  Bd  mat,  yom  replantent 
les  Aloës  sur  les  pelouses. 

BnRu  voici  venir  un  article  sur  la  mosalcuîtore!  Celte 
mode  a  le  don  de  m'horriptW,  je  trouve  barbare  de  taire 
servir  des  plantes  à  la  confection  de...  commeat  ilînii- 
je7. . .  d'imitalions  de  salades  russes!  En  efTet,  ilen  do  me 
rappelle  autant  les  raviers  gémis  des  restaurants  que  ces 
'  compositions  mosaïques  oU  l'on  retrouve  les  dispositions 
babîles  des  jaunes  d'oeuf,  des  ronds  de  betterave,  des  olives 
et  des  Iraocbes  de  cornichons.  C'est  raide,  di^racieiu,  en 
no  mot  bien  empreint  du  cachet  germanique.  Mais  ren- 
trons dans  notre  sujet. 

J'ouvre  VltlustratUm  horikoU  et  j'admire  les  raagniflquas 
chromolithographies  contenues  dans  le  n»  du  91  août. 

La  première  représente  une  splendide  orchidée,  le  Cal- 
tleya  aurea,  introduction  de  H.  J.  Linden.  Les  cinq  pièces 
externes  du  perianthe,  disposées  en  étoile,  sont  très  grandes 
'  et  d'une  seule  nuance  de  jaune  pftie,  sur  laquelle  se  pro- 
jette avec  le  plus  heureui  contraste  le  coloris  poui^re  cr»- 
moisi  de  l'immense  labelle,  couvert  d'un  réseau  doré. 

La  seconde  planche  donne  la  reproduction  des  Pelargo- 
niums  hybrides: 

te  Cygne,  fleur  d'un  blanc  pur. 

M.  Jules  Malou,  fleur  à  fond  rouge  rosé  et  stries  plu 
foncées;  les  pétales  supérieurs  ont  l'onglet  et  la  moitié 
inférieure  du  limbe  entièrement  blanc  pur.  Cette  macule 
fliit  l'effet  d'un  œil. 

Comtnandant  Rivière,  fleur  parfaitement  arrondie,  d'à 
coloris  rouge  orangé  unique. 

Uadame  Jag  Goutd,  fleur  unicolorOt  mais  b  reflels  pu^ 
purins  d'une  grande  richessei 

Le  dernière  planche  nous  montre  une  Zingibéracée,  1> 
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CieiikowskiA  kirld,  donlla  culture  est  ideiilique  i  celle  das 
Gloiinias.  Les  raciDes  tubéreuses  de  cette  espèce  auraient, 

.  parat(-il,  ud  mérite  réel,  corame  subalance  médicinale, 
comme  parfum  et  même  comme  condimeat.   - 

Un  article  cooteou  dans  le  même  u*  traite  de  la  colo- 
ration da'  raisin  obtenu  en  serre.  Pour  le  raisin  noir,  c'est 
l'onbre  qui  donne  à  la  grappe  sa  belle  couleur  noir 
MeuAlre  velouté.  Le  raisin  blanc  au  contraire  demande  pour 
acquérir  son  coloris  doré  l'eiposition  directe  et  prolongée 
aui  rayons  solaires. 

Encore  et  toujours  le  puceron  lanigère.  Résignons-nous, 
peiiMtre  finirons-nous  par  mettre  la  main  sur  un  remède 
radical.  L'IltuHralion  horticole  recommande  comme  moyen 
préTcntit  la  cb'aui  éteinte  enfouie  dans  le  sol  au-dessus  et 
k  proiimité  des  jeunes  racines  des  pommiers.  Gomme  moyen 
de  destruction  elle  engage  à  promener  sur  l'écorce,  durant 
la  morte  saison ,  la  flamme  d'une  lampe  ou  boite  à 
pétrole. 

'  Décidément  les  Américains  font  bien  les  choses,  lora- 
qu'ilç  veulent  s'en  donner  la  peine.  Vtlliutration  horticole 
nous  cite  une  culture  de  Pêchers  appartenant  au  frère  de 

-H.  Parnell,  le  chef  du  parti  irlandais  à  la  Chambre  des 
Communes  d'Angleterre.  Celte  plantation  embrasse  une 
superficie  de  425  hectares  et  porte  135,000  pêchers.  Si  le 
renseignement  n'émanait  d'une  publication  aussi  sérieuse 
et  aussi  autorisée,  je  demanderais  si  l'établissement  de  H. 
Parnell  ne  possède  pas  une  mare  aux  canards  <1... 

VUlutlration  oublie  de  nous  dire  s'il  se  trouve  des  con- 
sommateurs en  nombre  suffisant  pour  absorber  la  récolte 
de  ce  Yerger  monstre. 

Bile  nous  cite  ensuite  un  Rosier  millénaire  planté  près 
de  l'abside  de  la  cathédrale  d'tidesheim. (Allemagne). 
Pour  détruire  les  fomoiis,  elle  noua  recommande  d'arro- 


:,.;,i,z.d=,GoOgk' 


ser  les  foonniltères  arec  mi   mâlange  de  ooe  partie  de 

poudre  chlorurée  et  6  â  8  parties  d'eau. 

Lea  ligues  qui  suivent,  écrites  par  H.  Charles  Hrorea, 
Tont  faire  réfléchir  les  semeurs  de  Rosiers.  Un  fleuriste  de 
Philadelphie,  M.  Bybds,  a  acquis  de  H.  Bennett  U  moilié 
du  stock  du  rosier  Thé  cramoisi  William  Francis  Bennett, 
au  prix  de  18,750  fr.  M.  Btbbs  s'est  engagé  k  ne  disposer 
d'aucune  bouture  ,  greffe  scion  ou  écusson  durant  les 
quatre  [«emières  années,  et  k  se  borner,  durant  ce  temps, 
h  vendre  les  fleurs  seulement. 

Vtlbutrction  recommande  enfin  la  cultora  d'une  plante 
aquatique  des  plus  remarquables,  c'est  la  TSiiété  à  fiear 
rose  du  Nymphéa  ^he. 

Le  Sud-Srt  agricole  et  horticole  du  mois  d'août  DON 
indique  un  procédé  permettant  en  temps  d'éjàiootie  de 
détruire  toute  trace  de  virulence,  ^  de  febriquer  avec  les 
cadavres  des  animaui;  un  excellent  engrais.  Le  procédé 
mérile  d'être  connu. 

Depuis  les  beaux  travaux  de  M.  Pasteur  sur  le  charbon, 
dit  le  Siid-EH,  tout  le  monde  sait  que  les  animaux  morts 
de  celte  maladie  restent  une  source  de  dangers,  m^oK 
quand  ils  sont  enfouis  dans  le  sol,  les  germes  cbsrbonneiii 
pouvant  être  ramenés  à  ta  surface,  avec  toute  leur 
violence,  par  les  vers  de  terre. 

On  plonge  donc  les  cadavres  dans  un  bain  d'acide  sol- 
fbrique  h  60*.  Au  bout  de  quarante-huit  heures  tous  les 
tissus  sont  réduits:  peau,  poils,  laine,  corne,  muscles,  o%, 
-en  une  sorte  de  bouillie  liquide,  k  la  surlace  de  laquelle 
surnage  la  graisse  que  l'on  retire.  On  additionne  celte 
bouillie  de  phosphates  fossiles  et  l'on  obtient  ainsi  un-  en- 
grais riche  en  aïole  et  en  acide  phoapborique  soluble. 

Vous  trouverez  dans  Lyon  harticoie,  n'  du  mois  d'août 
1883,  une  recette  pour  la  dAslruction  de  la  cochenille  des 
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arbres  froitierS;  il  s'agit  simplement  d'étendre  sur  les 
branches  attaquées  une  mince  couche  d'hnile  de  lio  (Suite  ; 
puis  des  conseils  sur  l'emploi  des  engrais  dans  la  culture 
des  liantes  en  pots. 

La  puUicaUon  précitée  recommande  la  cnltare  de   la  ' 
Clématite  droite  (Clematis  recCa).  Cette  plante  très  robuste 
fleurit  aboodamment  en  juin  et  a  VaTantage  d' exhaler  une 
agréable  odeur. 

Le  Bulletin  de  la  Soà^lé  d'horticulture  de  Senlia,  n"  d'aoflt 
1883,  préconise  les  haies  de^aule  blanc.  En  Suède,  nous 
£t-il,  les  haies  de  saule  ne.sunt  pas  rares.  On  coupe  des 
branches  de  2  mètres  de^longueur,  qu'on  plante  en  les 
inclinant,  h  la  profondeur  de  0,30  et  à  0,40  l'une  de 
Tautre.  On  les  entrelace,  elles  croissent  promptement  et 
(ormeat  des  haies  fort  jolies. 

Un  autre  article  de  la  même  publication  traite  de  la 
culture  d'une  aDtaryllidée  do  l'Amérique  du  Sud,  L'Eu- 
cbaris  amazonica.  L'auteur  recommande  d'accorder  annuel- 
lement aui  bulbes  de  cette  plante  un  intervalle  de  repos, 
au  lieu  de  les  tenir  dans  un  état  de  végétation  constante. 
La  façon  d'opérer  qu'il  préconise  a  l'avantage  d'augmenter 
considérablement  la  floraison. 

Succeseeurs  du  célèbre  Carême,  allumez  vos  fourneaux, 
et  tenez  en  réserve  vosjépices  les  plus  incendiaires]  Mânes 
de  Brillât  Savarin,  tressailles  I  La  Revue  nous  annonce  un 
mets  nouveau,  rourmiparleCralsegus  oiyacanlha  (Aubépine 
blanche).  Ecoutez  :  Les  sommités  des  jeunes  pousses  de  ce 
charmant  el  rustique  arbuste,  lorsqu'elles  commencent  à  se 
dévelbpper,  cueillies  avec  soin,  comp<)sent  un  mets  des  plus 
appétissants.  On  les  prépare  comme  les  épinards,  au  gra»  ou 
au  beurre:  frite» dans  le  beurTe,.elles  sont  excellentes.  On 
peut  également  les  accommoder  en  sauces  de  différentes 
manières,  etc.  D'une  saveur  un  peu  fade,  quel  que  sojU  le 
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mode  de  [»4paralion  que  l'oa  adopte,  il  fout  Décessaire- 
meot  en  relever  le  goftt  par  des  condiments  éoergigaes. 

L'auleur  ajoute  plus  Ioîd,  qu'éliolées  par  le  dAveloppe- 
meot  dans  l'obscurité,  ces  pousses  nous  fourniraient  nn 
mets  exquis,  digne  de  figurer  sur  les  meilleures  tables.  Il 
affirme  qae  cette  alimentation  est  très  saioe;  j'aime  à  le 
croire,  mais  je  doute  que  le  mets  en  question  trouTe  beau- 
coup d'amateurs.  A  ceux  qui  culliveraient  l'Aubépine  comme 
légume,  il  resterait  cependant  une  fiche  de  consolation. 
Après  la  cueillette  de  printemps  les  tiges  oubliées  sur  les 
sujets  pourraient  âtre  [conservées  et  utilisées  par  la  suite 
sous  forme  de  cannes,  voire  même  de  manches  de  para- 
pluie. Quelle  culture  avantageuse,  mes  chers  collègues. 

Je  recommande  aux  viticulteurs  un  întéressanL  article 
sur  le  sucrage  des  vins,  que  contient  le  Bulletin  de  bt 
Socii'té  de*  agriculteurt  de  France,  n"  du  15  août  1883. 

La  Maison  de  Campagne,  n'  du  l*'  septembre  1883,  con- 
sacre un  article  bu  haricot  de  Soissons  à  rames.  Elle  nous 
décrit  la  plante  et  donne  des  conseils  sur  le  terrain,  les 
engrais  et  la  préparation  du  sol  qui  conviennent  le  mieiu  ii 
cette  légumineuse. 

Plantez-la  de  préférence  sur  des  coteaux  sains  et  éclû- 
rés  ou  dans  des  vallons  parfaitement  abrités.  Les  pluies 
n^ides  de  mai  ainsi  que  les  grandes  sécheresses  lui  sont 
nuisibles,  elle  s'accommode  bien  de  la  chaleur. 

Le  haricot  réussira  bien  dans  les  terres  siliceuses,  meubles, 
légères,  profondes,  substantielles  et  humides,  à  la  suite  d'un 
blé,  de  pommes  de  terre  ou  de  betteraves. 

Ne  le  semez  pas  deux  fois  de  suite  sur  le  même  temin 
car  il  est  épuisant,  l'engrais  qu'il  préfère  est  le  fumier  de 
cheval  à  moîUé  décomposé.  Comme  amendements,  donnet- 
lui  de  la  poudrette,  des  boues  de  ville  femientées,  de  l> 
cendre,  de  la  chaux. 
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Deux  labours  sont  nécessaireB  avant  In  plantation  :  le 
premier  se  fait  avant  rbiver,  on  en  profite  pour  enterrer  le 
AiiDier,  la  seconde  façon  est  donnée  à  la  fin  d'avril,  par  un 
beaa  temps  autant  que  possible. 

La  Maitfm  de  Campagne  recommande  encore  de  faire 
boire  anx  poules  malades  nne  décoction  de  feuilles  de 
groseillers  cassis.  Enfin  elle  traite  à  fond  la  question  si 
intéressante  de  la  culture  des  Gloxinias.  Cet  article,  trop 
étendu  pour  qu'il  me  soit  possible  de  vous  en  donner  un 
aperçu  suflBsant  compreod  les  paragraphes  suivants:  1*  De 
la  mise  en  végétation;  %"  du  rempotage;  3"  de  la  terre; 
k"  culture  proprement  dite;  5°  du  repos  à  donner  aux 
plantes. 

Vous  trouverez  dans  le  BulUim  de  la  Société  académique 
d'agriealture,  bellfs-lettres,  sciencet  et  arts  de  Poitiers, 
D"  de  janvier  et  février  188^,  des  instructions  sur  les  se- 
mis dé  vignes  américaines.  Choisissez  de  préférence  les 
semences  du  Biparia  sauvage,  faites-les  straliflnr,  puis 
semez  eu  terrain  fumé  et  ameubli  eu  rayons  distants  de 
0,30  environ.  Vous  devfeï  ensuite  surveiller  la  germina- 
tion, tenir  le  terrain  sutSsamment  frais  et  le  purger  des 
herbes  parasites  qui  voudraient  se  développer.  On  greffe  la 
seconde  ou  la  Iroisiëme  année  en  fente  anglaise. 

Lisez  dans  les  Àtmalis  de  h  SoeiéCé  d'horticulture  de  la 
Haute-Garonne  (mars  et  avril  1883)  les  procès-verbaux 
des  séances  du  Congrès  de  la  fédérations  des  Sociétés 
françaises  d'horlicullure.  Héditezf  l'article  i  des  statuts, 
article  ainsi  conçu  : 

«  la  Fédération  a  pour  but  d'établir  des  rapports  plus- 
suivis  entre  toutes  les  Sociétés  horticoles  de  France,  de 
provoquer  et  de  recueillir  leurs  opinions  sur  les  questions 
générales  intéressant  l'horUcuIttire,  et  d'obtenir  pour  elles, 
par  l'union  de  leurs  efforts,  une  plus  grande  force  d'action 
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et    uae    légitime    influence    dans   la   solution    de    ces 
questioDS.  » 

Le  programme  de  la  Fédératios  est  donc  bien  nette- 
ment établi,  son  but  pratique,  utilitaire  est  incontestable,  je 
me  permets  donc  d'émettre  le  vœu  que  votre  Buretu  (qni 
toujours  s'est  distingué  par  ses  vues  si  larges  et  ion  espttt 
de  prt^ès)  propose  au  vote  de  notre  assemblée  l'&dhééon 
h  la  Fédération  des  Sociétés  françaisea  d'horticulture. 

£t  vous,  mes  chers  collègues,  en  volant  h  runanimité  )s 
résolution,  vous  aurez  tous  bien  mérité  de  l'horticullnre ! 

Le  BiUlelin  de  la  Société  autunaiae  d'horticulture,  i"  tri- 
mestre 1883,  recommande  le  sulfatage  des  pieux,  tuteurs 
et  paillassons. 

Le  même  numéro  prdne  eomme  traitement  de  l'oïdium 
et  de  la  tavelure  des  fruits,  les  asper^ons  d'un  liquide 
sulfureux  mêlé  de  colombine  composé  comme  suit  : 

Polysullure  de  potassium  sec 35  kiL 

Excréments  de  pigeons  ou  de  poules.      3  seaux. 
Eau  de  pi  uie .' 100  litres. 

Mélanger  un  litre  du  liquide  ainsi  obtenu  avec  33  litres 
d'eau  pure  et  en  asperger  les  plantes  ft  deux  reprises  dif- 
férentes, à  quinze  jours  d'intervalle. 

Je  trouve  dans  le  Bulletin  de  la  Sûciëté  d'horticuiture, 
d'arboriculture  et  de  viticulture  du  Doubs,  numéro  do 
3*  trimestre  de  1883,  un  très  intéressant  article  sar  la 
conservation  et  la  dessiccation  des  fruits. 

Le  même  fascicule  recommande  la  culture  de  la  cerise 
Impératrice  Eugénie,  enfin  il  préconise  la  culture  des  petits 
melons  (Melon  vert  grimpant  et  Melon  ananas  à  chair  rouge 
et  à  chair  verte). 

Ces  melons  palissés  sur  un  treillage  ou  mieux  encore 
contre  un  espalier  mûrissent  très  vite  et  deviennent  sucrés. 


DiqilizDdbyGoOglc 


—  848  — 

juteux  et  parfumés.  En  outre,  leur  produit  n'est  i 
dédaigner  puisque  M.  Lallemanl,  jardinier  eu  chef  de 
pbelinat  horticole  de  Ghambez,  a  récolté  180  melon 
%%  plaates. 

La  Renne  horlieaU  da  Bouches-du-Bhâne,  numér 
jiiÏD  1883,  nous  donne  d'intéresshnts  détails  sur  1^  f 
de  Raphia  dont  remploi  se  généralise  de  plus  en  plus, 
un  palmier  de  Nossi-Bé  nommé  Raphia  qui  fournil  la 
e.i  question  formée  de  la  pellicule  extérieure  des  fol 
d'une  feuille  incomplètement  développée. 

Le  bourgeon  terminal  de  la  plante  est  mangé  pa 
naturels  eu  guise  de  légume  ;  de  l'intérieur  du  rachii 
tite  des  boi|cbons  ;  les  Malgaches  lissent  à  l'aide  de  la 
une  étoffe  nommée  rabanne.  Enfin,  les  fruits  de  ce  pal 
sont  comestibles  et  très  estimés  des  indigènes. 

Le  numéro  de  juillet  de  la  même  Société  recomni 
de  planter  des  Uerres  contre  les  murailles  atteinte! 
l'humidité,  affirmant  que  non  seulement  les  feuille 
garantissent  de  la  pluie  qui  est  rejetée  h  quelque  disli 
mais  que  les  suçoirs  des  racines  adveotives  puisent  ei 
dans  la  maçonnerie  toute  l'humidité  qu'elle  peut  coni 

Le  BiUlttin  de  la  Société  d'horlicullure  de  Beau 
numéro  d'août  1883,  consacre  quelques  lignes  à  cette  p 
charmante  et  parfumée  que  certainement  tous  appr 
tous.  Je  veux  parler  du  réséda.  Il  recommande  la  n 
Réséda  odôrata  pyramidalts,  comme  la  plus  belle,  la 
ornementale  et  la  plus  vigoureuse.  Je  partage  entière 
cette  manière  de  voir. 

Une  autre  charmante  plante,  le  chèvrefeuilles,  set 

sujet  d'études  dans  tes  Annales  de  la  Société  i.'hortiei 

de   la    Ilaute~Mame,  numéro  de  juillet-aoûl  1883. 

variétés  recommandées  sont  les  suivantes  : 

Lonicera    caprifoiium,  L.    etrusca,  L.    periclyme 
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L.  quercifoliuii),  L.  germanica,  L.  Baya,  L.  JapoDÏca,  l. . 
sempenirens,  L.  ûnenais,  L.  auna  reticulata. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'horlietUture  de  Tarare, 
Dumëro  8,  recammande  la  culture  de  la  PrimeTère  de  Gtûne. 
Il  fait  remarquer  que  cette  culture  est  des  plus  faciles, 
qn'uD  simple  chiasis  suffit  pnur  la  meaer  à  bien. 

Le  Journal  de  la  Société  d'hortiaiUvre  du  Nord ,  de  la 
France,  auméro  d'août  1883,  vous  iniliera  à  la  culture  de 
l'œillet  remoatant.  Bn  suivant  ses  conseils,  vous  aurez  des 
œillets  en  fleurs  depuis  décembre  jusqu'en  mai. 

Puis  vient  un  article  très  Aneiuenl  écrit  intitulé  : 
L'Borticuhure  de  l'avenir.  Cet  arUcle,  Hesâeurs,  m'a  fait 
passer  quelques  doui  nionients,  car  il  flagelle  finement  la 
manie  qui  nous  gagne  insensiblement  de  gftter  nos  jardins 
par  d'ineptes  conceptions. 

Ecoulez  l'entrée  en  matière  : 

«  Nous  trouvons  dans  plusieurs  publications  horticoles 
Uès  importantes  quelques  détails  sur  une  eicellente  inno-- 
vatioiL  qui,  bien  certainement,  est  appelée  è  jouer  un  grand 
râle  dans  l'ornementation  future  des  jardins  ;  nous  no 
pouvons  résister  au  désir  de  citer  au  moins  en  partie  cet 
intéressant  article  dont  l'auteur  ingénieux  et  modeste  doit 
6tre  en  même  temps  un  homme  de  goAt.  >< 

L'homme  do  goAt  en  question  s'est  préoccupé  de  la  dif- 
ficulté de  maintenir  la  mosaïque  dans  les  jardins  pendant 
l'hiver,  et  qu'a~t-il  imaginé  pour  obvier  à  cet  inconvé- 
nient ?  Mon  Dieu,  c'est  bien  ample.  Il  forme  des  dessins  ï 
l'aide  de  poussier  de  charbon,  briques  pilées,  saUo  jaaiie 
el  blanc,  marc  de  raisin,  tan  usé,  terreau,  cendres,  etc. 
etc.  Une  fois  lancé  sur  cette  pente  abracadabrante, 
pourquoi  s'arrêter  ?  Aussi  le  Journal  de  la  Société  d'horti- 
euUare  du  Nord  de  la  France  donne-t-il  gratuitement  i 
l'auteur  eu  question  les  idées  suivantes  ;  Remplacer  les 
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gazons  qui,  pendant  l'hiver,  font  généralement  triste  figure, 
par  des  lapis  de  laine  Trisée  ou  non,  teinte  en  vert  tendre, 
ou  Diéme  émaidés  de  Beurs,  trèfles,  pâquerettes,  etc. 
Fabriquer  6  l'aide  dii  carton  pftte  des  arlves  d'une  pseudo- 
T^ëtation'  luxuriante. 

Enfin  ces  conseils  se  terminent  ainsi  : 

K  Les  Sociétés  d'horticulture  devraient  mettre  h  l'étude 
ces  différents  projets  de  rénovation  de  l'art  horticole  ;  il  y 
a  là,  qu'on  y  réfléchisse  bien,  matière  à  des  progrès  sérieux 
pour  l 'horticulture  en  général,  et  pour  t' ornementation  des 
jardins  en  particulier.  La  culture  des  ingrédients  colorés, 
celle  des  sables  peints  surtout  nous  parait  digne  des  encou- 
ragements les  plus  sérieui.  > 

.  Voilé  qui  est  bien  parlé,  tous  les  admirateurs  des  fleurs, 
loQs  les  amis  du  beau  comprendront  qu'il  est  nécessaire 
d'étouffer  sous  le  ridicule  les  gens  qui,  au  mépris  du  bon 
goût,  cherchent  &  transformer  nos  jardins  en  dépéls  do 
poussier  de  mottes  et  de  sable  de  couleur. 

Je  passe  au  Bulletin  de  la  Soeiéli  autunotse  d'hortiadture, 
%*  trimestre  de  1883,  qui  donne  le  conseil  suivant  pour 
rendre  la  vitalité  aui  graines  précieuses  déjA  vieilles.  Les 
foire  tremper  dans  de  l'eau  légèrement  chlorée,  c'est-à- 
dire  contenant  un  gramme  de  chlore  pour  100  grammes 
d'eau.  Après  12  heures  de  séjour  dans  celte  préparation, 
semer  dans  du  terreau. 

Si  tons  les  procédés  recommandés  précédemment  pour 
la  destruction  du  puceron  lanigère  ne  vous  donnent  pas  tes 
résultats  attendus,  vous  pourrez  encore  tenter  un  essai. 
Répandez  en  hiver,  au  pied  des  arbres  attaqués,  dans  un 
rayon  de  40  à  50  centimètres,  une  certaine  quantité  de 
cendres  de  bois.  C'est  le  Buttelin  de  la  Société  autunoiie 
qai  nous  recommande  cette  fnçoii  d'opérer. 

Dans  un  autre  article,  te  même  bulletin  préconise'  le 
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ehlonire  de  chaux  en  poudre,  semé  ea  cordon,  pour  pré- 
server les  plantes  d^icatea  des  assauts  des  limaces.  «  Naû 
n'oublioDS  pB&,  ojoute-t-il,  qu'il  faut  employer  le  chlorure 
de  chaui  avec  management  et  (fiscernemeBl ,  en  semer 
très  peu  et  le  plus  loin  possible  des  [^ntn.  Dftas  ces 
conditions,  je  réponds  du  auccte.  > 

Vous  serait-il  agréable  de  faire  des  boutnf  es  de  ceriàer  ? 
Le  thnde  horticole,  numéro  du  15  août  1883,  va  tous 
satisfaire.  Vous  plongerei  tes  rameaux  coupés  dans  des 
fioles  remplies  d'eau  et  quinza  jours  après  un  bourrelet  se 
sera  formé.  Vous  attendrez  encfve  huit  jours  et  ce  laps  de 
temps  écoulé,  vous  planterez  en  godets  pleins  de  terre 
finement  divisée,  raccourcissant  le  sommet  de  chaque 
rameau  de  manière  à  laisser  un  seul  ceil  tiers  de  terre. 
Aussitôt  que  les  radicelles  se  seront  allongées  d'un  centi- 
mèlrc,  vous  dépoterez  pour  planter  la  moUe  ea  pleine 
terre. 

Le  Monde  horUcole  nous  entretient  encore  d'une  lime  da 
genre  stryclmos,  originaire  du  Tonkin,  dont  l'écorce  aurait 
la  propriété  da  guérir  la  rage.  La  plante  se  nomme  Hohag- 
aân.  De  nombreux  cas  de  guérisons  sont  cités  h  l'appui, 
guérisons  obtenues  même  dans  des  cas  désespérés.  Voilh 
certes  un  nouveau  chapitre  h  ajouter  à  l'histoire  des 
Strychnées  qui  fournissent  des  poisons  redoutables  et  de 
puissants  médicaments. 

Le  SIrychnos  nux  vomica  dont  les  baies  connues  sous  le 
nom  de  noix  vomique  renferment  des  alcaliddes  toiiqu« 
qui  sont  la  strychnine  et  la  brucine. 

Un  autre  SIrychnos  donne  la  fève  de  Saint-Ignace  donl 
on  extrait  paiement  de  la  strychnine. 

Le  curare,  poison  des  Indiens  est  également  fourni  par 
un  SIrychnos. 

Les  effets  du  curare  et  de  )a  strychnine  sont  bien  dif- 
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lérorii.  Le  j^mier  eit  un  poison  de  l'éléveot  nerveax 
moteur,  Jandis  que  le  second  paralyse  l'Aléineiit  nwreux 
woâiil. 

.  La  fécondation  artiflcielle  est  prônée  comme  elle  le  mérite 
dans  nn  article  fort  intéressant  du  Monde  hortieoU. 

La  même  publication  donne  encore  un  article  tris 
renarquable  intitulé  :  De  la  Dégénértteence  du  variiiit.  Les 
conclusions  en  sont  les  suivantes.  Tontes  les  variétés 
amenèrent  à  la  longue,  il  faut  donc  encourager  les 
semeurs  qui  conliouellement  doteni  l'horticullure  de 
variétés  Douvelles.  c'est-b-dire  plus  jeunes,  par  conséquent 
plus  robustes. 

.  Le  Journal  de  la  Société  d'hortieuliur«  de  l'Jin,  n*  du 
1"  septembre  1883,  noua  conseille  un  procédé  peu 
compliqué  et  bien  réellement  économique  pour  la  conser- 
vation des  fruits  d'biver.  Il  s'agit  simplement  de  placer 
les  fruits  eo  question  &  terre,  le  long  du  mur  des  espaliers 
et  de  lea  recouvrir  de  feuilles  que  l'on  maintient  par 
quelques  tuiles. 

Vos  poiriers  de  Doyenné  d'hiver  et  de  Crassanes  ne 
vous  donnent-ils  que  des  Iruits  pierreui  et  tavelés,  vos 
beurrés  d'Arenberg  resteot-its  infertiles  ?  jetez-les  au  feu 
et  remplacez-les  par  lea  mêmes  variétés  greffées  sur  un 
poirier  vigoureux,  Curé,  Beurré  Diel,  éeussonné  lui-même 
au  préalable  sur  coignassier.  Vous  récolterez  alors  des 
fruits  sains  et  délicieui.  C'est  l'Horticulteur  chftlonnais 
qui  recommande  ce  modo  d'opérer,  déjà  bien  coddu, 
maja  que  l'on  ne  saurait  trop  vulgarisa. 

Le  BuUetin  de  la  Société  ^agricuUwre,  d'hortiaiUure  tt 
d'aaUimaiaiion  du  Var,  n"  d'août  1883,  recommande  la 
culture  du  pêcber  Amsdens  June.  Il  lui  trouve  les  avantages 
suivants  :  grande  vigueur,  qu'il  soit  greffé  sur  franc,  sur 
prunier  ou  sur  amandier.  Floraison  très  tardive,  fructifl- 
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calion  abondante,  fruits  roads,  be^ux,  birâi  colorés,  fonge 
purpurin,  gros  ou  assez  gros  (poids  60  à  SO  grammes), 
très  bons,  cbaîr  ferme  supportant  bien  le  voyage  quand 
)e  Thiîl  ésl  cueilli  à  point.  Fruit  finissant  bien  de  mûrir 
en  voyage  (qualité  très  précieuse). 

Amateurs  d'azalAes  de  plein  air,  le  Moniteur  tborti- 
ealture,  a'  du  10  septembre  1883,  nous  recommande 
l'Azalea  invictissima,  nouveau  gain  de  H.  Moser,  de 
Versailles. 

Le  Bidlelin  de  la  Société  dliorlieitllure  de  Lorienl,  n*  da 
15  septembre  1883,  conseille  aiec  raison  un  efTeuillage 
successif  et  graduel  des  arbres  fruitiers,  commencé  vers  le 
moment  de  maturation  des  fruits,  afin  d'aider  à  leur  color 
ration,  II  recommande  le  ciselage  pour  les  raisins  destinés 
&  la  table  et  ajoute  que  cette  excellente  opération  doit  se 
ftiire  en  deux  fois.  En  premier  lieu  quand  les  raisins  sont 
bien  formés  et  en  verjus,  puis  lorsque  les  grains  conservés 
ont  atteint  les  trois  quarts  de  leur  grosseur. 

Le  ciselage  est  à  tous  égards  recommandaUe,  car  les 
grappes  gagnent  en  grosseur  de  baies  ce  qu'elles  perdent 
en  qualité,  d'autre  part  la  qualité  du  fruit  gagne  conadé- 
rablement  h  cette  opération. 

Vient  ensuite  dans  la  publication  précédemment  citée 
un  article  bien  détaillé  sur  la  culture  des  Azalées  de 
plein  air. 

Les  amateurs  de  Gamellias  (et  ils  sont  nomlveux  dmu 
notre  ville),  liront  avec  intérêt  dans  le  Builetin  de  la 
■  Société  d'horticulture  de  Genève  (livraison  de  septembre 
1893),  la  description  de  plusieurs  variétés  nouvelles. 
£u^ni/a  Parlatore ,  puis  général  PesceUo ,  blanc  carné, 
pointillé  et  strié  de  rose,  laidement  strié  de  rouge  sang 
et  carmin.  Heine  Marguerite  fleurs  grandes  imbriquées  en 
forme-  de  coupe,  quelques  pétales  sont  ronges  ii  fond  blanc. 
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striés  et  pointillés  de  rouge  carmin-  Enfin  ferdh 
JfdZtcAt  qui  a  les  pétales  b  food  blanc,  avec  de  grai 
raies  rouge  sang. 

H.  Chartes  Baltet,  dans'  un  travail  sur  les  poires, 
quelques  noms  de  fruits  recoounaDdables.  J'en  trau 
quelques-uns  en  suivant  l'ordre  de  mttturité. 

Beurré  Bachelier,  Beurré  Diel,  Triomphe  de  Jodoi 
Chartes  Ernest,  CoImarNefis,  Beurré  Millet,  Beurré  d'I 
dempont.  Passe  Colmar,  Besi  de  Chaumontel,  Ifou' 
Pulvie,  Boyal  Vendée,  Beurré  Slerckmans,  Passe  Crass 
Olivier  de  Serres,  Beurré  Perrault,  Joséphine  de  Mali 
Bergamote  Espéreu. 

Le  D*'  de  septembre  1883  du  Bulletin  de  la  Sociélé  d' 
ticulture  d'Epernay,  nous  indique  trois  variétés  de  bar 
pour  châssis. 

Ces  variétés  sont  :  t"  te  haricot  saumon  du  Heii< 
2°  le  haricot  chocolat  ;  3°  le  haricot  nain  hfttif  de  < 
lindrey. 

Enfla  le  Journal  des  Roses,  n"  du  1*'  septembre  1 
nous  donne  une  magnifique  reproduction  de  la  belle 
de  l'Ile  Bourbon,  comtesse  de  Barbantane. 

L'intéressante  publication  que  je  viens  de  nom 
aHlnne  son  succès  de  jour  en  jour.  Elle  est  et  rei 
tout  à  fait  indispensable,  aussi  bien  aui  rosomanes  qi 
roaiéristes  commerçants  qu'elle  guide  sûrement  dans 
choix  de  plantes  et  qu'elle  renseigne  sur  tout  ce  q 
dit  et  se  fait  concernant  la  reine  des  fleurs.  (Eiposit 
obtentions  nouvelles,  procédés  perfectionnés  de  œuli 
cation,  plébiscites  de  roses,  etc.,  etc.) 

Ha  tache  est  terminée,  Messieurs;  mais  que  conclut 
cette  avalanche  de  recettes,  de  procédés,  de  conseil 
variés,  donnant  souvent  h  ceux  qui  les  appliquent 
résultats  si  opposés  ?  C'est  qu'il  faut  répudier  l'eiclusiv 
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en  horticuttare,  ei{>érimeDler,  comparer,  étndiOT  lain 
cesse.  C'est  qu'il  faut  surtaut  tenir  compte  des  coinpui- 
tions  variées  du  sol,  des  influences  almo^bériques,  des 
divers  climata,  sous  l'influence  desquels  tet  procédé  jngé 
recommand&ble  dans  une  région,  devient  quelquefois  délet- 
table  s'il  est  appliqué  dans  une  ré^on  différente. 
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RAPPORT 

SUR  LES  BROCHURES  DU  MOIS  DE  NOVEMBRE 
Par   h.   Minreor. 


J'ai  l'honneur  de  voua  donner  les  renseignements  que 
j'ai  puisés  dADs  les  brochures  du  mois  de  novembre  dont 
vofls  m'avez  chai^  de  faire  le  dépouillement. 

Dans  le  BuUetin  du  Comice  agricole  de  la  Loire-Inférieure, 
discours  prononcé  à  Clisson  par  H.  Delozes,  président  du 
Comice  agricole,  je  remarque  spécialement  tout  l'inlérét 
qui  semble  s'attacher  à  la  question  des  engrais. 

A  ce  sujet,  je  me  permettrai  quelques  observatioDs. 

Les  meilleurs  engrais  .sont  ceui  provenant  direclement 
rsoit  des .  parties  non  utilisables  des  plantes,  soit  des 
fumiers  des  étables,  maïs  en  ce  qui  concerne  les  engrais 
factices,  je  dirai  par  expérience  ne  tee  employez  jamaw,  car 
quel  est  l'effet  produit  par  ces  engrais  ;  une  fermentation 
du  aol  s'opiire  an  contact  des  produits  chimiques,  les 
plantes  poussent  avec,  rapidité  pour  s'arrêter  ensuite 
brosquemènt  et  ne  permettent  pas  d'avoir  accompli  le 
développement  nécessaire  au  moment  de  leur  maturité, 
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dans  ces  coadilions  les  plantes  n'ont  plas  les  élémenU 
nécessaires  à  la  nutrition,  et,  â  cet  effet,  je  demandwai 
aui  personnes  plus  compétentes  que  moi  si,  indirectement, 
la  santé  publique  n'a  pas  &  en  souffrir. 

Je  ue  veui  pas  parler  ici  des  phosphates  et  guanos 
nécessaires  dans  les  terrains  argileux  pour  leur  donner  plus 
de  légèreté  et  Taciliter  ainsi  le  passage  de  TaJr  el  de 
riiumidité. 

Dans  le  Bulletin  tntnauel.  de  la  SociiU  nationale  tTacclima- 
talion  de  France,  je  recommande  l'ai-licle  concernant 
l'Attacus  pemyi,  qui  peut  s'élever  en  pleine  forêt  et  rem- 
placer ainsi,  et  1res  avantageusement,  le  ver  è  soie  ;  des 
expériences  ayant  un  résultat  décisif  auraient  été  faites 
dans  la  forêt  de  Senart  (Seine-et- Oise). 

Une  varïété  de  rose  remontante,  dite  Secrétaire  J.  Nicolas, 
est  recommandée  dans  le  Journal  de»  Rotes ,  par  sa 
vigueur. 

La  fleur  est  grande,  en  forme  globuleuse,  à  pétales 
concaves  et  imbriqués  extérieurement,  gracieusement  réflé- 
,chis  d'uD  heau  rouge  sombre,  pourpre,  velouté,  brillant  et 
à  reflet  mat  \  revers  des  pétales  amarante  pftle,  pruineui, 
pédoncule  ferme. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Umoget  recoit- 
natt  au  sureau  la  propriété  d'éloigner  les  insectes  et 
d'être  nn  correctif  des  mauvaises  odeurs,  il  recommande 
surtout  son  emploi  contre  les  moustiques ,  cousins , 
mouches,  etc. 

Ceux  qui  habitent  les  quartiers  de  Nantes  infestés  de 
.  moustiques  l'été,  s'ils  ne  connaissent  d'autres  remèdes, 
car  chaque  localité  a  le  sien,  ferotit  lûen  de  mettre  à  leun 
'  fenêtres  des  branches  de  Sureau. 

Le  Jfofttleur  de  l'horticulture  donne  de  très  ioléressaïUs 
.  renseignements  sur  les  Nepenthés  originaires  de  Madagascar, 


:,.;,l,z.dbyG00gIC 


—  S5S  — 

de  CeylaQ,  de  Java  et  de  Bornéo;  ces  [dantes,  qui  ont  p"< 
grande  valeur  en  Angleterre  è  cause  de  leur  étrai 
beauté,  préfèrent  et  ne  croissent  â  l'état  sauvage  que  di 
les  Ueui  ombragés  et  marécageux  ou  leùie  racii 
peuvent  puiser  rbnmidité  surabondante  qui  leur  est  née 
saire  ;  à  l'exlrémiié  de  chaque  feuille  existe  uae  pe 
urne  (ascidies)  contenant  jusqu'à  un  litre  d'eau,  ces  un 
atteignent  quelquefois  0,30  centimètres  de  long 
0,t5  centimètres  de  diamètre. 

Les  Nepenthés  s'accommodent  bien  dans  la  terre 

bruyère,  pleine  de  racines  avec  un  mélange  de  sable  et 

,  spbagnum.  Les  pots  doivent  être  très  petits  et  placés  d: 

une  serre  chaude  et  humide,  les  arrosemenls  abonda 

sont  nécessaires. 

Dans  la  Bévue  horticole,  un  article  intitulé  :  «  Fraisi 
cultivés  dans  la  mousse,  s  a  attiré  mon  attention  et. 
j'ai  bien  compris,  U  mousse  seule  pourrait  ou  aurait  t 
les  éléments  nécessaires  pour  nourrir  et  permettre  à  < 
fraisiers  qui  y  seraient  plantés  une  maturité  précoce. 

Je  n'en  crois  rien  si  les  racines  du  Fraisier  ne  prenn 
pas  leur  nourriture  ailleurs;  en  effet,  supposez  une  bu 
de  mousse  de  0,10  à  0,2^1  centimètres  de  diamé 
suspendue  h  un  arbre,  plantez-y  un  Fraisier  et  etleo' 
la  maturité  des  fraises,  je  crois  que  vous  attend 
longtemps. 

Un  moyen  plus  pratique  est  celui  qui  consiste,  une  l 
le  Fraisier  planté,  à  le  garnir,  tout  autour,  de  pa 
hachée  un  peu  longue,  pour  activer  la  maturité  des  fni 
mais  ne  plantez  pas  le  Fraisier  dans  la  paille  seule. 

Cette  même  publication  donne  un  remède  contre 
rage  :  il  s'agit  d'absorber  une  grande  quantité  d'ail  et 
laver  la  plaie  avec  de  l'eau  additionnée  d'ail  pilé. 

Le  remède,  y  est-il  dit,  est  infaillible  je  le  crois,  ma 
23 
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la  condition  iiu'it  ne  aoit  appliqué  qa'à  ceni  qui  se  crtMent 
mordua  par  un  chien  prétenda  att^ut  de  la  rage.  Bo 
attendant,  mangeons  de  l'ail, 

Bn  terminant,  je  recommanderai  la  lecture  de  la 
brochure  intitulée  U  Lae  najenr,  contenant  des  déliûli 
très  iatéressanli  et  qu'il  serat  trop  long  d'énumérer  ici. 
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RAPPORT 

SUR  LES  BROCHDRES  DU  HOIS  DE  DÉCEMBRE 
Pab  m.  Goifitf. 


Mbbbiivis, 

Je  comiDencerai  par  les  trois  derniers  numéros  de  la 
Revue  horticole  l'eiamen  des  brochures  que  vous  m'avez 
conflées  en  décembre  dernier. 

J'y  note  tout  d'abord  ua  mode  de  multiplication  des 
Lis  que  le  basard  a  fait  trouver  ë  notre  savaDt  collègue, 
H.   Boisselot. 

«  ravais,  dit-il,  planté  à  l'automne  deui  Tariétés  de 
Lilinm  laacifolium  ;  placés  sur  le  cAté,  ces  oignons  furent 
recouvris  d'un  morceau  d'ardoise,  de  sorte  que,  pour 
sortir,  les  tiges  ont  dû  dévier  sous  le  sol.  Dans  ces  condi- 
Uons,  sur  la  partie  oblique  et  cacbée,  elles  ont  développé 
plusieurs  caleux  magnifiques  à  l'aide  desquels  je  pourrai 
multiplier  la  plante.  > 

11  paraît  problable  que,  généralisé,  ce  traitement  don- 
nerait de  bons  résultats.  On  peut  fonder  cette  conviction 
sur  des  faits  qui  se  produisent  naturellement.  Si  l'on  coupe 
uoe  t^e  de  Lis  blanc  avant  la  complète  Horaison  et  qu'on 
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la  suspende  la  télé  en  bas  dans  un  lieu  bumîdti  et 
sombre,  il  arrive  fréquemment,  qu'à  l'aisselle  de  chaque 
feuille,  il  se  développe  un  caleu  ou  une  bulbille. 

Un  article  sur  les  Prancisceas  et  leur  culture  est  bon 
k  signaler. 

Les  plantes  à  fleurs  charmantes  qui  composent  ce  genre 
sont  Loules  ornementales.  Les  Prancisceas  prennent  rang 
parmi  les  plantes  h  fleurs  de  serre,  les  plus  distinctes  et 
les  plus  jolies.  Leur  reuillage  vert  foncé  est  ample  et  fait 
admirablement  ressortir  leurs  fleurs  pourpre  violet  lors- 
qu'elles sont  nouvellement  épanouies.  La  beauté  des  fleurs 
des  espèces  do  ce  genre  est  principalement  produite  par 
l'anneau  blanc,  qui  orne  l'orifice  du  tube,  et  qui  forme  un 
éclatant  contraste  avec  la  vive  couleur  des  fleurs  nouvel- 
Uraenl  ouvertes.  De  plus,  leur  floraison  fournie  et  succes- 
sive dure  depuis  le  premier  printemps  jusqu'à  une  époque 
très  avancée  de  l'été. 

Les  Prancisceas  demandent  peu  de  chaleur  ;  ils  pro- 
duisent une  floraison  abondante  et  un  coloris  d'une  grande 
délicatesse  en  les  tenant  dans  une  serre  froide  bien  ombrée. 
Tous  les  Prancisceas  reprennent  facilement  b  l'aide  de 
boutures  faites  avec  le  bois  h  moitié  dur  que  l'on  a  vers 
la  fin  de  mare,  lorsque  les  plantes  ont  fait  nne  bonne 
végétation  hâtive  en  serre.  C'est  dans  la  terre  de  bruyère 
tourbeuse  que  ces  plantes  développent  le  plus  ample 
feuillage,  et  surtout  que  leur  floraison  est  plus  abon7 
dante. 

La  maison  Haago  et  SchmidI  vient  de  mettre  au  com- 
merce trois  plantes  ornementales  de  mérite. 

Le  Bégonia  florida  incomparabilis,  issu  par  croisement 
du  Bégonia  semperflorens  rosea  et  du  B,  Schmidti. 
C'est  une  plante  naine  1res  ramîflée  et  excessivement 
floribonde.  Ses  fleurs  sont  d'un  très  beau  rose  et  tellémenl 
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nombreuses,  que  pendant  tout  l'été  et  jusqu'à  c»  qu'il 
gèle,  la  piRiite  disparait  sous  une  masse  de  fleurs. 

L'Bxacum  sfilDe  pourra  se  culliier  soitcomme  bisaiinuel, 
soit  comme  plaute  vivace  de  serre  tempérée.  Celte  plante 
est  très  naine  et  très  ramifiée,  formant  de  petits  buissons 
compactes  qui  se  couTrent  de  fleurs  se  succédant  pendant 
une  partie  de  l'année.  Les  fleurs  sont  larg»  de  2  cen- 
timètres, &  &  pétales  étalés  en  roue  d'un  beau  rose 
magenta  lilacé  ;  elles  dégagent  une  odeur  flne  et  agréable. 
Coupées  et  mises  dans  l'eau,  elles  s'y  conservent  très  bien. 

Le  Slatice  Suworowi  est  une  des  plus  jolies  espèces 
du  genre.  La  plante  est  annuelle,  vigoureuse  et  d'une 
floribondité  eilrême  ;  ses  fleurs,  d'un  rose  vir  brillant, 
disposées  en  épis  dressés,  produisent  le  plus  bel  effet 
qu'on  puisse  imaginer.  Le  Stalice  Sunorowi  se  multiplie 
par  graines  que  l'on  sème  de  février  en  mai.  On  peut 
faire  des  semis  successivement  de  manière  è  avoir  conti- 
nuellement des  plantes  en  fleurs.  On  devra  éviter  le  repi- 
quage qui,  en  général,  ne  convient  pas  aux  Statice,  dont 
la  reprise  est  toujours  difficile.  Ce  qu'il  y  a  de  inieui,  c'est 
de  faire  les  premiers  semis  en  pots  que  l'on  mettra  en 
pleine  terre  quand  les  plantes  seront  assez  fortes  et  que 
le  temps  le  permettra,  puis  plus  tard  on  sèmera  en  pleine 
terre. 

Aui  amateurs  de  Fougères,  j'indiquerai  un  article  publié 
dans  le  numéro  du  1"  décembre  sur  les  Gymnogrammea, 
l'un  des  genres  de  la  grande  famille  des  Fougères  le  plus 
apprécié  par  la  beauté  de  presque  toutes  les  espèces  et 
.aussi  par  leur  culture  facile. 

Les  Gymnogrammes  se  multiplient  facilement  de  semis,  et 
la  rapidité  de  leur  croissance  permet  de  former  de  jolies 
plantes  en  très  peu  de  temps.  Aussi  bien  pour  les  plantes 
à  développement  moyen  que  pour  celles  de   proportions 
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plus  modestes ,  la  culture  eu  paniers  suspendus  est 
toujours  employée  avec  avantage.  Les  grandes  espèices 
eeuiss  doivent  être  cultivées  en  pots.  La  terre  qui  leur 
convient  le  mieux  est  un  mélange  de  3/3  de  terre  de 
bruyère  flbro-tourbeuse  et  d'un  tiers  de  terreau  de 
feuilles.  Les  bassinages  leur  sont  absolument  nuisibles- 
On  trouvera  dans  l'article  que  j'indique  la  description  d'une 
vingtaine  d'espèces  de  ce  genre. 

H.  Carrière  traitant  de  l'efTeuillage  des  arbres  au  point 
de  vue  de  la  coloration  des  fruits,  établit,  comme  résultat 
de  foils  généraux  attentivement  observés,  que  les  fruits  étant 
d'autant  plus  beaux,  plus  gros  et  meilleurs  qu'ils  aont  plus 
éclairés,  plus  exposés  b  la  rosée  et  plus  insolés,  il  faut,  dès 
leur  form'ation,  enlever  les  feuilles  qui  les  dérobent  &  ces 
agents  ;  que  ce  ne  sont  pas  seulement  les  péchea  et  les 
raisins  qu'il  faut  soumettre  ë  un  sévère  effeuillage,  mais 
tous  les  fruits  qui  peuvent  gagner  à  être  colorés  ;  poires, 
pommes,  prunes,  abricots,  etc.-,  qu'en  opérant  aussiUStqat 
les  fruits  sont  formés,  de  manière  &  les  habituer  k  la 
lumière,  on  n'arrête  pas  leur  développement  et  l'on  n'a  pas 
6  craindre  que  les  fruits  brûlent  ou  durcissent,  comme 
cela  a  lieu  lorsqu'on  ne  les  eiTeuille  que  lorsqu'ils  sont 
presque  arrivés  b  leur  complète  maturité.  Comme  une 
atmosphère  sèche  et  aride  nuit  à  la  formation  des  prin- 
cipes colorants  et  que,  dans  ces  conditions,  la  peau  des 
tï-uits  est  épaisse  et  reste  d'un  vert  gris,  d'un  aspect  dur 
et  sombre,  on  fera  bien,  si  l'atmosphère  est  sèche  ou  si  par 
leur  position  les  fruits  ne  reçoivent  pas  de  rosée,  de  les 
bassiner  de  temps  h  autre,  en  ayant  soin  de  faire  celte  opé- 
ration le  soir  ou  lorsque  le  soleil  est  tourné,  on  bien  le 
matin  avant  qn'il  ait  pris  de  la  force. 

La  Maùon  de  Campagne  du  1*'  décembre  contieat  la  des- 
cription et  la  culture  des  principales  variétés  de  choix  da 
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genre  oboul  Les  fenseighenleiits  donnés  sur  l'époque  dm 
semia  et  sur  les  soins  qu'eïigeni  ces  variétés  divisées  ea 
quatre  races  bien  distinctes  et  classées  par  ordre  de  suc- 
cessioi],  seront  utilement  consultés,  je  ne  veus  pas  dire 
par  les  praticiens  qui  n'ont  rien  è  apprendre  à  ce  st^el, 
mais  par  les  amateurs  encore  novices  qui  veulent  faire  un 
peu  de  culture  maralcbère. 

Le  même  numéro  de    ta  Maisott  de  Campagne  recom- 
mande l'emploi  des   petites  formes  pour   la  culture  des 
arbres  fruitiers  soumis  à  la  taille.  Les  peUtes  formes  pré- 
sentent sur  les  grandes  l'avantage  d'être  d'une  formation 
facile  et  eipéditiv e,  de  donner  du  fruit  dans  un  temps  Irr 
court  et  de  réussir  parfaitement  dans  des  terrains  de  médioci 
qualité.  Pour  le   poirier,  on  recommande   beaucoup  li 
cordons  verticaux  doubles  (ou  forme  eo  U)  pour  les  mu 
ayant  3   mètres  de  hauteur  et  au-delà.  Pour  tes  mu 
n'ayant  que  3  mètres,  on  emploie  les  candélabres  à  4  et 
branches.    Lorsque    la   hauteur    des   murs  n'atteint  p) 
%  mètres,  on  forme  les  palmeltes  doubles  tt   4,   S  du 
éit^es,  suivant  la  hauteur  dont  on  dispose. 

En  préconisant  l'emploi  des  petites  formes,  l'auteur  d 
qu'il  n'a  pas  cependant  l'intention  d'eiclure  complëtemej 
les  palmetles  simples,  les  palmeltes  Verrier,  etc.  Ces  formi 
conviennent  parfaitement  lorsqu'il  s'agit  de  cultiver  di 
variétés  qui  demandent  &  être  greffées  sur  franc.  Hais 
recommande  de  ne  les  employer  que  lorsque  le  sol  est  t 
bonne  qualité  et  lorsque  l'on  est  ainsi  certain  d'avoir  m 
belle  végétation. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'hortteuUurt  de  Clemm 
reproduit  un  article  du  Bulletin  de  Liège  sur  les  avanlagi 
que  présente  l'emploi  des  contre -espaliers.  Le  contn 
e^alier,  nous  le  savons,  consiste  à  conduire  les  arbres  si 
un  treillis  formé  au  moyen  de  montants  en  boii  ou  en  fe 
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réliés  entre  eui  psr  des  flis  de  fer  tendus  horilontalenHEl 
b  une  dislance  qui  peut  varier  de  30  à  SO  centimètres.  Lon- 
qn'on  établit  plusieurs  li^es  parallèles  et  assez  rapprochéeSn 
il  est  nécessaire  de  les  diriger  du  Sud  vers  le'Nord,  aflo 
que  tous  les  arbres  soient  également  exposés  à  ta  lumiire 
solaire.  On  élève  les  arbres  sous  les  mêmes  formes  que 
pour  l'espalier.  Les  formes  qui  paraissent  le  mieux  convrair 
sont  ta  forme  en  U  ou  cordon  double,  les  candélabres  ï  4 
et  a  branches. 

Les  principaux  avantages  de  ce  système  sont  d'abwrd 
(ju'on  peut  employer  toutes  les  espèces  qui  ne  réclament  pu 
impérieusement  l'abri  du  mur.  Tandis  qne  pour  la  formation 
des  pyramides,  on  doit  se  borner  aux  variétés  vigoureuses 
è  rameaux  droits  et  forts.  Deuxième  avantage  :  les  arbret 
étant  solidement  palissés  aux  treillis,  ou  même  reliés  entre 
eux  par  la  greffe  en  approche,  résistent  parfaitement  i  h 
violence  des  vents  du  Sud-Ouest  ou  de  l'Ouest  qui  sur- 
viennent en  automne,  et  l'on  n'a  pas  ainsi  le  dés^ément 
de  voir  tomber  prématurément  la  plus  grande  partie  des 
fruits.  EnAn  la  formaUon  des  arbres  en  contre-espalier  est 
infiniment  plus  simple  et  plus  focile  que  celle  des  pyra- 
mides, fuseaux,  etc.,  et  exige  beaucoup  moins  de  connais- 
sances pratiques  de  la  part  des  personnes  chargées  des 
soins  de  culture.- 

Pourquoi  faut-il  donner  graduellement  de  plus  grands 
vases  aux  plantes?  J'en  trouve  la  raison  dans  le  Monitar 
d'horlieullurt. 

Si  l'on  donnait  aux  plantes,  y  est-il  dit,  de  trop  grands 
vases  quand  elles  sont  encore  faibles,  leurs  racines  seraient 
comme  noyées  dans  l'humidEté  qne  contiendrait  une  trop 
grande  quantité  de  terre,  humidité  que  les  feuilles  encore 
peu  nombreuses  n'attireraient  pas  asse^vite,  ce  qui  cau- 
serait la  pourriture  des  racines. 
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Le  BMlfefi»  de  ta  SocUté  d'hortiadture  d^Eptrnay  uoin 
apprend  que  l'établissemeQt  Baltet  fVëres,  de  Troyes,  vient 
de  mettre  bu  commerce  une  nouveautâ  inléressadte  et  bien 
distinguée-,  le  Prunier  Hyrobolan  à  fleur  rose  double. 
Ge  joli  petit  prunier  forme  un  arbrisseau,  très  rustique  et 
v^oureux  et  qui  se  couvre,  au  commencement  du  prin- 
temps, de  fleura  nombreuses,  larges,  doubles,  odorantes, 
d'un  fhiis  coloris  rose  hortensia,  disposées  en  bouqoets 
Inen  fournis.  L'arbuste  a  une  bonne  tenue  ;  les  Teuilles 
assez  grandes,  sont  d'un  vert  gai,  bordées  carmin  clair  Ji 
la  denture  du  limbe  et  au  péUole;  les  yeux  et  les  stipules 
soat  également  teintés  de  rouge. 

Le  Prunier  Uyrobolan  h.  fleur  rose  double  a  été  donné 
par  la  Commission  japonaise  de  l'Exposition  universelle  de 
1878  à  MU.  Baltet  qui  l'ont  largement  multiplié. 

Lyon- horticole  appelle  l'attenlion  sur  les  eiïets  que  l'on 
'  peut  obtenir  en  plaçant  dans  des  conditions  diverses  une 
foule  de  plantes  volubiles  avec  lesquelles  on  se  borne  h 
ta[HSser  les  murailles  ou  à  garnir  les  portes  d'entrée  des 
■jardins.  Un  Bignonia  grandiflora  placé  au  pied  d'un  arbre 
métallique  produit,  lorsqu'il  le  recouvre  entièrement,  un 
effet  magique  par  ses  grandes  fleurs  d'un  jaune  orange  vif; 
les  Clématites  que  l'on  voit  toujours  palisser  contre  les 
murs  produisent  un  très  bel  effet  étant  plantées  isolément 
sur  les  gazons  et  fixées  sur  des  boules  ou  vases  artificiels, 
dont  la  grosseur  varie  suivant  l'étendue  des  pelouses; 
les  rosiers  d'espèces  sarmenteuses,  tels  que  Maréchal  Niel, 
Gloire  de  Dijnn,  Aimé  Vibert,  las  Banks  jaune  et  blanc,  le 
BoursBUlt  (ce  dernier  quoique  non  remontant  est  magnifique 
:par  le  grand  développement  qu'il  acquiert  et  par  son 
abondante  floraison  en  forme  de  guirlande)  ;  ces  différentes 
plantes  et  bien  d'autres  encore,  plantées  isolément  ou  par 
groupés,  fixées  contre  des  arbres  artificiels  de  toutes  les 
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formes  et  de  toutes  tes  dimensiDOs,  sont  d'un  trèsb«l  aSel 
et  tiaacheat  agréablement  sur  la  verdure  ;  od  ne  se  îtxA 
pas  asseï  compte  du  merveilleui  parti  qu'on  peut  tirer 
d'une  disposition  semblable. 

Si  vous  voulez  conserver  du  raiùn,  disposez  vos  grappes 
par  coucbes  dans  des  tonneaux  ou  des  caisses  en  séparant 
alternativeDieol  les  couches  par  un  lit  de  son  {véalablament 
sécbé.  Les  caisses  ou  barUs,  tenues  hermétiquement,  sont 
plaças  dans  un  endroit  &ec.  Quand  on  veut  consommer  ce 
raisin,  on  lui  rend  sa  pteœièra  fratcheor  en  trempant,  peo^ 
dent  huit  ou  dix  minutes,  dans  du  vin  twuillant,  k» 
queues  des  grappes,  dont  on  a  d'abord  coupé  l'extrémité 
sur  la  longueur  d'environ  un  centimètre.  Ce  procédé,  indi- 
qué par  le  Bulletin  de  la  Soetéti  d'hortialutre  tTOriéiiu 
et  da   Loiret,   se   trouve  reproduit  dans   la.  Maium  de 


Je  note  dans  le  Journal  de  viÊigariealion  de  l'horlieiilUn 
des  conseils  sur  la  culture  de  l'Amaryllis  formosisùma  oa 
Lys  de  saint  Jacques.  Les  bulbes  doivent  être  plantées  en 
vases  en  avril-mai,  dans  un  mélange  de  terre  de  bruyère, 
de  feuilles  et  de  terre  franche.  Dès  que  les  boutons  se 
montrent,  on  peut  mettre  la  plante  en  pleine  terre,  à  bonne 
eipositioD,  où  les  fleurs  dureront  plus  longtemps  qu'en  Is 
gardant  en  pot.  La  floraison  passée,  les  fleurs  continuent  k 
végéter  jusqu'aux  gelées,  époque  où  il  faut  arracher  soigneu- 
sement les  bulbes  et  les  mettre  à  sécher  sur  la  tablette  d'ane 
serre.  Elles  doivent  être  conservées  à  sec  ou  en  vatea 
jusqu'au  printemps,  sans  leur  donner  une  goutte  d'eau,  eu 
il  semble  que,  pour  fleurir  au  printemps  suivant,  ces 
plantes  ont  besoin  de  souffrir  de  la  sécheresse  peadul 
l'hiver.  On  peut  laisser  les  oignons  en  pleine  terre  pour 
passer  l'hiver  en  les  abritant  d'un  cbâs«s,  mais  la  floraison 
est  beaucoup  moins  assurée  par  le  fait  de  l'humidité. 
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Le  Jomrnat  de  vvlgariaation  de  thorticiÊitur etecommanàa 
l'Acacia  lophantha,  superbe  arbrisseau  sans  épines,  origi- 
naire de  la  Nouvelle-HoilaDde.   Le  grand    mérite    de  ce 
végétal  est  dans  la  légèreté  de  son  feuillage,    sa    forme 
gracieuse  et  son  beau  coloris  vert  intense,  Cest  surtout 
planta  çà  et  Ih  peodant  la  belle  saison,  dans  les  corboi»'» 
et  massifs  au  milieu  des  plantes  moins  élevées  qui 
qa'il  est  le  plus  séduisant;  il  orne  aussi  avantageuse 
les  jardins  d'hiver.  Les  jeunes  sujets  sont  de  beai 
préférables  aui  vieux,  ils  sont  plus  élégants,  la  forn 
est  moins  diffuse.  Des  semis  ^ils  en  janvier,  sous  clo 
dans  une  serre  à  multiplication  donnent  des  sujets  doi 
peut  se  servir  pour  la  décoration  estivale  de  l'année 
peut  aussi  multiplier  au  moyen  de  boutures  faites  à  l'étc 
ou  encore  par  le  marcottage. 

Le  procédé  le  plus  généralement  employé  pour  pro 
les  fieurs  blanches  de  lilas,  consiste  à  soustraire  les  t( 
à  la  lumière  dans  un  lieu  modérément  chaud.  Hi 
existe  un  autre  procédé,  connu  depuis  une  vingtaine 
nées,  qui  est  le  meilleur  et  qui  cependant  est  loin  c 
d'une  application  générale.  Dans  ce  procédé,  dit  VUlu 
lion  horlicaie,  on  soumet  les  lilas  à  un  rapide  forçage, 
noa  serre  chaude  tout  en  les  eiposnut  à  la  pleine  lun 
La  rapidité  de  la  végétation  a  pour  effet  non  pas  un  é 
ment,  mais  une  production  de  fleurs  dans  laquel 
matière  colorante,  la  cyanopbylle,  n'a  pas  le  temps 
développer.  Ces  fleurs  ont  l'avantage  d'être  d'une  blam 
plas  parfaite  et  d'une  durée  plus  considérable,  les  tt 
paiement  sont  mieux  fournis. 

En  offrant  à  ses  lecteurs  la  vue  et  la  descriptioi 
trois  nouvelles  variétés  de  Fuchsia,  YHluairaiion  hoi 
entre  dans  quelques  considérations  d'esthétique  fli 
Nous  sommes  d'avis,  dit  H.  Em.   Rodigas,  qu'il  cor 
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d'admettre  des  règles  déterminées  pour  chaque  esptee  de 
plante  et  que  res  règles  doiveut  se  baser  sur  la  r^lantâ 
de  la  forme,  le  mode  suivant  lequel  les  fleurs  se  présen- 
tent, la  netlelédes  coloris. -Ainsi,  par  exennple,  nonsr«iet- 
terions  impïtoyablemeol  les  OEillels  dont  le  calice  se 
déchire,  les  Cbrysanthèmes  dont  les  ligules  se  déjeUent, 
les  DablÎBs  dont  les  fleurs  mal  portées  sur  des  pédoocules 
débiles  regardent  le  sol,  les  Gloiinia  dont  les  nuances  lavées 
l'une  dans  l'autre  u'olTre  qu'une  coloration  vague  et  indé- 
cise. De  même  pour  les  Fuchsia,  nous  donnons  la  préfé- 
rence aux  fleurs  grandes,  de  forme  régulière,  de  colons 
bien  tranché. 

Pour  les  vrais  amateurs  de  Fuchsia,  pour  les  puristes, 
chaque  Heur,  pour  être  admise  parmi  les  variétés  d'élite, 
doit  réunir  les  conditions  suivantes  :  les  sépales  doiieot 
être  réfléchis  contre  le  tube  du  calice,  comme  les  pétales 
du  Lilium  Martagon,  sans  cacher  même  partiellemenl  la 
corolle.  Les  pétales  de  celle-ci  doivent  être  tùen  éUiSés, 
de  même  grandeur  el  disposés  avec  la  plus  parfaite  régula- 
rité. Les  fleurs  préférées  sont  ensuite  celles  dont  les  corolles 
ont  un  coloris  blanc  ou  pourpre,  contrastant  avec  la  cou- 
leur des  sépales. 

Heureusement  il  y  a  place  aussi  pour  les  fleurs  de  fon- 
taîsie  et  tout  le  monde  ne  partage  pas  la  manière  de  loit 
des  puristes,  La  disposition  des  sépales  pour  donner  lieo 
à  la  formation  de  groupes  ayant  chacun  leur  valeur. 

Les  bouquets  de  Graminées  séchées  serout  toujours  i  la 
mode  parce  qu'elles  ont  un  cachet  décoratif  incontestable. 
A  la  télé  de  ces  Graminées  ornementales,  lorsqu'il  s'agit 
de  grands  bouquets  se  présentent  les  Gynerium  ai^enteum, 
dobt  les  immenses  panicules  produisent,  en  autonme.  ua 
effet  hors  ligne  dans  lespelouses  de  nos  jardins.  Quelques 
ménagements  sont  à  prendre  si  l'on  veut  s'en  donner  li 
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jouissRDce  dans  les  appartemenls  sans  qu'ils  perdent  t 
éclat  et  se  dénudent  Iristement.  Pour  les  conserver  ioi 
Animent  dans  leur  beauté,  on  doit,  dit  H.  Vilmorin,  cou 
les  tiges  avant  que  les  panicules  ne  soient  à  moitié  so 
des  gaines  et  les  faire  sécher  dans  ud  endroit  bien  à( 
Alors  on  enlève  la  gaine  et  on  soumet  les  panicules  à 
lempérnture  d'un  feu  ardent.  Tous  les  épillets  se  déroul 
il  l'instant,  ce  qui  donne  aui  panicules  leur  forme 
panache.  Ainsi  préparés,  ceux-ci  gardent  intacts  le 
pistils  lustrés. 

Le  Blaireau  (Mêles  taxus)  est  un  animal  nuisible  à  t'b 
tïculture  ;  il  vient  parlois  dans  les  jardins  fouiller  le  : 
manger  des  fruits  et  des  racines.  C'est  aussi  l'ennemi 
abeilles  et  de  leur  proituit.  Cependant,  \' Illustration  ho 
cole  nous  apprend,  d'après  un  journal  agricole  aulrichi 
que  le  blaireau  est  un  grand  destructeur  de  larves 
hannetons.  Un  cultivateur  a  trouvé  dans  l'estomac  d 
blaireau,  une  fois,  près  de  ^0  larves,  et  une  autre  f 
à  part  quelques  débris  de  souris,  une  bonne  centaine. 

Cet  animal  serait  donc  en  déSnitive  un  des  plus  ut 
aosiliaires  du  jardinier. 

Dans  le  numéro  de  décembre  du  Juurnai  de  vulgarisa, 
dr-  l'horticulture  se  trouve  la  description  d'une  trentaine 
variétés  de  raisins  de  table  choisies  parmi  les  raeilleui 
Ces  variétés  appartiennent  comme  éqoque  de  maturit 
trois  catégories  qui  sont  :  les  précoces,  c'est-à-dire  mû 
sant  13  à  13  jours  avant  celles  dites  de  première  époqi 
viennent  ces  dernières  en  prenant  pour  base  de  cette  [ 
mière  époque,  le  Chasselas  doré  ;  et  enBn  de  AeaiU 
époque,  c'est-S-dire  celles  qui  mûrissent  environ  1' 
IS  jours  plus  lard.  Nous  garnissons  bien  nos  jardins  d 
pècesde  fruits,  poires,  pommes,  pêches,  h  maturité  e< 
'    cée  ;  mais  pourquoi  ne  cberche-'l-on  pas  plus  généralen; 
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à  agir  d«  mâme  ponr  le  raimn  7  Cest  pour  aid«r  ft  qoelqne 
progrès  ea  ce  sens  que  l'on  a  dressé  la  lisle  dont  je  vieni 
de  parler. 

Le  Mondi  horticole  recommaBde  comme  plante  de  sna- 
pensioD,  le  Saiifraga  aanaeDtoaa.  La  plante,  jolie  dans 
toute  l'acception  du  mot,  est  fioribonde,  et  ses  fleurs,  très 
It^éres,  disposées  en  grandes  panicules  lâches,  sont  très 
gracieuses,  d'une  forme  qui,  de  loin,  âmule  un  peu  une 
mouche  :  la  durée  en  est  aussi  très  longue.  De  plus,  son 
magnifique  feuillage,  comme  zone  blanc  surfoodvert,  eal 
abondant,  et  la  plante  s'accommode  parfaitement  du  séjonr 
des  appartements,  oii  elle  peut  même  rester  plusiaurs  mm 
sans  souflrir.  Une  particularité  qui  ajoute  encore  fc  la 
beauté  de  la  plante  et  qui  la  rend  éuinemment  pro|we  tiB 
suspensions,  réside  dans  les  liges  filiformes,  rouges,  sar- 
tneoteuses  ou  slolonifères  qu'elle  émet  en  quantité  consi- 
dérable et  d'oii  parlent  des  rosettes  de  feuilles  ou  sortes 
de  plantes  toutes  faites  qui  augioentent  encore  l'efTel  déeo- 
ralif.  C'est  avec  ces  bourgeons,  qui  s'enracinent  avec  li 
plus  grande  facilité,  qu'on  multiplie  la  plante. 

L'escargot  si  détesté,  avec  juste  raison,  des  horUcultews 
trouiait  bien  son  emploi  à  la  cuisine  ;  mais  voici  que  le 
Moniteur  d'horticulture  nous  signale  un  autre  service  qu'cm 
en  peut  tirer.  Si  l'on  casse  la  coquille  des  escai^ols,  oo 
trouve  à  l'vitrémité  de  leur  corps  une  petite  vessie  remplie 
d'une  substance  d'un  aspect  gras  et  gélatineux,  de  couleur 
blanch&tre.  Cette  substance  est  une  sorte  de  -  colle  avec 
laquelle  on  peut  réunir,  souder,  raccommoder  des  objets 
en  pierre  dure,  en  porcelaine,  en  verre,  etc.  Malheur  ease 
ment  on  ne  saurait  la  conserver  pour  s'en  servir  au  besoia; 
c'est  ausaitât  après  l'avoir  retiré  de  l'animal  qu'il  faut  en 
faire  l'application.  L'adhérence  des  parties  d'un  objet 
enduit   de  cette   colle  animale   devient  si    forte  qu'on 
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réussit  diOldleroeot  à  les  disjoindre ,  lorsqu'elles  ont 
séchée. 

J'indiquerai,  en  terminant,  uns  étude  extraite  de  la 
£«rue  de  l'horUoUture  belge  et  étrangère  par  le  BuUelin  de 
la  Société  de  la  Câte-dOr,  sur  les  plantes  pour  rocailles. 

Qudleque  soit  l'étendue  d'un  jardin,  il  est  bien  rare  de 
oe  pas  y  trouver  un  endroit  convenant  à  l'établissement 
d'un  enrochement  élégant  et  pittoresque  ayant  entre  autres 
mérites  celui  de  permettre  au  propriétaire  de  cultiver  cer- 
taines plantes  cbarmanles  qui  ne  croissent  que  pour  autant 
qu'on  les  cultive  dans  les  rocailles.  Les  conseils  pratiques 
sur  le  choii  de  ces  plantes  et  sur  les  soins  à  prendre  pour 
les  di^oser  suivant  leurs  goAts,  seront  lus,  je  crois,  avec 
iDt«rét. 

Je  finis,  Messieurs,  en  vous  remerciant  de  la  bienveil- 
lante attention  avec  laquelle  vous  avez  écouté  un  travail 
que  je  n'ai  malheureusement  pas  su  rendre  aussi  intéres- 
sant que  je  l'aurais  désiré. 
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NOTICE  NÉCROLOGIQUE 
M.     PAUL     BELLAIN 

AHCIEN  SECSETAIKE  GÊHËBiL  DE  U  SOOÊlt 
Pai   m.    Lbglaim. 


MBSSiBtnis, 

L'un  do  DOS  collègues,  bieo  connu  de  nous  tous,  vient 
de  disparaître  pour  toujours  de  nos  rangs. 

Paul  Bellain,  qui  s'asseyait  encore  au  milieu  de  nous, 
ii  y  a  quinze  jours  à  peine,  n'est  plus.  Geite  mort  nous  a 
frappés  douloureusement. 

Une  cruelle  maladie  l'a  raii  presque  subitement  à  sa 
famille  et  â  notre  Société  dont  il  faisait  partie  depuis 
J868.  H  Tenait  d'atteindre  sa  56»  année. 

Je  ne  viens  pas.  Messieurs,  voua  retracer  la  manière 
dont  noire  regretté  collègue  remplit  les  difTérentes  positions 
qu'il  occupa  dans  la  Société  nantaise  d'horticulture  :  notre 
secrétaire,  mieux  autorisé  que  voire  trésorier,  vous  dira  ce 
que  du  reste  nous  avons  élô  tous  à  mémo  d'apprécier,  avec 
quelle  ardeur,  quel  zèle,  quel  dévouement,  Paul  Bellain 
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s'acquitta  des  fonctions  de  sncrétaire  général  pen 
près  dfl  buit  années  consécutives.  Il  tous  dira  la 
active  qu'il  prit  aux  travaux  de  notre  Société  qu'il  ai 
profonilément,  sincèrement.  Il  s'occupait  de' tout  ce 
pouvajl  lui  proDter  ou  l'intéresser,  non  seulement  pen 
qu'il  séjournait  à  Nantes,  mais  encore  dans  ses  fréqi 
voyages.  C'est  ainsi  que  nous  lui  devons  de  bo 
relations  avec  d'aulres  sociétés  et  de  compter  au  noi 
de  nos  membres  correspondants,  H.  Blanchard,  le  si 
directeur  du  jardin  botanique  de  Brest. 

Paul  Beliain,  s'étant  démis  de  ses  Tonctions  de  sf 
taire  générais  fut  nommé  dans  In  section  de  floricu 
et  désigné  pour  être  secrétaire  du  Jury,  fonctions 
remplissait  depuis  trois  ans  à  la  satisfaction  de  tous. 

.'  '  Moi,  son  attcien  collègue  du  Bureau,  je  tiens  lui  do 
ici  un  dernier  adieu  I 
La  mort  de  notre  confrère  a    été   si  inattendue 

:  iKaubout)  d'entré  vous  ignorent  encore  la  perte  que 
venons  d'éprouver.    Nous  avons    vivement  regretlf 

:  A'avoir  pu  vous  faire  connaître  en  temps  opportun  l't 

.de  la  sépulture.  Cela  nqusa  privé  d'accompagner  en  g 
nombre  à  sa  dernière  demeure  le  collègue  qui  va  h 

-'uo'si  grand  vide  parmi  nous  Et  de  lui  donner  ains 

'  éclatant  témoignage  qu'il  méritait  si  bton,  d'estiu 
d'amitié. 

Au  nom  des  membres  du  Bureau,  au  nom  de  ses 
et  de  tous  ses  collègues,  en  mon  nom  parliculier,  j'ei 

-  à  Paul  Bellaifl  un  suprême  adieu  I 

Paissent  nos  -  regrets  arriver  jusqu'à   sa  malbeui 

!  épouse  qu'il  laisse  avec  deux  jeunes  et  intéressants  en 
et  apporter  quelque  adoucissement  à  sa  douleur  prof( 
Nantes,  le  30  juin  1883. 
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EXTRAIT  DES  PHOCËS-VERBAUX 
DES    SÉANCES   DE   LA   SOQÉTÉ 

ET  DES  RÉUNIONS  DU  BUREAU. 


Séance  du  7  janvier  188S. 

PRÉSIDENCE  DE  H.  HOMAU. 

Présents  an  bureau  :  H  H.  Rouiel,  Rioin,  Boufet,  Goid^i 
Leclaire,  Grenet  et  Delauuay  de  Saint-Deois. 

La  séance  est  ouverte  à  9  heures  IS. 

Lecture  et  adoption  du  procès-?erbal  de  la  réanion  du 
'17  décembre. 

Dépouillement  de  ta  correspondance  ;  les  broc^orea  du 
mois  sont  remises  &  H.  Delaunay  de  Saint-Denis  pour  en 
Eaire  un  rapport. 

Circulaire  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  imi- 
tant notre  Société  h  prendre  rang  parmi  les  associations  <1°i 
lui  sont  afDliées.  M.  Gordé  fournit  des  renseignemenla  wt 
les  travaui  de  la  Société  des  Agriculteurs  do  France,  eue' 
qui  concerne  particulièrement  l'horticulture.  M.  le  Préàdeat 
soumet  au  vote  de  l'assemblée  la  proposition  de  notre  affi- 
liation b   cette  Société.  Cette  proposition  est  acceptée. 

Rapport  de  H.  Grenet,  bibliothécaire,  sur  le  moaiement 
de  la  iHbliothêque  en  1882. 

Proposition  tendant  à  s'occuper  sans  retard  de  la  cUslTi' 
buUon  des   graines.    Observation    de   H,    Ghatelier  qù 


:,.;,l,z.dbyG00gIC 


—  87Ï  — 
demaDde  que  la  liste  deà  membres  composani  la  Commis- 
»on  dès  graines  soil  étudiée  par  le  Bureau  avaat  d'être 
présentée  au  vote  de  l'assemblée.  Cette  demande  n'est  pas 
appuyée.  MM.  Svellin,  Vigneron  de  la  Jousselandiëre,  Lonis 
Brunelliëre,  Butty,  Biiquet,  Denorus  et  Ch.  Julien  sont 
nommés  membres  de  la  Commission  des  graines  pour  1883; 

Observation  de  M.  Buquet  sur  la  qualité  des  graines  dis- 
tribuées en  1883.  U  demande  que  les  acbats  soient  i^ils 
dans  une  seule  maison  afin  de  lui  en  laisser  toute  la  res- 
ponsabilité. Discussion  à  ce  sujet.  Il  faut  laisser  la  Com- 
mission agir  BU  mieux. 

Proposition  de  H.  le  Président  relative  à  la  nomination 
de  la  Commission  de  l'Ëiposilion  et  des  fêtes.  Observation 
de  M.  Cliatelier  ;  il  dit  qu'il  serait  bon  de'  temps  en  temps 
de  rajeunir  cette  Commission  dont  l'importance  est  incon- 
testable. . 

L'assemblée  renouvelle  les  pouvoirs  des  membres  for- 
mant la  Commission  d'organisation  précédemment  élue  ; 
co  sont  UH.  Picbery,  P.  Champenois,  Bcbenoz,  Maugras, 
Ad-  Lefièvre  et  Dezaunay. 

Présentation  d'un  nouveau  sociétaire. 

Tiri^e  de  la  tombola  mensuelle. 

La  séance  est  levée  li  10  heures  30.  Soiiante-deux  socié- 
laires  présents. 

Séanct  du  21  janvier  18S3. 

PRÉSIDENCE  DE  ï.  HOBEAD. 

Présents  au  borêau  :  MM.  Rouiel,  Bonvèl,  Lèclaire, 
Grenet,  Delaunay  de  Saint-Denis  et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  b  9  heures  15. 

Lecture  et  adoptipn  du  procës>verbal  de  h  séance  du 
7  janvier. 
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ObtertsUons  de  H.  de  la  JouBselabdiin  et  de  M.  '>orMn 

■nr  |8  qualité  des  graines  distribuées  l'année  dernière. 

Vole  pour  l'admission  d'un  nouveau  sociétaire. 

Dépouillement  de  ta  correspondance. 

Pri^ramme  de  l'ExposilioD  que  la  Société  nationale  et 
centrale  d'horticullura  de  France  doit  tenir,  à  Paris,  du 
S8  mars. au  1"  avril. 

Annonce  de  la  prochaine  publication  de  la  â*  édition  de 
l'Annuaire  international  d'horticulture. 

Circulaire  annonçant  la  fondation  d'une  rcToe  des 
Sociétés  d'horticulture  {le  Monde  bortieoU). 

Circulaire  de  H.  Viet  faisant  offre  d'une  nouretle  Naense 
à  bras. 

Rapport  de  H.  Ledaire,  sur  la  situation  financière  delà 
Société  ;  il  commence  son  exposé  en  payant  un  juste  tribut 
d'éloges  aui  sociétaires  que  la  mort  nous  a  ravis.  . 

H.  le  Président  remercie  notre  dévoué  trésorier  de  ses 
soins  et  de  sa  bonne  gestion.  (Applaudissemenla.) 

Une  Commission  composée  de  HM.  Butty,  Gauchet  et 
Sauvestre  est  chargée  de  rexamen  des  écritures  et  des 
comptes  de  1883. 

Question  d'un  nouveau  local.  HM.  Leclaire,  Houlliéras, 
Bouvet,  Gauchet  et  Dezaunajr,  sont  désignés  pour  eiaminer 
les  appartements  offerts. 

Présentation  d'un  nouveau  sociétaire. 

La  séance  est  levée  à  10  beures  IS. 

Cinquante-cinq  sodétaires  présents. 

Réunion  du  fiitr«uu  du  37  jantier  188S. 

PRÉSIDENCE  DE  H.  HOREAC. 

Présents  :  MM.  Rouiel,  Grenet,  CboUot  et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures.  .  -" 
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Lecture  él  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
%3  décembre  1883. 

H.  le  Présidenl  fait  connaître  qu'il  a  adressé  ses  remer- 
ciemeots  aui  personnes  qui  avaient  bien  voulu  se  charger 
de  diriger  l'étude  des  chœurs  de  la  cantate  dé  H.  Bour- 
gault-Ducoudray  et  qui  n'ont  pmnt  voulu  accepter  les  bono- 
raires  qui  leur  étaient  dus.  ■ 

H.  le  Présdent  r^ette  que  le  Bureau  ne  soit  pas  ce 
soir  en  nombre  pour  délibérer  sur  la  proposition  qu'il 
-avait  l'intention  de  faire  reUUvement  i  une  exposition  de 
primenrs  et  de  fleurs  printannieres  que  l'on  ne  voit  pas 
d'habitude  h  nos  expositions  du  mois  de-mai. 

Il  donne  lecture  d'une  lettre  de  la  Commission  des 
finances  qui  déclare  avoir  trouvé  les  cumptes  de  H.  le  Trér 
sorier  parfaitement  en  règle. 

Lettre  de   H.  Gordé  faisant  part  de   ses  remarques  sur 
différents  points  du  programme  de  nos  expositions. 
La  séance  est  levée  k  9  heures. 

Séance  du  4  février  I88S. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  MOBEAn. 

Présents  au   bureau    :   HM.    Rousel,    Bouiet,   Gordé, 
Leclaire,  Grenet  et  Delaunaj'  de  Saint-Denis. 
.    La  séance  est  ouverte  &  9  heures  iS. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
31  janvier. 

Vote  pour  l'admission  d'un  nouveau  sociétaire. 

Dépouillement  de  la  correspondance  ;  les  brochures  du 
mois  seront  remises  k  M.  Bena ait  pour  en  faire  le  rapport. 
.  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  a  bien  voulu,  sur  la 
demande  qui  lui  en  a  été  faite,  adresser  li  notre  Société 
te  Bulletin  de  son  Ministère. 
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Leilre  du  préûdeal  de  la  Société  des  AgricnltMin  de 
Fraace  aous  avisant  que  le  Conseil  d'administration  de  cette 
Société  a  accepté  notre  demande  d'affiliation.  Dee  remer- 
ciements sont  adressés  è  H,  de  Dampierre  et  k  H.  Gsuchet 
qui  ont  bien  voulu  être  les  présentateurs  de  notre  Sodélé. 

Programmes  de»  expositions  de  Rouen,  de  Dieppe,  de 
Saint-Pétersbourg  et  de  Gand. 

Lettre  de  H.  Carrière  remerciant  la  Société  du  titre  de 
membre  correspoodant  qui  lui  a  été  décerné. 

Concours  pour  la  viùte  des  jardins.  H.  le  Président  rap- 
pelle que  les  demandes  d'admission  doivent  être  adressées 
avant  le  31  mars. 

Compte  rendu  rerbal  de  M.  Picber;  sur  le  codcouts 
général  agricole  qui  vient  de  se  tenir  à  Paris.  Des  remer- 
ciements sont  adressés  à  notre  collègue  pour  sod  intérei- 
WDl«  communication. 

La  conservation  des  fruits  donne  lieu  à  une  petite  dis- 
cussion. H.  le  Président  engage  chaque  sociétaire  à  faire 
connaître  le  moyen  qui  lui  réussit  le  mieui. 

Présentation  de  quatre  nouveaux  sociétaires. 

H.  Vigneron  de  la  Jousselandière  Tait  connaître  que 
H'i*  Dumas,  peintre-aquarelliste,  se  charge  de  la  repro- 
duction des  fleurs  et  des  piaules.  11  parle  ensuite  du  boa- 
lurage  de  la  vigne  sur  la  ronce.  Plusieurs  sociétaires 
émettent  des  doutes  sur  la  bonne  réussite  de  ce  procédé. 

Lettre  de  M.  Bourgault-Ducoudray  faisant  savoir  que  sa 
cantate  La  Cojijaratian  det  Fleurs  a  été  exécutée;  avec 
succès,  le  27  janvier  dernier. 

La  Commission  du  local  n'a  pas  trouvé  convenables  les 
appartements  qui  lui  avaient  été  indiqués. 

Distribution  de  graines  provenant  de  la  Société  d'accii- 
mfltalion  et  du  journal  La  Maison  de  Campagne. 

Admission  d'un  nouveau  sociétaire. 
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Tirage  de  la  tombol»  mensuelle. 
La  séance  est  levée  I)  10  heares  30. 
Soixanle-quatre  sociétaires  présents. 

Séance  du  18  février  188S. 

PRÉSIDENCE  DE  H.  HOREAD. 

Présents  an  bareau  :  HH.  Rouxel,  Bouvet,  Leclaire, 
Grenet,  Delaunay  de  Saint-Denis  et  Gordë. 

La  séance  est  ouverte  à  9  heures  IS. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
4  courant. 

Vote  pour  l'admission  de  quatre  nouveaux  sociétaires. 

Dépouillement  de  la  correspondance. 

Lettre  de  M.  Bras  disent  que  par  suite  de  son  mauvais 
état  de  santé,  il  se  voit  forcé  de  donner  sa  démission  de 
président  de  la  Commission  de  florictillure. 

Lettre  du  directeur  du  Mmde  hortkùle  oCTrant  d'échanger 
son  journal  avec  nos  publications.  Une  lettre  d'acceptation 
et  de  remerciemenls  lui  sera  adressée. 

Lecture  d'une  notice  sur  les  graines  remues  de  la  Société 
d'acclimatation  et  d'une  notice  sur  l'buile  Roux  pour 
détraire  le  phylloxéra. 

Lecture  des  résumés  des  procès-verbaux  de  la  section 
de  viticulture  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  :  il 
f  est  question  des  insecticides  employés  pour  combattre  le 
phylloxéra,  et  des  mesures  à  prendre  pour  préserver  les 
Tigues  des  gelées  prlntanières. 

A  la  suite  de  cette  lecture,  H.  Herbeltn,  prenant  la 
parole,  dit  que,  parmi  les  questions  agitées  dans  celte 
réunion,  celle  de  la  production  des  nuages  artificiels  est  la 
plus  imporlanle  pour  nous.  Il  s'élève  contre  l'assertion 
émise  par  certains  membres  de  la  Société  des  Agriculteurs 
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de  Prancn  que  le  coaltar.  brAlait  mal  et  se  earbomsait.  Il 
fait  remarquer  que  ;i  on  disaémiae  le  coaltar  nir  de  la 
paille  ou  sur  de  meoua  brancbages,  il  brûle  complèleméot 
saos  se  carboniser,  et  produit  des  nuages  de  fumée  épaisse 
qui  sont  un  eicellent  préservatif  contre  les  gelées.  On 
dispose  ces  matières  eo  tas  espacés  et  l'on  y  met  le  feu 
lorsque  la  gelée  est  ë  craindre.  Un  sociétaire  foit  observer 
qu'il  faut  sans  doute  disposer  ces  foyers  de  telle  sorte  qae 
le  vent  puisse, en  eniporler  la  fumée  sur  la  vigne. 
H.  Herbelin  répond  que  cela  n'est  pas  utile,  attendu  que, 
S;'il  fait  du  vent,  les  gelées  ne  sont  pas  k  craindre. 

H.  le  Président  remercie  H.  Herbelin  des  renseigne- 
menis  utiles  qu'il  vient  de  nous  donner  et  surtout  d'avoir 
redressé  le  tort  de  l'objcclioa  faite  contre  l'emploi  do 
coaltar. 

H.  Boulin  fait  connaître  qu'il  emploie  le  moyen  préco- 
nisé par  M.  de  Dampierre,  président  de  la  Société  des  Agri- 
culteurs de  France.  Il  prépare  b  l'avance  des  las  de 
branchages  et  de  feuilles  et  il  y  met  le  feu  quand  il  volt  la. 
temps  disposé  b  la  gelée.  A&n  de  produire  le  plus  de 
fumée  possible,  il  couvre  ses  foyers  de  terre,  ce  qui 
empêche  la  combustion  de  se  faire  trop  rapidement. 

H,  Loti  emploie  également  ce  moyen  avec  succès 
depuis  longtemps.  Il  dit  que  c'est  un  peu  avant  le  lever  du 
soleil  qu'il  faut  produire  de  la  fumée,  le  mal  se  faisant 
lorsque  le  soleil  vient  frapper  les  jeunes  pousses  refroidies 
par  la  nuit.  D'autres  sociétaires  conflrnient  ce  rensei- 
gnement ;  iU  disent  que  le  but  à  atteindre  est  d'éviter  te 
brusque  changement  dQ  température  qui  détruit  les  tissus. 
On  obtient  un  résultat  semblable  en  arrosant  certaines 
plantes  avant  le  lever  du  soleil,  lorsque  la  température 
s'est  abaissée  sensiblement  pendant  la  nuit. 

Lecture  du  rapport  de   M.    Bemieau,   délégué  de  la 
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Sodétàcentrale  dlUe-et-VilaiDO,  sur  là  dernière  exposition 
de  Nantes  (mai  1882). 

Eapport  de  M.  Delat^na^  de  Saint-Deois  sur  tes  brochures 
di  mois  de  jaiiiier.  Remerclmenls. 
'  Présentation' d'un  nouTeau  sociétaire. 

HH.  SauTostre  et  Perraud  présentent  -de«  vins  de  teur 
réealte,  sucrés'  et  non  sucrés, .  qui  sont  d^ustés  par 
plusieurs  sociétaires. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  1/2. 

Soiiaute  sociétaires  présents. 

Réunion  du  bureau  du  24  février  1884. 

PRÉSIDENCE  DE  H.  HOBEAU. 

Présents:  HH.  Rouiel,  Riom,  Leclaire,  Grenet,  Pichery, 
Chollel  el  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  h  7  heures  3/4. 

Lecture  el  adoption  du  procës-ierba)  de  la  réunion  du 
37  janvier. 

Lecture  du  rapport  de  la  Commission  chargée  de  vérifier 
les  comptes  de  M.  le  Trésorier.  Ce  rapport  est  approuvé, 
il  sera  lu  à  la  prochaine  assemblée  générale. 

H.  Leclaire,  trésorier  de  la  Société,  expose  le  projet  de 
budget  pour  1883.  Les  divers  cliiipilreB  de  ce  budget  sont 
successivement 'eiaminés  et  adoplés. 

H.  le  Président  fait  connaître  qu'il  a  terminé  la  négo- 
ciation avec  le  Syndicat  des  marchands  de.  yin,  concernant 
la  demande  Taite  par  ce  dernier  de  se  réunir  dans  notre 
loc^t  moyennant  une  redevance  annuelle. 

Le  Bureau  désigne  M.  Chollet  pour  seconder  H.  HouIHérM 
dans  l'achat  des  lois  formant  la  (ombola  mensuelle,  et 
décide  que  le  nom  des  fournisseurs  sera,  chaque  fois, 
inscrit  au-dessus  des  plantes. 
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La  tente  de  la  Sociiité  exige  une  grande  réparation,  Hah 
avant  qu'il  soit  rien  entrepris,  le  Bureau  désire  qu'il  lu 
soit  soumis  un  devis  en  r^Ie,  tant  pour  la  réparation  des 
ferrures  que  pour  celle  de  la  toile.  La  Commissiwi  d'orga- 
nisntion  est  chargée  de  Taire  établir  ce  devis.  On  lui 
adjoint  H.  Grenet. 

H.  Bourgautt-Ducoudray,  auquel  les  copies  des  divwses 
parties  de  sa  cantale  ont  été  adressées,  a  demandé  k 
H.  le  Trésorier  In  note  de  ce  que  la  Société  avait  dépensé 
et  lui  en  a  adressé  le  montant.  M.  le  Président  a  runercié 
H.  Bourgaull-Ducoudray,  en  le  rélieilant  du  succès  qu'il  a 
obtenu  è  Paris  et  en  lui  exprimant  nos  r^rets  de  n'avoir 
pas  eu  la  primeur  de  son  œuvre. 

Le  bureau  décide  qu'il  ;  aura,  cette  année,  une  eipo- 
sition  d'automne;  elle  se  tiendra  dans  la  denxiëme 
quinzaine  de  septembre.  Le  jury  sera  convoqué  pour 
donner  son  avis  et  dresser  le  programme.  La  lettre  par 
laquelle  M.  Gordé  fait  part  de  ses  observations  louchant 
divers  points  de  nos  programmes,  sera  remise  au  jury  avec 
l'approbation  du  Bureau. 

La  séance  est  levée  à  9  heures. 

Séance   du    4    mars    1883. 

PBÉSIDENCE   DE  M.    HOBEAU. 

Présents  au  bureau:  HH.  Rouxel,  Riom,  Leclaire, 
Grenet  et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  b  9  heures  IS. 

Le  procès-verbal  de  la  réunion  du  18  février  est  lu  et 
adopté. 

Vote  pour  l'admission  d'un  nouveau  sociétaire. 

Dépouillement  de  la  correspondance. 

Circulaire  do  M.  Doumet  AJanson,  invitant  notre  Société 
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â  donner  son  adhésion  h  la  Fédération  des  Sociétés 
(aises  d'borliculiure  et  h  envoyer  des  délégués  au  Co 
qui  doit  s'ouvrir,  è  Paris,  le  S9  -courant.  Une  disci 
s'ouvre  sur  le  but  et  les  avantages  de  cette  Fédérali 

M.  le  Président  explique  que  son  objet  principal  ( 
réunir  les  desiderata  de  l'horticulture  pour  les  préseï 
l'aulorité  supérieure.  H.  Dezaunay  fait  remarquer  c 
Société  des  Agriculteurs  de  France,  à  laquelle  nous  so 
afRliés,  poursuit  également  ce  même  but. 

L'envoi  de  notre  adhésion  à  la  Fédération  des  So 
Trançaises  d'horticulture  est  ajourné. 

Les  brochures  du  mois  seront  remises  à  H.  Bvellin 
en  Taire  le  rapport. 

Lecture  du  rapport  de  la  Commission  chargée  d'exai 
les  comptes  de  U.  le  Trésorier. 

Approbation  des  comptes  et  vote  de  remercime 
notre  dévoué  collègue. 

Lecture  d'une  note  de  H.  Gordé,  résumant  difTéi 
obsenations  sur  les  agissements  et  les  pratiques  des  i 
Sociétés  d'horticulture. 

Renvoi  au  bureau,  qui  eiamioera  ce  qu'il  ;  aun 
bon  à  prendre  dans  ces  notes  pour  aider  au  progi 
notre  Société. 

H.  le  Président  fait  appel  aui  sociétaires  pour  les 
de  communiquer  dans  nos  séances  le  résultat  de 
recherches,  de  leurs  expériences  ou  de  leurs  (ravaui 

Présentation  de  deux  nouveaui  sociétaires. 

H.  Mouilleras  donne  des  explications  sur  une 
cueillie  il  y  a  18  mois  et  qu'il  a  conservée  sans  aucu 
particulier. 

Exposition  de  tableaux  de  fleurs  peintes  à  l'aquarel 
M'i*  Dumas. 
M.  le  Président  annonce  que  noire  honorable  coll 
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31.  Bras,  a  retiré  sa  démission  de  président  de  la  Com- 
.mission  de  floriculture. 

Tirage  de  la  lombola  mensuelle. 

La  séaDce  est  levée  k  10  heures  30. 

Séance    du   18  mart  188S. 

PBÉSIDEnCE  DE  H.  HORIAU. 

Présents  au  bureau:  HH.  Rouxel,  Leclaire,  Batlj  et 
Gordé. 

La  séance  est  ouverle  k  9  heures  t/i. 

Le  procës-verhal  de  la  réunion  du  i  courant  est  lu  et 
adopté. 

Vote  pour  l'adniisùon  de  deux  nouveaux  soûélaires. 

Dépouillement  de  la  correspondance. , 

Programmes  des  exportions  de  Rochefort,  de  Boui^,  de 
Rouen  et  de  Dieppe. 

M.  te  Président  engage  vivement  les  horticulteurs  ti  se 
présenter  aux  Concours  régionaux;  c'est  te  moyen  d'appeler 
l'attention  de  l'adminislration  sur  l'hûrliculture  et  de  lu 
faire  donner,  dans  ces  concours,  la  place  b  laquelle  elle 
a  le  droit  de  prétendre.  Le  Concours  régional  de  celte 
année  se  tiendra  h  Vannes. 

Prospectus  de  la  Compagnie  horticole  des  voyageurs  de 
l'AH'ique  centrale  offrant  S  nouveaux  oignons  à  fleur. 

Rapport  de  H.  Renault  sur  les  brochures  du  mois  de 
février.  Remerclments. 

Des  graines  restant  de  la  diskibution  de  dimancbe 
dernier  sont  remises  aux  sociétaires  qui  n'avaient  pu  venir 
à  cette  distribution. 

M,  Chatelier  fait  remarquer  combien  il  est  r^eltable 
qu'il  ne  soit  pas  rendu  compte  des  résultais  pbtemis  avsf 
les  graines  que  l'on  distribue  chaque  année.  Il  demanda 
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qiiela  CommîsâoD  des  grR)Qe& reprenne  ]'usage  dt 
â  la  fin  de  l'année,  un  rapporl  sur  les  produits  et  It 
dés  graines  achetées  par  la  Société.  !l  rappelle  q 
pas  encore  été  fait  de  communications  sur  des 
distribuées  en  1879,  venant  de  chez  MM.  Huber,  d' 
et  Naudin,  d'Anlibes  ;  il  serait  cependant  Fort  désir 
coonatlre  ce  qu'en  ont  pu  obtenir  les  sociétaires 
ODi  reçues. 

D'autres  obserratJons  présentées  sur  le  peu  d' 
déployé  par  certaines  Gomniissions  et  sur  le  peu  dt 
coDsacré  b  chaque  séance  à  l'étude  des  questions 
coles  témoignent  du  désir  que  chacun  a  de  voir  ei 
pliis  ulilement  le  temps  de  nos  réunions.  Sur  la 
BÏtion  de  M.  le  Président,  on  convient  que,  dans  la 
du  premier  dimanche  de  chaque  mois,  on  s'occupt 
spécialement  d'une  question  d'horliculiure  pratique, 

La  culture  du  rosier  esL  mise  à  l'ordre  du  j 
premier  dimanche  d'avril. 

Lecture  d'une  lettre  annonçant  la  vente  ou  la  ! 
de  la  Villa  Tourasse,  à  Pau.  On  serait  disposé  h  ti 
^Dcessions  aux  personnes  qui  voudraient  contin 
expériences  de  M.  Tourasse. 

H.  Moulliéras  préseule  la  poire  cueillie  en  octobi 
et  conservée  chez  lui  sans  aucun  soin  particulit 
commence  à  se  gâter. 

La  séance  est  levée  k  iO  heures  30. 

Quaranle-cinq  sociétaires  présents. 

Réunion  du  bweau  du  30  mari  188S 

pbésideuce  de  h.  hoeeav. 

Présents  :  MH.  Rouie),  Leclaire,  Grenet,  Bras  et 
La  séance  est  ouverte  il  7  heures  SO. 
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Lecture  el  adopUon  du  procèa-verbal  d6  te  rétuion  di 
514  février. 

M.  le  Président  fait  coonaltre  les  condiliont  du  lrùl6 
passé  avec  le  Syndical  des  vins  de  la  Loir^-luféiieure. 

H.  Haugra»  est  désigné  pour  s'occuper  de  la  lombob 
mensuelle,  en  remplacement  de  H.  Chollet  qui  a  quille 
Nantes,  Sur  la  proposition  da  !)•  Maugras,  on  décide  iiu'il 
y  aura  à  chaque  tombola  mensuelle  quelques,  ouvraf^ 
quelques  instruments  d'horticniture. 

Lecture  du  procès^verbal  de  la  réunion  dans  laquelle  le 
Jury  a  établi  le  programme  de  la  procbaîne  eiposilioa. 
Eiamen  de  ce  programme. 

Ù.  le  Président  rappelle  ce  qu'il  a  d^â  dit  toiicbant  les 
avantages  que  l'horticulture  nantaise  peut  retirer  de  à 
présence  au  concours  régional  de  Vannes. 

La  séance  est  levée  à  9  heures. 

Séance  du   l"  avril   1883. 

PRÉSIDENCE  DE  H.   HOBEAU. 

.  Présents  au  bureau  :  HH.  Rouxel,  Riom,  Lecliite, 
Grenet  et  Gordé, 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  45. 

Lecture  et  adoplion  du  procès-verbal  de  la  réunion  da 
18  mars. 

Observations  de  M.  Sauvestre  au  sujet  de  la  distribution 
des  graines  ;  il  propose,  un  novveau  moyen  da  taire  celle 
distributioo. 

Dépouillement  de  la  correspondance. 

Programmes  des  expositions  de  Saint-Gennain-en-Lafe 
et  de  Marseille;  Circulaire  faisant  savoir  que  l'exposilioii 
de  Saint-Pétersbourg  est  remise  à  l'année  prochaine. 

Lettre  de  H.  Tabbé  Lefèvre,  de  Nqncy,  par  laquelle  il 
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BBBonce  le  don  de  son  Traité  d'arboricwHur'e  el  prie  d 
faire  exètniner.  Cet  ouvrage  sera  remis  à  HH.  Evellî 
Brelonnière  qui  voudroDl  bien  formuler  leur  appréciati< 

Les  brocbores  du  mois  seront  remises  à  H.  Delauiia, 
Saint-Denis  pour  en  faire  le  rapport. 

Lettre  de  M.  Em.  Thibault  remettant  de  la  part 
H.  Blanchard,  de  Brest,  des  tubercules  d'une  nou< 
espèce  de  pomme  de  lerre  (Solanum  Olirontii),  avec  pi 
de  les  distribuer  et  de  lui  faire  connaître  les  résultai 
Ift  culture. 

Rapport  de  la  Commission  de  culture  maraîchère. 

Concours  pour  la  bonne  tenue  des  jardins.  Bappél  i 
deînnude  h  faire. 

Conformément  b  la  décision  prise  dans  la  den 
réunion,  on  commence  l'étude  pratique  de 

LA  COLTUBB   DO  BOSIBH. 

HH.  Chatelier,  Bretonnière,  Grellier,  Buquet,  Ren 
Bras,  René  BabuBud,  Besnard,  Em.  Thibault,  HouU 
prennent  tour  à  tour  la  parole  pour  faire  connatl: 
résultat  de  leurs  observations  et  de  leur  expérience. 

Abordant  le  choix  du  terrain,  M.  Ghatelier  dit  que  i 
terre  convient  au  rosier,  pourvu  qu'elle  ne  soit  pas 
.  Tellement  fumée.  Qu'elle  soit  forte,  légère  ou  piem 
,  peu  importe  ;  ne  voyons-nous  pas  l'églantier  pros] 
partout  ?  Si  l'on  veut  amender  la  terre  dans  laquelle 
plantés  des  rosiers,  on  peut  lui  donner  du  terreau 
consommé,  mais  il  faut  se  garder  d'y  mettre  du  fui 
U  eu  est  de  même  lorsqu'on  sème  ;  on  ne  doit  pas  » 
dans  une  terre  qui  \  ienl  de  recevoir  du  fumier.  M.  Gr 
avait  des  rosiers  dont  les  racines  avaient  souffert  ;  il 
placés  dans  du  terreau  consommé  provenant  du  curage 
chantier  de  bois,   les  racines  se  sont  bien  refaites.  P 
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eoniite  dans  du  lerreau,  les  rosien  ont  poussé  T^uren»- 
:  ment.  H.  Besnard  fait  remarquer  qu'a^nt  plsntiâ  desrosms 
dans  une  terre  nouvellement  Tumée,  il  !  lea  a  vus  tous 
envahis  par  le  blanc  et  a  élé  obligé  de  retirer  le  tuniier 
pour  les  guérir. 

Contrairement  à  ce  qu'on  a  pu  lire  récemmeDl  dans  une 
publication,  la  terre  dans  laquelle  on  plante  les  rosiers  n'a 
pas  besoin  d'être  drainée.  On  sait,  en  effet,  qna  lorsqu'on 
plante  un  rosier,  on  foule  la  terre  avec  le  pied  pour  la 
rendre  plus  compacte,  ce  qui  ne  seliiit  pas  à  la  planlalîoa 
des  arbres  fruitiers  où  on  laisse  la  terre  se  tasser  d'elle- 
rnâme. 

Passant  alors  h  la  plantation,  M.  Chstelier  dit  qu'une 
chose  essentielle  est  d'habiller  l'églantier,  c'est-à-dvB  de 
couper  la  souche  A  la  longueur  de  K  &  6  centimètres  et  de 
rafraîchir  les  racines  qui  peuvent  avoir  souffert  k  l'arra- 
chage. Il  ne  faut'  pas  planter  t'ëglaniter  trop  profondément  ; 
.il  suini  de  le  mettre  à  13  ou  IS  centimètres  dans  la  terre 
ordinaire.  On  l'attache  ensuite  pour  que  1b  vent  ne  rétmBle 
pas.  Y  a-t'il  un  choix  à  faire  dans  les  églantiers  ?  0<|i, 
évidemment  ;  il  s'en  trouve-  que  l'on  doit  rejeter,  soit  parce 
qu'ils  viennent  naal,  soient  parce  qu'ils  tracent  beaucoup. 
H.  René  Babuaud  dit  que  l'églantier  vert  qui  n'a  presque 
pas  d*épines,  ne  vaut  rien  ;  il  en  est  de  même  du  gris. 
M.  Ghatelier  expose  ensuite  ce  qui  a  rapport  â  la  greffe. 
'  Lorsque  l'églantier  entre  en  végétation,  on  supprime  les 
.pousses  et  on  ne  lui  laisse  que  trois  ou  quatre  jeux.  On 
,  éCussonne  l'année  même  de  la  planlslion  et  quand  l'écat- 
son  s'est  développé,  on  pince  la  pousse  pour  forcer  le  sujet 
h  ramifier,  à  former  une  tète. 

Il  y. a  deux  époques  pour  écussonner.  La  première  la 
mois  de  juin,  est  dite  à  mil  poussant,  la  seconde,  au  mois 
:  jde  septembre,  b  œil  dormant,  parce   que  l'écusson  ne  u 
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déreloppera  qu'après  l'hher.  Il  ne  faut  pas  laisser  de  bois 
b  l'écusson,  parce  qu'autremeor  le  collage  se  Fait  mal.  En 
préparanl  un  écusson,  il  Taut  faire  bien  attention  à  ne  pas 
attaquer  l'œil.  Une  fois  Vécussao  placé  et  attaché,  on  le 
surveille  et  si  on  le  Toil  s'étrangler,  il  est  évident  qu'il 
feul  desserrer  te  lien. 

Ud  autre  moyen  de  multiplication  des  rosiers  consiste 
dans  te  bouturage.  M.  Buquet  fait  ses  boutures  de  septem- 
bre k  In  ini-ncTembre.  Il  les  fait  sous  cloches  et  les  réus- 
sit parfaitement.  M.  Chatelier  serait  d'avis  de  les  faire  en 
juin-juillet.  Au  reste,  le  bouturage  peut  se  faire  à  bien  des 
époques.  M.  Bras  fait  les  sieoDes  au  mois  de  janvier  à  l'air 
libre.  On  laisse  aux  boutures  quelques  feuilles  au  sommet 
et  on  les  place  au  Nord  à  10  ceolimfiEres  l'une  de  l'autre. 
Le  lalon  est  préférable,  mais  on  peut  s'en  passer.  On  peut 
.également  faire  la  multiplication  des  rosiers  en  mars-avril 
par  le  bouturage  des  yeux  &  l'éloufTée  en  serre  froide  ou 
tempérée. 

,La  question  de  la  taille  est  alors  discutée.  Tailler  en 
janvier  est  peut-être  préférable  ;  mais  on  est  dans  ce  cas 
exposé  au  danger  des  gelées.  Il  vaut  mieus,  ainsi  que  l'eipli- 
que  M.  Cbatelier,  tailler  chaque  espèce  à  l'époque  qui  lui 
convient  :  les  hybrides  fin  janvier,  les  Thés  et  les  Iles 
Bourbon  fin  février,  courant  de  mars.  Cela  dépend,  comme 
le  fait  observer  M.  Bm.  Thibault,  de  la  résistance  au  froid 
de  l'espèce  que  l'on  cultive.  La  discussion  revient  sur  les 
avantages  comparés  de  l'écnsson  et  de  la  greffe  en  fente. 
On  dit  que  l'écusson  s'attache  mieux  que  ta  greffe  et  donne 
plus  de  force  h  l'églantier.  D'un  autre  cAté,  avec  la  greffe, 
il  ne  se  produit  pas  de  bourrelet  et  l'églantier  n'est  pas 
exposé  à  se  creuser.  M.  Bretonniëre  dit  que  si  la  grelTe  est 
peu  pratiquée,  c'est  qu'elle  est  moins  avantageuse  pour  le 
marché  ;  elle  produit  moins   prompteracnl.    Il  faut    que 
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l'ëglantier  soit  planté  un  an  d'aTance  et  bien  eortàné. 
Hais  la  greffe  bien  réussie  forme  uoe  belle  lÂte  qui  couvre 
mieui.  M.  Brelonoière  est  d'avis  qu'on  pourrait  écussonno* 
au  mois  de  septembre  ut,  ai  l'écussou  ne  réosàssail  pas, 
OD  aurait  la  rasaource  de  la  greffe  au  priotemps.  Daos 
quelle  partie  de  la  branche  doil-oa  choisir  les  yeu  è  écus- 
sonner  7  11  est  toujours  préférable  de  les  prendre  sur  les 
branches  qui  ont  fleuri.  L'écuiaon  pris  sur  des  brambes 
qui  n'ont  paa  donné  de  fleurs  fieuril  plus  difficilement. 
H.  Horeau  rapporte  qu'il  a  chez  lui  un  rosier  qui  ne  donne 
jamais  de  fleurs.  Il  l'a  changé  d'endroit  et  de  terrain  sans 
obtenir  un  autre  résultat.  On  répond  qu'il  ;  a  des  ro^en 
qui  ne  Sourissent  que  sur  le  viens  bois  et  qu'il  ne  faut,  pur 
conséquent,  pas  tailler.  Pour  obtenir  une  floraisan  de  ces 
espèces,  on  laisse  des  brindilles  que  l'on  arque.  H.  Horean 
dit  que  le  rosier  dont  il  parle  n'est  pas  de  cette  espèce. 
Il  en  existe  un  semblable  chez  H.  Biom  et  qui  ne  fleurit 
pas  davantage.  On  conseille  d'employer  dans  ce  cas  des 
moyens  propres  à  contrarier  la  v^étation  de  ces  roaors. 

La  suite  de  l'étude  commeDCée  aujourd'hui  est  renvoyée 
à  la  séance  du  premier  dimanche  de  mai.  H.  le  Président  . 
remercie  bien  sincèrement  les  personnes  qui  ont  bien  voulu 
prendre  la  parole  pour  apporter  leur  contingent  d'obser- 
vations. Il  fait  remarquer  combien  les  études  conduites  de 
la  aorte  sont  intéressantes  et  quel  attrait  elles  donneront  b 
DOS  séances. 

Présentation  de  deux  nouveaux  sociétaires. 

Tirage  des  lots  de  la  tombola  mensu^le. 

La  séance  est  levée  h  10  heures  l/i. 

Soiiante-huit  sociétaires  présents. 
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Béunion  du  Bureau  du  6  avril  1888. 

PIIÉSIDET4CE  DE   H.   MOBEAU. 

Présenta  :  UM.  Rousel,  Leclaire,  Bras  et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  h  7  heures  4S. 

Lecture  et  adoption  du  procëa-verbal  de  la  rduoi 
30  mars. 

Le  bureau,  en  raiaoD  de  l'adjonction  aux  Iota  de  la 
bola  mensuelle  d'ouvrages  et  d'instruments  horli 
élève  le  crédit  porté  au  budget  pour  cet  article. 

U.  le  Président  exprime  te  regret  qu'il  a  éprouvé 
voir  aucun  de  nos  borliculteurs  faire  une  demande  d'i 
sion  au  Concours  régional  de  Vannes.  Ils  avaient  là 
tant  de  grandes  chances  de  succëa, 

Fin  de  l'examen  du  programme  préparé  par  le  lar, 
]»  prochaine  eiposition.  On  y  ajoute  trois  Dot 
concours. 

Concours  pour  la  bonne  tenue  des  jardins.  Il  y  a  li 
faire  concourir  séparément  les  horticulteurs  et  les 
leurs  OH  jardiniers  d'amateurs. 

La  séance  est  levée  à  9  heures. 

Séance    du    15    avril    t88S. 

PRÉSIDENCE  DE  H.  HOREAD. 

Présents  au  bureau:  UH.  Rouxel,  Leclûre,  Bu 
Gordé. 

La  séance  est  ouverte  k  8  heures  i5. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réuul 
1"  avril. 

Observation  de  H.  Chatelier.  Il  dit  que  le  creus 
des  églantiers  sur  lesquels  on  a  greffe  des  rosiers  es 
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UD  1er;    od   peut   le  prévenir  en  y  appliquant  du  mastic 
après  avoir  tùl  la,  greffe. 

Vole  pour  l'admission  de  deux  nouveaui  sociétaires. 

Dépouillement  de  la  correspondance. 

Progremme  des  eiposiUona  de  Gand,  d'Orléans  et  de 
Fonlaiuebleau. 

Circulaire  demandant  la  parliùpation  de  la  Société  pour 
élever  un  monument  à  H.  Léonce  de  Lavergne. 
'    Annonce  d'un  nouveau  genre  d'étiquettes. 

Rapport  de  la  Commission  de  culture  maraicbère. 

Rapport  de  la  Commission  de  floriculture. 

Concours  pour  la  bonne  tenue  des  jardins.  Invitation  à 
y  prendre  part  ;  lo  délai  pour  présenter  la  demande  a 
été  prolongé. 

Observation  de  H.  Chatelîer  sur  l'attribution  des  prix  de 
ce  concours. 

M,  le  Président  rappelle  un  passage  du  procès-verbal  de 
ta  séance  du  Î3  décembre  dernier  et  en  donne  lecture. 

IMstribulibn  de  graines  reçuesde  la  Sodétéd'acclimatatioD. 

M.  Dezaunay  rappelle  que  l'on  devait  faire  venir  des 
graines  de  Riparia  ;  il  est  temps  de  s'en  occuper-  Bonne 
note  est  prise  de  ce  rappel;  des  graines  vont  être  deman- 
dées et  seront  adressées  aux  Sociétaires  susceptibles  de 
s'occuper  de  la  culture  de  la  vigne. 

Lflctare  d'une  note  rédigée  par  H.  le  Directeur  de 
l'Ecole  nationale  d'agriculture  de  Montpellier,  donoaal 
des  instructions  relatives  au  semis  des  vignes  américaines. 

Lecture  d'un  article  du  journal  La  Gironde  sur  les  résul* 
tais  satisfaisants  obtenus  par  l'emploi  des  Riparias  comme 
porte-greffes. 

Présentation  de  deux  nouveaux  sociétaires. 

La  séance  est  levée  h  tOheures  1/4. 

Cinquante  sociétaires  présents. 
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BéimioH  du  Bureau  du%l  avril  1883. 

PBÉSIDENCE  DE  H-   HOREAU. 

Présents:  MM.  Rousel,  Bras,  Pîcfaery  et  Gordé. 

ta  séaifcâ  estouverte  6  7  beures  4S. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  In  réuni 
6  avril. 

Lettre  de  M.  Bouvet,  secrétaire  général,  disant  qi 
nombreuses  occupations  ne  lui  laissant  aucun  inslan 
ponible,  il  ne  pouvait,  h  son  grand  regret,  rempli 
fonctions  et  se  voyait  dans  l'obligation  de  donner  sa  d 

SiOD. 

Le  Bureau,  à  l'unanimité,  n'acceple  pas  la  dém 
offerte  et  prie  M.' le  Président  de  transmettre  cette  f 
minatiun  à  M.  Bouvet. 

Lettre  de  H.  le  Mnire  demandant  l'avis  de  la  Sodé 
l'établissement  d'un  nouveau  marché  aux  fleurs  sur  l< 
levard  Delorme. 

Des  renseignements  seront  pris  dimanche  prochai 
près  des   jardiniers    qui   fréquentent  le   marché 
Bourse. 

La  séance  est  levée  à  9  heures. 

Séance   du   6   mat    188$< 

PRÉSIDENCE  DE  H.  NOREAU. 

Présents  au  bureau:  MM.  Rouxel,  Leclairo,  (ïren 
Gordé. 

La  séance  est  ouverte  &  8  heures  iS. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réuni 
IS  avril. 

Vote  pouf  l'admission  de  deux  nouveaux  sociétaii 
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Dépouitlement  de  la  correspoDdance. 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pablique  et  des 
fieaui-Arts  accusant  réception  des  Annaki  que  nous  lui 
avons  adressées  pour  être  transmises,  par  son  iotermé- 
diaire,  à  nos  Sociétés  correspondantes. 

Programmes  des  eiposilioos  de  Clerraont  et  de  Lille. 

Les  brochures  du  mois  seront  remises  6  H.  Delaonaf  de 
Saint-Denis  pour  en  faire  le  rapport. 

Rapport  de  la  Commission  de  floricultnre. 

H.  Leclaire  donne  des  explications  sur  l'absence  de  H. 
Douvet,  secrétaire  général. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  l'étude  pratique  de 

LÀ   CDLTURB   DU    BOSIBS. 

H.  le  Président  invite  H.  Delaunay  de  Saint-Denis  h 
nous  communiquer  le  résultat  de  son  expérience  et  de  ses 
observations. 

H.  Delaunay  de  Saint-Denis  nous  dit  que  la  culture  da 
Rosier  est  pratiquée  de  bien  dos  manières,  que  chaque 
pratioien  a  la  sienne  qui  lui  réussit  et  qui,  employée  par 
une  autre  personne,  ne  réassit  souvent  pas.  Ne  voyons- 
nous  pas  fréquemment  dans  les  recueils  que  nous  recevons 
l'exposé  de  mélbodes  se  contredisant  parfois  les  unes  les 
autres  et  donnant  cependant  entre  les  mains  de  leurs  au- 
teurs d'eicellents  résultats.  Passant  alors  à  sa  manière 
d'opérer,  M.  Delaunay  de  Saint-Denis  dit  qu'il  fait  ses 
boutures  en  juillet,  lorsque  le  bouton  coininence  h  être 
bien  formé  et  près  de  s'ouvrir;  il  place  ses  boutures, 
après  avoir  coupé  le  bouton,  sous  cloche,  dans  de  la  terre 
ordinaire  de  jardin  et  au  Nord.  Il  les  laisse  ainsi  sans  leur 
donner  d'autres  soins  et  les  réussit  dans  une  très  grande 
proportion. 
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pour  écussonner,  il  coiiTient  de  lover  liveroeot  l'oail  sur 
la  rester  eu  lut  laissant  un  peu  de  bois.  Parlant  ensuite 
dfl  la  tailla,  notre  colique  eipose  la  discussion  entre  les 
partisans  de  la  taille  courte  et  ceux  île  la  taille  longue. 
L'usage  de  nos  anciens  praticiens  nantais  était  de  taillnr 
eitrAmemont  court,  en  tète  de  saule  ;  on  y  a  reconnu  des 
incoof  énients  ;  on  taille  aujourd'hui  un  peu  plus  long. 
Gomme  règle,  on  devrait  tailler  court  toutes  les  espèces 
dont  la  végétation  est  misérable  et'iailler  long  ceux  dont 
la  végétation  est  vigoureuse.  M.  Delaunay  de  Saint-Denis 
a  laissé  des  Rosiers  tbé  sans  les  tailler,  il  a  obtenu  des 
tdtes  magnifiques  se  couvrant  de  fleurs. 

Au'BUjet  de  la  greffe,  M.  Besnard  cite  deux  cas  extraor- 
dinaires qui  se  sont  présentés  cbez  lui.  Il  a  écussonité  la 
Gloire  de  Dijon  sur  un  Jacqueminot  franc  de  pied  et  le 
Souvenir  d'un  Ami  sur  un  prinlannier  blanc  et  dans  les 
deux  cas  les  roses  produites  ne  ressemblent  ni  au  sujet  ni 
BU  greffon;  elles  n'en  ont  ni  la  forme,  ni  la  couleur,  ni 
l'odeur. 

H.  Harmy  et  d'autres  sociétaires  qui  ont  greffé  souvent 
sur  des  ftancs  de  pied  n'ont  jamais  remarqué  une  semblable 
anomalie.  Cette  question  peut  être  fort  intéressante  ^ 
étudier. 

H.  Besnard  se  propose  de  nous  apporter  les  roses  dont 
il  Tient  de  parler  lorsqu'elles  seront  fleuries. 

H.  Horeau  donne  lecture  d'un  article  qu'il  a  trouvé  dans 
le  Journal  de  la  Socidtà  régionale  d'horticulture  du  Nord  de 
la  France,  sur  la  multiplication  du  Rosier  franc  de  pied  en 
automne.  On  y  conseille  de  faire  les  boutures  du  30  aoflt 
au  ïO  septembre,  de  les  mettre  sous  cloche  au  soleil  dans 
une  terre  â  laquelle  on  a  ajouté  un  peu  do  terre  de  bruyère 
fine  ou  de  terreau  mélangé  avec  du  sable.  Les  boutures 
doivent  être  bien  aoutées,  taillëes,   autant  que   possible. 
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sur  UD  nœud  qu'on  aura  arraché  et  auront  i  ou  3  yeui  au 
plus.  On  laisse  les  rosiers  ë  la  même  place,  oouTerls  de 
leurs  cloches,  pendant  tout  l'hiver  en  ayant  bien  soin  de 
les  garantir  de  la  gelée.  Au  printemps  on  les  raetlra  en 
place. 

H.  Delaunay  de  Saint-Denis  fait  remarquer  que  cette 
méthode  peut  s'appliquer  aux  contrées  du  Nord,  mais  qu'ici 
on  peut  faire  les  boutures  beaucoup  plus  tôt  et  quant  &  la 
résistance  au  Troid,  noire  collègue  dit  qu'il  a  fait  des  bou- 
tures de  Cbromatellas  sous  cloche  et  qu'elles  ont  perfaite- 
ment  ré»sté  â  des  froids  rigoureui, 

H.  le  Président  invite  le  Secrétaire  &  lire  plusieurs 
articles  du  dernier  numéro  du  Journal  de»  Bases.  Le  pre- 
mier concerne  le  choix  des  églanUers  pour  greffer  les 
Rosiers  sur  racines,  Ln  meilleure  sorte  d'églantiers  pour 
sujets  à  greffer  sera  celle  qui  sera  la  plus  vigoureuse,  la 
moins  cespiteuse,  la  moins  traçante,  la  moins  gRrnie 
d'épines  et  surtout  celle  dont  le  collet  de  la  racine  se  pré- 
sentera net  et  dépourvu  de  radicelles;  les  radicelles  qui 
partent  du  collet  empêchent  souvent  la  soudure  de  ta  greffe. 
C'est  au  Rosa  canina  qu'on  doit  surtout  s'attacher  et  pour 
se  procurer  les  églantiers  dont  on  a  besoin,  on  fera  bien 
d'avoir  recours  au  semis.  A  cet  effet  les  graines  de  Rosa 
canina  récoltées  dans  les  haies  seront  laissées  dans  leur 
enveloppe  jusqu'au  mois  d'avril  ou  de  mai,  époque  à  la- 
quelle on  les  nettoie  et  on  les  met  stratiRer  dans  du  sable 
humide.  On  enterre'  les  pots  qui  les  contiennent 
contre  un  mur  au  midi,  on  les  paille  fortement  et  on 
les  Uent  mouillés.  On  sème  en  plancbe  en  novembre.  Les 
graines  lèvent  en  avril.  Le  second  article  traite  des  Ro^ers 
grelTés  rez-lerre  et  des  rosiers  francs  de  pied.  Il  y  a  des 
Rosiers  qui  prospèrent  parfaitement  comme  francs  de  pied; 
tels  sont  par  exemple  les  Rosiers  bengale,  plusieurs  variétés 
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de  Rosiers  sa rmenteui  el  quelques  Rosiers  thé  et  noitel 
Hais,  sauf  les  Rosiers  bengale,  ces  mêmes  espèces  ai 
que  toutes  les  nutres  réussisseut  mieux  quand  elles  » 
grelTées  rez-lerre  qu'à  l'àtat  de  frnoc  de  pied.  Tel  est  s' 
tout  le  cas  pour  le  groupe  des  hybrides  remontants, 
supériorité  des  Rosiers  greRés  rez-terre  sur  les  Rosi 
francs  de  pied  est  aujourd'hui  presque  généraletm 
reconnue.  Mais  pour  réusàr,  il  ne  faut  pas  choisir  com 
porte-grefTo  les  variétés.  Manelli,  De  la  GrifTeraie  et  Ind 
major  ;  elles  sont  trop  frileuses  et  ont  des  tendances  ti 
prononcées  à  émettre  des  gourmands.  Il  en  est  autremi 
de  l'églantier  qui  est  un  sujet  rustique  et  vigoureui. 
plaçant  les  écussons  sur  le  collet  du  pivot  de  ta  racine 
remplit  toutes  les  conditions  de  rusticité,  de  bonne  vé 
talion  et  de  reprise  facile;  surtout  si  l'on  a  eu  soin,  1 
de  la  transplantation  des  Rosiers  de  les  replanter  au  mo 
à  In  même  profondeur  comme  auparavant  et  qu'à  l'appi 
che  de  l'hiver  on  les  butte  et  cacbe  un  peu.  La  grt 
ainsi  enterrée  est  à  l'abri  des  gelées  ordinaires  et  si  m6 
le  Rosier  gèle  rcz-terre  il  repoussera  au  collet  aussi  b 
que  les  francs  de  pied.  Sous  le  titre  de  >  Bouturage  < 
Rosiers  en  été  ■  le  3*  article  décrit  le  procédé  usité 
Angleterre.  Là  on  se  sert  d'une  coucbe  tiède  ou  d'un  cof 
placé  de  manière  à  recevoir  tous  les  rayons  du  soleil, 
meilleur  moment  pour  bouturer  est  du  21  juin  au 
joiilel.  On  met  les  boutures  dans  des  terrines  conteni 
UD  lit  de  terreau  assez  fin  recouvert  avec  un  mélange, 
parties  égales,  de  terre  de  bruyère,  terre  franche,  terre 
de  feuilles  et  sable.  Le  tout  un  peu  humide.  Les  meilleu 
boutures  viennent  des  branches  qui  sont  modérémi 
fermes.  Celles  qui  s'élèvent  au-dessus  des  autres  et  porli 
lies  Deurs  sont,  sans  contredit,  les  meilleures.  Les  branci 
seront   sectionnées   en    morceaux    ayant  chacun  qua 


:,.;,l,z.dbyG00gIC 


-  894  - 

Daada.  Od  ealëve  les  pointes  extrém«9  des  brancbes  qn 
soDt  trop  molles.  Les  deoi  feuilles  les  plus  basses  Mnnt 
supprimées  saus  abîmer  surtout  l'ail  qui  est  dans  raisseUe 
de  la  feuille.  On  enterre  les  boutures  assez  près  les  amt 
des  autres  puis  on  les  met  sous  cloches  ou  sous  abisw. 
PeodaDt  les  dis  premiers  jours  les  cloches  et  les  chtni 
doivent  être  tenus  hermétiquemeot  fermés  et  couierta;  ce 
n'est  qu'après  ce  temps  que  l'on  donne  de  l'air  graduet- 
iement,  salon  les  progrès  que  font  les  boutures.  Les  plan- 
tes, mises  en  godets  lorsque  les  boutures  sont  bien  enr»- 
cinées,  seront  placées  sous  châssis  jusqu'à  ce  qu'elles  soient 
en  état  de  supporter  l'air  et  la  forte  lumière  du  soleil. 

H.  Deiaonay  de  Saint-Denis  fait  remarquer  combien  cette 
lecture  lient  k  l'appui  de  ce  qu'il  a  dit  touchant  la  àint- 
silé  des  méthodes.  Le  procédé  qu'il  emploie  pour  bouttuw 
et  qu'il  nous  a  décrit  ne  comporte  ni  terrine,  ni  terre  spé- 
ciale, ni  soins  particuliers  pour  aérer  les  boutures  connue 
on  ie  recommande  dans  le  dernier  article  et  cependant  il 
réussit  aussi  bien. 

Sur  la  demande  de  H.  Houltiéras,  H.  le  Président 
annonce  que  nos  études  d'horticulture  seront  raprodoiM 
inl^ralement  dans  noa  Annales. 

Présentation  de  sept  nouveaux  sociélaires. 

H.  Bouttn  fait  connaître  queli.  TbÎTolet,  onré  de  Cba- 
noves,  a  obtenu  par  ses  semis  une  Rraise  remontante  i 
gros  fruits.  Ne  pourrait-on  pas  s'en  procurer?  On  décidt 
que  l'on  en  fera  venir  quelques  pieds  qui  seront  conflâ  t 
^dusieurs  de  noa  sociélaires  afin  de  les  cultiver  et  ds  M 
rendre  compte  du  mérite  de  cette  nouvelle  fraise. 

M.  Bras  offre  6  ses  collègues  des  graines  d'une  etpftce 
d'Aralia  et  M.  Vigneron  de  la  Jousselandière  de  la  pim 
d'épinard  Baudry. 

Ilngo  de  la  tombola  mensuelle. 
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La  séance  esl  levée  à  10  heures  10. 
SoixaDte-«iaq  sociétaire;  présents. 

Séance    du   30  mot  188S. 

PHËSIDENCE  DE  H.  HOBEAU- 

pFésenls  au  Bureau  t  MH.  Bouxel,  Butt)'  et  Gordé. 

Lb  séance  est  ouverte  ft  8  heures  4S. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion 
6  mai. 

Vota  poar  t'admlsBion  de  sept  nouveaux  sociétaires. 

Dépouillement  de  ta  conespondance. 

Prograrome  de  l'exposition  de  Bordeaux. 

Lettre  de  la  Société  horticole  rosiériste  de  Brie-Com 
Bobert  demandant  un  délégué  pour  Taire  partie  du  Ji 
d'esamen  de  son  exposition. 

Lettre  de  M.  Faucbeui,  du  Pellerin,  demandant  la  y'v 
de  sa  culture  d'asperges. 

H.  le  Président  entrèrent  rassemblée  des  démarc 
faites  près  de  lui  par  te  représentant  de  la  maison  Un 
Brun,  de  Bardeaux,  pour  lui  demander  que  In  Société  fa 
faire  des  essais  avec  son  engrais  liquide  spécial  &  la  vî| 
et  qui  a  la  propriété  de  combattre  l'oïdium.  Un  fût  de 
engrais  a  été  mis  à  la  disposition  de  la  Société.  Le  mt 
d'emploi  consiste  b  verser  an  demi  litre  du  liquide  au  p 
de  chaque  cep  de  vigne.  Le  traitement  doit  se  faire 
m  mars  au  15  mai. 

Le  représentant  de  la  ni&ïsoD  Brun,  présent  à  la  Beau 
fourait  des  explications  verbales  sur  son  eograis  ;  il  dit  t 
c'est  aussi  un  insecticide  qui  débarrasse  les  plantes 
pucerons  et  détruit  les  vers  blancs.  Pour  employer 
eograis  comme  insecticide,  on  en  mélange  un  litre  d 
Lf  ë  16  litres  d'eau.  Plusieurs  sociétaires  se  font  însci 
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pour  avoir  du  liquide  afin  de  l'eipérimenter.  La  Commis- 
8ion  des  insecticides  sera  coavoquén  aBn  de  procéder  i  des 
eipériences. 

Rapport  de  la  Commission  de  culture  maratcbère. 

Rapport  sur  une  visite  ë  la  propriété  de  H.  Lolz. 

Rappo^  de  la'Commission  de  lloricultiirc. 

Trois  douiaines  du  fraiâer' nouvellement  obtenu  pai 
M.  l'abbé  Tbivolet  et  nommé  le  Roi-Henri,  ont  été  denan- 
dées  et  sont  distribuées  sui  sociétaires  qui  désirent  i  en 
essayer  la  culture. 

Observation  de  H.  Delauns;  de  Saint-Denis  au  sujet  du 
mente  attribué  à  ce  Traisier  de  produire  des  frails  loDie 
fannée.  Il  en  a  déjSi  élé  présenté  un  de  ce  genre,  sons  le 
nom  d'Inépuisable,  mais  ses  fruits  d'arrière  saison  étaieol 
înâgniflanla. 

Un  questionnaire  relatif  aux  plantes  maraîchères  qa'B 
conviendrait  d'introduire  dans  les  eiploitations  de  grande 
et  de  moyenne  culture  nous  est  adressé  par  la  Société  des 
Agriculteurs  de  France  ;  l'examen  en  est  renvoyé  i  li 
Commission  cbai^ée  de  rechercher  les  noms  vulgaires  dea 
plantes  cultivées  pour  répondre  è  un  concours  ouvert  par 
la  Société  nationale  et  centrnie  d'horticulture  de   France. 

Présentation  de  cinq  nouveaux  sociétaires. 

Observations  de  M.  Chastes  sur  les  rappels  de  médailles 
et  sur  une  mesure  insérée  dans  le  programme  au  sujet  des 
concours  pour  les  établissements  do  culture. 

La  séance  est  levée  &  10  heures  1/4. 

Quarante  sociétaires  présents. 

Réunion  du  Bureau  du  35  mat  188S. 

PRÉSIDENCE  SE  H.   HOREAU. 

Présents:  MM.  Rouxol,  Leclaire,  Grenet,  Delaunay  de 
Saiot-Denis,  Bras,  Picbery  et  Gordé. 
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La  séance  est  ouverte  à  8  heures. 
Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
17  atril. 

MH.  Ronxel  et  Goïdâ  rendent  compte  de  l'enquête  qu'ils 
ont  âté  chargés  de  faire  auprès  des  jardiniers  fréquentant 
le  marché  de  (a  Bourse,  afin  de  réponilre  &  la  lettre  par 
laquelle  H.  le  Maire  demaDdait  l'avis  de  la  Société  sw  la 
création  d'un  second  marché  aux  fieurs.  La  presque  unani- 
mité des-  jardiniers  est  opposée  k  la  création  dO'  ce  second 
marché.  Une  réponse  a  été  faite  à  H.  le  Maire  en  lui  trans- 
mettant les  raisons  données  par  les  jardiniers.' 

Bianien  des  observations  présentées  par  M.  Ghasles,  diman- 
che dernier.  Après  discussion,  on  convient  qu'il  y  a  lieu 
d'abandonner,  d'une  manière  générale,  en  ce  qui  concerne 
les  visites,  les  rappels  de  prii. 

M.  Leclaire  fait  remarquer  que  les  jardiniers  ont  toujours 
la  faculté  d'échanger,  lorsqu'ils  en  font  la  demande,  les 
médailles  qui  leur  sont  attribuées  contre  leur  valeur  en 
aident. Relalivementèla  deuiième observation  de  H.GbasIes, 
il  est  facile  de  voir  eu  lisant  le  programme,  qu'il  est  toujours 
permis  è  un  horticulteur  qui  n'a  obtenu  qu'un  second  prix 
pour  les  concours  64*,  63*  et  66*,  de  se  représenter  l'année 
suivante  pour  essayer  d'avoir  le  premier. 

Compte  rendu  verbal  de  H.   Leclaire  sur  le  Concours 
régional  de  Vannes  ;  l'horticulture   y    était  complètement 
absente.  M,  de  Lapparent  lui  a  annoncé  la  fondation  d'une 
Société  de  Pomologie  de  l'Ouest. 
La  séance  est  levée  à  9  heures. 

Séance  du  3  juin   1883. 

PRÊSIDEHGE  DE  H.  MOREAD. 
Prévôts  au  bureau  :  MM.  Rouiel,  Riom,  Leclaire,  Butty 
et  Gordé. 
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La  séancB  est  ouverte  à  8  heures  M. 

Lecture  et  adoption  du  procto^erbal  d«  la  ràuman  du 
30  mai,  avec  celte  obserTnlioa  que  l'on  a  omis  d'f  meo- 
tionner  la  réception  d'un  diplOme  de  l'eiposiliou  départe- 
neotale  de  188Î.  Ce  d^Ame,  que  M.  le  Maire  nous  a  fui 
remettie  comme  souvenir  de  la  participation  de  notre 
Société  h  ladite  exposiUoa,  se  trouve  maintenaDl  placé  daoi 
la  salle  de  nos  réunions. 

Vote  pour  l'admission  de  cinq  nouveaux  aodélairei. 

Dépouillement  de  la  corrrespondance. 

Lettre  de  H.  le  Ministre  de  l'Agriculture  annonçant  fo'il 
accorde  cetle  année  k  notre  Société  une  subvention  de 
300  fr. 

Leitre  de  H.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  Ifsu- 
mettant  un  questionnaire  relatif  aux  coups  de  foudre  et 
priant  de  le  lui  relouruer  complété  à  l'aide  d'iDdicatiana 
sur  les  faits  parvenus  &  notre  connaissance.  Observatioade 
H.  Gillard.  L'étude  qui  noua  est  demandée  ne  se  rapporte 
pas  h  l'horticulture. 

M.  le  Président  donne  les  raisons  qui  doivent  nom  enga- 
ger à  ne  pas  dédaigner  de  nous  occuper  de  certains  sitiel! 
qui  nous  sont  parfois  proposés  et  qui  sont  peut-être  in  peu 
en  dehors  du  champ  de  l'horticulture.  On  convient  d« 
remeth*e  le  questionnaire  h  H.  Libaudière,  ingénieur  diili 
qui  nous  a  'd^à  fait  part  d'un  boa  travail  sur  réleolricitj 
appliquée  b  l'horticulture,  il  pourra  s'entendre  avec 
H.  Larocque,  directeur  de  l'Ecole  des  Sciences,  Clément 
membre  de  notre  Société. 

Lettre  de  la  Société  d'horticulture  de  Tarare  etduGant<a 
demandant  l'échange  de  nos  publications  avec  son  Bulletis 
intitulé  :  La  Gerha  dt  fleun.  Accepté. 

Les  brot^ures  du  mois  s«ODt  remises  k  H.  Renault  pour 
en  foire  le  rapport. 


:,.;,l,z.dbyG00gIC 


Rapports  de  U  Gomtnissioi)  de  floricuUure. 
Rapport  sur  la  visite  aux  cultures  de  H.  Faucheux,  au 
Pellerin . 

M.  le  Président  annoncci  que  le  Bureau  a  décidé  d'aban- 
donner, en  ce  qui  concerne  les  visites,  l'usage  des  rappels 
de  pris.  Il  dit  que  les  borticutteurs  et  jardiniers  peuvent 
recevoir  en  espèces  la  valeur  des  médailles  qui  leur  sont 
accordées  ;  ils  doivent  s'entendre  pour  cela  avec  H.  le 
Trésorier. 

Répondant  à  une  obBervation  faite  précédemment  par 
H,  Cbasies,  H.  le  Préaident  dit  que  si  le  programme  porte, 
pour  certains  concours,  la  mention  que  le  même  établiaie- 
ment  ne  pourra  obtenir,  deux  années  de  suite,  la  même 
récompense,  il  est  évident  qu'on  doit  comprendre  que  celui 
qui  aura  obtenu  nue  année  un  second  prix  aura  toute  facilité 
pour  se  représenter  l'année  suivante,  afin  d'essayer  d'avoir 
le  premier  prix. 

Annonce  du  c<mcours  ouvert  par  la  Société  d'acclimalàtioii 
pour  la  culture  du  haricot  radié. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  l'étude  sur  la  cuUtire 
du  rosier.  M,  Harmy  donne  une  liste  de  quelques  lariétéa  de 
rosée  très  méritantes  prises  dans  tes  principales  divisions  du 
genre.  11  s'élève  contre  le  délaissement  des  roses  non  remon- 
tantee,  parmi  lesquelles  se  rencontrent  de  véritables  types 
de  perfection.  Passant  ensuite  en  revue,  les  insectes,  lee 
animaux  nuisibles  au  rosier  et  les  maladies  auxquelles  il  est 
aajet,  il  donne  les  moyens  de  détruire  les  ans  et  de  guérir 
les  autres.  Les  insectes  et  les  petits  animaux  qui  nous  servent 
d'auxiliaires  dans  la  guerre  que  nous  faisons  aux  ennemis  de 
DOS  rosiers  sont  auiBl,  dans  le  travail  de  notre  collègue, 
Yoibiet  d'une  mention  spéciale. 

H.  le  Président  remucie  H.  Harmy  de  sa  très  intéressante 
communication. 
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PréseDlatioD  de  onze  nouTeaai  sociétaires. 
Tirage  de  la  toDibola  menBaelle. 
Lasé&oce  est  levée  b  10  heures  i/4. 
Soixanta-deui  sociétaires  présents. 

•  Réunion  du  iljuin  1883. 

PRÉSlDEnCE  DE    H.  HOREikU. 

Présents  au  bureau  :  HH.  Rousel,  Grenet  et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  W. 
■   Lecture  et  adoption  du  procès-veriial  de  la  réunion  da 
3  juin. 

Observation  de  II.  Goyard  relative  à  la  décision  que  le  lorf 
devra  prendre  lorsqu'il  se  trouvera  en  hce  de  plantes  défi 
ré  co  m  peu  liées  et  dont  le  mérite  ne  se  sera  pas  accrn.  H.  te 
Président  répond  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  décerner  de  nou- 
velles récompenses,  quand  il  n'y  a  pas  de  progrès. 

Vote  pour  l'admission  de  nouveaux  sodétaires. 

Dépouillement  de  la  correspondance. 

Lettres  de  M.  le  Préfet  annonçant  la  subvention  de  II.  le 
'  Niaistro  de  l'Agriculture. 

H.  Leclaire  fait  savoir  que  H.  Bourgault-Ducondray  Fi 
chargé  de  remettre  en  son  nom  It  la  bibliothëqae  deh 
Société  un  exemplaire  de  son  œuvre  :  La  Conjuratm  io 
/leurs.  Ce  volume  est  remis  à  M.  le  Préâdent  et  des  remn- 
clmentssont  adressés  au  donateur. 

Rapport  de  la  Commission  de  culture  maraîchère. 

Compte  rendu,  présenté  par  M.  Boutia,  sur  les  expériences 
faites  avec  l'engrais  liquide  de  H.  Em.  Brun  pour  délruire 
Jes  vers  blancs  et  autres  insectes.  Le  liquide  en  questiaa  ne 
fait  pas  le  moindre  mal  aux  vers  blancs  ;  employé  en  méUDg« 
avec  de  l'eau,  il  n'est  pas  plus  ^cace  pour  tuer  les  iosedci 
ou  les  pucerons  qui  attaquent  les  plantes,  mais  il  fait  pént 
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ou  endommage  fartement  les  plantes  sur  lesquelles  od  l'ap- 
plîque.  M.  le  Président  dit  qu'il  a  Iraité  ses  vignes  d'après  les 
indications  de  rUnrenteur  ;  il  ne  sali  si  ce  traitement  empé- 
-chera,  comme  on  l'annoiice,  te  développemenl  de  l'oïdium. 
'  Lecture  est  féite  d'une  circulaire  relative  à  la  Fédération 
des  Sociétés  Trançaises  d'horticulture.  Des  explications  sont 
échangées  â  ce  sujet.  La  décision  à  prendre  touchant  notre 
adhésion  h  celte  TédératioD  est  renvoyée  au  Bureau. 

Lettre  de  M.  Em.  Thibault,  que  ses  occupations  ont 
obligé  de  se  fixer  â  Bordeaiii.  Il  donne  des  détails  sur  une 
exposition  de  roses  organisée  par  la  Société  d'horticulture 
de  la  Gironde  et  se  promet  de  nous  faire  de  nouvelles 
comiDonications, 

On  lit  dans  le  Uontieur  vintcole  une  communication  faite 
à  l'Académie  des  sciences  par  H.  le  D'  Cramoisi,  sur  ta 
destruction  du  puceron  lanigère.  L'auteur  conseille  de 
badigeonner  les  arbres,  à  plusieurs  reprises  et  au  moment 
où  ils  ont  perdu  leurs  feuilles  avec  une  préparation  de  : 

t. 000  gr.  d'acide  pyroligneui  rectifié  à  7  ou  8  degrés. 
2  gr.  d'acide  salicylique. 
i  gr.  d'oiyde  rouge  de  mercure. 
0  gr.  35  cent,  de  fuchsine. 

Les  arbres  ainsi  traités  sont  débarrassés  des  mousses, 
des  lichens,  des  vieilles  éeorces  et  de  tous  les  parasites 
qui  peuvent  y  avoir  élu  domicile. 

L'apparition  du  phylloxéra  en  Maine-et-Loire,  dit  M.  le 
Président,  doit  nous  engager  ë  nous  occuper  sérieusement 
de  la  question  du  Ripario. 

Quelques  sociétaires  font  connaître  les  résultats  obtenus 
avec  les  graines  qui  leur  ont  été  remises. 

Présentation  d'un  nouveau  sociétaire. 

La  séance  est  levée  à  9  heures  SO. 

Quarante-deui  sociétaires  présents. 
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Réunion  du  Bureau  du  ^juin  188S. 

PRÉSlDEnCE  DE  H.  HOHSàC. 

Présents:  MH.  Rouiel,  Leclaiie,  DeUanay  te  Ssiot- 
Denis,  Picbery  el  Gofdé. 

La  séaDce  est  nuverte  &  8  heures. 

Lecture  et  adoption  du  pmcès-verbal  de  la  rénnioB  do 
29  juin. 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  annoocaot  le 
doD  d'une  médaille  de  vermeil. 

Lettre  de  M.  le  Préfet  h  ce  même  sujet. 

Lettre  de  M.  le  Préfet  remerciant  la  Société  de  son 
envoi  des  Annales  de  1883. 

Lettre  de  H.  Bm.  Brun,  de  Bordeaux,  annonçant  renvoi 
d'un  sac  d'engrais  propre  au  jardinage  et  demandant  qu'on 
veuille  bien  en  faire  des  essais. 

Lettre  de  M.  Peau  demandant  la  visite,  cbez  lui,  d'an 
cerisier  do  semis. 

M.  le  Président  entretient  la  rénnioo  de  la  perte  qae  la 
Société  a  faite  en  la  personne  de  H.  Bellain,  ancien 
secrétaire  général.  Il  prie  H.  Leclaire  de  préparer  quelques 
notes  pour  eiprimer  k  l'assemblée  générale  de  dimancbï 
prochain  les  regrets  que  nous  cause  à  tous  la  perte  de 
H.  Bellain,  dont  le  concours  nous  était  précieux- 

Le  Bureau  s'occupa  de  la  demande  d'adhésion  qui  naos 
-est  faite  par  H.  le  Président  de  la  Fédération  des  Sociétés 
françaises  d'horticulture.  Après  explications,  il  est  d'ani 
d'ajourner  la  décision  à  prendre. 

La  séance  est  levée  à  9  heures  1/4. 
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Séance  du  1"  juillet  1883. 

PRÉSIDEriCE  DE  H.   HOREAO. 

Présents  au  bureau:  UM.  Rouiel,  Leclaire. 
Delaunay  de  Saint-Denis  et  Gordé. 

La  séaoee  est  ouverte  à  8  heures  4S. 

Lecture  et  adoption  du  procèa-verbal  de  la  réu 
17  juin. 

Vote  pour  l'admission  d'un  nouveau  sociétaire. 

Dépouillement  de  la  correspondance. 

Programme  de  l'eiposition  d'Arnientières, 

Les  brochures  du  mois  seront  remises  à  H.  Goi 
en  faire  le  rapport. 

Rapport  de  la  Commission  de  Soriculture. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élude  sur 

LA    CULTURE    DB    L'AzAI4B. 

Avant  d'entrer  dans  la  discussion,  M.  le  Préside 
M.  Gordé  &  communiquer  les  notes  qu'il  a  prépa 
le  sujet  qui  doit  nous  occuper  aujourd'hui. 

Notre  collègue  s'eiprïme  ainsi  : 

■  Mbssibuhs, 

>  Après  avoir,  dans  les  premières  séances  des  ti 
oiers  mois,  étudié  la  culture  pratique  du  rosier,  v 
décidé  de  continuer  ces  intéressantes  éludes  par 
l'Azalée. 

■  La  culture  de  cette  plante  m'étant  eomp 
inconnue,  j'ai  dû  rechercher,  dans  les  ouvrages  qu< 
notre  bitiiiothèque,  des  renaeigneneols  qui  me  i 
même  de  suivre  avec  fruit  la  discussion  qui  doii 
aujourd'hui.  Je  peusûs  que  ces  notes,  qui  m'étaie 
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particulières,  me  serviraient  en  quelque  sorte  de  cadn 
d&DS  lequel  je  pourrais  inscrire  les  rectiflcaUcH»  et  l« 
notions  nouvelles  que  ne  manqueraient  pas  de  nous  fournir 
les  collègues  qui  s'adonnent  b  la  culture  de  celle  belle 
fleur. 

s  H.  le  Président,  que  j'ai  entretenu  de  non  traTsil,  s 
jugé  qu'il  serait  bon  que  j'en  donnasse  tout  d'abord  leclare. 
pensant  qu'il  pourrait  s^vir  de  sujet,  de  base  à  la 
discussion.  Vous  voyez  que  c'est  tout  le  contraire  de  ce 
que  je  me  proposais.  Je  vous  prie  donc  de  bien  remarqaer 
que  je  ne  parle  ici  que  d'après  les  auteurs.  II  n'y  a  daoi 
mon  travail  aucune  observation  personnelle. 

»  On  dislingue  principalement  deui  sortes  d'Aialéea  : 
les  Azalées  dites  de  l'Inde,  AzaUa  indiea,  k  teailles 
persistantes,  et  les  Azalées  d'Amérique,  de  Gbine,  dn 
Japon,  Azalea  mollii,  à  feuilles  caduques.  Ce  soat  les 
Azalées  de  l'Inde  qui  sont  cultivées  en  collection. 

N  Les  Azalées  de  l'Inde  sont  des  ariirisseaui  toajours 
verts,  à  feuilles  molles  ;  leurs  fleurs  présentent  tontes  les 
nuances,  variant  du  blanc  pur  au  rouge  foncé  et  à 
l'écarlate  vif. 

Sol. 

»  On  plante  les  Azalées  dans  un  compost  léger,  maisncbe 
en  liumus,  formé  d'un  mélange  par  parties  égales  de 
terreau  de  feuilles  bien  consommées  et  de  terre  de 
bruyère  sablonneuse.  La  présence  du  chevelu  !e  plus  fin, 
provenant  du  battage  de  la  terre  de  bruyère,  favorise 
beaucoup  le  défeloppement  des  racines  des  Azalées. 

Empalement. 
■  Les  Azalées  se  plantent  dans  des  pots  étroits  et  suffi- 
samment  drainés   pour    éviter   la    stagnation   des  eaui, 
circonstance  funeste  à  la  santé  des  Azalées.  On  chaîne  lu 
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vases  dès  que  les  racines  commencent  à  en  tapisser 
food.  C'est  aussilAI  après  la  Doraixon  qu'il  est  souvi 
nécessaire  de  les  soumettre  à  un  rempotage.  On  touchi 
le  moins  possible  aux  racines;  on  se  contentera  de  fa 
tomber  la  terre  décomposée  afin  de  la  remplacer  par  d( 
terre  neuve. 

Exposition  et  soins. 

■  La  Berre,  ob  on  élève  les  Azalées,  peut  faire  face 
levant  ou  an  midi,  mais,  de  préférence,  au  nord;  f 
doit  être  parfaitement  aérée  et  bien  éclairée.  Les  Azai 
aiment  par-dessus  tout  une  grande  clarté. 

a  Après  la  pousse  du  printemps,  on  sort  les  Azalées,  qu 
place  par  gradins,  derrière  des  haies  vivantes,  faisant  i 
de  préférence  au  soleil  levant.  On  en  enterre  les  pots, 
on  les  arrose  avec  mesure;  l'excès  d'bumidité  leur 
mortel  et  la  sécheresse  peut  aussi  les  altérer  rapideme 
Le  bassinage  sur  les  feuilles  est  fort  utile  dans  tes  grani 
cbaleurs  et  pendant  tout  le  temps  que  dure  la  végétali 
On  diminue  les  arrosements  dès  qu'on  voit  que  cellE 
commence  &  cesser,  et  l'on  n'entretient  la  terre  i 
très  légèrement  bumtde.  On  cesse  mémo  de  mouiller 
le  temps  le  permet,  quand  approche  l'époque  de  la  renti 

»  La  situation  où  on  placera  les  plantes  pendant  t'élé  s 
aussi  chaude  et  éclairée  que  possible,  sans  les  expc 
toutefois  QUI  ardeurs  directes  du  midi.  Trop  ombrage 
elles  s'emportent  en  herbe  et  forment  très  peu  ou  mj 
point  de  boulons. 

Tailk. 

>  Dès  que  la  floraison  est  achevée,  on  rabat  les  Azali 
tant  pour  les  former  en  buissons  que  pour  leur  donner 
aspect  agréable  et  leur  faire  produire  plus  de  fleurs, 
sont  les  rameaux  floraux  surtout  qu'on  retranche  en 
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amputant  jusqu'au  rieui  bois.  Les  plantes  doivent  STOir  le 
temps,  pendant  la  belle  saison,  d'aoAter  de  nouvelln 
pousses  et  de  former  des  boulons.  L'Aaalée  se  prfite  adnv- 
rablemenl  à  la  taille  et  prend  toutes  les  formes  qa'oa 
veut  lai  donner.  Le  pincement  peut  s'exécuter  en  toute 
saison  ;  cependant  c'est  après  la  fleur  et  au  momeol  de  li 
pousse  qu'on  l'opère  avec  le  plus  davantage  et  sans  nuire 
à  la  floraison  suivante.  Bn  le  mettant  sagement  en  usage, 
on  maintient  l'équilibre  de  la  sèie  dans  toutes  les  parties 
du  sujet  et  on  arrive  promptement  à  avoir  des  eiemplaîres 
parfaits. 

Rentrée. 
»  Dans  le  courant  de  septembre  ou,  au  plus  tard,  dans 
les  premiers  jours  d'octobre,  suivant  la  consistance  du 
temps,  les  Azalées  demandent  à  être  rentrées.  Od  ne 
chauffera  la  serre  que  dans  des  cas  eitrèmes,  soil  pooT 
chasser  un  excès  d'humidité,  soit  pour  combattre  une 
gelée  quelque  peu  intense,  en  évitant  que  la  température 
dépasse  3  ou  4  degrés  au-dessus  de  zéro.  Plus  de  chaleur 
serait  préjudiciable.  11  faut  donner  de  l'air  toutes  les  lois 
que  la  température  le  permet. 

Mult^Hcation. 

»  On  multiplie  les  Azalées  par  la  grefTe,  le  bouturage,  le 
marcottage  et  le  couchage  et  par  le  semis.  Les  modes  les 
plus  usités  de  greiïage  sout  les  greiTes  dites  è  cbeval,  ea 
fente  ou  en  placage.  Ce  dernier  mode  est  préférable.  Oa 
peut  opérer  en  toute  saison;  mais  les  époques  les  plus 
favorables  sont  de  juillet  &  septembre.  Ou  attend  que  les 
jeunes  pousses  aieat  atteint  une  certaine  maturité,  les 
t>lante8  greffées  seront  placées  en  serre  ou  sous  châssb, 
ce  qui  est  préférable,  et  sous  cloches,  sur  une  couche  ua 
peu  chaude,  oii  on  les  laissera  élou^ées  juaqu't  la  parfaite 
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soudure  des  parties  rapprochées  ;  on  ne  commence  à  leur 
donner  de  l'air  que  lorsqu'on  les  voit  entrer  en  pleine 
régétation.  Les  sujets  qu'on  emploie  pour  recevoir  les 
greffes  sont  l'Azalea  indica,  phtaticea,  laleritia,  concinna, 
amana,  on  des  sauvageons  d'Azalées  de  l'Inde  quelconques 
Provenant  de  semis.  Les  boutures  se  font  vers  la  fin  de 
juin.  On  coupe  les  eitrérortés  encore  herbacées  des 
Azalées  sur  une  longueur  de  8  ë  9  centimètres,  extrémités 
bien  portantes  et  bien  garnies  de  leurs  feuilles.  On  tranche 
oet  la  base  de  chaque  bouture  sur  un  nœud  et  l'on  plante 
dans  nue  terre  de  bruyère  sablonneuse,  finement  tamisée 
et  tuen  drainée.  Ainsi  plantées,  on  en  place  la  terrine  sur 
une  couche  tiède,  en  serre  tempérée,  on  mieux  sous 
ch&ssis  chaud,  en  la  recouvrant  d'une  cloche.  Aussitôt  que 
les  boutures  se  sont  bien  enracinées,  ce  que  l'on  recon- 
naît aux  signes  de  végétation  qu'elles  donnent,  on  les 
repique.  Chaque  bouture  est  alors  plantée  séparément 
dans  u»  petit  godet  en  bonne  terre  de  bruyère  simplement 
passée.  On  les  replace  encore  sur  couche  tiède  et  sous 
ch&ssis,  jusqu'à  ce  qu'elles  se  soient  un  peu  développées; 
on  commence  alors  &  les  accoutumer  peu  à  peu  à  l'air  et 
bientAt  on  les  rempote  dans  des  pots  un  peu  plus  grands. 
Les  modes  de  multiplication  par  marcottage'  et  couchage 
sont  fort  connus,  mais  on  en  fait  peu  d'usage  pour  propager 
les  Azalées. 

Semi». 

»  Au  commencement  de  l'automne,  les  graines  des 
Azalées  ont  acquis  toute  leur  malurilé.  On  les  recueille 
pour  les  semer  aussitôt,  on  seulement,  et  c'est  mieux,  en 
janvier  ou  février.  On  répand  à  la  volée  les  graines  Anes 
des  Azalées  sur  de  la  terre  de  bruyère  passée  au  tamis  fin 
el  légèrement  foulée  è    la  surface  ;  on  les   saupoudre  h 
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peine  par-dessus  de  quelques  pincées  de  sable  Bn,  puis  on 
bassiue  légèremeut.  Les  lerrioes,  couvertes  d'une  vitre 
pour  y  eotreteoir  une  légère  et  cooslaDle  humidité,  sont 
placées  sur  une  couche  liède,  sous  cbflssîs.  Les  graines 
lèvent  promptement.  Aussilât  que  le  jeune  plant  a  déve- 
loppé une  ou  deux  feuilles,  outre  ses  cotylédons,  on  le 
repique  dans  d'autres  terrines,  en  laissant  entre  cliaque 
pied  assez  d'espace  pour  leur  permettre  de  se  développer 
sans  gène.  On  leur  donne  alors  un  peu  de  chaleur  pour 
bftter  et  TortiRer  leurs  pousses.  Puis,  lorsqu'ils  ont  atteint 
,  1%  à  14  centimètres,  on  les  repique  isolément  dans  des 
pots  proportionnés  à'  leur  taille. 

•  Telles  sont  les  notes  que  j'ai  recueillies  et  que  je  prie 
nos  collègues  de  vouloir  bien  rectifier  et  compléter.  > 

Après  cette  lecture,  U.  le  Président  engage  les  socié- 
taires qui  s'occupent  de  l'Azalée  à  faire  connaître  leurs 
observations,  ii  compléter  les  renseignemenis  donnés  ou  à 
les  rectifier.  H.  Bras  dit  qu'il  ne  laisse  pas  ses  Azalées  en 
pots  pendant  l'Été  ;  il  les  met  en  pleine  terre,  comme  cela 
se  pratique  en  Belgique.  On  obtient,  par  ce  moyen,  des 
plantes  plus  vigoureuses.  Le  rempotage  se  fait  à  l'automne. 
Il  recommande  aussi  de  pincer  continuellement  les  pousses 
pendant  la  floraison. 

Afin  d'intëresser  autant  que  possible  tous  les  sociétaires, 
on  convient  de  varier  les  sujets  à  traiter.  Le  premier 
dimanche  d'août  on  s'occupera  de  la  conduite  du  Pêcher. 

Rapport  de  M.  Delaunay  de  Saint-Denis  sur  les  brochures 
du  mois  d'avril.  Remerclmenls. 

A  l'occasion  d'un  mode  de  taille  des  vrilles  de  la  vigne 
mentionné  dans  le  rapport,  M.  Boulin  dit  que  ce  système 
ne  donne  pas  de  bons  résultats  chez  nous.  Il  l'a  essayé  sur 
plusieurs  espèces  de  vignes,  mais  sans  succès. 

M.   le  Président  annonce  la  perte   considérable  que  la 
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Société  vienl  de  faire  en  la  personne  de  M.  Bellain, 
secrétaire  général.  Ce  collègue  a  été  enlevé  rapi( 
et,  par  suite  de  circonstances  malheureuses,  nous  t 
pu  être  prévenns  k  temps  de  son  conTOi.  M.  le  Pn 
dit  que  le  Bureau  a  prié  M.  Lectaire,  trésorier  de  la  S 
de  préparer  une  notice  nécrologique  pour  rappc 
mémoire. 

M.  Leclaire,  dans  quelques  pages  pleines  de  seni 
paie  un  juste  tribut  d'éloges  au  collègue  regretté. 

H.  le  Président  annonce  le  décès  d'un  autre  de  n 
l^iies,  M.  Gérard,  frappé  subitement. 

La  mort  de  M.  Bellain  laisse  vacante  une  place  c 
Commission  de  floriculture.  M.  Haroiy  est  désigi 
acclamation  pour  la  remplir.  H.  Harmy  remerc 
membres  de  la  Société  de  l'bonneur  qu'ils  lui  font 
ses  efforts  tendront  è  se  montrer  digne  de  leur  coq. 
-  M.  Marmy  veut  bien  aller  à  l'eiposilion  de  Brie-C 
Robert  comme  délégué  de  la  Société. 

M.  le  Président  annonce  l'envoi,  par  U.  Bm.  Brun 
sac  d'engrais  propre  au  jardinage.  Il  y  aura  lieu  de 
rimenler. 

Des  explications  sont  échangées  sur  les  proprié 
l'engrais  liquide  que  la  même  maison  a  donné  à  l'es: 

M.  Moreau  dit  qu'il  a  employé  bien  des  subslancei 
détruire  Le  puceron  lanigère  qui  infeste  ses  pommi 
que  c'est  le  pétrole  qui  lui  a  toujours  mieux  réussi 
il  faut  renouveler  l'application  aussi  souvent  que  le  pi 
se  représente. 

Présentation  de  buit  nouveaux  sociétaires. 

Tirage  de  la  tombola  mensuelle. 

La  séance  est  levée  à  tO  heures  20. 

Soixante  sociétaires  présents. 
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Séance  du  iS  juillet  188S. 

PRÉSIDENCE  DE  H.   HOBEAtl. 

Présents  au  bureau  :  UH.  Rouiel,  Butty  et  Gordé. 

Ls  séance  est  onverte  h  8  heures  4S. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
1"  juillet. 

Vote  pour  l'admission  de  huit  nouveaui  sociéUïres. 

Dépouillement  de  la  «orrespondauce. 

Lettre  annonçant  l'inauguralioji  du  monument  élevé  sor 
la  tombe  d' Alexis  Lepère. 

Lettre  de  M.  l'nbbé  Lefëvre  demandant  le  rapport  sur 
son  traité  d'arboriculture. 

L'absence  prolongée  de  H.  Evellin  est  la  cause  du  relard 
apporté.  On  priera  le  bon  frère  Louis  de  vouloir  bien  Taire 
le  travail  demandé. 

M.  Mainguy  porte  k  la  connaissance  de  la  Société  qu'une 
eicursioii  s'orgntiise  pour  aller  visiter  les  vignes  ph;t- 
loiérées  de  Uartigné-Briant.  On  convient  qu'il  serait  b 
propos  que  notre  Société  fût  représentée  à  cette  réunion 
et  l'on  désigne  comme  délégué  U.  Harmy  qui  veut  bien 
accepter. 

Rapport  de  la  Commission  de  floriculture. 

M.  P.  Bruneau  a  Tait  déposer  sur  le  bureau  un  échanlillon 
de  filasse  provenant  de  la  t^e  du  Lavatera  arborea  oit 
Mauve  Royale  ;  il  demande  l'avis  de  la  Société  sur  la  valeur 
de  cette  filasse.  L'examen  en  est  confié  b  une  Commission 
composée  de  MH.  Perraud,  Goyard  et  Emile  Péan. 

Un  article  de  journal  dont  il  est  donné  lecture  fait  savoir 
que  les  pieds  et  les  feuilles  de  tomates  seraient  un  boa 
moyen  pour  éloigner  les  fourmis.  M.   Cbatelier  dit  que  les 
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coques  de  bomard  déposées  daos  un  meoble  eDTaht  par 
ces  insectes  pro«luïsent  le  niémfl  effet. 

H.  Chatelier  raconle  qu'ayant  rempli  avec  des  fleurs 
flétries  de  Camellia  des  trous  qu*il  avait  faits  dans  une 
plate-bande  de  son  jardin,  il  a  trouvé  au  bout  de  quelque 
t^nps  20  â  2S  vers  blancs  dans  chaque  trou.  N'y  a-t-il  pas 
dans  ce  fait  l'indice  d'un  moyen  de  destruction  qu'on 
pourrait  essayer?  Gela  conflnae,  dit  H.  Goyard,  ce  qui  a 
été  dit,  qu'on  peut  attirer  les  vers  blancs  en  creusant  des 
troua  que  l'on  remplit  do  fumier. 

M.  Boulin  signale  un  insecte  qui  -ravage  les  cultures  de 
carottes  b  Cbantenay. 

De  nouveaux  renseignements  sont  fournis  sur  l'emploi 
de  l'engrais  liquide  de  H.  Em.  Brun.  Les  essais  n'ont  pas 
donné  de  résultats  satisfaisants. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  10. 

Trente  sociétaires  présents. 

Réunion  du  Bureau  du  ^7  juillet  ISSS. 

PRÉSIDEHCE  DE  H.  ROUXEL. 

Présents  :  HiW.  Bouvet,  Leclaire,  Pichery,  Vigneron  de  la 
Jousselandière,  Champenois  et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  à  7  heures  3/4. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
^9  juin. 

Deni  demandes  de  visite  sont  adressées  pour  le  concours 
64*.  Le  moment  semble  opporluD  pour  faire  ces  visites. 
Avis  en  sera  donné  b  H.  le  Président  du  Jury. 

H.  Champenois,  au  nom  de  la  Commission  d'organisa- 
tion, faît  connaître  les  dispositions  prises  pour  bire  faire 
les  Iravaui  de  réparation  de  la  lente. 

Le  Bureau  s'occupe  des  mesures  k  prendre  pour  la  pro- 
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chRine  eiposftion.  Lettres  ai»  Sociétés  correspondtnlu 
pour  les  prier  d'envoyer  des  délégués  ;  (eUres  aux  prioci- 
pales  autorités  de  la  ville  pour  les  inviter  &  visiter  l'etpc- 
silioD  ;  liste  des  peraoDnes  à  qui  l'on  envoie  des  cartes 
d'entrée. 

Uoe  demande  aéra  adressée  à  H.  le  Maire  pour  le  prier 
de  nous  accorder  la  libre  disposition  du  cours  Saint-Pierre. 

H.  Vigneron  de  la  Jousselandière  fait  connaître  que  les 
délégués  des  Sociétés  correspondantes  lui  ont  manifesté  le 
désir  de  voir  des  membres  de  nos  commissions  d'eiameo 
se  joindre  k  eui  pour  constituer  le  Jury. 

La  séance  est  levée  Ji  9  heures  1/4. 

Séance  du  5   août   1883. 

PRÉSIDENCE  DE  K.  HOREAI). 

Présents  au  bureau  :  tilS.  Rouiel,  Fourage  et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  k  8  heures  45. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
15  juillet. 

Notre  collègue,  le  bon  frère  Louis,  fait  remarquer  que 
l'on  détruit  l'insecte  ravageur  des  carottes  en  employant 
le  jus  de  tabac  mélangé  au  IS'  avec  de  l'eau. 

Dépouillement  de  la  correspondance. 

Lettre  de  H.  le  Maire  accordant  la  permission  de  faire 
l'exposition  sur  le  cours  Saint-Pierre.  Lettre  de  H.  le  Pré- 
sident de  la  Société  d'horticulture  de  Gompiëgne  exprimant 
le  regret  de  ne  pouvoir  envoyer  un  délégué  à  notre  eipo- 
silion. 

Circulaire  de  H.  de  Vendeuvre  demandant  la  créaUon  d'un 
concours  pour  établir  le  mérite  réel  des  dUférents  systèmes 
do  chauffage. 
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Pn^amme  de  rexposiUon  qui  se  liendra  ë  P 
au  30  septembre. 

Rapport  de  la  Commission  de  floricullure. 

H.  Marmy  fail  le  comple-rendn  de  son  eic 
vigDès  phrMoxérées  de  Martigné-Briant  et  de  la 
de  H.  Gouanon,  inspecteur  d'agriculture.  L'assii 
des  remerctnieDis  h  M.  Harmy  pour  son  n 
travail. 

Rapport  de  M.  Marmy  sur  sa  visite  è  l'eipositi 
tolt^e  tenue  h  Paris.  Nouveaux  remercimenls. 

On  fait  remarquer  combien  l'étude  de  l'inset 
utile  à  tous  ceux  qui  s'occupent  d'horticulture. 

Demande  de  M.  Rerlifais  qui  voudrait  faire  en 
arbres  fruitiers  conduits  par  lui.  HH.  le  frAre  Loui 
et  Brelonniëre  veulent  bien  accepter  la  mission 
cette  culture. 

Un  article  de  journal  dont  on  donne  leclur 
naître  la  possibilité  de  faire  des  boutures  de 
plaçnnt  les  rameaux  dans  l'eau  ;  il  est  utile,  d 
d'appliquer  du  mastic  ou  de  la  dre  sur  le  bout 
venir  la  pourriture. 

Présentation  de  trois  nouveaux  sociétaires. 

Le  dépouillement  des  brochures  du  mois  c 
H.  Gordé. 

Tirage  de  la  tombola  mensuelle. 

La  séance  est  levée  &  10  heures  1/3. 

Soixante  sociétaires  présents. 

Séance   du   19   août   188S. 

PBÉSISEKCE  DE  M.  XOBEAD. 

Présents  aii  bureau  :  MM.  Rouxel,  Bully  et  G 
La  séance  est  ouverte  ft  8  heures  4S. 
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Lecture  et  «doption  du  procès-verbal  de  I*  réanioii  da 
S  août. 

Vote  pour  l'admisaîon  de  trois  nouveaux  sodétairei. 
.    Dépouillement  de  la  correspondance. 

Lettres  des  sociétés  d'Elampes,  de  l'Orne,  de  Bœbeforl 
et  de  Hmliiiorency  doonaot  les  noms  de  leurs  délégués. 
Lettres  des  Sociétés  de  Besuvais,  d'Bpemar  et  de  ClenBont 
(Oise)  s'escusant  de  ne  pouvoir  envoyer  personne. 

Programme  de  rexpo«lioa.de  Nice. 

Liste  des  prix  à  déc^ner  par  la  Société  nationale  d'accK- 
matation  pour  l'introduclii»!  et  la  culture  de  divers  végé- 
taux exotiques. 

Rapport  de  la  Commission  de  floriculture. 

Rapport  de  H.  Msrm;  sur  l'exposition  de  Brie^Gunle- 
Robert.  RemerdiBents. 

Rapport  de  la  Commission  de  culture  maraîchère. 

M.  le  Président  invite  les  sociétaires  qui  font  des  a^wils 
b  fournir  des  renseignemuils  sur  la  provenance  des  gniinss 
qui  leur  ont  donné  les  plantes  présentées. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 

Quarante-cinq  sociétaires  présents. 

Réunion  du  Bureau  du  SI  août  18S4. 

PRÉSIDENCE  DE  H.  ROUXEL. 

Présents  :  HH.  L«claire,  Gieset  et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  à  S' heures. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  dn 
37  juillet. 

Des  renseignements  sont  fournis  sur  la  mise  en  adjodl- 
catioD  des  travaux  de  réfection  de  la  couverture  de  li 
tente.  Ces  travaux  ont  âlé  adjugés  à  H.  Torion,  voilier. 

Discussion  des  mesiifes.à  prendre  en  vue  de  l'expesiUon. 
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Un  puDch  sera  ofTerl  aux  délégués  des  Sociétés  eorres- 
pondantes  et  aui  invités.  MomiDation  des  GoHiinissaires 
cbaigés  de  l'organisalion  de  ce  punch. 
La  séance  est  levée  h  9  heures. 

Séance  du  3  teptembre  188S. 

FRÉSIDEnCE  DE  H.  ROUXEL. 

présents  au  bureau  :  MM. ,  Bouvet,  Leclaire,  Grenet  et 
Gordé. 

La  séaoce  est  ouverte  h  8  heures  4S, 

Lecture  et  adoption  du  procfes-verbal  de  la  réunion  du 
19  noflt. 

Dépouillement  de  la  correspondance. 

Lettres  des  sociétés  de  Saint-Gennain-en-Laye  et  de 
Picardie  donnanl  les  noms  de  leurs  délégués  à  notre  expo- 
ùtion. 

Règlements  des  concours  de  Montmorency  et  de  Basnne. 

Programmes  de  l'exposition  de  Nice. 

Discours  prononcé  par  U.  Lavalléii,  président  de  la 
Société  nationale  d'horticulture  de  France,  à  U  distribution 
des  récompenses,  le  16  août,  6  Paris. 

Les  brochures  du  mois  seront  remises  k  H.  Narmy  pour 
en  feire  le  rapport. 

Rapport  de  la  Commission  de  floricallure. 

Notes  de  M.  Brelooniëre,  l'une  sur  la  manière  de 
prendre  les  Loirs,  l'autre  indiquant  un  moyen  de  s'op- 
poeer  aux  ravages  des  Lepismes,  petits  insectes  de  l'ordre 
des  Tbysannures. 

L'ordre  du  jour  appelle  : 

u  iniLTCRS  BU  PÉCHBK. 

Pour   entrer  dans  la  sujet,  le   Secrétaire  lit  dans  le 
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Jlullelin  âe  la  Société  de  Cvulommiem  le  résumé  du  eotin 
Tait  par  H.  Chevalier,  de  Honlreuil.  A  la  suile  de  celle 
lecture,  M.  Chatelier  fait  remarquer  que  la  culture  ensdpée 
par  le  professeur  peut  convenir  à  Montreuil  et  dans  tous 
les  environs  de  Paris,  mais  qu'elle  est  impraticable  cbei 
nous  ;  il  ne  faut  donc  pas  la  recommander  de  crainte  de 
mettre  les  amateurs  novices  daos  l'erreur.  Les  incisions 
recommandées  par  M.  Chevalier  e(  qui  lui  donnent  de 
bons  résultats,  produisent  ici  la  maladie  de  la  gomme. 
Moins  on  mutile  le  pécher,  plus  on  prolonge  son  existence. 
Il  ne  faut  pas  essayer  de  le  conduire  en  palmettes,  il  vaut 
mieui  le  former  en  U  ou  afec  une  senle  branche  oblique  ; 
c'est  le  moyen  d'avoir  du  fruit. 

U.  Brelonniëre  dit  qu'on  peut  cependant  faire  des 
palmettes  doubles,  mais  avec  moins  d'envergure  qu'sui 
environs  de  Paris.  H.  Goyard  cite  un  jardinier  de  ses 
connaissances  qui  avait  voulu  conduire  ses  pêchers  comme 
à  Montreuil  ;  au  bout  de  quelque  temps,  ils  avaient  tous 
disparu. 

Pour  obtenir  un  pécber  de  longue  vie,  on  doit  cons- 
tamment le  pincer  ;  c'est  un  travail  qui  exige  beaucoup 
de  temps.  Il  faut,  pendant  te  mois  de  juillet,  passer  l> 
revue  de  ses  pêchers  tous  les  huit  jours.  Le  pincement 
est  une  opération  de  tact  et  de  pratique  qu'il  est  difficile 
d'enseigner  en  l'absence  dn  sujet.  Règle  générale  les 
pêchers  doivent  toujours  être  bien  garnis  depuis  la  base. 

Contrairement  ù  l'opinion  émise  par  un  de  nos  collègues, 
M.  Chatelier  et  H.  Bretonnière  sont  d'avis  qu'on  ne  doit 
jamais  toucher  aux  branches  charpentières.  Sur  la  demande 
faite  par  M.  Boutin  si  l'on  peut  remplacer  par  une  greffe 
une  des  branches  charpentières  qui  vient  b  périr,  H.  Cha- 
telier répond  que  cela  est  impossible  ;  il  faut  se  contenta 
de  la  branche  qui  reste  et  la  conduire  sous  la  forme  oblique. 


:,.;,l,z.dbyG00gIC 


~U1  - 

Si  une  braocbe  cbarpentière  s'emporte,  on  doit  la  courber, 
mais  ne  pas  la  coaper. 

H.  le  Prësldeot  propose  de  renvoyer  la  suite  de  Tétude 
do  pécher  au  1*^  dimanche  d'octobre.  On  pourrait  alors 
exposer  la  méthode  qu'il  confient  de  suivre  dans  notre 
pays. 

M.  le  Président  invite  les  personnes  qui  ont  l'intenlion 
d'eiposer  a  vouloir  bien  faire  leur  déclaraUon  le  plus 
promplement  possible. 

Il  rappelle  l'invitation  Taile  sur  le  programme  ë  tous  les 
sociétaires  d'avoir  h  concourir  h  l'ornementation  de  l'eipo- 
silion  par  l'envoi  de  quelques  plantes. 

Tirage  de  la  tombola  mensuelle. 
'    La  séance  est  levée  à  10  heures. 

Soîiante-cinq  sociétaires  présents. 

Réunion  du  Bureau  du  7  t^tenUtre  18S3. 

PHÉSIItENCE     DE     H.    HOBEAU. 

Présents  :  KM.  Rouxel,  Leclaire.  Grenet,  Bras,  Ad. 
Lefiëvra,  Champenois,  Dezaunay,  Haïras  et  tiordé. 

La  séance  est  ouverte  à  3  beures. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
31   aoat. 

'  Cette  séance,  Ji  laquelle  assiste  la  Commission  d'orga- 
nisation, a  pour  objet  l'examen  du  plan  présenté  par  M. 
Houraud.  Après  discussion,  le  plan  et  les  conditions  de 
H.  Houraud  sont  acceptées.  La  Commission  d'organisation 
aura  deux  points  k  ëclaircir  avec  l'entrepreneur,  celui  de 
ta  quantité  de  sable  nécessaire  &  l'eiposition  et  celui  des 
bavaui  de.  canalisation  pour  l'établissement  de  l'eau. 
Bile  pourra,  si  cela  est  nécessaire,  augmenter  un  peu  le 
chiffre  du  devis. 

57 
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Le  Bureftu  décide  en  prificipe   qua  les  Ua?tuxdeDos 

eiposilioDs  seront  mis  &  l'avenir  eD.adjudicatifHi. 
'  H.  Torion,  voilier,  a  fait  connatire  que  stm  travail  élail 
terminé.  On  l'autorise  6  mettre  une  pièce  de  renrorl  aa 
soinmet  de  la  tente  et  l'on  autoriae  le  surcroît  de  dépense 
que  ce  travail  non  prévu  occasionnera. 
La  séance  est  levée  è  4  heures  1/4. 

Séance  du  16  septembre  188S. 

PB&SIDEnCE  DE  H.  BOUIEL. 

Présents  au  bureau  :  HM.  Leclaire,  Grenet  et  Gordé. 
Lecture  et  adoption  du  procés-verbal  de  la  réunion  du 


Dépouillement  de  la  correspondance. 

Lettres  des  Sociétés  de  Paris,  de  Poitiers  et  de  Heaux 
donnant  les  noms  de  leurs  délégués  à  notre  eiposition. 

Lettre  de  fa  Société  de  Fontenny-le-Comte  eiprimaot 
le  regret  de  ne  pouvoir  envoyer  im  de  ses  membres. 

Rapport  de  la  Commission  de  culture,  maratchëre. 

Rapport  de  M.  Gordé  sut  les  brochures  du  mois  de 
juillet.  RemerclmeDls. 

M.  le  Président  annonce  que,  conrormément  è  l'usage, 
un  punch  sera  offert  aux  délégués  des  Sociétés  correspon- 
dantes, le  37  courant;  il  invite  les  sociétaires  qui  Ton- 
draient y  prendre  part  è  donner  leur  adhésion  h  l'un  des 
commissaires,  qai  sont  :  HH.  Haugras,  Echeaoz,  Joumet 
et  Charron  flU. 

H.  E.  Deausse,  demande  la  visite  de  ta  culture  de 
Pbysalis  peruviana.  A{rës  l'échange  de  quelques  eiplica- 
tioDs,  HM.  HouUiéras,  Boulin  et  Cbeaoaau  suit  priés  de 
se  rendre  au  désir  de  notre  collègue. 
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t>résenl8tî<m  de -deui  QOHveaux  sociéttiirea.  ' 
La  séance  est  levée  à  9  heures  3/4. 
Qiiaraate  sociélaires  présents. 

Séance  du  7  octobre  1885. 

PRÉsmENCE   DE   H.   HOREAU. 

Présents  au  bureau  :  UH.  Rouiel,  Bouvet,  L 
Grenet  et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  fi  8  heures  3/4. 

Leltïe  de  M.  Gordé,  signalant  plusieurs  obse 
relatives  k  l'organisation  de  nos  eipositions. 
'  *  Observation  de  H,  Gillard,  qui  dit  que  l'on  devi 
prendre  la  résolution  de  fixer  k  l'avance  la  d 
l'exposition  et  ne  point  revenir  ensuite  sur  ce  qu 
décidé. 

M.  le  Président  annonce  l'organisation  pour  aujoi 
dans  le  jardin  de  l'exposition,  d'une  fête  de  jour  < 
fêle  de  nuit.  Tous  les  sociétaires  pourront  y  enl 
la  présenlBtioD  '  de  leur,  carie  -  personnelle.  La 
partagera  les  bénéfices  avec  l'entrepreneur  si  la 
dépasse  le  montant  des  frais. 

L'assemblée  témoigne  sa  reconnaissance  à  M- 
aùlent  pour  la  peine  qu'il  s'est  donné  dans  la  c  rcoi 

Lecture  et  adopUon  du  procès-verbal  de  la  réu 
■f  6  septembre. 

Vote  pour  l'admission  de  deux  nouveaui  sociéta 

Dépouillem^olde  ta  correspondance. 
'  Les  brochures  du  mois  seront  remis  à  M.  IteDau 
en  faire  le  rapport. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  des  rapports  sur  le 
■ftutes  à  la  propriété  de  la  Close,  à  la  propriété  de. 
diniëre  et  au  jardin  de  H.  Berliveis. 
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Rapport  d'ane  Gonmiission  spéciale  sor  ane  viute  Me 
il  la  propriété  du  Halay. 

Présentalion  de  cinq  nouTenux  sociétaires. 

U.^Maugras  procède  h  la  vente  des  lots  non  réclamés  de 
la  tombola  de  l'exposilion. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  W. 

Séance  dv  31  octobre  IggS. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  BOUIEL. 

PréseDls  au  bureau  ;  HH.  Leclsire,  Grenel  et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  45. 

Lecture  et  adoption  du  procès-ierbal  de  la  réumoa  dn 
7  octobre. 

Dépouillement  de  la  correspondance. 

Programme  de  l'eiposition  de  la  Société  horticole  du 
Loiret. 

Règlement  du  laboratoire  de  ta  Société  des  Agriculteur! 
de  France.  . 

Lettre  de  H.  J.  Gouleau,  transmettant  diverses  obs»- 
vations  relatives  à  l'exposition. 

Lettre  de  H.  Lefeuvre,  remettant  les  observations  de 
MM.  les  Ckimmissaires  de  TeipositioD. 

Lettre  de  M.  Hainguy,  annonçant  la  remise  de  20  exem- 
plaires du  plan  de  la  tente.  Des  remerclments  sont  votés  à 
M.  Hainguy,  auteur  de  ce  plan,  qui  abandonne  h  la 
Société  les  bonoraires  auxquels  il  aurait  droit. 

Rapport  de  la  Commission  de  floriculture. 

Rapport  de  H.  Moulliéras  sur  la  visite  ant  cultures  de 
H.  Deansse. 

Observations  présentées  par  M.  Dezaunaj  au  sujet  du 
compte-rendu  de  la  conférence  de  M.  Gouauon  à  Martiga^ 
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H.  le  Président  remercie  M.  Dezaunny  d'un  tr 
important  qui  occupera  avantageusement  sa  ptac 
annales. 

Vole  pour  l'admission  de  quatre  nouveaux  soc 

Présentation  d'un  nouveau  sociétaire. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  1/4. 

Cinquante  sociétaires  présents. 

Réunion  du  bureau  du  ^  octobre  i$ 

PRËSIDETICE  DE  H.   MOREAU. 

Présents  :  MM.  Rouiel.  Leclaire,  Grenet,  Bra 
et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  k  7  heures  50. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  i 
7  septembre. 

Lecture  du  procès-verbal  de  la  Commission  ( 
la  réception  de  la  couverture  neuve  de  la  tente 
améliorations  non  prévues  ont  été  reconnues  n 
Le  bureau  en  autorise  la  dépense. 

Le  bureau  détermine  la  valeur  des  prii  non  ir 
programme  et  celle  des  prix  &  décerner  pour  le 
les  apports.  Pour  guider  le  bureau  dans  ce  (rai 
Trésorier  fait  connaître  la  situation  flonnciëre  de 
L'exercice  sera  clos  par  un  déQcit  provenant, 
partie,  des  dépenses  nécessitées  par  la  répara 
tente. 

Un  prix   peur  bons  services  horticoles  est 
H.  Pierre  David,  jardinier  depuis  1847  chez  M"* 

Après  examen,  le  bureau  décide  que  le  prix 
de  l'exposition  sera  décerné  k  M.  J,  Gouleai 
consistera  en  un  objet  d'art. 

La  séance  est  levée  h  9  heures  W. 
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Séance  du  4  novembre  188S. 

PRtSlDENGE   DE   H.    HOREAU. 

Présents  au  bureau:  HH.  Rouxd,  Bouvet,  Leclaire, 
Greoet  et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  b  9  heures  1/i. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  da 
21  octobre. 

Vote  pour  t'adroission  de  deux  nouveaux  sociétaires. 

DépouillemeLt  de  la  correspondance. 

Programme  du  Concours  pomolt^que  de  l'Ouest  qui  se 
tiendra  k  Rennes,  du  9  au  18  novembre. 

Lettre  de  U.  Bernieau,  s'eicusant  de  n'avoir  pu  venir  b 
noire  exposition  remplir  les  foneUons  de  dél^ué  dont  la 
Société  centrale  d'horticulture  d'Ille-et-Vilaine  l'avait 
chaîné. 

Présentation  de  deux  nouveaux  sociétaires. 

Les  brochures  du  mois  seront  remises  ^  H.  Hainguy 
pour  en  faire  le  rapport, 

H.  le  Président  informe  l'assemblée  que  la  Société 
d'horticulture  de  l'Orne  l'a  prié  d'accepter  le  titre  de 
mrjnbre  correspondant.  Il  a  cm  devoir  accepter  cet 
honneur  qui  s'adresse  plutôt  à  la  Société  qu'à  sa  personne 
et,  sur  l'avis  conforme  du  bureau,  il  propose  de  conférer 
à  H.  le  Président  de  la  Société  d'horticulture  de  l'Ome  le 
même  titre  de  membre  correspondant.  L'assemblée  accueille 
cette  proposition  avec  empressement. 

Rapport  de  H.  Marmy  sur  ja  visite  faite  à  l'établissement 
horticole  de  M.  H.  Guichard. 

Rapport  de  M.  Harmy  sur  les  brochures  du  mois  de 
septembre.  Remerclmenls. 

Rnpport  de  la  Commisâon  de  cullure  maralch^e. 
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Lettre  de  H.  Noîreau,  ancien  jardinier  du  Halay,  four- 
nissant des  renseignements  sur  les'  plantations  d'arbres 
fruitiers  de  cette  propriété. 

Observations  de  H.  Chasie  sur  les  rapports  des  visites 
au  propriétés  de  la  dose  et  du  Halay. 

Tirage  de  In  tombola  mensuelle. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  ^. 

Soiianle  sociétaires  présents. 

Réunion  du  bureau  du  9  novembre  1883. 

PRÉSIDENCE  DE   M.   MOREAU. 

Présents*  HM.  Itouiel,  Leclaire,  Grenet,  Delaunay  de 
Saint-Denis,  Bras,  Pichcry  et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  à  7  heures  45. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
96  octobre. 

M.  Leclaire  Tait  observer  que  l'enlrepreneur  de  la  cou- 
verture de  la  (ente.  H,  Torion,  avant  de  signer  la  garantie 
qui  lui  est  demandée,  a  exigé  la  mention  que  le  montage 
de  la  tente  se  ferait  sous  sa  surveillance. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  question  de  la  dislribution 
des  prix. 

Aprbs  examen,  on  convient  qu'elle  se  fera  le  dimancbe 
9  décembre  prochain. 

On  demandera  k  M.  te  Maire  la  libre  disposition  de  la 
salle  de  ta  Renaissance,  la  Commission  d'organisation  est 
priée  de  faire  le  moins  de  frais  possible  pour  l'installation 
de  ta  salle. 

Au  sujet  de  la  tombola  qu'il  est  d'usage  de  présenter  ce 
jonr-lb,  on  convient  que,  vu  l'état  des  finances  de  la 
Société,  il  n'y  en  aura  pas  cette  année.  M.  le  Président 
en  préviendra  l'assemblée  et  donnera  la  raison  de  celle 
suppres^on. 
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Dos  mesures  sont  prises  pour  les  letirea  d'invilAlion  et 
les  cartes  d'entrée.  On  choieît  viDgl-cinq  Bociétsirei  pont 
remplir  les  fonctions  de  commissaires. 

On  règle  l'ordre  de  l'appel  des  lanréats. 

M.  Delaunay  de  Sainl-Deois  se  troursut  empêché,  per 
l'étal  de  sa  sanlé  et  ses  occupations,  de  remplir  les 
TonctioRS  dont  il  est  chargé,  prie  le  bureau  d'accepter  sa 
démission.  Le  bureau  n'accepte  pas  cette  démission;  il 
est  persuadé  que  les  collègues  de  M.  Efelaunay  de  Saint- 
Denis  feront  lous  leurs  efforts  pour  lui  rendre  la  t&cbe 
moins  pénible. 

Observations  de  H.  Rouiel  touchant  la  puMicaUoo  de 
nos  annales  et  la  distribution  des  graines. 

La  séance  est  levée  fa  9  heures  1/4. 

Séance  du  18   riovembre   1883. 

PRÉSIDENCE   DE   ■.   MOREAD. 

Présents  au  bureau:  HH.  Bouxel,  Bouvet,  Leclaire^ 
Butty  et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  à  9  heures  1/4. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  réinnon  du 
4  novembre. 

Lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  d'horticulture  de 
rOnie  faisant  connaître,  dans  les  termes  les  plus  gracieui, 
son  acceptation  du  titre  de  membre  correspondant  qui  lui 
a  été  offert. 

UbservBlion  de  M.  Marmy  touchant  la  Fédération  des 
Sociétés  françaises  d'horticulture.  Remarques  de  H.  Gordé 
fa  ce  sujet.  Explications  de  H.  Mouilleras. 

Le  bureau  examinera  l'opportunité  et  l'utilité  de  l'envoi 
de  notre  adhésion  fa  cette  Fédération. 

H.  le  Président  annonce  que  TA-  le  Minisire  de  l'Agri- 
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culture  fient  de  fonder  des  prii  cullumui  en 
rhorticullvre  ;  iU  seront  dislribués.  lors  de  la 
CoDcours  r^onaui. 

Vole  pour  l'adinissioD  de  deux  nouveaux  sociét 
:   Déponillement  de  )a  correspondance. 

N.  le  Président  annonce  que  la  distribution  d 
fera  le  dimanche  9  décembre  dans  la  salle  de  I 
sance.  M.  le  Maire  a  bien  voulu  nous  en  accorde 
disposition  ce  jour-là. 

Rapport  de  la  Commission  de  floriculture. 

Rapport  de  H.  Delannay  de  Saint-Denis  sur  les 
du  mois  de  mai.  Remercinaents. 

Rapport  de  la  Commis»on  de  culture  maraIcLi 

A  l'occasion  d'un  apport  de  M.  Greffier,  cona 
pommes  de  terre  provenant  des  tubercules 
H.  Blanchard,  de  Brest,  H.  Biton  rappelle  la  part 
le  Société,  il  y  a  une  quarantaine  d'années,  Ion 
parilion  de  la  maladie  des  pommes  de  terre,  poi 
la  propagation  de  la  pomme  de  terre  du  Chili. 

Lecture  d'une  lettre  de  H.  Jules  Richard  h 
des  renseignements  sur  l'établissement  des  P^cb 
Close. 

Présentation  d'un  nouveau  sociétaire. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  sera  procédé,  à  la 
séance  de  décemln*e,  conformément  à  l'art, 
règlement,  ft  la  nomination  d'une  Commission  cl 
préparer  une  liste  de  noms  pour  l'élection  de 
mission  d'orçanisation  et  celle  des  graines. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  %ti. 

Quarante-cinq  sociétaires  présents. 
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Réunion  du  bureau  du  30  novembre  1883. 

PRÉSIDEIfCE  DE  M.  BOUIEL. 

Présents:  MH.  Bouvet,  Lecleîre,  Grenet,  Piebecy  ei 
Gordë. 

La  séance  est  onverte  b  7  heures  4S. 

Lecture  et  adoplioD  du  proeès-veriial  de  la  réunion  du 
9  novembre. 

Sur  la  proposition  de  H.  Leclaire,  le  bureau  décide 
qu'il  présentera,  à  la  proohaîae  assemblée,  la  demande  de 
conférer  h  H.  Emile  Tfaibanll,  qui  a  quitté  Nantes  pour  se 
fixer  à-Bordeaui,  le  tilro  de  membre  correspondant-,  c'est 
un  témoignage -de  reconnaissance  que  nous  pouioos  (dTrir 
il  ce  collègue  pour  les  services  qu'il  a  rendus  à  la  Société. 

Jeudi  prochain,  réunion  des  Commissaires  delà  fêle  de 
distribution  des  prix> 

La  sé&Dce  est  levée  k  8  heures  20. 

Séance  du  St  décembre  t883. 

PRÉSIEEKGE   DE   ■.    KOREAU. 

Présents  su  bureau  :  KM.  Rouxel,  Bouvet,  Leclaire, 
Grenet  et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  à  9  heures  1/4. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  rénntoD  da 
18  novembre. 

Vote  pour  l'admission  d'un  nouveau  sociétaire. 

Dépouillement  de  la  correspondance. 

Lettre  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  nous 
invitant  à  envoyer  un  délégué  à  une  réunion  spéciale  du 
conseil  dans  laquelle  doivent  être  discutées  les  questions 
que  les  Sociétés  désirent  voir  mettre  à  l'étude. 
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Leilre  de  la  Société  régionale  d'horticulture  i 
demandant  l'échange  de  nos  publications  ;  ce 
riTorablenient  accueilli. 

Les  brochures  du  mois  seront  remises  à  M.  Gon 
en  faire  le  rapport. 

M.  le  Président  annonce  que  le  Bureau  s'est 
de  supprimer  la  tombola  habituelle  do  la  Tête  di 
bution  des  prix  ;  il  donne  les  raisons  de  cette  sup| 

L'ordre  du  jour  appelle  la  nomination  d'un  et 
quinze  membres  cfaa^é  de  dresser  des  listes  i 
pour  l'élection  de  ta  Commissioh  d'oi^anisation 
celle  des  graines. 

Sont  nommés  :  HM.  Chatelier,  Butly,  frère  Loui 
Denorus ,  Lemonnier ,  Marmy,  Blonâeau  ,  Brel 
Gbagnas,  Bahuaud  (René) ,  Gillard,  Mainguy,  i 
Sauvestre  et  Bezamat. 

H.  Mouilleras,  poursuivant  le  cours  des  étud 
naencées  dans  les  années  précédentes,  nous  entr 
la  formation  de  la  terre,  nous  faisant  assister  par  1 
à  ses  diverses  époques,  indiquant  les  continent! 
à  chacune  d'elles,  tout  en  appelant  notre  intentic 
faune  et  la  flore  qui  les  caractérisent  parliciiliërem 

H.  le  Président  remercie  notre  collègue  de  son 
sanle  causerie,  vivement  applaudie. 

H.  Vigneron  de  la  Jousselandière  résume  les 
verbaux  de  la  Commission  de  pomologie  depui: 
de   1881. 

Des  remerclmenls  bien  sincères  sont  votés  b  M. 
(Henri),  secrétaire  de  ladite  Commission,  pour 
avec  lequel  il  remplit  ses  fonctions. 

Rapport  du  bon  frère  Louis  sur  le  traité  d'arba 
de  M.  l'abbé  Lefèvre.  Remerclmenls. 

Rapport  reclidé  sur  la  visite  des  pêchers  de  la  < 
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Rapport  de  ta  Commission  de  flnricullure. 

Le  Bureau  déuranl  reconnaître  les  seirices  rendus  i  U 
Société,  pendant  bien  des  années,  par  H.  Tbibault  (Emile), 
propose  à  l'assemblée  de  donner  b  ce  colique  le  titre  de 
membre  correspondant.  Cette  proportion  rencontre  dans 
l'assistance  l'accueil  le  plus  empressé. 

Présentatioa  de  trois  nouf  eaui  sociétaires. 

Tirage  de  la  tombola  mensuelle. 

La  séance  est  levée  &  10  heures  'm. 

Soii8Dte-dii-huit  sociétaires  présenta. 

Séance   du   16    décembre    1888. 

PRÉSIDEHCB  DE  H.  MOHEAU- 

Présents  au  bureau  :  HH-  Bousel,  Bouvet,  Leclaire, 
Grenet  et  Gordé. 

La  séance  est  ouverte  à  9  heures  15. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verïial  de  la  réunion  du 
%  décembre. 

Vote  pour  l'admisûoii  de  trois  Douveaui  soûétaires. 

Dépouillemeul  de  )a  correspondanco. 

Circulaire  du  président  de  la  Fédération  des  Sociétés 
françaises  d'horticulture  Iranstnetlanl  un  projet  de  règle- 
ment. 

Programme  d'un  concours  ouvert  par  la  Société  nationale 
d'horticulture  de  France  pour  les  appareils  de  chautTage  h 
l'usage  des  serres. 

Lecture  du  procès-verbal  du  comité  chargé  de  dresser 
les  listes  de  noms  pour  l'élection  des  membres  de  la 
Commission  d'organisation  des  eipositions  et  des  fêtes 
et  de  celle  des  graines. 

Lettre  de  M.  Pichery,  par  laquelle  ce  collègue  décline 
toute  candidature. 
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NoroinslioD  de  MM.  Gillard  e(  Hainguy  comme  assesseurs 
du  bureau  pour  l'élecUon  de  ce  jour. 

Ouverture  du  scrutin. 

Son  dépouillement  donna  les  chiffres  suivants  : 

Volants  G%  —  Nombre  de  voix  obtenues  : 

1*  Pour  la  Commission  d'organisation  :  H.  Ecbenoz, 
60  (élu):  M.  Dezaunay,  S8  (élu)  ;  M.  Marmy,  !il  (élu)  ; 
M.  Hainguy,  HZ  (élu)  ;  M.  Champenois,  S2  (élu)  ;  H. 
Picbery,  (0  (élu)  ;  M.  BnUy,  ^4;  H.  Maugras,  -il;  M. 
Brunellière,  3;  H.  Leflèvro,  ^;  HU.  Denorus,  Péaa, 
Julien  et  Renault,  chacun  1  ; 

^0  Pour  la  Commission  des  graines  :  M.  Hanny,  59 
(élu)  -,  M.  Bahuaud  (R.),  SS  (élu)  ;  H.  Julien,  94  (élu)  ; 
M.  Sauvesire,  S3  (élu)  ;  M.  Denorus,  48  (élu)  ;  H.  Butty, 
47  (élu);  M.  Brunellière,  13;  M.  Bretonniëre,  13;  M. 
Chatelier,  8  -,  H.  Buquet,  7  ;  M.  Cassard  père,  6  ;  H. 
Gouleau,  <%  ;  M.  Pichery,  3  ;  H.  Renault,  1  ;  U.  Oui- 
chard,  1. 

Observations  de  H.  Gillard  au  sujet  des  mesures  d'ordre 
à  prendre  dans'  nos  fdtes  de  distribution  des  prït  pour 
établir  le  silence  pendant  les  discours. 

Rapport  de  M.  Renault  sur  les  brochures  du  mois  de 
juin.  RemercimeDte. 

Rapport  de  la  Commission  de  culture  maraîchère. 

Rapport  de  la  Commission  de  floriculture. 

Lettre  de  H.  l'abbé  Lefëvre,  demandant  l'appui  de  la 
Société  pour  obtenir  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique,  l'admission  dé  son  traité  d'arboriculture  sur  le 
catalogiiie  des  bibliothèques  scolaires. 

Présentation  d'un  nouveau  sociétaire. 

La  séance  est  levée  ë  10  heures  ^. 
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RAPPORT 


M.  LE  BIBUOTHÊCAIRE-ARCHmSTE. 


HBMIBtTHS  HT'CBHS  GoLLÈSniS, 

Gonrormémenl  fa  l'art-.  34  du  règlemeal  de  noire  Société, 
je  viens  TOUS  rendre  compte  de  la  situation  de  notre 
Kbliûtbftque,  pour  l'exercico  de  1883. 

Dans  le  courant  de  cette  année,  noua  aTons  reçu 
G%i  livraisons  ou  brochures  et  1&  Tolumes  que  nous  avons 
Ternis  entre  les  mains  de  divers  sociétaires  pour  «  foire 
des  rapports. 

Nous  avons  distribué  289  volumes. 

'  Ce  qui  donne  un  total  de  : 

1*  Livraisons  ou  brochures 6ii 

i"  Volumes 989 


Les  dépenses  de  notre  Bibliothèque  s'élèvent  fa  la  s 
de  353  fr.  OS  c,  dont  voici  le  détail  -. 
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IKvers  aliûDiieineats....;.. lS7t  80 

Od  compte  de  Poisson II  » 

Id,             Mon) 4  15 

Id.              Leroy 15  10 

Id.            Veloppé 9î  • 

Direnes  dépenses.  1.... 3  > 


%53t05 


M.  le  Hinislre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  a  cantinué  de  nous  envoyer  la  Revue  des  Travaux 
icienli/iquet,  et  H.  le  Ministre  de  l'Agriculkure,  lo  Bulletin 
de  son  MinUtère.    . 

Nous  avons  reçu  en  don  : 

10  De  M.  et).  Baltet  : 

De  l'action  du  froid  sur  les  végélaax  pendant  Fhiver 
1879-1880,  i  volume; 

S"  De  H.  l'abbé  Lefèvre  : 

Cvnseil  sur  le  choix  et  la  forme  de»  arbres,  suivi  d'un 
Traité  sur  la  cuUare  et  la  restaurtaiim  du  poirier  et  du 
pommier,  1  volume,    . 

11  a  été  acheté  : 

!•  Cours  pratique  d'arboriculture  fruitière,  par  le  frère 
Henri,  1  volume  ; 

2"  Us  serres  vergers,  traité  de  la  culture  forcée  et  arti- 
ficielle des  arbres  fruitiers,  par  H.  Ed.  Pynaerl,  1  volume; 

3"  Les  plantes  bulbeuses,  par  H.  Bossin,  3  volumes  ; 

i'  Les  plantes  potagères,  par  H.  Vilmorin-Andrieui, 
1  volume  ; 

S'  Le  Bon  Jardinier  illustré  pour  tB83,  1  volume  ; 
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6*  La  18*  foteicule  du  DtciiofiiHiife  de  botmi^,  par 
H.  Bâillon  ; 

7*  Histoire  âté  plantes,  par  H.  Bâillon,  tomes  6  et  7; 

8*  Conférence  de  M.  Barrai  tur  le  jAylloxera,  1  volume. 
.  En  terminant,  je  dois  remercier  MM.  Bult;,  Ponrage  et 
Gordé,  du  défOttemenl  qu'ils  ont  apporté  è  me  seconder 
dans  mon  travail. 

Nantes,  le  31  décembre  1883. 

P.-Cb.  grenet, 

BMiotkéeaire-À  rehivitte. 


:,.;,l,z.dbyG00gIC 


SUPPLÉMENT 

AU 

GATU06UË  DE  L4  BIBUOTUÈQUE 

SÉRIE  A. 

1    AnnâTes  de  )i  &odéU  Académiqae  de  Htmlea  et  io  dépirtemeul 

de  la  Loire-Infërienre.  Aonjes  1S76,  3  vol.i  1878,   1880  et 

188tt  1883,  Ivol-i  ens.  7  vol. 
S    Allisi  (Annalei  de  la  Société  d'hartiealtare  de  1'),  188^. 
SMfALLiii   (Bulletin-rjoarnil   de  la  Sociéld  d'agricnllara   de   l*), 

HoDlio»,   1883. 
6^AN6tis  ET  PS  DirkRTEiKNT  DE  HiiiiE-ET-LoiBE  (Bnllatto  de 

la  SociéU  iadustrielle'et  agriule  d'),  1881  et  1883. 
7AÙADBE  (Annales  de  U  Société  horticole,  Tignaroone  et  forestière 

del),Trayei,  1883  et  1883. 
8    AuTUN  (Bnlletin  de  la  Sotnété  aataDoiie  d'bortîeBlInre),  188^  et 

1883. 
14    B»3SB  ALStcB  (Joornal  de  la  Société  d'hortieDltore  de   la), 

1883. 
11    BBkDviii  (Bulletin  de  la  Sodélé  d'borticDltora,  de  botamqne  «t 

d'apicnltare  de),  18S3  et  1883. 

13  BoccBBS-Pii-IlB&KB    (Kevoe   borticole  dae),  journal  des  trafatiE 

de  la  Société  d'horticnltnre  de  Haraeille,  I8S3  et  1883. 

14  BoDLOGNE.-s[iB-MiB    (BolletiQ   de   la   Société   d'agricoltore   Ht 

raiTODdiaaement  da),  1883  et  1883. 

U 
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17tûCiiN  n  DD  CiLviDos  (BolletiD  de  l>  SodëU  centrait  d'horti- 

enltore  de),  1880  et  1881. 
18    CiHikiki  (Némairei  de  U  Société  d'Enmlation  de),  tone*  17  et 

38,  ISSl  et  tesS. 
21     CHiLON-sDR-Si&ni   (Bolletio  de  la  SodëU  d'honicoltm  de), 

1883  et  1883. 
11    CBxorcY  (Bulletia  de  li  ioâéli  régionale  d'bortkaltore  de), 

1881. 
M    Cbeiiocrs  (Balletia   de  1>   9oci6M  d'bortiealtirede),  1881  et 

18B3. 
"H    Cholbt  it  DB  L'iMONDissEMENT  (Bulletin  de  la  SociëU  d'horti- 

eultore  de),  1881  et  1883. 

35  Cleuhomt  (Oise)  (BallellD  de  la  BoàiU  d'borticnltnre  de  l'ar- 

rondiasemeat  de),  1883. 

36  CaH?iBONa  (Bulletin   ds  U  SotiéU  d'horticaltnre  de),  1883  et 

1883. 
3JIwCAte-d'0ii  (Ballstia  de  la  SadéU  d'horticaltore  de  la],  DtJM, 

1883  et  1883. 
38    CaULamiiERe  (Bulletin  de  It  Sociélé  d'hortiCBlIfre  de  rarron- 

diuement  de),  I87fii  1883. 

30  DouiB  (Balletin  de  la  Sodéti  d'hortienltire,  dVboricaltura  et 

de  viticnlture  dn],  1SS3. 

31  D0D41  (Bulletin  agricole  de  l' arrondi iwment  de),  1881. 

32  EDat-n-Laia  (Balleiin  de  la  ioàiU  d'borticnilare  et  de  *iti- 

CDltnred),  Chirtrei,  1882  el  1883. 

33  Euat    (Recueil   des    traTaui   de   U  Sodfté  libre  d'agriculture, 

■deneea,  aria  et  belles  letiret  de  V),  itreni,  18S0-I881, 
I  fOl. 

34  BrERNtT  (BaHelin  de  la   Sodétd  dlH>rtiooltnrB  de  l'airotHiisse- 

meatd'),  1882  et  1883. 
SI    BTtHFRs   (Bulletin  des  travaux  de  la  Socifld  d'hortienltve   d« 

l'arroadissenient  d),  1881  et  1883. 
36    FoNTaiiiT-i.i-Co«tB   (Bnllatin  de  l«  Soûdld  d'hortinltm  da), 

1861  et  1883. 
SB    Genévi  (Bolletia  de   la    Société  d'harticollue    de),    fSS3  et 

1883. 
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M  eiROHDt  (NonTellea  ASDalet  d«  la  Soâété  d'borticaltnrs  de  la), 
1883  et  1883. 

41  BiDTB-Giaonni  (Aanil«a  da  l>  So6éU  d'horticDllore  da  U), 
Toulouse,  1882  et  188S. 

43  BiDTB-MtiiNR  (Anoiles  de  la  Société  d'horliCDlinra  de  la) , 
Cbaumont,  1883  et  1883. 

4t  Hivaa  (Ballelin  du  Cercla  pratique  d'horticoltare  et  de  botani- 
que de  l'arroDdiuemeat  du),   1883  et  1883. 

46  HÉHiDLT  (AnnaUa    de    la    Sociétâ   d'barlicBltare  et   dtiistoire 

aatarelle  de  1'),  Montpellier,  lasi  et  1883. 

47  iLLE-ET-ViLiiriE  (Compte  rendu  des    traïaux   de   la    Société 

centrale  d'horticalture  dn  défiartemeut   d'),   Reooes,  1881  et 

1SS3. 
49    iNDkR-ET-LoiRE  (AuDsIes  de  la  Société  d'agricdlUTO,  scienraa, 

arts  et  beUea  lettres  dn  département  d),  1881. 
B3    LiHDGRs  (Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'borticnliare  de), 

1883  et  1883. 
BS    Loire  (Annales   de   la  Société  d'agricaltore,  indastrie,  sciences, 

arts  et  belles  lettres  du  département  de  la),  Saint -Etienne, 

1881  et  1883. 
5G    LoiBRT  (Balletia  delà  Société  horticole ;du),  1881  et  1883. 
87    LoaiENT  (Bolletin  agricole  et  horticole  de  la,  Société  d'agricul- 
ture de  l'arrondissement  de),  1883.  (Bulletin   meuanel  de  la 

Société  d'horticulture  de  l'arrondissement  de),  1B83. 
S8    LtoN'Horticule    [Revae    bt-mensaelle    d'hortienttnre    publiée 

avec    la    collaboration   de   l'Association  borticole  lyonnaise, 

1883  et  t883. 
S3    HicoN  (Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de),  1883. 
64    HiiNB-BT-Loiai   (Airatles   de   la    Société   d'horticultare    de), 

Angers,  1889. 
86    lliiitBS  (Bulletin  mensuel  de  la  Société  agricole  et  horticole  de 

l'arrondissement  de),  1883  et  1883. 
67    HiRHR    (Hémaires    de    la    Société    d'agriculture,    comnere«i 

sciences  et  arts  du  département  de  la),  1880  et  1881. 
69    Heaci  (Bulletin  de  la  Société  d'haï  licnl tare  de  l'arrondissement 

de),  1883  et  1883. 
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71  '  HiLDN  it  roUTtiHiBLiiD  (Bblletlo  ie  la  SoeidU  d'hortienlWt 

de*  arrondi lu menti  de),  1881  et  1883. 
7S    NoNTMQiiKCT   (BulletiD  des  trtTini  de  11  Sociétë  d'bftrtieottiin, 

d'agricullDre  et  de  boUnîqBC  de),  1882  et  ISSS. 

78  NiiviB  (BDlletio  de  11  Swàilé  dépirtemeotile  d'igiiealtiire  de 

la),  1881  et  1881- 

79  NiCB  ET  Dia  ALpii-M\iiTiiieB  (Balletia  de  la  Société  centrale 

d'igricaltore,  d'horticnltore  et  d'icdiaialalion  de),  1882  et 
1883. 

80  NoiHANDiE  (Balletia  de  la  Société  d'borlicaltare  et  de  botsDiqoe 

du  centre  de  la),  Liaîeui,  1881  el  1883. 
SlAi'HoRD  IBalletin  du  Cercle  horlicole  da),  Lille,  1883  et  188 J. 

82  OiLÉiNs  BT  DD  LoiBBT  (Bulletin  de  la  Société  d'bonicnltnre  d*), 

1881,1883  et  1881. 

83  OinE  (Bulletin  de  la  Société  d'horlicnUorc  de  ■'),  Aleocon,  1881 

et  1883. 
8t    pJCtaDiE    (Bolletin  de  la  Société  d'borticDltnra  de),   Amieni, 

1881,  1882  et  1883. 
8fi    PaiTiBBS  (Bulletiii  de  la  Société  Académique  d'agricnltore,  bellei 

lettres,  scieacei  et  arU  de),  1881  et  1S82. 
86    PoLiCNT  (Bulletin  de  la  Société  d'igricullnre,  sciences  et  arts  de), 

1S82  el  18S3. 
89    Pdt    (Annales   de   la   Société   d'agriculture,    (ciences,   arts   et 

commerce  du),   tome   XXXIl,   187S   k   187&  i  tome   XXXIS, 

1876  et  1877. 
91    BbAmb  (Bulletin  de  la  Société  d'horticaltnre  pratique  du),  L70D, 

1883. 
91MiRH6ns    (Annales  de   rinslitut    eipérimental   agricole   dn),   os 

Annales  de  l'Ecole  pratique  d'igriculturc  d'Ecnll;  (RbAne). 
9B    SiiMT-GBiHiiN-iN-LiiK  (BolUtiu  de  la   Société  d'borticiiltare 

de),  1881  et  1882. 
DSéMSiinT'QoBHTiN  (Bulletin  de  la  Soâétë  d'^urticnltiire  de  rarron- 

disiemeut  de),  1881. 
101    SkBTBE  (BoHelin  de  la  Société  d'borticalUre  de  la),  Le  Mani, 
1883  et  1883. 
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it4    SiiHi-ET-OisE  [Joarotl  de  1»  ioàili  d'hartitnltiire  da  dépar- 

-    leniHit  de),  VerMiltM  1883  et  IU3. 
(•S^î'Sbine-Inféiiieuiie  (Bnlletin  de  !■  Société  centrale  d'horticaltare 
do  départemeot  de  la),  Rouen,  1883  et  1883. 

108  SEiKE-iNràiiBDBK  (Extrail  des  traviDz  de  ia  Sodété  eenirale 

d'eericnUDre  du  département  d s  la),  Rooen  1882  et  1883. 

109  Senlis    (Bulletin   dei   travanx  de  la  &aciélé  d'borlicnlliire   de 

l'arrondisumeDt  de) ,  188let1883. 
imùTiBiEE  (Bulletin  de  la  Soeiété  de  TÎlicaltare  <t  d'berlicaltnre 

de),  1881  el  1883. 
117    Via  (Ballelio  mensuel  de  la  Société  d'sgricullnTe,  d'horticnllore 

el  d'acclimatation  du),  Tootoo,  1882  el  1883. 

130  Noa»  DE  Li  FaïKCE  (Joarnal   de   ta  Soeiété  régionale  d'horti- 

cnltoredu),  Palaii-Rameaa,  Lille  1883  et  1883. 

131  Revde  dis  TaAViox  scientifiques  pnblîée  par  le  Minislère  de 

l'Inslraetion  publique.  Paris,  I88f,  1883  et  1883. 

132  Cbih  (Bulletin  de  la  Sociëld  d'bortieniture  et  de  vitienlture  du), 

Bourges,  1879-1881. 

133  boBDOGNt  (Bulletin  de  la  Sociéti  d'horlicnllnre  de  la),  VM- 

gneDa.  1883. 

134  Elbedf  (Bnllelin  de  la   Société  régionale  d'horticulture   de  la 

Tille  d),  1S7S  ï  1883. 

135  LoiNE-lNrÉaiEURi    (Bulletin    du   Comice   picole    central   du 

départemeut  de  lt),NaDtes,  1883. 

136  LuçoN  (Bulletin  de  la  Société  berticole  de),  1883. 

137  Touas.  Bnlletio  de  la  Senélé  toaraugelle  d'borticnltnre,  1883. 

SÉRIE  B. 

303  Bulletin  de  la  Société  protectrice  des  animaux.  Paria,  1883. 

304  Bnlletin  mensuel   de  la  Soctélé  d'Acclimatation  de  Paris,  1883 

el  1883. 
309    Le  Honileur  d'horli culture.  Organe   des  amalears   de  jardins, 

soas  la  direction  de  H.  L.  Chauré.  Paris,  1877  ï  1883. 
212    L'Illustration  horticole.  Re*ua  mensuelle  des  serres  et  des  jardins, 

].  Linden.  Gand,  1882  et  1883. 
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313  Hatlre  Jicqaet.  Jonnia)  d'agricsllare.  Niort,  188?  et  1S83. 

314  Flore  des  Mrrei  ctdet  jurdin*  de  rEorope.  Anpalu  f,iain]tt 

d'bortienltDre.  L.  Via  Hautte.  G«nd,  1880-1883. 
216    La  Belgique  horticole.  Annilet  de  botaDiqoe  et  d'herticnl^aK. 
Ed.  Morrcn.  LiËse,  1883  et  1883. 

318  La  Re*oe  horticole.  Joamal  d'borticoltare  pratique.  E.-A.  Cir- 

ri«re  et  Ed.  André.  Ptrii,  1883  et  1683. 

319  La  Maison  de  CampigDe.  Journal  bMlicole  et  agricole  illsslré. 

M.  U  Fort.  Paris,  1883  et  1883. 
330    Le  Journal  des  Bosei.  Publication  menstelle  spéciale.  S.  Cocfaet 

et  Cinilte  Bernardin,  1882  et  1863. 
321     Le  Jonraal  de  U  Sotiétâ  nationale  et  centrale  d'horlkaltare  de 

France.  Paris,  t882  et  1883. 
333    Le  Sad-Est.  Jonmal  agricole  et   horticole.   Grenoble,  1883  et 

1883. 

330  Jonma)  de  vulgarisa  lion  de  IborticnltUTe.  Recaeil  de  jardinage 

pratique,  sods   ta  direction   de  HH.  Vanvel  et  Bois.  Paris 
1877  a  18S3. 

331  Le  Monde  horticole.  Rema  des  Société*  d'horticaltare  de  la 

France  et  de  l'élranger.  Paris,  18S3. 


SÉRIE  G. 

359  De  la  cntlnre  ao  point  de  tM  ornemental  des  plantes  ÎDiUgtDes 

de  la   Vendée  et  des  départements  voisins,  par  H.  Jules 
Richard.  La  Rocbe-snr-Yon,  1881. — 1  toI. 

360  Plantes  de  terre  de  brnyere.  Description,  histoire  et  cnltnre  des 

rhododendrons,   azalées,   camellias,  bruyères,  etc.,   par  Ed. 

André.  Paria,  s.  d.  —  1  vol. 
SOI     Culture  pratique  des  plaales  molles  de  pleine  terre,  par  M.  F.  da 

BoYsson.  Paris,  s,  d.  —  1  vol. 
303    Instroctiona  pratiques  sur  la  onllgre  des  plantes  de  pleine  lerrt 

aannelles,  biaannaelles  et  vivaees,  par  Harlin-Jac^BiD.  Paris, 

•.  d.  —  1  vol. 
363    Les  piaules  bulbeuses.  EspËces,  races  et  variétés  cultivées  dans 
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les  jardini  it  )'Earop«  aiec  l'indicaliao  in  procéA 
tare,  pir  M.  Bouin.  Paris,  1871.  —  0  vol. 
364    MiDDel  BéDéril  des  plantes,  atbret  et  ai^ostes,  par 
Bflrincq  et  Dnchartre.  Paris,  I847-I8S7.  —  4  vol. 

.    SÉRIE  D. 

4^0    Nonveaax  té|nmeti  d'biicr.  Ei[rfri«Dcei  d'éliotement  | 

en  chambre  obscure,  par  A.  Pailleu  et  D.  Boi*.  Pai 

~  1  «I. 
431     Les  Plantes  potagères.  DescriplioD   et  culture  des  \ 

Mgnmes  ie  climats  tempérés,  par  Vilmoriu-Andiiei 

1883.  —  1  vol. 
493    Conseils  sur  les  semis  el  la  culture  des  légumes  en  pl< 

par  le  Ci<  Léonce  de  Latnbertjs.  Paris,  s.  d.  —  t 

SÉRIE  E. 
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